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SOMMAIRE 

du  Qua>triémc  Livre.  . 

TES  grandes  incomwùdiuT(^ 
de   Monteur  l'Abbé  de  U 
Trappe  ne  lui  permettant  phs  de-  • 
far  1er  an  Chapitre  aujji  fowvent  ^ 
quil  l'avoit  fait  depuis  plus  de 
vinp  années  ,  //  je  vit  forcé  a  U-^ 
prier  e  de  Je  s  Relire  ux  de  faire- 
\     t^^     plume  ce  ^u^ii  Wéteit  pluà- 
I     en  état  de  faire  par  fa  parple. 
f      laines  qu'on  eut  a  Vy  refoudre,  il 
!      eraigneit  de  fe  vêir  ututeur  con^ 
ne  la  refoUétim  quil  avoit  prifè , 
en  fe  retirant  ,  de  ne  faire  jamais 
éucun  Ouvrage,  ^ue  çefi  un  ar^ 
I      dre  9  auquel  Dieéà  même  s'ejl  af^^ 
Jujetti  ,  décrire  les  injl rusions 
s    qu'en  denne  aux  hommes  %  pouf 
en  conferver  la  mémoire ,  qu^  les^ 
Apôtres  y  ont  été  obligez.^  DeJ^' 
Jeins  aie  Dieu  en  cette  oecafien.  iL 

'  '  permet  que  U.  l'Abl^M  chÀtiy 
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y  Sommaire 
lûtt  lui  en  fait  Us  frtmiirts  êuvtY'^ 
tares  ,  &  il  lui  infpira  de  ne  lui 
demândir  quun  feti$  Catechijmf 
Monajlique  ,  four  ne  U  foint  aU 
Urmer.  Jtie»  rCétott  fins  Jimfle , 
méif  çétM  un  ouvragé  qum  lui 
demAndoit ,  //  nen  vouloit point 
fdire.  Ses  infirmité^  rayant  forcé 
dffe  diff  enfer  du  travail  des  mains ^ 
JDom  Rigoberf  lui  parla  f^fouvent 
de  U  friere  qut  lui  avoitfaitt- 
H^VAhhé  de  Million  y  é  de  U 
nectjfté  que  fa  maifon  même  en 
Antoitp  éjuil  Je  rendit  à/errai/ons^ 
Le  champ  était  trof  vafie.  four  fou f 
frirce  rej ferrements  ceux  qui  dirent 
les  effaif  de  fe  ÇatechiJmCf  l  oblige^ 
%ent  de  s' étfndre davantage de 
fAjfer  Les  homes  quHl  s^ était  pref^ 
fftms,.  sTe/ie  fuf  l'origine  du  Livre 
.4»  U  faiatetc  des  Devoirs  de 
la  vie  Mon^ftique.  Divijion  de- 
/at  Oi^vrd^e.  Sa  l^»£bfi»i:  &  fes 
ifindimtn^f .        cefi  un  Ouvrag/t 
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cîu  quatrième  Livre.  * 
S9n  dtjjein,  n'étoit  pas  de  le 
m  m  fublic.  De  fes  déclarations 
Latines,  fur  la  Re^e  de  faiut  Be^ 
noifi,        tout  ce  qui  avoit  Paré 
de  la  Trappe  tn  était  firtifans  fa 
fmicifatiotufoie  des  ReU^eux  de 
U  Trappe ,  lorfque  cet  Ouvrare  fut 
achevé.  Soin  de  M,  l'Abbé  pour 
*tt  empêcher  la  €ommunicati0tt: 
S»n  humilité  l'oblige  de  confulter^ 
Jès  *mis  pour  fawoir  leur femiment 
fir  les  veritez.  qu'il  y  enfeigfuin- 
J l jette  fon  Ouvrage  au  feu,  ^ueU 
U  en  fut  l' ouafiort,  A  force  de  prie* 
res  on  l'oblige  d'y  travailler  pour 
npanr  ce  qui  avoit  été  brûlé»  Une 
l'eut  pas  plutst  fait ,  qu*U  voulut 
le  brûler  encore  une  fois  i  é'  crM^' 
gnoit  de  pajjer  pour  Maître  en 
JfrajL  Cette  difpojttion  Jî$  que  les 
Religieux  prirent  toutes  les  mefu^ 
^^ff^jj^ics  pour  en  avoir  des  co" 
fies.  On  en  envoyé  une  à  m,  l'B» 
vêque  de  M  eaux ,  qui  en  fut  char- 
mé ,  &  qui  ne  penfa  qui Ufai^ 


4,  Sommaire  • 
«  imprimer,  il  parut  enJinAVtc 
Ssfiime  &  L'admirathn  de  tem  le 
monde .  On  le  veut  traduire  en  U- 
tin ,  mais  les  haufez,  de  l'origmd 
etnvecheren$  qu  onn  Aghevât.  ElO" 
de  ce  Livre  par  fout  ce  q»il  / 
e»t  en  France  de  perfennes  iUupes 
tn  pieté  &  en  fiience.  Cependant, 
comme  on  ne  pem  pas  plaire  4  tout 

le  monde  ,    y  i'^' 
sjâtvennt  contre  ce  Livre,  D  4- 
hord  on  en  murmura  ;  on  propoji 
ettfuite  plufnurs  d'JjlcfiUez.  contre 
cit  Ouvrage  ,  fondé  fur  U  ferme» 
té  de  U  pierre,  four  les  expliquer 
il  compofa  fa  Eclairciffemcns, 
//  traduit  les  Ouvrages  de  S,  pê- . 
rothée  fur  le  Grec.  Son  explica* 
tien  fur  laiUgledeS.  Benoit 
eut  le  même  fuccez.  que  le  Ltvre  des  . 
Devoirs,  il  ne  U  compofa  qua  U 
Mifre  des  Ahkz.  de  fin  Ordre.  U 
parut  alors  un  UheUe  contre  /avtf 
^fes  Ecrits,  f  l  empêche  de  paros^ 
$re  tt»i  Réponfi  ^nonj  dVfttfai;^^ 
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du  quatrième  Livre,  j 
te.  il  étûit  ravi  quand  il  troHVoit 
tocufion  de  faire  à  Dieu  It  fàcrij^ 
Ccdclicatdefa  ré f  (Station.  Sesjen^ 
timens J7ér  les  calomnies.  Senùmens 
df^  A.  P.  Bouhours  Jitr  ce  libelle. 
Mépris  queftde  cet  écrit  U.  l^E-^ 
n^èque  de  Luçon.  Bxcez,  dece  Cri^ 
tique  ,  qfsti  lui  doit  faire  perdre 
toute  créance.  Commentaire  fiîr 
la  Régie  de  faint  Benoît ,  ou  M", 
de  la  Trappe  étâtt  fort  maltraité. 
Vn  ami  de  M. de  la  Trappe  le  réfuta. 
Ce      empêcha  cette  réfutation  de 
far 0  être  après  les  premières feiiilles. 
Ertce  tems'là  un  Evèque  pria  M. 
'de  la  Trappe  d'écrire  des  De^voirs 
des  Pajleurs.  Fendant  qu'on  l'ac^ 
tabloit  de  reproches  ,  le  Papepen- 
Jott  À  le  faire  Cardinal.  La  peine 
qfHC  luift  cette  nouvelle  fut  extrè^ 
me'  i  il  Je  déclara- en  faveur  du  re^ 
fus.  La  mort  du  Pape  luift  efperer 
^H*il  auroit  la  joie  de  voir  quon 
penferoit  pins  a  lui.  On  le  prie 
de  traduire  U  Re^e  de' S:  Benott^ 

A  iij 


$  Son^maîre 
famdis  hêmme  ne  pouvant  le  faire 
jevecplus  £  élégance  &  avec  plu  s  de 
vérité^  lui^qui  en  avait  toutl'ef 
ptit,  TraduBion  dumot de  Domi- 
nnspar  celui  de  Seigneur  qui  lui 
itHtinfuportahLe.OtgueiL  des  Abbexr 
Réguliers  du  tems  de  Trïthétne 
méprifoient  cette  qualité.  L'^^b" 
haie  des  Clairetz,  qu'il  reprit  fous /a 
conduite ,  donna  lieu  a  trois  petits 
écrits  d*mn  fort  grand  prix  dans 
la  vifite  quil p  fit -i  manière  aont 
il  y  fut  receu.  Le  P,M.  écrit  con-  . 
tre  la  uffte  de  vijhe  deux  Lettres 
^ui  »  eurent  l'approbation  de  pet" 
fonne.  En  ce  même  temspamt  l'In» 
iîruclion  fur  la  mort  de  Dom 
Mucc.  La  manière  dont  on  raeon^ 
toit  fes  crimes  &  fa  C9WverJion,  fai^ 
foit  trop  d^ honneur  à  laTrappe,Oit 
publia  qu'il  ri  y  avoit  rien  que  de 
fuppofé.  fufHjicMiên  deUSAbbc 
de  la  Trappe,  Le  fere  Martene 
homme  fort  habile  écrit  contre  les 
maximfs  dit  làfort  dtsVevtirs^ 
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cîu  quatrième  Livtt:  ^ 
-indts  tlfe  ménage  >  é*  traite  frâbU^ 
watiquement  que  fit  on  dcsEtUA 
des  Monafiiques^  qu  il  veut perjîiâ^ 
der  nhre  pas  fort  importante é  Le 
Traité  des  Etudes  Monafti- 
qucs  du  P.  M.  parut  tnjuitet 
M*  lAhhé  de  la  Trapppe  y  Jlt  tt9t€ 
Rcponfe.  Cet  Ouvrage  eut  unt 
approbation  um^erfèlle.  Cette  ap^ 
frobaùon  ft  nfiudre  le  R.  F.  Af« 
À  une  réplique,  M.  (*Abbé  de  U 
Trappe  étant  confulté  s'il  falUit  U 
iaijer  patoitre  ^  répondit  qu\ 
on  ne  pouvoit  Vempèchct  fans 
injuJHci.  Vn  très  ^habile  homme 
frit  ladéfenfe  de  M.  de  la  Trappe 
contre  les  Réflexions,  m,, 
de  laTrappe  avoit  beaucoup ména^ 
fin  adverfaire  dans  fa  réponfe 
au  Traité  des  Etudes  Mon»- 
tiques*  Preuves  qnil  a  obmifes  à 
deffèin.  ^ue  Vélevement  que  caujè 
Ufiienee  efi  la  mine  de  la  fimplim 
cité  Religieufi.  M.  l'abbé  de  lé 
Trappe  répond  lui-même  aux  Ré» 

A»  •  •  • 
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t4  Sommaire 
Vexions  j.  mais  fa,  moieflle  a  //- 
cet  Onwâgt  admraifU  au  pu- 
Mic,  0»  fait  courir  far  le  monde 
quatre  lettres  quon  lui  AÂreJfe  coH" 
tre  fên  livre  des  "Devoirs  >  &  co»» 
^re  JA  ftrfonne  i  mds  ces  lettres  ne 
difotent  rien  de  nouveau  ni  de  vt* 
fitahle»  Paiknce  di     l'abbé d4 
U  Traffe^  ^e  cefi  une  chofe  mer- 
veilleufe  ,  tfu'il  ait  fallu  tant  de 
maips  four  combattre  la  do^rim 
du  Livre  des  Devoirs.    On  rê^ 
fôttdit  À  ces  quatre  lettres  far  une 
feule.  Madame  de  Guife  L'envoya 
i  M.  de  la  Trappe.  SenHmens  ad" 
mrahles  de  U»  de  la  Trappe  fur 
fa  jujlif  cation.  M.  Th.  écrivit  une 
Apologie  contre  l'auteur  de  ces 
quatre  lettres ,  &  elle  fut  fupprimée 
pMr  le  crédit  &  la  dépenfe  du  G. 
des  ch.  Injures  atroces  que  dit  i 
■  M.  l's^hbé  de  la  Trappe  l' .Auteur 
de  ces  quatre  lettres.  Lettre  de  M.. 
i'Abbé  du  ral'Richery  témoin  ocu^ 
iaire  qm  le  juj^ife  de  quelques  ca^ 
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du  quatricme  Livre.  ^ 
fomnies.  Jiprés  une  guerre  de  dix 
ans  le  Livre  des  Devoirs  triom-^ 
pha  de  ceux  éjui  louvoient  attaqué^ 
'&  L'eftime  du  monde  fe  déclara 
en  fa  faveur.  Cela  donna  lieu  au 
lÀhraire  qui  vit  cette  affrohation- 
nniverfelU  de  lui  attribuer  U 
"Vre  de  Ja  Purccé  die  rincention^ 
&  les  Inflrudions  Morales ,  & 
d'imprimer  fans  fa  participation 
la  Conduite  Chrétienne  qu*il 
Âvoit  faite  pour  S.  A.  R.  Madame 
de  Guije.  Afrés  crvoir parlé  de  tout 
ce  qui  fut  fait  contre  le  Livre  des 
Devoirs  ,  on  repond  a  l'ohfeûioa 
d^s  portraits  affreux  quon  avoit 
raportée  d'ahord^&  a  ce  quon  avoit 
dit  contre  Af .  de  tu  Trappe  ;  que 
dans  une  quejlion  importante  ^il 
avoit  pris  tous  les  p^tffages  de  l'E- 
vriture-  hors  de  Ifur  véritable fensV 
'^e  les  Saints  pnt  parlé  plus  for^ 
tentent  des  déreglèmém  des  Moi^ 
net  que  M.  l'Abbé  de  U  Trappe  t 
ên  le  fait  voir  psrla  çmperaijméi 


Digitized  by  Google 


xo  Sommaire 

furqu^iîs  en  ont  dit ,  avec  les  paroi 
iis  qifon  te f  roche  à  ce  Solitaire, 
^ne  les  Saints  ont  pris  Us  pafagcs 
mlleguez,  par  M.  de  la  Trappe  dans 
U  même  fins  que  lui.  il  compo^ 
Jè  un  Traite  abrège  àc$  obli- 
gations des  Chrétiens  ,  à  ta^ 
friere  de  fis  anus.  Vefprit  It 
fond  de  cet  Ouvrage  ejt  de  porter 
les  chrétiens  à  C imitation  de  Je^ 
fi^s^Chrifi  crucifié.  Ildonna  encore 
4U public  les  Reflexions  Mora-» 
les  fur  les  quatre  Evangiles» 
4Ù  il  exprime  d'une  manière  fim^ 
^le  les  fentimeas  d'une  ame  qui  efi 
Souchée  de  u  qu'elle  lit.  Le  public 
'  tut  enfuitc  les  Inftrudions  Se 
les  Maximes.  Ori^ne  de  cesOu^ 
wàges  »    leur  mérite.  On  donna 
MU  public  les  Ré^emens  généraux 
ée  fin  Monafiere.  Eloge  de  ce  Um 
we^  il  efi  çfnfiêlté^e^  toute  la  ter^ 
te  ^  &  i^  ne  "^iffi  fait  aucun  lie» 
de  fi»  teins  ,  âuquel  il  n'ait  eto 
quelque  fart. .  JUtp[ef  q^f/tti  v*^ 


Digitized  by  G 


I 


du  quatrième  Livre,  i 
nêUttt  de  teus  eùttx,,  D'ahrd  H 
ne  ft  foittt  de  réponji  ,  veui^M 
([»'on  le  regardât  comme  mort  À 
$ê»$  ce  ^tù  éteit  hers  de  Veneeirtm 
te  de  fonMonaJlere  ;  mais  cette 
eottditite  lui  attiroit  encore  plus  de 
lettres.  De  la  petite  CfueeeU  luifaU 
fiitfàcaujède  l* amour  qu'il  éevm$ 
feur  la  retraite  é-le  ftlencci  mm 
les  plus  fortes  réfelutiens  ne  fçatt* 
rotent  tenir  contre  l'ordre  de  Diett* 
On  lui  fait  un  point  de  confctence  de- 
cette  objhnatio»  a  ne  point  répen^ 
dre,  1 1  oh  en  ,  mais  il  tâchoit  ton» 
jours  d'infpirer  tju* on  ne  r addrtf^ 
sât  point  alui^é"  qu'onavoit  tort 
de  le  faire.   Cependant  il  faifoiê 
violence  à  famodef  iepur  décider , 
afin  d  éviter  les  nouvlUes  lettres* 
Il  ii'avoit  pas  phtçb  écrit  ufie  let-» 
tre,  qnil  la  ife»d$it  brûler, 
tems  il  emplûioii  à  les  écrire.  Mom 
tUere  dont  il  s'excufoit  de  donner 
des^  avis,  il  avoit  foi»  de  prier 
fuon  ny  déférât  point  ^parce  quil 

A  vj 
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Il  Sommaire  du  4.  Livre. 
liéwoit  pas  affcz,  de  di/cememfna 
four  cmmitYc  les  ftcrcts  de  Dietê- 
Jiér  les  Ames.  Belle  leçon  four  ces 
J)ife£}efêrs  qui  veulent  qu'on  les, 
écoute  comme  des  oracles.  Lettre 
ifu'il  écrivit  4  AC  l'^hbé  Nicai/e^ 
Efpritde  cette  httre..  Ces  lettres 
mt Jèrvi  4,  compofer  les  deux  Vo^ 
hmes  q^e»  4^  déj4  demez  4u fu^ 
hlic.  Excellence  de  ces  lettres.  Ef- 
fets admirables  quelles  ont  produite 

futur  U.  cmverfm  des  mes; 
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M. DE  RANGE 

A  B  B  F 

ET  REFORMATEUR 
du  Monaftere  de  la  Trappe. 

■■"      ■         .  i.ii  II    ■  I 

L  y  aroit  plus  vit^am 

]ac  M.  l'Abbé  de  la  Trappe 
cavailloic  à  former  £es  Ke-K 
tigienx  à  la  pieté ,  &  à  les 
tlevcr  à  la  perfection  de  leur  état  par  la 
4otcc  de  Tes  inftnléHons^  apré^  les  y  a-» 
vbir  animez  par  la  faintctéde  fesexem-* 
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14  Là  rie  de  MJ'Abbc 
.  unces  mille  fois  léïcetées  d'edayef 
de  faire  par  fa  plume  ce  cju  il  n  étoit 
plus  en  étac  de  ^ice  par  ia  parole.  On 
.  eut  des  peines  infinies  à  l'y  refoudre  } 
&  quelques  grandes  que  fullent  fes 
Infirmitez  >  elles  lui  parurent  long- 
tems  de  foibles  raifbns  pour  écrire  les 
leçons  qu  il  leur  avoit  données  de  vi-- 
ve  voix.  Bien  que  fon  defïèin  ne  fût 
pas  d'écrire  pour  le  public  ^  il  crai-  . 
gnoit  de  ie  voir  Auteur  contre  tou- 
tes fes  refolucions  j  &  cela  iêul  l'em- 
pechoit  de  iê  rendre  aux  juftes  prie« 
res  de  fes  Solitaires.  Il  en  voyoit  oien 
la  nece{Iité.  Tel  eft  l'ordre  de  touc 
ce  qui  fe  fait  dins  le  monde.  Dieu 
même  en  a  voulu  donner  Texempler 
Il  grava  £t  Loy  dans  le  ccmc  dei^ 
hommes  en  les  formant  ,  elle  y  fut 
bien-toc  e&cée  }  il  leus  donna .  cn« 
fuite  fes  Ordonnances  de  vive  voix  , 
^  mais  il  fur  enfin  obligé  de  les  écrire^ 
£tr  deux  Tables,  Jeiûs-Chrift  ordon« 
na  feulement  à  fes  Apôtres  de  prêchetji 
&  ils  fuient  obligez  d'écrire.  EtToii 
peut  dire  que  (ans  ce  (êcours  qui  rap^ 
pelle  à  tout  moment  l'J^pmme  ^i  s'é«- 
garc  >  à  la  Règle  écrite ,  pour  luy  fai«p 

«  voifQQO^ûeaU&eailpigae  v^  ^s^ 
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deU  Traj^fc.  Li  v.  IV.  %^ 

chant  »  la^miption  prévaudroit  y  6c 

Tiniquicé  feroit  prelque  fans  remède*» 
Monjfieur  de  la  Trappe  voïoit  que  les 
itiftruâions  &  les  exemples  pafïent  p 
que  la  cupidité  £iic  des  tSotts  conci- 
miels  pour  regagner  ce  que  Tun  6c 
Tautre  lui  fait  perdre  }  ne  pouvant 
plus  parler  »  c  croit  June  necefiité  d'é-^ 
crire.  Les  Religieux  d'un  autre  côté 
qui  craignoient  à  tout  moment  de  le 
perdre  y  accablé  quiLétoic  de  tant 
d'inârmitez  qu'il  oortoic  ians  ufer 
preiqued^aucun  foulagemetit  y  Se  par 
toutes  les  peines  qu  il  fe  donnoit  pour 
leur  Êinâification  \  phis  ils  connoif^ 
fbientle  fruit  qu'ils  avoient  tiré  de  fes 
exhortations  ^  plus  ils  deiixoienc  d^ 
les  avoir  devant  les  yeux  y  pour  eii 
conferyer  &  renouveUer  la  mémoire  ^ 
lors  qu'il  leur  feroit  ravi»  Tçm  leurs 
efforts  furent  long-tems  inutiles.  Il 
pppofoit  raiibns  à  raifons  y  &  enfin 
il  n'en  voïoit  aucune  qui  pût  rempor- 
ter (ur  le  defîr  ûncere  qu'il  avoir  de  jfe 
CacbeTi  &  d'êtfie  oublie  du  mon^..  :  ' 
Dieu  d'un  autre  coté  qui  lui  avoir 
^onné  de  &  grandea  lumières  de 
de  fi  grands  tentimens  qui  faifoient 

tçsisff^  i»      lies  prçpûexs Bàsi»^ 


Oigitized  by  Google 


t  é    La  rie  de  M.  l'Atbe 

des  premiers  Solitaires  ,  vouloit  qufc* 
la  pofteritç  en  profitâc  ou  en  rougk»- 
Et  comme  (a^  Providenceménagc  cou-^ 
tes  chofes  pour  le  fiicccz  de  fcs  def-^ 
feins  j  elle  âtqueM.  TAbbédeChâ^ 
tillon  ,  dont  il  faifoit  beaucoup  de 
cas  y  lui  en  fit  les  premières  ouvcrtu-^ 
tes:  Maiscoimoiflant  roppofitionqp'^' 
il  avoic  à  cout  ce  qui  pouvoir  le  fai- 
te valoir  OU  le  produire  ^  il  ne  lui  pro-^' 
pofa  de  faire  qu'un  fimple  Gatechif- 
me  Monaftique.  il  vcnoitd*êd:e nom- 
mé à  cette  Afobaie.  Il  étoit  venu  à  là 
Trappe  pour  imjplorer  Tafliftance  du 
Ciel  afin  d'en  foutenir  le  poids  3  Sî: 
méditer  dans  un  profond  loifir  les 
Régies  iaintes  qui  avoient  autrefoi$ 
rÊmâifi^  tout  le  defert  pour  lès  luivre; 
Xe  prétexte  étoit  le  plus  beaH  du  monr 
de  ,  &  autant  qu'on  le  peut  juger  dans 
Tordre  deDieu:il  lui  reprcfenta  donc  le 
beibin  qu'il  en  avoir  ^  &  pour  s'inf- 
traire  lui-même      pour  infpirer  à  fès 
^Religieux  le  defir  de  cette  vie  fî  peni- 
centequWihenoit  dans  fonMonaAeré. 
*  Rien  n'étoit  plus  fimple  , .  &  il 
eût  femblé  à  quelque  autre  ^  qae  l'é^ 
loignement  que  M.  TAbbé  de  laTrap* 

|£  avait  fotti:-  toitfes  ^es^  d'<^vraH» 
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ges,,ne  dévoie  lui  faire  nulle  peine 
en  cette  oecafion  -,  mais  c'ctoit  un  Li- 
vre qu'on  lui  deraandoit ,  &  il  avoir 
refbiuen  fe  retiranr  3  de  n*en  faire  ja<* 
mais.  Pluficurs  années  s'écoulèrent  de- 
puis cette  prière  de  M.  l'Abbé  de 
Châcillon  ,  dont  on  lui  parloit  fou- 
vent  fort  inutilement.  Enfin  fes  infir- 
initez  Tayant  contraint  de  fe  priver  do 
iravail  ,  il  s'occupoit  pendant  ce  tems- 
là  à  ce  qu'il  jugeoit  plus  utile  à  k 
iandification  de  fes  frères  ^  ôc  à  la 
boime  difcipline  de  fa  maifon. 
.  '  Dom  Rieobert  Religieux  3  d'un  rare  ^ 
mérite^  qui  etoit  louvent auprès  de  lui , 
&  quicroïoit  ne  pouvoir  rendre  à  fes  . 
ftercs  &  à  Técar  Monaftique  de  fer- 
vice  plus  impoirunt  3  lui  reprefèntoit 
à  tous  momens  la  prîeic  que  M.  TAb» 
-bé  de  Châtillon  lui  avoit  faite;  il  lui 
difoit  qu'il  lui  paroiiToit  de  la  dureté 
dans  ce  refus  ;  que  ce  qu'on  lui  de* 
mandoit  n  étoit  pas  fi  grande  cho&  : 
que  ce  n'ctoit  pas  un  Ouvrage  qu'un 
Catechiime  Monaitique  :  que  Tigno* 
vànce  des  Religieux  iîir  leurs  devoirs 
étoit  grande  :  qu'il  leur  devoit  à  eux 
Finftruâion  -,  &  qu'il  n  avoit  même 
que  ce  feul  moïcn  pour  être  utile,  à. 
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fbn  Monaflcrc  après  fa  mort, Se  quen*- 
£n  M.  l'Abbé  de  Châcilion  éroit  un 
Abbé  de  l'Ordre  qui  avoit  de  bon- 
nes intentions  ^  &  quec'écoicuneef^ 
pcce  de  devoir  >  donc  il  s'accj^uiceroit  y 
&  non  une  grâce  qu'il  lui  teroit.  It 
Ht  rendit  à  les  raifens  ,  Se  commença; 
de  dider  à  ce  Religieux  luiCatechil- 
me  Monaftîque^&  de  tcaicer  (bus  cet- 
te forme  des  devoirs  d'un  état  fi  fainr^ 
&  d'en  expliquer  les  vericezrprincipa** 
les  y  &  les  maximes  les  moins  con-^ 
nues  &c  les  moins  pratiquées. 

Le  champ  étoic  trop  vafte  pour  ibuf- 
frir  ce  reUerremenc  :  illui  vint  tant  de 
Icunieres»  des  caifons  û  convaincantes  > 
des  jfcntimens^  "«fs  ^  des  exemples  & 
touchans ,  une  il  grande  compai&on 
kes  désordres  qa'it  connoiâbit;  &ceux 
qui  virent  les  eflais  de  ce  Catechifme 
en  fbtent  il  charmez  5  &  en  connurent 
tellement  Timportance  y  qu'il  ne  pu  t  fc 
défendre  de  s'étendre  un  peu  davan-^ 
tage  y  Se  de  donner  à  (on  eiprit  tour 
ion  cfTort  y  &c  de  le  tirer  des  borner 
qu'il  s'étoit  ptefcrites. 

Telle  fut  Torigine  de  rcxccllent  Li- 
vre de  la  SahiMé  &  dtsDevoirs  deUFiê 
Monafiiqne.  Il  divifç  cet  Ouvrage  en 
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':^*<:hapicres.Il  traite  dans  les  cinq  pre^ 
miers  de  rorieîne,  dereflfence  y  8c de 
la  perfci^on  ae  l'ccat  Monaûique;  8C 
dans  les  chapitres  fuivans^  ilpropo(e 
les  moïens  ncccfTaires  pour  en  remplir 
les  devoirs^  Il  déânit  un  Religieux  y  m 
homme  qm  ayant  renoncé  par  un  vœu  yî- 
Umnel  an  monde  &  a  têiu  ce  (fià  ily  a  de 
perijfahle  &defenfihle ,  ne  vk  pUêS  fHf 
pOHrDieHy&  n'efiplus  occupé  fue dis  cho-- 
Jii  isermlles.  Il  dit  que  ce  renoncemem^ 

3ui  n'oblige  les  Chrétiens  que  dans  la 
irpodtion  de  leur  cœur  j.  ^oit  être 
aâûet  xlans  les  Solitaires  -,  parce  que 
la  confccration  des  vœux  e&  à  pro^ 
.premenc  paxkt  Timmolation  d'uiif 
holocaufte  ,  qui  ne  /buffre  point  de' 
jteâciâion  ny  de  referve,  Cedétache^* 
ment  eft  inmii,.  &  ilâ'ytttpte  M.  de 
la  Trajppe  qui  la  pratiqué  >  q^  L'aitpili 
|»ropofer  aux  auttes» 
.  Apres  leur  avoir  inarqué  quelle  étoit 
réienduë  de  leurs  devoirs^  en  peu  de 
mots  5  "pour  animer  leur  courage  ,  il 
leur  £ût  voir  quelle  eft  ta  dignité  de 
leur  origine  ,  en  leur  enfeignant  y  que 
les  Olnervances  R^cligieufcs  n'ont 
point  d'autre  Inftituteur  que  J.  C.  ôc 
qu'ils  ne  doivent  pas  les  regarder  conv- 
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me  des  inventions  humaines;mais  com- 
me des  Loix  écrites  du  doigt  de  Dieu, 
Il  leur  parle  cnfuite  des  dcfleins  de 
Dieu  dans  rctabliflemenr  de  la  vie  foli-* 
taire,  &il  fait  des  portraits  admirables 
de  b  Sainteté  &  de  la  Pénitence  de  ces 
premiers  hommes  >  donc  Dieu  fe  fcrvit 
]K>ur  lexecuter.  Il  leur  fait  voir  eii^ 
îiiite  que  ce  feroit  beaucoup  fe  trom^» 
per  que  de  reflerrei  les  obligations  des 
▼œux  dans  les  bornes  étroites  qu'on 
leur  donne  ordinairement  ,enenten- 
dant  par  la  chafteté  ^  k  feule  pureté 
des  fens  \  par  la  pauvreté  ,  un  hmple 
tet,ranchemcnt  des  biens  extérieurs  ^ 
&  par  Tobéiflànce^une  (bumiffion  vciU 
gaire&  commune,&  que  prétendre  reo» 
fermer  la  perfeâionde  cet  état  Ange-» 
liquc  dans  ce- triple  renonc'ement  regar- 
dé d'une  manière  littérale  &  groffie- 
re  y  c'eft  vouloir  réduire  ,un  édifids 
d'une  magnificence  3  &  d  une  beauté; 
lare  3  à  tes  fimples  £3ndem^. 

Il  enfcigne  après  cela  quelle  en  eft 
rétenduc  telon  la  doârine  des  Saints } 
te  pour  foire  voir  que  cette  grande  pcr- 
Écdion  eft  poflible  j  il  aprend  les  prin-^ 
cipaux  moïens  par  fcfcjuels  les  Reli- 
Igieux  peuvent  s  y  élever.  Ces  moïens 
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&nt  l'amour  de  Dieu  ^  l'amour  6c  la 

coiitiauce  envers  les  Supérieurs  >  la  . 
charité  des  Religieux  les  uns  pour 
les  autres  y  de  la  manière  qu'il  Vex- 
plique:  TajOliduicé  à  i'oraiibn  :  Tamour 
des  humiliations  :  la  penfee  de  la 
more  :  la  preiênce  des  J  ueemens  de 
Dieu  :  Cette  componâion  de  cœur  Ci 
faince  &  fi  falutaire  :  la  retraiDe  • 
le  £lence  :  Taufterité  de  la  vie  ^  &  la 
mortification  des  fens  :  les  travaux 
corporels  ;  les  veilles  ;  une  pauvreté 
exaâre  ,  iSc  la  patience  dbtns  les  ma^ 
ladies. 

Cet  Ouvrage  admirable  rempli  de 

Teforit  de  tous  les  Saints  étoit  forti 
de  la  plume  ^  mais  il  n  étoit  pas  en^ 
•  core  lorti  de  fon  Monaftere  ,  &  fou 
ddHèin  éjoit  qu  il  n'en  iqrtît  jamais  j 
étant  touché  plus  qu^on  ne  le  pcutdi- 
K  j  du  defir  de  voir  fon  nom  dans  un 
étemel  oubli»  C  eft  dans  cet  efprit  que 
fks  déclarations  Latines  fur  la  Règle 
Ài^  ùÀXkt  Benoît  qu'il  compoià  dans  les 
premières  heures  du  loifir  que  lui  doh- 
na  la  maladie  qu'il  eut  en  1^71.  &  qui 
ne  (ont  autre  chofe  qu  un  projet  rai- 
fonné  de  tout  ce  qu  il  vouloit  établir 

ht»  iosk  Moraftete^non;  été  çQm% 
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muniquccs  à  pcilonne  ,  &c  on  mêles 
xonâa  un  jour  ayeç  <(âes  précautions 
•qui  ne  m'édifièrent  pas  moins  ^  que  la 
^race  qu'on  m'accordoit  me  failbit  dp 
plaiiin  £lles  furent  traduites  en  ce 
.  tems-ià  en  .François  3  &  eUe;s  meri^ 
;|ent  de  voir  le  joun 

Tout  le  monde  fçait  que  tout  ce  qui 
ctoit  foiti  jufqu'alors  de  la  Trappe^ 
^i'^7i.  avoir  para  fans  (a  participatiôa. 

^dcfcl  fi^^^  fi  éloignez.  ,  dit-il  à  un  de  feç 
vnmit.     ^mîs  3  dê  vouhir  dmmr  âmmiê 
de  r  Ab-^  w/jj/^r^  an  fnhUçdt  et  cjui  fefait  ici  y  cjuc 
M  Jean  mus fiêpnnHrionSyt  il  itoit  dans  notre poum 

^  fant  ce  tjni  s  en  eft  jaméis  dit  oh  écrit: 
Mn  de  nos  fins  grands  dcfirs  étant  celtéi 
Àenmês  tmr  eniieremef^  effacez,  de  lame'* 
moire  des  hommes  La  vie  cachée  avoir 
pour  lui  tant  d  attraits  ,  qu'il  crai«* 
gnoit  d'y  donner  la  moindre  atteins-' 
.te  ,  &:  il  avoit  un  tel  deûr  de  vivre 
pour  Dieu  iêul  ^  ^'il  avoir  en  hoi> 
xcur  tout  ce  qui  le  forçoit  de  fe  ré-- 
fandre  ^  &  qui  le  pouvoir  faire  vw 
-vre  dans  Teftime  des  perfonnes  du 
monde.  Cet  Ouvrage  caufa  dans  le 
4deièa  une  joie  qu'on  ne  peut  expri<« 
*ner  .>  &  y  fit  un  effet  &  une  impreC* 

lion  £  ynsfi  ,  que  Jb  coroc  &c  U  6us 
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^eur  en  furent  ixnouvellées.  - 
Pe$  iêntimetis  fi  vifs ,  une  pieté  Ç\ 
îCtcnduë,  un  amour  pour  l'auftcrité  û 
grande^  une  idée  de  perfe^ion  û  fubli^ 
merdes  portraits  de  la  vie  Monaftique 
ificoniolans^  expliquez  d'une  manière 
tres-élevée^  par  une  perfbnnequi  avoit 
fait  voir  dans  fa  vie  ,  ce  qu  iLécrir 
voit  dans  fon  Livre  ^  firent  efpecer  i 
•tous  les  Religieux  ^  que  les  pratiques 
de  la  Jrappe  ièroient  étemelles,  &  que 
comme  de  fon  vivant  ils  avoicnt  été 
/oûcenus  poux  fuivre  fes  exemples^ 
par  la  force  de  i&s  exhortations  ^  ceux 
<qui.  viendroient  après  eux  ,  éclairez  de 
ces  lumières  ^  inaicheroient  par  le$ 
mêmes  routes  \  &c  que  fi  jamais  par 
rinconftance  Se  la  îâchwté  du  coeur 
Imiiiain  >  la  yiç  auftere  qu  on  menoit 
.dans  leur  maifon  fouffroit  quelque 
afibibli^Temeat  3  ^  leâurc  feule  de  ce 
Livre  divin,  avec  le  fecours  de  la  grâce, 
les  ramenfi^oic  ^  U  pureté  de  leur  Rcr 
forme. 

-^Ce  chef  -  d'œuvrc  de  lefprit  de 
Dieu  Jic  àe  1  e^c  de  Fhomme 
iétoit  achevé  ,  mais  F  Auteur  veilloic 
avec  tant  de  foin  hr  ce  trefor ,  pout 
î'.exnpéf hci;  d'çue  d^couyeif  ^  ^u  u  fut 
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-quelques  années  {ans  que  les  meilleurs» 
amis  de  M.rAbbéde  la  Trappe  purent 
obtenir  de  lui  de  le  liie  de  fuite,  il 
ctoicexcréiiiemeiu  attentif  pour  en  em- 
pêcher la  communication  >  &  fans  une 
providence  particulière  de  Dieu  ,  on 
en  eût  été  privé  poarjamais«  Son  hu- 
milité a  été  caufe  qu'il  vit  le  jour  en 
la  manière  que  nous  le  dirons.  Ilcmt 
qu'il  pouvoir  fans  danger  le  Édre  voir 
à  des  perfonnes  éclairées  ,  pour  en 
avoir  leur  avis  ,  &  que  ce  feroit  une 
temcritéque  de  lai  (Ter  à  fes  Religieux 
un  traité  de  cette  confequence^dont  les 
maximes  étoiem  fi  rigides  &  fi  éloi- 
gnées des  coutumes  généralement  fui- 
vies  dans  ces  derniers  tems,  fans  (avoir 
les  fentimens  qu  elles  pourroient  en 
avoir.  Ceux  qui  le  virent  en  furent  les 
admirateurs ,  &  c*eft  cette  approbation 
qui  penià  nous  le  faire  perdre ,  en  la 
manière  que  nous  Pallons  dire. 

Quelques  perfonnes  pour  lefauel- 
les  il  avoit  beaucoup  de  confidera* 
tion  ,  &  qui  étoicnt  fort  attachées  à 
lui ,  étant  venues  à  la  Trappe ,  le  priè- 
rent de  leur  faire  voir  ce  qu^on  leur 
avoit  dit, qu'il  avoit  écrit  pour  fe$ 
Religieux  ^  fiu  les  pratiques  de 
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Monaûere.  Le  defir  qu'il  avok  de  fà- 
illeot  voir  ce  qu'on  y  trouveroit  à  redite  ^ 

"  .  l'obligea  de  le  leur  montrer.  Ils  fai-- 
itEûr  ibient  cette  leâ:ure  avec  une  avidité 

HOC  qui  croiflbit  à  mefure  qu  ils  avaiH 

Îfoienc  ,  ne  fâchant  ce  qu'ils  dévoient 
e  plus  admirer  dans  un  Ouvrage  oik 
tout  étoit  admirable  ,  où  la  beauté  , 
des  jpenfëes ,  la  pureté  du  Aile  »  ladi<« 
gnite  des  exprcffions,  la  grandeur  des 
ientimens  ^  la  iàinteté  des  pratiques. 
Lors  qu'on  vint  les  avertir  pour  aller 
dxner^  pleins  de  tout  ce  qu'ils  venoient  Le  sr  a| 
de  voir  ,  ils  ne  penferent  ni  à  fermer  f^^^^ 
la  porte  de  la  chambre  >  ni  à  fermer  ** 
ie  Livre.  Un  Maître  Braifeur  de  bierre 
de  la  Ville  de  Caen  travailloit  alors 
à  la  Trappe  à  une  Braflêrieque  lane« 
ceifité  &  les  befbinsdes  Rcfigieux  in- 
commodez du  cidre  obligeoit  M.  de 
la  Trappe  de  faire  faire.  Ayant  vft 
ce  Livre  ouvert  en  palfant  j  cet  hom- 
me qui  avoit  de  Telprit  »  pouffé  de  cu-« 
rîofîté  entra,  fe  mit  à  lirc^fè  fentit 
enlevé  par  tout  ce  qu'il  y  lut  j  SC 
{on  attention  étoit  fi  grande  &  fou 
application  û  profonde  ^  qu'il  nes'ap- 
|>erçut  pas  que  M.  delà  Trappe  ,  qui 
f  to  i t  venu  attendre  ces  Mcflieursj  étoij 

T01M  lU  B 
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auprès  de  lui.  Il  croit  tcllcmenr  ho» 
de  lui-même ,  qu'il  s*écria  ;  OUhcM' 
Livre  [ht  la  Sainteté  des  Moines ,  & 
contre  leurs  dire glemens.  AlorsM.TAb- 
bc  de  la  Trappe  ayant  fait  quelque 
bruit  ,  il  fe retourna,  &  lui  ait, 
ri*avou  j'amais  rien  là  de  fi  beau  ,  &  (fue 
le  LivH  de  l'imitation  dejefitf  Chrifi 
n'itoU  pas  pins  touchant  ,  &  forcit. 
Pans  le  moment  M.  de  la  Trappe 
prie  ce  gros  manufcrit ,  &  fans  déli- 
bérer davantage  le  jetta  dans  le  feu  qui 
étoit  allumé  ^  &  le  voioit  brûler  avec 
une  tranquiiitc  qui  ne  fe  peut  com- 
prendre (£ms  un  Auteur  quand  ces 
Meilleurs  levinrcntjoindre.il  eft  dif- 
ficile de  reprefcntcr  ici  3  quel  jcat  leuc 
ètonnement  à  la  vue  de  ce  £icrifice  ^ 
qui  n  a  point  d'exemple  dans  les  fiécles 
paflez  ,  qui  parroiiloit  lut  coûter  fi 

E2\x.  On  arracha  cet  Ouvrage  du  ml- 
:u  de  ces  flammes  impitoïables  à  de* 
mi  brûlé ,  quelque  refiftance  quHl  pût 
faire  parmi  mille  mouvemens  dif- 
ferens  qui  leur  faifoient  admirer  nne 
humilité  ,  un  dégagement ,  une  indif- 
^renccj  un  mépris  de  foinnême  dotu: 
lui  (èul  ctoit  capable,  le  me  illeur  de 

f^s  amis  ne  put  s  empêcher  de  lui  en  ÊiÎ9^ 
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le  des  reproches;  il  lui  dit  ;  que  c'écoic 
une  puie  foibieÛè  dont  il  ne  rauroic 
jamais  foupçonné  ;  qu'il  devroit  avoir 
honte  d'avoir  fait  une  jiareillç  aâion; 
qu'il  avoir  cédé  à  une  tentation  donc  un 
Novice  le  feroir  défendu  ^  &  qu'il  en 
devoir  rougir  »  &  £iire  penitmce.: 
qu  il  avoit  réjoui  l'enfer,  &  quon  y 
mtroit  des  mains  en  ligne  de  criom-» 
phe  :  qu'on  feroit  ravi  ,  ne  pouvant 
etpufer  la  voix  j  de  priver  (es  Soli* 
taires  de  ces  monumens  de  la  piume^, 
qui  dévoient  encore  le  £iirc  entendre 
apcés  la  mort  :  «que  ce  (ècoir 
une  tache  éternelle  à  fa  vie,  s  il  ne  la 
reparoit  proinptement  ^  pour  la  confo- 
lation  de  iès  Religieux,  &  pourl'é- 
diiication  du  monde. 

Moiifi^  r  Abbé  de  ta  Trappe  écou- 
ta  dans  un  profond  lUence  tout  ce  qu'- 
il  vlui  dire  lans  en  être  beaucoup 
touche:  cette  approbation  qu'on  don- 
tnoit  à  ibn  Ouvrage ,  l'avoit  tellement 
allarmé ,  qu'il  ne  répondit  que  peu  de 
chofe  )  mais  il  ne  lailfa  rien  voir 
qui  ne  fit  juger  ,  que  Dieu  vouloit 
prévenir  par  une  conduite ,  qui  ne  pou- 
voit kx»  que letfet de fon etoit >  tour 
cc^u^on  pouvoir  dire  dansia  fuite  ^ 
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d^T)m  P^^^  prouver  qu'il  n  avoit  écrir  f 
bc  de    fi^  ^  p^Jp^  fotér  tuteur  dans  le  mon* 
^  ^  ^  y        ^  njmtmiêm  dhamm 
d'tfprît^  Cr  d'y  être  tenu  four  Saint  k  tjttel^  . 

prix  f  M  êcfou  :  car  oucte  qu  un 
Livre  qui  t  raicc  des  Devoirs  delà  Vie  . 
Moiuftique  ^  que  peribaue  ne.  lie  pref^ 
que  jamais  ^  ne  relevé  gueres  le  me« 
rite  d'Auteur ,  &  n'eft  point  du  tout 
jpropre  à  faire  jparoître  lefprit ,  &  que 
c  cft  un  miracle  que  celui  dont  nous 

{tarions  ait. été  ù  fori;  augoûc  de  tout  . 
e  monde  3  qu'il  fait  encore  les  délit- 
ées des  pcrfonaes  les  plus  difficiles  à 
contenter  ,  qui  en  font  leur  leâure 
ordinaire  ,  &  qui  ne  trouvent  quç 
£khereilê  par  couc  ailleurs  y  en  com- 
parai fon  de  ToniStion  qui  fe  fait  fèn-  - 
cir  dans  cet  ouvrage  incomparable}  &c 
que  ce  fiécle  ne  canoni&  pas  facile- 
ment les  gens  qui  veulent  f^jf^r  pour  « 
Séùnts  9  fur  leur  parole  (  rieii  n  eft  plus 

oppolé  à  ces  deUeins  prétendus  ,  que 
Taâion  heroï(^ue  d'un  iàint  homme  ^  - 
qui  brûle  lès  écrits  ^  parce  qu'on  les 
cflime  dignes  de  loiiange.  Ceux  qui 
/Citent  quel  eft  rentêtement  des  Au-* 
feiirs  y  peuvent  feuls  connoître  de  quel 

^xiS     ce  façrifice^  Se  iur  tout  des  Al^ 
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téUrs^en  faveur  defquels  chacu  écant  p£é< 
venu/e  declate^avant  même  de  «oir  et 
qui  ioït  de  leur  plume&  de  leur  main. 

Il  s'ajgifibic  de  réparer  ce  que  le  feu 
avoir  détruit  ^  de  confoler  ies  Reli- 
gieux d'une  perce  qui  les  avoic  excré-^ 
mement  affligez  ,  &  il  falloir  pour 
'  cela  refaire  ^  pour  ainfi  dire  ,  un  Ou-f 
vrage  donc  rien  n'écaic  en  (on  enciet. 
Ils  employèrent  prières,  (iipplicacionSj 
in/lances  j  larmes ,  &  tout  ce  qu'ils 
crurenc  plus  capable  de  coucher  le 
cœur  de  leur  Pere  ,  &  de  leur  Maî- 
tre pour  ly  refoudre  &  le  fléchir.  Il 
céda  à  leurs  empreflemens  >  fans  chan* 
ger  de  difpoiicion ,  dans  U  peilfce  de 
n'en  laifTcr  jamais  rien  échaper  :  on  en 
eue  enfin  une  copie  parfaice  i  les  So- 
litaires témoignèrent  par  leurs  applau- 
diflèmcns  y  quelle  en  étoic  leur  joie  ^ 
&  ces  applaudiflèmens  lui  firent  de 
nouveau  venir  la  penfte  de  le  brûler , 
leiblu  de  n  en  leparer  jamais  les  dé- 
bris. Il  craignoit  autant  de  pafler 
pour  Maître  en  Ifraël ,  que  les  autres 
affectent  de  le  paroître  ^  &  tout  ce 
qui  pouvoir  lui  donner  de  leclacj 
allatmoit  fon  cœur  y  qui  n'avait  d*at> 
crait  que  pour  la  vie  cachée.  Enfin 
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les  larmes  de  fes  Religieux  fauvercnr 
ce  Livre  divin  encore  une  fois  d« 
Ifembrafement. 

Monileur  l'Abbé  de  la  Trappe  avoic 
tfop  d'oppofition  à  ce  qu'on  cxigeoit 
de  lui ,  &  fa  difpofuion  ctoic  il  con-* 
traire  »  qu  on  ne  pouvoir  pas  trop  s'ai^ 
fûrer  pour  cela  d'avoir  lurmomé  la 
repugnançe  qui  ayoit  tant  éclaté*  Il 
craignoit  de  voir  multiplier  les  co- 
pies d'un  écrit  qu'il  n'avoit  fait  ^ue 
pour  iês  propres  Religieux  ;  &  c  cft 
.cette  même   crainte  qui  fit  qu'on, 
prit  des  menues  pour  en  avoit  »  pour 
le  mettre  hors  d  état  de  le  brûler  en- 
core une  fois  »  û  la  penlee  lui  en  ve« 
ncMt  ,  comme  on  atoit  fujet  de  le 
mindrç*.  On  (u  donc  quelques  co^ 
pies  de  cet  Ouvrage  \  &  un  panicu*-^ 
lier  auquel  on  avoit  été  obligé  de  le 
confier  pour  cela ,  en  ayant  envoyé  une 
à  Monheur  î'Evêque  de  Mcaux ,  ce 
grand  PreLat  fut  fi  charmé  parlakc- 
turc  qu'il  en  fit  ,  qu'il  ne  pcnCi  qu'à 
Oc-  le  faire  imprimer.  On  ne  fm  AVûir^ 
dit-il ,  un  fins  grMddifir  ^Metlai 
fal  de  voir ,  pHblier  tant  de  fémêi  & 
adorables  veriteT^  CépabUs  de  renonveU 
hr  tordre  Mwéifliqke,  d'enfiâmmrtêjri^ 
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dre  EccUfiaftiijHe  ,  &  d' exciter  Us  Lai^ 
fMS  à  U  fmunct  &  à  U  ferfedion 
Chrétienne  ,  fi nont nendHreiJJhns^vpUntai^ 
rement  nés  courts.  Les  msiximcs  &.  faintcs  i^cttrcdu 
qu*il  contient  y  luifitent  douter  ii  on  {J^x. 
dévoie  les  montrer  à  un  iîécle  fi  cor- 
rompa  ^  &  aux  Religieux  d  aujouN 
d*hui  -,  Mais  cjui  /fait ,  ajoûte-t'il ,  fi 
€c  nefi  point  le  confcU  d§  Dieu  que  ce  le^ 
VMÊ  rnteteveUe  ia  nmffe  ewrrmpuet  cette 
vue  lemporu  >  &  cet  Ouvrage  vit  en- 
fin le  joun 

Il  feroit  difficile  d*expriiner  Tefti- 
me  que  tout  le  inonde  m  de  ce-Lj* 
^rc  dés  qu'il  parut  \  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  de  l'eijpût  dans  les  Auteurs , 
en  admireient  les  penfées }  ceux  qui 
n'y  veulent  trouver  que  de  grands 
Êntimens  j  ne  pouvoient  diivce  (on 
vol  &c  fon  élévation  ;  ceux  qui  rte 
font  cas  que  du  ftile  &  du  langage  v 
Itatent charme jB^ de  fâ  pureté;  ceux  qui 
aiment  la  politefTe  y  y  virent  un  tour 
&  une  fineflè  inimitable}  ceux  qui  veu« 
lent  de  la.  vivacité  3  (êntircnt  ce  beaU' 
feu  né  avec  lui  ^  &c  que  la  folitude 
n'avoit  pu  éteindre  ;,  ceux  qui  ne  vont 
qu'au  folide  j  furent  étonnez  de  voir  " 
U-  doâîine  qui  y  eft  enfeignée  ,  fou*  ' 
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tenue  par  couc  ce  que  TEcriture  &  la 
tradirion  des  Saints  a  de  plus  beau  & 
de  plus  recherché  \  ceux  qui  ne  cou- 
rent qu'après  ce  qui*  touche  k  ^lus  le 
cœur  ,  &:renflaiTimc  à  la  pieté,  fii- 
.rent  pénétrez  de  londion  divine  >quc. 
tout  y  rcfpire ,  ceux  qui  ne  fe  payent 

Sue  de  raifonnemens  ,  y  en  trouvèrent 
c  fi  forts  ,  qu'ils  furent  convaincus 
de  la  vérité  des  maximes  ^  dont  la  fe- 
,vcrité  pouvoit  les  fiirprcndre.  En  un 
s  mot  on  y  voit  par  tout  un  efpritfa- 
.cile,  abondant  &  net,  enquoycon- 
,  .fifte  tt>utc  la  perfeékion  du  difcoursiî 
.fi  bien  qu  il  n  eft  pas  aifé  de  dire  en 
laquelle  de  ces  trois  cho&s  il  a  excel- 
lé le  plus,  >  ou  dans  les  grâces  &  les 
omemeas  du  langage  ,  pu. dans  la  Éé^* 
cilitc  de  s'exprimer  ,ou  dans  la  foc- 
ce  des  grands  mouvemens  qui  font 
quil  perfuadiC  tout  ce  qu*  il  veut*  En- 
^nn  ce  Livre  comme  une  divine  man- 
ne eut  tous  les  goûts  »  &  dequoi  coar. 
tenter  tout  le  monde, 
fc»     Les  Moines  y  découvriront,  difent 
»  les  illuftres  Prélats  qui  ont  approuvé 
^  cet  Ouvrage, les  obligations  &  laucr- 
?•  fcâion  de  réut  Angélique ,  auquel  ils 
P  ont  été  appeliez  ;  les  Chrétiens  y  ap- 
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prendront  à  connoître  dans  les  excrci-  u 
ces  de  \%  pénitence  3  &  des  hiunilia-*  c# 
tions  Religiculcs ,  ce  que  c'cft  que  la  ce 
corrupcionoù  nousfonimesnez^com-  te 
bien  ta  malignité  en  a  pénétré  le  fonà  <c 
de  nos  cœurs  ,  &  combien  font  vio-  a 
iens  &  continuels  y  les  efforts  qu  il  faut 
faire  contre  foi-même  ,  quand  on  en-  h 
treprend»  non  feulement  d'en  empe--  m 
cher  les  malheureux  fruits  3  mais  en-  m 
core  d'en  arracher  julqu  a  la  racine,  ce 
Les  Hereti(|Ues  feront  confondus ,  en  « 
volant  une  fifolide  explication  des  In-  et 
ftitutions  Monaftiques  >  qui  n  ont  fait  et 
Tobjet  de  leur  averfion  3  que  parce  cc- 
qu'elles  ontpaffè  de  trop  loin  leur  ca- 
pacité.  £n  un  mot  chacun  y  trouve- 
ra  dcquoi  s'inftruire  ,  s'édifier  ,  &  fc 
confondre  }  &  il  y  a  peu  de  Livres 
qui  ayent  fait  tant  de  fruit  dans  les 
Cloîtres  ,  &  dans  le  monde  ,  &  por-« 
té  plus  loin  la  réputation  de  leur  Au« 
teur.  Et  on  peut  dire  ce  qu'on  lit  dans 
les  Aâ:es  des  Apôtres  touchant  une 
Prédication  de  S.  Paul  j  Tous  ceux  ^ 
qui  étoient  predcftinez  ,  à  la  vie  éter- 
nelle  ,  en  profitèrent  >  &  en  embrafiè-  ^ 
^ent  les  {entimens,  ^ 

Plijiiears  perfonnestres^habitesvom 
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lurenc  entreprendre  de  le  cradaire  en\ 

Latin  ^  mais  la  beauté,  inimitable  de 
l'original  leur  parue  tellement  l'em-^ 
porter  fur  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
taire  de  mieux  ^  qu'ils  abandonnèrent 
.  une  encrcprifc  ^  que  celui  qui  Tavoit 
compoie^  étoit  Icul  capable  d'cxecucer 
avec  fuccez. 

Tout  ce  au  il  y  eut  en  Fiance  &C 
ailleurs  de  perlCMuies  de  nierite,  de  di  A 
tindion  &:  de  pieté  écrivirent  à  M,. 
.  l'Abbé  de  la  Trappe  pour  le  felici- 
«  ter  y  &c  on  voit  dans  toutes  leurs  let^ 
lies  des  éloges  de  cet  excellent  Li^ 
vre  g  aufquels  jonnc  fçaurok  rienajoû* 
ter. 

Je  ne  doitte  pas  »  luy  écrit  M.  Të^ 

^  vêque  de  Grenoble  ,  aujourd'huy  le 
•>  Cardinal  le  Camus ,  qu'il  n'y  ait  quel- 
que  Moine  déréglé  qui  trouve  à  redi*^ 
re  à  vos  Ouvrages  ,  mais .  tout  ce  : 
^  qu'il  y  a  de  gens  de  bien  dans  le 
monde  y  &  dans  le  Cloître  ,  en  fe- 
ront.édiûez,  J  ay  vu  autrefois  un 
véque  qui  fe  plaignoit  de  la  vie  de 
^  Dom  Barthélémy  des  Martyrs,  par- 
^  ce  qu'elle  feifoit  voir  9a  public  toi^' 
»  îcsnos  obligations^  on  fe  mocquade 

P  ia  plainte.  On  fera  le  mime  jug&i 
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ment  de  pareilles  plaintes  que  quel-  « 
ques  Religieux  fupetbes  ou  déréglez  m 
pourroienc  faire  cie  vocrc  Ouvrage,- 
Ceft  Dieu  qui  vous  a  infpiré  ces  fra-^ 
timens  fi  faints  &  fi  relevez  ,  c*eft  lui  ce 
^ui  vous  les  fait  pratiquer  j«  &  c  eft 
lui  qui  les  faira  honnoxer  6c  approu*  n 
ver.  M 
Je  £iis     charmé  de  la  leâiirede  m 
vôtre  Livre  ^ /4  Sainteté  &  de$  De^  t^^^^^^ 
Pàirs  de  la  ^ie  Monafti^êu    lui  écrit  «f 
M.  l'Abbé  Nicaife  3  que  je  crois  vous  mk 
devoir  remercier  d  avoir  donné  aOs,  H* 
public  un  Oiivrage  fi  digAe  de  vous;  »; 
Je  ne  dooie  p^s  que  vous  ne  le  tra-  u 
<duifiez  bien-c<Â  m  itacin  j  powren-rM-* 
dre  les  nations  étrangères  participan-  tt-" 
ces  duu  û  grand  bien  ;  car  û  vous  «». 
spm. encore  coiilfervé  lufage  de  là 
kngue  Grecque-  ^^combien  polTedez-  * 
TOUS  plus  avanta^Ceiaciencaa  Latine,  «t- 
Il  eft  imporiant  que  tout  le  mondé 
ibit  iaftniit  de  votre  iaiœe  diicipline  » .  « 
tant  les  Moines  ,  que  les  fîmpies  fi- 
déks  &  les  infidèles  même  pour  évi»-««- 
ter  la  colère  de  Dieu,  yecricâi  de-'«^^ 
main  à  Genève  ^  &  j'exhorterai  l'un  ^ 
^  plus  honnêtes  U  des  plus  (avana  ^ 
j?xoteûans  de  cette  viUe  de  lireceLi-  41 
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vre  pour  fon  édification  &  fon  falut- 
Je  i^is  aâuré ,  Monfieur ,  qu'il  faica 

.  plus  dVffct  fur  fon  cfprit  que  beau- 
coup  de  Livres  de  Controverfe.  Ce 
font  des  gens  qui  profiteront  beaucoup 

•  plus  de  cette  fainte  iedurc  ,quc  beau- 
coup ide  faux  Moines  opx  en  grinceront 
■  des  dents. 

n  Je  ne  doute  pas  »  lui  écrit  une  pcr- 
îSi/*'  (bnnc  de  mérite,  qu'on  ne  vous  ccri- 

»»  ve  de  toutes  parts  les  diffcrens  fenti- 

#  mens  de  ceux  qui  ont  lu  vôtre  Livre.. 
M  Ce  que  vous  pouvez  croire  de  plu5 
m  contolant  que  les  gens  <ie  bien  &: 
M  tout  ce  qui  n*cft  point  Moine  en  cfl 
•»  extraordinairement  édihé,  C'eft  un 
»  Ouvrage  brillant  de  gloire ,  &  por- 
»  tant  toutes  les  marques  d'unOuvragci 
»  feint  &  diaé  de  le^ritde  Dieu  oui 
»  è4ifie  toute  TEglife  ,  &  confole  les 
a»  gens  de  bien  ^  mais  qui  en  même  tems. 
»  confond  &  defefpcrc  ceux  qui  font 

oppofczr  aux  véritables  Règles  de  la. 
•I  Religion  . . .  Laiifez. ,  Monfieur,  cricc 

&  écrire  ,  vous  avez  de^  bons  garants 
»  dans  ce  monde  &  dans  lautre. . Du 

reûe,  foit  que  vous  écriviez  ,  foit  que 
m  vous  n  écriviez  pas ,  ne  croyez  pas  que. 

vôtre  ix^oiei^  4^  vie  nç  donne  tpu^ 


* 
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jours  fufec  de  parler  à  coix  qa  elle  . 

condamne. 

'  J'ay  lu  vôtre  Livre  avec  biendela  ^^i^.mj* 
£itisf iâion  ,  luy  écrit  Dom  Macai* 
re  Chartreux  du  Val  -  Dieu  ,  pour  y  ^ 
avoir  trouvé  la  Vie  de  l'Auteur  par-  ^ 
faitement  bien  décrite. .  On  peut  di-  ^  . 
te  de  lui  Qu'il  a  commencé  à  faire 
avant  que  aenfeigner. . .  On  ne  défe-  ^ 
reroir  pas  poilîble  à  toutes  les  railons  ^ 
qu'il  écrit  de  la  Vie  despremiers  Moi^  ^ 
nés,  s'il  n'y  avoir  joint  îbn.bon  exem- 
pie  5  par  lequel  il  prêche  depuis  vingt-  ^ 
cinq  ans  contre  le  relâchement  d'au-  ^ 
joud'imy..  «r  . 

Je  vous  dirai,  Monfieur  avec  beau*-  ti.^'iJ^ 
coupde  (incerité,  lui  écrit  Monfieur  ^ 
de  Barillon  Amba/Iadeur  en  Angle- 
terre ,  que  de  ma  vie  je  n'ai  rien  lu 
Oui  m'ait  pam  û  foUde ,  û  beau  >  &  _ 
fi  noblement  exprimé  qu'en  vôtre  Ai-  ^• 
wrc  de  la,  Sainteté  &  des  Devoirs  de  la  ^ 
FTe  Majfêdflùfiêe.  La  naadere  qui  eâ  fë^  ^ 
che  &  auftere  en  eflermcme ,  eft  crai-  ^ 
tée  d'une  &çon  qui  en  ôte  Tamerm-  ^ 
me. . .  Vous  ne  lailïèz  aucun  lieu  de  ^ 
douter  des  vericez  que  vous  avancez  ,  ^ 
^  ilme  patoit  ce  me  {èmble  dans  ^ 
£ouc votre  Ouvrage^  que  vousco&i^  m 
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^  vcz  un  fond  de  courage  &  de  cranquil^ 
lice  y  qui  doit  fiirc  envie  à  tous  ceux^ 
w  qui  ne  s*imagiacnt  pasqvie  la  Vie  Mo-* 
^  '  siaftique  foit  ptaciq^abfe  ni  poffiUe*  • 
^M^^     Je  vous  renvoyé  avec  aûions  de. 
^    ^'^  gxaces  les  deux  Livres  <|ue  vous-m'a*^ 
w  vez  prêtez  ,  lui  écrit  Dom  Margas 
Chartreux  du  Val-Dieu  :  Celui  quev 
^  TOUS  avez  donnf  au  public  ,  qne  le 
nierite  ,  la  beauté,  de  l'éloquence  ,  lai 
^'fikce  du  laifonnemem  ^lé  poids  des 
^  autorite2,&:  l^éxcmpk  fenfible  difttin- 
eue  fi  éminoiuncnc  3  cet  Ouvrage^  dii^  ' 
jl^S^xt  des  impreffions<jui  peuvent  bien 
être  la  fin  que^  voi^  avez  pu  avoir  en; 
^  le  laiffiuu  échaper  au  jpur  \  Plaiiè  à; 
••  Dieu  qu'il: vous  inipire  toujours  éga- 
^  i^nent.  iîir^  paccillës  mAtieres^  afin 
que  la  communication  que  vou<?     fe- - 
rcz  continuel  édifier  toute^'E^lifc,.  * 
11  n  y  apmnt  de  Livre  dè^memoicc 
5<5juifi**  d'homme  ,  lui  écrit  Monfieur  leFcvre.,^^ 
i«Si.«>  q^ir^jjc  lemponèà  la  Cour  ^,dlez  k 
peuple ,  &  chez  les  gens  de  bien  une 
^  eftime  plus  complétée  ^  ce  qui  ne  ièroic; 
^'  rien  s* il  n  avoir  produit  des  fruits  cott^ 
lijûj].*  fi^lc^ablcs  ,  dont  je  fuis  témoin. 
tff%        J 'étois  déjà  coimoncu ,  lui  écric^« 
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titesK!.  &.  maximes  que  concienc  votre  ^ 
Livre.  Mais  je  les  ay  vu  expliquées  <«» 
avec  tant  d'ordre  ,  de  netetè&  de  for*- 
ce  3  que  je  les  ai  goûtées  comme  nou- 
v-elles       elles  m'onc  .  paru  dans  un  fi 

ftrand  jour ,  que  je  ne  puis  croire  qu'il 
c  trouve  des  perfonnes  qui  veulent 
férmec  les  yeux  à  la  lumière  ,  com- 
battre'  des  maximes  aufïi  folidement  ^ 
établies  ^ mais il  la  Pxovidence  per- 
tnet  qiii'il  s*ën  trouve ,  ce  ne  fera  que 
|)ûur  doimer  plùs  d  éclat.  &  phis  de  ce* 
cours  à' vôbre  Ottvcage  >  qui  eft  uneii^  «  - 
truâ:ion  vive  contre  les  erreurs  inve-  te 
terces  des  Moines  &  œie  force  Apolo-  « 
gie  de  votre  manière  de  vie. ,  te 

J'appris  hier 3  lui  icritiin  Curé  de  i<^!^J*** 
Paris  >  .que  k  leâure  de  vficre  Livre  <cu84<. 
a  converti  deux  Dames  de  qualité  de  n 
Metz  ,  ,qui  >  de  mondaines  «feue  deve-  « 
nues  fon  chrétiennes  y  &  que  pourtant  «i« 
U  va  parrotcre  une  critique  de  ce  Li-«  ic- 
fce^que  j'ai  fu|ec  d  attribuer  à  N«  ce 

Votre  Livre  continue  à  faire  un  uj^j^^^, 
tces-grand  bruit  dâns  P^Mis  3  .hii  écrit  tr 
un  de  fes  amisj.&  conftcme plufque  «c 
Jamais  les  .Mômesqui  ne  coimennent  tt. 
point  de  principes  avec  vous,  mais  il  k 

fdiiâe  ai^b^aucopp«uxqui  tÀmvi  « 
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4o    tâ  rie  de  M.  CAbhi 

^  la  vérité  de  leur  ctat  ,  &  qui  pour  Ce 
M  convaincre  quictenc  les  préventions  > 
^  6c  Ce  donnent  la  patience  de  le  lire. 

M.  l'Abbé  de  la  Chambre  préconifc 
P  votre  Livre  comme  s'il  étoit  p^yé  pour 
w  ce  faire,  c'cft  un  efprit  d'une  (léiicatelTe 
9>  ians  pareille  ,  &  donc  Tapprobation 
i»  peut  dédommager  des  plaintes  de  tous 
99  les  Mornes  ^  quand  on  les  auroii  pour 
•»  adveriaircs.  On  écrit  de  Troyes ,  de 
^  Soiflbns  ,  de  Thouloufe ,  de  Proven- 
90  ce  ,  de  Lyon  qu  on.^en  eft  fort  con- 
§•  tenr. 

« 

On  dira  peut-être  que  s'cft  palTer 
les  bornes  de  THiftoire  que  de  rap- 
porter tout  ce  qui  fut  dit  ou  écrit  en 
faveur  de  cet  Ouvrage  de  Moniieur 
l'Abbé  de  la  Trappe  y  on  Tavoiie  vo- 
lontiers y  mais  il  a  paru  tant  d  écrits 
contre  fcs  fentimens  ,  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  d'en  dire  au  moins  une 
partie  y  pour  £iire  voir  le  jugement 
des  Savans,  desperfonnes  illuftres  ÔC 
de  celles  qui  ont  le  plus  de  pieté. 

Un  Ouvrage  où  tout  cftfi  édifiant 
&  il  confomie  aux  anciennes.  Ré- 
gies ,  dcvoit,ce  femble,  calmer  les  ef- 

S rits  irritez  ,  &  leur  faire  révérer  les 
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n  cil  pas  dotmè  à  tout  le  monde  de 
bien  juger  des  nfieilleuies  chofes,  & 
qu'on  ne  trouve  même  que  trop  de 
certains  efprits  £>nt  gloire  de 
raifonner  tout  autrement  que  le  reftc 
des  hommes  }  il  y  ^ut  des  gens  qui  fe 
déclarèrent  contre  ce  Livresque  tout 
le  monde  admiroit. 

On  le  contenta  d'abord  de  i&ire 
courir  de  faux  bruits  contre  le  Livre 
&  contre  TAuteur.  Cela  fut  fuivi  d  un 
petit  écrit  d'un  acide  qui  fîirprenoit. 
Dieu  de  ia  part  foûtenoit  cet  iliuâre 
Solitaire  ,  &:  le  fortiâoit  par  t<>ut  ce 
que  fes  iibrviteurs  lui  ècrivoient  de 
xohiblant*  tu  vemex.  ^têe  vmi  avan^ 
ces  font  it  allies fnr  de  fi folides  fondcmens^  »  ^  H\ 
fUi  je  np  doute  pastfae  cei  éprk  y  puijjfi 
éoemr  étaelme ,  lui  écrit  Monfîeur  l'E- 
vêque  de  Grenoble.  Nous  fommee  ex* 
foftp^  k  m  fonos  4$  ealomfdes  .  efumA 
mus  difons  ht  vérité ,  nom  devenons  les 
eimsemk  de  eeuse  ^sàm  U  vetêlem  pas  mu* 
tre  en  pratique.  Heureux  dit  faim  Au- 
guftin  9  Si  ^^^f  pouvons  être  le  bouclier 
de  la  vérité ,  &  fi  l'on  foms  attaque ,  m 
pouvant  stn  prendre  7t  elle  ,  la  venté 
nom  fervira  eL  botêclier  4  fors  tour  en  noHS 
apprenant  fuc  i'on  eji  heureux  ^uand  lu 
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4r     là  vie  de  M.rAbbe  - 
hommes  difent  du  msl  de  nous,  ^  qn^il 
Mêêês  cdùmnknt  quéind  mus  defindêns  lét 

C4nfe  de  Dieu. 

On  propofa  plùfieucs  dificulcez  fur 
iVsj.  cet  Ouvrage  fondé  fur  la  fermccé  de 
la  pierre^  On  Taccuibit  de  propofer 
lès  Exhortations  des  Saints  comme  <ies> 
Kégles  »  Ôc  de  taire  des  neccificez  SC- 
At%  obligations  de  ce  qu'ils  ont  enfei-^- 
gné  comme  des  confèils  v^d'avoir  parle 
awc  xxaf  de  fbrce  des  déieglemens  der 
Religieux,  &  de  s'être  expliqué  d'une 
manière  trop  vive.  On  diioic  qu'il  s  é- 
toit  mécontéen  parlant  de  rettènce  de 
làVieMonaûique-.qu'ildemandoit  une- 
Stop  grande  perfedion  dansr  les  Moir- 
nés:  qu'il  avoit  donné  aux  Religieux" 
en  particulier^ce  que  J  cfîis  -  Chrtâ  die 
en  faveur  de  ceux  qui  font  à  lui  par  lë* 
titre  du  Baptême  ^  &  qu'il  avoit  faits 
violence  au  fens^de  rEcritute  :  On 

Srécendoit  que  la  définition  qu  il  avoic 
onnée  d^iin  véritable  Religieux  n*é» 
toit  pas  Jufte  :  qu*il  avoit  eu  tortd'af-^ 
(Kcer  comme  um  choie  certaine  y  que 
faint  Pachôme  avoit  reçu  fa  Régie  pat* 
Miniftere  d'un  Ange  ,  &  qu'il  n'a* 
voit  pas  dâ  dire  c^ue  les  Régies  Mo^^ 
aiiaûiques,  euilèuc  aé. écrites  du  doigç. 
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Dieu.  On  difoic  qu'il  s'ctoit  trosnpé 
lots  qu'il  avoic  confidere  comme  des 
GhrécienSjjceux  q^i  au  rapport  de  Phi* 
Ion  f  tiifjmenoient  aux  environs  d'Ale* 
xandrie  j,,une  vie  fi  cxade  ^  fi  auftere  & 
ù,  fainte  \  &c  quand  il  avoic  dit  que  les 
confeils  obligent  &  tiennent  lieu  de 
preceotes  9,lors  Œie  Dieu  appelle  j 
que  ion  connoit  qu il  yi  a  vocation*. 
On  Taccu/bit  de  confondic  les  vertus  ,v 
en  donnant  une  £L  grande  étendue  à 
k  chafteté  ,  &  qu'il  lui  atEribuoic  ce 
qui  n  eil  purement  que  l'effet  de  la 
âiarité.  On  lui  reprochoit  d'avoit  a* 
vance  une  propoution  digne  de  ccn^ 
fine  9  quand  il  ayoitdit>  qu'un  Mar* 
tyr  ,  qui  étant  prefenté  au^  fupplice  , 
comproit  ics.£?rs- iès. chaînes  y 
s^nniiroic  pour  s'exempter  de  fouffrir, 
deshonoroit  la  Majefté  de  Dieu  j  par 
cette  fiîite  {candaleu(e  >  comme  s'il 
avoic  abandonné  la  £oi.  On  diloit: 
qu'il  avoit  poné  trop4oin.  l'obliga- 
tion de  ne  point  avoir  de  procez  ;  &c 

3u'il  avoit  trop  reiietré  les  Devoirs 
es  Enfans  envers  leurs  Peres  î, 
qu'il  avoit  excédé  dans  la  fè* 
vérité  avec  laquelle  il  (avoir  parlé  de 
Lobligation.  de.  i^ardei  le.  ûlencc 


44        Fii  deli.rMhé 

qu'il  écoit  trop  fevcre  fur  le  fujctdes 
Conveii^Lcions^On  préeendoic  qu  il  avolD 
mal  expliqué  k  mot  àt  THlmmum  ^ 
.  en  le  prenant  pour  des  portions  faites 
avecdes  herbes  y  des  légumes  5  de  la 
bouillie  ,  &  quelque  chofc  de  fcm- 
blable  ^  &  le  ts de  iâint  Baiile 
en  Tcxplic^uanc  par  un  morceau  de 
poiflbn  fale.  On  vouloir  qu'il  eût  eu 
tort  de  dire ,  que  (aint  Benok  n*apas 
permis  de  manger  des  volailles  y  Sc' 
qu'il  n  avoir  pas  penil>  comme  il  de- 
voir y  des  faintcs  Ecritures  ,  quand  il 
.  avoir  dit  en  parlant  d'une  Révélation 
,  de  (àinte  Hildtgardc  ,  que  les  Pro- 
.  phetes  n  avoiem  pas  toujours  parlé  pr 
le  mouvemenr  du  Saint*£iprir.  On  di« 
foie  que  fon  opinion  touchant  le  tra- 
vail des  mains  9  étoit  contraire  à  celle 
.  de  faint  Auguftin  ,  &c«  &  que  c'étoit 
ikns  fondement  >  qu  il  ne  vouloir  pas 
.que  les  Religieux  emdialTent.  OnTac^ 
cufoic  de  traiter  les.  malades  Ikns  pi- 
-tié.  On  jprérendoir  qu'il  avoir  avancé 
une  choK  infoûrcnable  ,  quand  il  avoit 
dic^qu'unç  Loi  iaintene  pouvoit  être 
détruite  par  une  coûmme  qui  ne  Teft 
pas  :  qu'il  s  attacboit  trop  aux  prati- 
ques extérieures  ^  U  qu'il  en  bijfoic 
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trop  de  cas ,  contre  la  dodrinc  de  S»  • 
PauL  Ondifoit  enfin^qu  il  avoitéle*» 
Tc  avec  exccz  ,  la  condition  des  Moi- 
nes j  6c  qu'il  lavoic  rehaudce  ians 
garder  de  mcrure. 

Mondeur  de  la  Trappe  fut  obligé  1  ^  s  ^ 
de  les  éclairer  dans  un  traité  exprez  y 
&  il  diflipa  ce  qu  il  y  avoir  de  vrai- 
fembiable  avec  tant  de  précifion  &  de 
lumière,  qu'il  en  fut  encore  plusap- 
psouvé.  On  lui  en  écrivit  de  toutes 
parts  3  &  fes  Ecclairciflemens  furent 
reçus  du  public  avec  le  mêmeapplau^ 
diâèment  que  le  Liyie  des  Devoirs. 
S^e  Us  autres  louent ,  dit  Monfieur  Ni- 

de  vos  Ouvrages  y  pour  mêijeltsloHtdê 
ce  efiu  ceji  l^effufiou  itun  cçeur  plein  de  * 
Di€H ,  tjui  parU  de  ce^u^U  fini.  Jt  lesUs 
avee  le  même  refpeSl  fne  foi  fwr  ceujç 
des  Smms. 

Tous  les  Ouvrages  qui  fortirenten-  i^t^ 
iiiite  de  la  plume  de  Monfieur  l'Abbé 
delà  1  rappc,  qui  exprimoient  les  mê- 
mes fentimens  ,  lui  atciretent  les  me- . 
fnes£lo^.  L'Explication  fur  laRé«  • 
gle  de  iaint  Benoît  ^  qu  il  ne  donna 
du  aux  prières  des  plus  £iints  Abbez 
1^  [o^  Qxdic  ^^ui  ia  lui  deiMj;^^ 
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4^    La  ru  de  24.  l'Abbié 
«tmeAi  avec  le  dernier  cmpreflcmenr ,  ne  fat 

lombfdu  heur  i'Eveque  de  Meaux  ^  qu'il  la 
U87?^'*  troiiva  admirable  ,  &  en  fit  tant  d  c- 

ftime  qu'il  dit^  qu^en  cela^MT^  U  gtd^ 
î^reJc  ^  4$  Dku  ft  decUroit  en  faveur  de  U 

nfimratiên  d$  U  DifcfliM  Ahnsfii^ 

j^gg.  En  ^uels  termes ,  M.  pnis-je  vous  fdr^ 
^^Myr.  Ur  de  votre  Lhre  fue  fd^  lA  »  lui  éeri$ 
Men/teurtAbbé  des  Marais  (Régnier) 
Je  téûf  treuvi  nen  feulement  fert  an  def^ 
fu$  de  teiu  ee  efue  fin  aveis  entendu  di^ 
re  ,  maïs  an  dejfns  mime  de  sont  ce  qut 
fi  m'en  éteis  imagmi.  Les  grandes  & fo^ 
iidiS  veritezi  y  font  trahies  d'une  mank^ 
re  fure  &  fitnfle^  vm  <!r  ^eSHeisfe% 
vetts  tes  Monch^  eemme  tm  hemme  ftsi 
farcît  pénétré  de  ce  cjuil  dit  ^&  vous  les 
'êxprm£(^  teu  jours  de  U  façon  Uplus 
pre  à  faire  paffer  vos  femimens  dans  le 
eetnr  de  ceux  ^fui  ks  lifent. 
^jjjjttîa  Més  coutume  .  Monfîeur  ,  eji  der$n~ 
dre  grâce  4un  mauvais  Livre  auffi-sit 
^uejel'ay  reçu^  &  4 un  hn,^uand  Je  me 
fuis  donné  le  terni  de  Le  lire.  Plus  fay  re^ 
garde  U  votre  (  Explication  delà  Régie 
<ie  faint  Benoît)  de  près  &  écouté  me* 

ffsi  4  tatlfj^  lui  mit  àienfieur  tc^Jfm^ 


de  la  Trafpe.  LIv.  IV*  47 

^plus  fyaitroHvi  de  gont.  Il  rna  donné 
foHVtm  tnvk  d'étUer  an  firtir  du  nfat 
fMre  un  teur  dam  votn  Monafierty pra^ 
iijuer  Us  excwces  ^ki  4 y  êhfêrymt ,  &c. 
J*My  même  Mdmiié  Cùmmtm  m  mUiiiê  de 
"yos  AufierUcz.  vous  fOHvie^noHS  fkrpaf- 
fir  i§us0n  fêUteJfe  éMémê  pieté  ^  & 
écrire  tnienx  que  cerne qni  m  fenfent qui 
écrire. 

Ce  Livre  ht  (uivi  de  la  Ttaduâion 

de  Làint  Dorothée  ^  qu'il  Bi  du  Grec 
4sn  François  j 'à  la  prière  de  jplufieun 
de  (es  Religieux  >  &  pour  leur  en  ren- 
dre la  leâure  plus  utile ,  il  y  ajouta  la 
Vie  de  ce  faint  folitaixe ,  Tcxemple  du 
xleferc*  Il  eut  en  le  traduifanc  quel* 
'^ues  difficultez^  qu  il  me  pria  de  cou- 
iulcer  fur  des  mémoires  qu'il  m  envola, 
le  vis  Moiteur  Cotellier  comme  um 
des  plus  habiles  Maîtres ,  qui  me  dit , 

Îiue  celui  qui  avoic  propofé  cesdoutes^ 
çavoit  plus  de  Grec  que  lui  ,  &  j*eu$ 
•ordre  de  m'arrêtcr  au  fentiment  de 
MoniîeurrÂbbé  PirotcommelemeiL 
leur. 

Il  cft  difficile  de  s'imaginer  com* 

ment  la  voix  publique  ne  put  arrêter 
ceux  qui  avoienc  deiTein  de  blâmer  j 
jBais  il  ctoit  éciic  dans  le  Ciel  ^  c^uc  . 


4»  La  Vie  de  M.  l'Ahbe 
Monûeur  T  Abbé  de  la  Trappe  ne  fe. 
xoit  une  feiilc  bonne  œuvre  y  que  U 
conccadiâion  des  iiommes  n  c;ùt  roi- 
due  encore  plus  pure  par  la  patience 
avec  laquelle  il  écoutoit  enduroic 
tout  ce  quon  difoic  contcetuide  plus 
injurieux. 

Dieu  le  forma  à  cette  grande  ver- 
tu parmi  les  épreuves  les  plus  dures, 
par  le^ufiîlles  .un  homme  peut  pafTer, 
par  les  fentimens  ics  plus  dignes  & 
les  plus  élevez  que  la  grâce  j^eut  fai- 
te naître  dans  un  cœur  ,  ou  elle  rè- 
gne avec  un  fouvcrain  empire  elle 
Dans  lui  avoir  appris  que  les  hommes  nê 
£"1>s"  ^^^^       Upewe  ifuel'pn  forage  diHX: 
a.ctrrcs&  tjH^U       4  rien  de  flsu  ridicule  que  de 
,ic"  ff^       dêUmê  ùpieeiams,  dê  kmsfim^ 
lions      tirnens  ,  &  de  ce  t/u'ils  fenfent  de  vmêf^ 
M?îiif^  /w  (fue  fur  tout  mus  nous  femmes  une 
ÊiÛGùons.  fois  reeiré^  die  mi&n$  d"wx.  Que  ^  f^i 
dois  conjbler  ceux  qui  foi^ffrent  des  injuj-^ 
tice0  de  leur  pm ,  c'efi  fuil  y  s  unTri^ 
bmal  oh  fen  revetr^  leurs  jugemem , 
^  que  le  moment  auquel  nons  devons  y 
€ompar^tre  ,  ne  fçoHroii  être  éloigné  «  • . 
Sjie  le  rofeau  s  incline  félon  les  différent 
meuvemem  des  vents  qui  l*agUent  >  9néM 
qu'il  faut  que  le  fervtieur  de  pieu  fok 

  im 
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firme  ^  confiam  j  &  ^h'U  d$ii  pntùbsf 
gtirde  ejne  fin  etfgur  fit  change  point  dt 
JîtHation  filon  les  loUanges  ^  les  blâ-^ 
m^i  qni  ini  vknnmt  de  la  part  desbpÊ»^ 
fnes      .Que  plfisnofis  regardons  les  Jn'^ 

femens  de  D'm  »plHS  les  epmions  dee 
ommes  nous  doivent  être  indifférentes  ^ 
forceque  ^  qHQiqu  ils  diftnt  de  noHê  ,  ili 
ne  nens  rendent  ni  meillestrs  ni  pins  me* 
chans  que  nom  fommes.  Que  Us  par^ 
faits  Chrétiens  deivent  vivre  dans  /Vi« 
fnour  de  r^bje^ion  du  mépris  ,  ^ 
ceHx  dont  la  foi  doit  être  pins  viv9  & 
pltts  animée  cfue  n'efl  p/ts  celle  dn  corn* 
mun  des  hommes  ,  nen  font  point  affe)^ 
eU  Jouffrtt  les  injHftices  avec  patience  dT 
fans  murmure  ;  quils  font  oh  ige'!^  daU 
fer  /ujfues  à  la  joie  ,  (HT  qnils  ne  dei^ 
vent  point  avoir  de  peine  4  cela ,  s'ils  font 
bier^  perfnadez.  que  ceux  qui  ne  les  ai^ 
ment  pas  1  Us  jn/lifent  quand  ils  ht 
fondamnent  ;  &  que  plus  ils  s^efforcenê 
de  les  rabkaiffer  4ix  yeux  des  hommes  ; 
plus  ils  les  rehatiffent  au  jugement  d4 
£)kié  de  fes  Angts,  Elle  Ini  difeit  ^ 
e  la  fieimete  mime  nefl  pas  capam 
nous  mettre  a  couvert  pendant  notre 
vie  des  calommes  ,  ni  df  pr^er  la  honchê 

0  fios  ennepdt^  Quç  Jp/m  n  arrête  p^ 
'    — .....     ^  . 
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U/ujOHTS  r enzte  4c s  hommes .  Que  cefl  Î4 
fiuU  des  pajfiûfjs  contre  laquelU  il  n'y  a 
point  Àe  rmfATt ,  &  iju^H  faut  compter 
que  tént  qn^Uy  aura  du  mérite  &  de  U 
vertH  9  il  y  sHra  de  U  médifunco  &  do 
tenvîe.  Que   c'efi  par   le  poids  de 
Içm  bonnu^  allions  »  que  les  gens  de  bien 
fi  fontknntnt  &  refiftent  a  ceux  qui  les 
calomnient.   Q^on  refnte  les  raifons  » 
mds  qn^on  ne  peut  rien  alléguer  contre 
les  œuvres ,  ou  au  moins  ,  que  ce  que  Ion 
peut  dire  pour  Us  attaquer  et  a  pas  grand 
^'-^  >  p^^fqtie  félon  V  Ecriture  elles  font  des 
preuves  convaincantes  de  la  borné  &  delà 
droiture  de  leur  cœur.  Qnon  eji  toujours 
éxpofé  à  de  grandes  tentations ,  quand  on 
mus  approuve ,  &  qu*onnous  loue.  Qn^ 
une  vertu  commune  rejifieaux  calomnies, 
wats  quil  en  faut  une  bien  épurée  pour  fe 
défendre  des  Imanges»  Comme  jamais 
homme  ne  fuc  plus  ^/ivemcnc  accaqué  ^ 
jouais  homme  n  eut  un  plus  grand  be« 
.         foin  d'être  foûccnu'de  Dieu  par  de 
iaultcs  rcHexioi-vs. 

Le  Libelle  des  véritables  metift  délai 
converjion  de  tAbbé  de  la  Trappe^ 
avet  des  Reflexions  fur  fa  Fie,  &ftst 
fie  Ecrits  ,  parut  en  même  tems  que 
les  Ecclaireijfemats  qui  petwfiu;  y  iei> 
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vir  de  réfutation.  Un  des  amis  de 
cet  illufirc  Solitaire  y  fit  auifi-tôc  une 
icponfe  ,  dont  le  détail  Taïant  effraie  , 
parce  qu'il  appréhenda  4)ue  cela  ne  &St 
croire  qu'il  y  avoir  eu  quelque  part  3 
^lle  cft  reftée  »dans  le  Cabinet  de  l'Au- 
teur. Cette  ame  fi  grande  toujours  at- 
tentive àvce  quelle  pou  voit  ménager 
|)our  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  » 
s'y  trouvoit  trop  feien  juftifiée  ,  &  il 
étoit  ravi  quand  il  trouvoit  quelque  oo« 
cafion  de  lui  offrit  de  ces  iàcrifices 
délicats  de  réputation  y  à  laquelle  le 
iiecle  fàcriâc  toutes  choies. 

Le  fcntiment  du  R.  P.  Bouhours 
fur  cette  Satyre  juftiâe  entièrement  M. 
TAbbé  de  la  Trappe  des  calomnie^ 
qu'on  y  débite  :  il  dit  que  leffrU  di  fa 
iihrtinage  règne  par  tm  éums  a  Livre,  d/bicT 
€^  (jjH  il  ne  croit  pas  cjuon  puîjfeencon-  pcnfcr  ' 
feUnse  imputer  un  tel  Ou/vraff  qu'à  un  ^ra^^ 
hêmme  jkns  Religion  &  fane  hêmmr.  ^efçnt. 
Ccft  eu  effet  un  Livre  nlurot  écrit  pag.ç\«î 
avec  du  fiel  ^  qu'avec  ac  l'ancre  , 
conune  parle  un  Pere ,  dans  lequel  on 
fie  trouve  pas  un  fait  de  véritable.  On 
prit  foin  d'en  faire  inferCr  un  abrcgc 
<lans  les  uêwwlUt  de  U  Âefmtii^ue  des  oc^^cbi^ 
î^ttres ,  &  Ton  j  invitoit  les  amis  de,  * 
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cet  homme  incomparable  ^  com-f 
mt  par  une  efpece  de  défi  à  i&iiè  pour  Ùl 
juftification ,  ce  qu'on  croïoit  avec  rai- 
ibn,  qu  il  ne  voudroit  ps  faire  lui-mêr* 
me.  Mais  l'Auteur  Proteftant  plus  (âge 
que  le  Carholique  ajoute  ,  qu  il  efj; 

flus  édifiant  de  fe  réilbu venir  ,  que 
Abbé  de  Marollcs  dans  les  Memoi- 
fn-  res  a  fiiit  l'éloge  de  cet^e  cdhverfion  , 
èc  qu'il  en  parle  en  1^5^.  comme  d'u- 
ne choie  arrivée  il  y  avoit  déjà  long-: 
Items',  en  tenues  fort  honorables^  com« 
me  nous  Tavons  déjà  dit. 

Le  R.  Bouhours  ne  ^t  pas  le 
fculqui  condamna  ce  Libelle.  Mon- 
£e^r  l'Abbé  dp  la  Trappe  fouffroit 
toujours  •  dans  un  profond  lîlence ,  & 
iav<5C  urie  patience  héroïque  ,  roue  ce 
qu'il  y  avoit  de  contraire  ^  Tes  f<^nt^-> 
mens  dans  ce  Livre  ,  &c  d'injurieux  a 
fa  perfbnne.  Dieu  fc  déciaroit  en  fa 
faveur  par  la  bouche  des  plus  grands 
Prélacs  deTEglifc»  diifipant  ainufans 
ie£Fort  f  es  nuages  (ombres ,  dont  oiî 
\  vouloit  oblcurcir  la  verm  fi  éclatante 
icrtrcdu  Je  fou  fcrvitcur.  fai  là  évec  mépris 
]i^*8é?*"*  <^  indignamn  ,  dit  Monlîcuf  TEvê^ 
que  de  Lu^on  >  h  Livre  imprimé  4 
Çalo^nc  nmrc  c^.  di  U  Fié  M^naJ^ 


Digitized 


by  Goog^ 


àiUfrâffe.  Ltv  IV.  53 

ticjUt.  Il  tjl  digne  de  mépris  far  fa  foî^ 
ifUJfê  ,  &  far  fes  vains  tffgrss ,  mais  il 
mérite  t indignation  de  tons  ceux  (juiai^ 
ment  l^Eg^fe  ^lé'U  a  fcandalifée  par  U 
fhedifance  &  U  c'âImnU  U  plus  mirt 
quon  pHijfe  inventer^  Je  fuis  perjitadè ,  lui 
écric-ili  f  vws  efies  dêmeuré  en  pai^ 
au  milieu  de  cette  tempête  ^&  tjHevoiêS 
^vel^^  prié  Dieu  pour  ceux  tachent  d$ 
V9US  ^êîr/cir  par  leurs  calomnies.  H  faisê 
lui  en  laijfer  la  ^ufiice  ,  s  il  ne  la  fais 
pas  dans  cemondi  »  il  la  fera  4*sutema*^ 
fdere  bien  plus  terrible  da}7S  l'autre. 

Cet  éoiceâ:  compof4  de  deux  entrer- 
tiens  qui  roulent  fur  les  mêmes  difficuU 
tt%  que  Ton  a^déja  raportécs,  mais  pro* 
pofiîis  avec  plus  de  malignité  ^  &  d  u* 
xie  manière  infiniment  moins  ibiide« 
il  préccDC  prouver  par  le  Livre  des 
Devoirs  ;  (jue  toutes  les  pajftonsfom  en-  i  Entr. 
€ore  au/fi  minces,  &  aujjinombreiéfes  che^iii 
M.  l  Abbi  de  laT lappe ,  au^lies  mené  . . 
jamais  ete  :  eju  on  peut  fane  voir  l  efpm  57. 
fatyrîijHê  ek  l'Aïuenr  ,  dans  Us  portraiif 
affreux  ejt4*il  fait  de  tous  les  Moines  ,  hor^ 
mis  des  fîens.  Sçndefir  de  dominer  dans 
la  dépendance  y  &  fiumiffton  awugle  ^ 
^nil  veut  que  Us  fol  it  aires  aient  ponr  lui  y  & 
^ncifne  tous  fès  difionrs  tendent  à  la  Unt 

Ciij 
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infpirtr  \  Sm  Ubert'mMge  dam  fin  put  dé 

WL  rejpiS  à  parler  dts  Saints  qui  ont  été  li 
matheiêr  de  lui  déplaire  ,  &  dans  U  mi* 
pris  ijftil  a  ponr  certains  miracles ,  recon^ 

%.  Entr.  nH$  péf  lEgUfe.  Q^on  pent  remarquer 

fa  '^^niti  dans  l'envie  m^il  a  de  fe  dif 
105.104.    .  ,        .      '  j«  • 

êmguer  par  dis  fcntmens  extraordinaires  , 

dans  une  grande  affeSfatm  de  fiien-- 

ee   mal  digérée    ,  &   de  mots  nou^ 
LEntrcr.  •  ^       ^  paffien  defc  propre 

piiii.     en  public  par  des  Ouffrages  éfui  ne  fent 
^^^j      ^Q^^      Moines.  Il  dit  quHjH 
S  des  endroits  ,  qn  d  n^d  là  efH^avte  in^ 
diffnation  des  chofes  monjireufes  ,  des 
penfées  qui  font  horreur  ^des  dogmes  per^ 
mcieux  ,      des  preuves  pitoyables.  Qh  il 
fappe  les  fondemem  du  Chrijiianiffne  ; 
Hu  ildieruit  fes  Loix  les  plus  fages\  i^u  H 
fait  par  tout  a  [on  ordinaire  des  doutes 
plus  farts  efut  Us  feintions  j  &  quU  sem^ 
m,  p.  b^'^^ff^  dans  de  grands  raifonnemens  ; 
1S3.189.  doi^   rifultent  des  contradi£iions  frc^' 
éfuéntes  :  Que  ce  ne  fi  que  difcoiers  fans 
liaifon^que  coq  à  Jane  ,  qu  écarts  peu 
judicieux  :  tfuil  a  pidfi  dans  Spinofa  ,cet 
j^tkéc  de  profejjion  ,  qmlques  principes 
quU  établit  j  Siu  il  abandonne prefqtse par 
tout  les  règles  cemasunes  du  hn'f€ns& 
de  l  Or  pieté  i  quetoMl  efl  ridicule  0'fiii 
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fiMSciiMX  >  &  ifUi  et  ne  font  cjui  npeti^ 

fions  y  &  cfHt  citations  ennuieufes  ;  qu'on 

TtQonnou  par  tau  un  efpm  faux  ^  iéne 

grande  malignité  >  um  frrte  fajfion  éh 

pamire  ff  avant ,  dtsfcntimcns  à'mic  hn* 

mUité  cûntrefaitc^ 

Tels  furent  les  excez   aufquels  iè 

lai&ccnt  allée  ceux  cpii  condamnaient 

la  pénitence  ,  &  Tauftcricé  de  Mon- 

fieur  TAbbé  de  la  Txappc  ,  de  ^li  ne- 

vouloient  ni  l'imiter  ^  ni  le  laiflerfai- 

se.  Ce  neft  pas  ici  le  lieu  de  le  jufti- 

fier  contre  ces  reproches  ,  qu'il  lùfi*  \ 

roir  d'avoir  expo  fez  aux  yeux  du  mon-     ;  - 

de  ,  pour  les  voir  tomber.  Ou  le  fera 

dans  ce  Livre  y  6c  dans  le  dernier.  On 

fe  contentera  de  dire  ici  ,  que  toute 

lantiquité  a  jugé  ,  que  c cft  pr  ces  tewoa 

portraits  qu*on  doit  commencer  le 

grand  Ouvrage  delà  Rcfonnation des  gullc.  u 

Cloîtres ,  &  que  ce  font  les  premiers 

crtecs  du  zéleleloûla  Science,,  quia 

éclaté  dans  k  per/bnne  des  Saints  :   CaffiM . 

que  lobéïfTaQce  étoit  le  fujjet  de  la 

piemietf ,  pour  ne  pas  dire  de  Tuti^ 

que  leçon  que  donnoit  tout  le  de/crt 

à  ceux  qui  venoient  embraflèr  la  Vie 

folitaire    que  fes  fentknens  ne  font 

point  extraoïdiiuiies.  étant  tirer 

.... 

*  C  iiij 
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noâxine  de  ces  premiers  hommeéti 

3ui  ont  i^ndé  la  Vie  Iblitaite  ^  SA 
onné  la  miiTaxice  à  TOrdre  de  Cî* 
teaux  y  &  enfin  que  cette  précenduë 
afj^câation  de  mots  aouVwaux  n'a  nul 
fondement.  Ces  mots  prétendus  nou^ 
veaux  fc  trouvent  dans  les  meilleurs 
Auteurs.  On  trouvera  dans  toutes  les 
Traduâions  *  de  Moniîeur  d'Andilly 
ceux  de fûccupat ion  cCinaplication^ 
Le  Pere  Senault  s'eft  fêrvi  de  celai 
de  mejfeance  dans  le  Panégyrique  de 
faint  Sulpice*  Monfieur  Godeau  fè 
j««4-  fèrt  de  celui  de  manfiietude  en  parlant 
de  David  >  &  fi  le  reipeâ  permet  de 
citer  de  ces  grands  eîtemples  5  le  Roy 
s'cfl;  icrvi  de  celui  de  mantucntion  dans 
Ja  lettre  i  Mocfieur  le  Cardiix4 
d'Etrécs.  Le  rcfte  ne  mérite  que  le 
mépris.  Qui  pcnfcroit  que  les  cnne-^ 
mis  de  Monfieur  TAbbé  de  la  Trap^ 
pe  ne  fuiTent  pas  encore  concens  ^  Se 
ou'il  eût  Êdu  tant  de  mains  pouif 
donner  quelque  atteinte  à  fa  vie  &  à  fes 
ièncimens/  Il  faut  que  ceux  même  qui 
ne  lui  vouloient  pas  de  bien ,  aïeni  eu  de 
fon  mérite  une  idée  tout  à  faic  extraor*^ 
dknaiie  y  pour  avoir  été  jugé  dignes 
éi'occuper  unt  de  i^avames  plumes  i 


Digitized  by  Googlj 


àe  là  Traffe.  Liv.  T.  57 

des  efprics  fi  exquis  &  fi  déliez  ^  des 

Ordres  entiers  en  toute  manière  fi  fa- 
meux ^  contre  un  feul  Ouvrage  fi>rci 
de  ia  main. 

Le  R.  P.  Mcge  Moine  de  laCon-  îÛ^^Zi 
gregation  de  S.  Maur  parut  enfui  te 
lur  le  rangs  ,  avec  fon  gros  Corn, 
tmntsire  fur  U  RigU  dt  faint  BenoU  , 
où  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  écoit 
fort  mal  traité.  Il  en  veut  principle* 
ment  à  la  folinjde  ,  au  /ïlcncc  ,  aux 
humiliations^  au  travail  des  mains  j  à 
i'obéïfiance.  Ses  raifims  font  fon  min- 
ces ^  quoique  propo  fées  avec  beaucoup 
de  confiance  ,  &  on  £era  voir  quand 
on  voudra  ,  qu'il  y  a  autant  de  con- 
tradiâions  que  de  preuves  ;  &c  que  con* 
tre  Ion  intention  il  a  établi  d  une 
manière  très  folide  les  ièntimensqu  il 
avoir  dcfièin  d'attaquer.  C'eft  juAe^ 
ment  l'Ouvrage  contre  lequel  l'Au- 
teur des  Entmum  de  Timt^crau  &  di 
PhUandre  ,  a  ofé  dire  que  Monfieur 
l'Abbé  de  la  Trappe  prie  de  figran* 
des  {Mrécautions  à  FAbbaïe  (àint  Gcr* 
main,  pour  l'empêcher  de  paroîtte  ^ 
bien  qu  il  n  y  eût  pas  ieulemént  pen« 
fé.  Il  fut  fupprimé  par  ordre  de  Mon* 

ifeigneur  k  Cbancellier  ^  mais  il  «ea 
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ctoit  déjà  débité  beaucoup  d'exem-* 
pLi ires, parce  que  le  public,  &  toutfoa 
Ordre  le  recria  contre  ce  Livre  ,  qui 
ne  paroiiToit  avoir  été  fait  que  pour 
achever  d'étouffer  ,  &  d'éteindre  les 
Régies  les  plus  neceflaires  de  la  Vie 
Monaftique.  Pendanc  qu  on  accaquoit 
ainfi  le  Livre  des  Devoirs ,  les  Prè*^ 
lacs  qui  en  connoiflbient  bien  Texcei- 
lence  ,  prioient  l'Auteur  avec  ;de  gran- 
des inftances  d'écrire  de  ceux  des  Paf- 
teurs^  four  l^uiUiiédet  Mvê^HCS  ,  efpe- 
MSEvé-  procurer  par  ce  moïen  la  Re- 

quc  de  formanon  du  Clergé  ,  comme  il  avoit 
dl'^of.'.  Élit  celle  des  Moines  de  fa  Maifon. 
7-  CcpCFidant  un  Ecclefiaftique  qui  a 
eu  toujours  beaucoup  de  zélé  pour  le» 
interêcs  de  cet  illuftre  Solitaire  ,  ré- 
futa ce  Commentaire  en  lix  Lettres , 
qu'il  écrivit  à  un  de  (es  amis.  Les 
dieux  premières  feulement  furent  im- 
primées y  &  eUes  feroient  bien  toutes 
cnfcmblc  un  jufte  volume.  Voici  ce 
qui  en  arrêta  le  cours.  L'Auteur  sè-» 
tant  donné  l'honneur  de  les  envoyer 
à  Monlieur  l'Evéquc  de  N«  il  Qik 
reçut  cette  réponfe. 

J'ai  reçu  ,  Monsieur  a. 
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avec  votre Letu'ç  les  premières 
feiiilies  de  votre  rcponfe  au  ksI, 
Pere  Mege.  Je  ne  puis  que 
loiier  le  zélé  que  vous  avez 
pour  la  vérité  j  mais  comme  jç: 
fçai  qu'en  même  tem&la^cha« 
rité  reene  dans  votre  cœur, 
j'ai  cru  vous  devoir  donner 
avis  ,  que  les  Pères  de  faiiit 
Maar  ,  qui  comme  vqus  l'avez 
rcmarqùé  vous-même  ,  n'ont 
pas  approuvé  ce  Livre  ,  font 
dirpolcz  à  faire  plus  ,  Sc  à  le  -  - 
défendre  ,&  defavoûer  publi- 
quement. En  ce  cas  il  me  pa- 
roîc  que  votre  Réponfe  feroit 
inutile  :  l'aiFaire  fera  terminéîe 
dans  huit  jours  au  plus  ,  Se  je 
crois  d^une  manière  qtiî  fatis- 
ferale  public, &  fera  tomber 
dans  le  décri  un  Livre ,  qui  dé-  . 
ja  neferoûtient  gucrcs.  Je  voufe 
prie  en  attendan  ,  pour  ne 
rien  aigrir  ,  de  tenir  votre  KÂ^ 

ponfç  en  fu.fpcns ,  je  croisqijue 

Cvj. 
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vous  devez  cela  à  la  charités 
Je  fuis  avec  toute  l'eftime  ,  ôC 
la  cordialité  poiIible>  &c. 

Cette  prière  fut  uA  ordte  pour  T  Au-» 
teur,&  il  fut  ravi  d'avoir  cette  occafion 
de  marquer  Ton  reipeâ:  &  déférence 
pour  cet  illuftrc  Prélat,  Il  eftimoh 
aufli  beaucoup  la  Congrégation  dont 
le  Critique  ponoit  rhabit}  &  commé 
il  n'avoir  envifagé  en  écrivant  que  la 

floirede  Dieu,  voïant  la  vérité fuf- 
lamment  à  couvert  ,  il  fut  ravi  de 
jfc  taire  ,  afin  de  faire  voir  à  toute  la 
terre  »  û  elle  étoit  jamais  informée  de 
ce  qui  s  écoit  pallc  en  cette  affaire  ^ 
que  la  paflâon  n  avoir  jamais  eu  de  part 

à  tout  ce  qu'on  avoir  écrit  pour  la  dé- 
fenfe  de  Monii^ur  T  Abbé  de  la  Trap- 
pe ^  &  donner  cet  exemple  de  model- 
cie  aux  (léclcs  à  venir. 

Mais  les  hommes  ont  beau  faire  ^il 
faut  que  tous  leurs  mauvais  dclTcins 
viennent  fe  briiêr  contre  les  Décrets 
de  Dieu  ,  qui  après  avoir  paru  aban- 
donner à  leur  fureur  la  pieté  &  le  me« 
fite  de  fes  ferviteurs  ,  pour  les  rabaii^ 
fer  quelques  momens  ,  les  relevé  ,  & 

Ici  comble  do^  gloii^«  Telle  fut  If 
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conduite  du  Ciel  en  faveur  de  Mon- 
iteur l'Abbé  de  la  Trappei  Pendant 
que  les  hommes  faifoient  tous  les 
tfSom  poflibles  pour  le  faite  voir  dw 
gne  de  mépris  ^fc  Chef  de  l'Eglife  le 
jugeoic  tres'^digne  d'honneur  j  &  Ton 
trouva  après  la  mort  du  Pape  iotl  nom  in^oc^rte 
fur  une  iifke  pour  remplir  un  des  dix  xué^^é 
Chapeauit  vacans«  Le  «bruit  s'en  écoic 
déjà  répandu ,  comme  nous  l'avons  dit 
cy-devant  par  occafîoni  &  on  lui  eii 
écrivit  de  toutes  parcs.  Son  nom  qu'on 
vouloir  flétrir  devint  encore  plus  fa-^ 
meux^  (a  pieté  &  fa  pénitente  reçurent 
un  nouvel  éclat ,  fes  amis  en  témoignè- 
rent leiy  joie  ^  M.  delà  Trappe  feul  en 
fut  affligé.  Que  cette  manière  de  parler 
ne  furprenne  perfonne  ^  il  connoiffoic 
toute  la  vanité  des  diftinélions  (i  cfti* 
niées  parmi  les  hommes  ,  &  il  rame- 
noir  cour  à  la  baflèiTe  de  fon  origine  ^ 
où  il  en  jugeoit  par  la  fin  >  la  pour-' 
pre  n'étoir  pas  capable  de  toucnetuii 
cœur  qui  ctoit  accoutumé  de  regar- 
der ion  froc  CQinme  ion  fuaire  ^  SA 
lesd  ignitez  Ecclefiaftiques  comme  des 
écueils.  On  lui  reprpchoit  fanscelTe 
la  vanité ,  Dieu  vouloir  qu'on  vîr  k 
perfonAe .  du  {Qonde  la  plus  humblo 
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dans  les  occafions  ,  où  la  vanité  ctoic 
ou  plus  flattée  ou  plus  nourrie.  Il  ne 
pouvoit ,  ^imaginer  par  le  bas  fenti- 
xnent  au  il  avoit  de  lui-même,  que  cet-  . 
ce  penfee  fut  jamais  venuëdans  refpric 
du  Souverain  Pontife,  il  sétoit  tou- 
jours eftimé  indigne  de  conduite  des 
Moines  ,  &  il  s'eftimoit  encore  plus 
indigne  d'avoir  la  moindre  part  au 
gouvernement  de  l'Eglife.  On  leprcA- 
tant,  &  on  lui  en  parla  fi  ferieufe^ 
ment  qu'il  faiut  fe  déclarer  &  s  ex« 
pliquer  fur  une  refolution  qui  n  ctoit 
pas  alors  necefïàire.. 

Il  n  eft  pas  difficile  de  penfer  quel  par- 
jrit  M.  r  Abbé  de  la  Trappe  i  Toute  fa 
conduite  fe  déclare  en  £iyeur  au  refus^ 
en  cas  que  ce  que  la  renommée  en 
avoir  publié  fe  trouvât  véritable.  Il 
defiroit  de  tout  fon  cœur  ,  que  cet- 
te nouvelle  fut  une  imagination  ,  Dieu 
avoit  {es  defleins  y  il  vouloit  qu  il  en 
eût  tout  l'honneur  devant  les  hommes, 
&  tout  Ici  mérite  de  rhumilité  devant 
fes  yeux  &  que  tout  fbn  0(xm  fe  fît  ' 
voir  à  découvert  dans  une  occaiion 
délicate  3  où  la  tentation  doit  être  fi 
grande.  Il  protdla  plus  d'une  foi^^qvie 
rien  nefêixnt  capaolede     faire  coq* 

•       -  • 
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dt  U  tfdppe.  Li  v.  î  V.  6j 

Je  fuis  periuadé,  dit-il  ^  à  un  ce-  c*  * 
lebreCuréde  Parisqui  lui  en  parloir,  <c 
'  que  nulle  puiflance  de  la  terre  ne  me  ce 
peut  obliger  de  fonicdcmonétat^pour  m 

m'élever  à  un  autre  dans  la  perliia-  ce 
lion  où  je  iuis^  que  Dieu  a  voulu  que  <c 
fuflè  ,  &  que  j'y  finiile  mes  jours^  ce 
Bien  loin  de  comcntir  à  aucune  digni-  et . 
té  d'£vêque  ou  de  Cardinal ce  que  et 
|c  n'ai  jamais  mérité  d'êcre  ,je  ne  le  ce 
ferois  pas  iriême  pour  aucune  de  mon  »  . 
Ordre  ,  comme  celle  de  Vifiteur  ,  ou  ce 
d'Abbé  Supérieur.  Il  n'en  eft  pas  de  «e 
même  9  continua-t'il  y  quand*  ii  s'agit  «e 
de  defccndre  ,  je  fuis  toujours  prêt  de  ce 
le  faire  yl&c  d'entrer  dans  la  condition  ec 
de  fnnple  Religieux  j  &  fi  j'avois  trou-  ce 
vé  deux  ou  trois  hommes  definteref-  ce 
iêz3  &de  bon  (ensqui  m'euilmc  dir^  ce 
que  je  pouvois  en  confcience  quitter  u 
rAboaïe  de  la  Trappe ,  il  y  a  quelques  ec 
gens  encore  vivans  ,  qui  fçavcnt  bien  ce 
que  je  lésai  confultezt  iur  cela  >  &  donc  «c 
j  attendois  la  décifîon  comme  de  Dieu  ce 
même  y  Dieu  fçait  que  je  ne  ferois  pas  ca 
à  Theare  qu  il  eft.  dans  le  pofte  où  je  « 
fuis.  <  ce 

Il  écrivit  dans  le  même  (êns  à  uw  ^'^^^'"j^ 
ReligicuIL  d'un  rare  meiitc,  quijui 
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kclîgîcu-  avoit  parlé  de  ce  qu'on  publioit  dans 
j^^^    une  de  fes  Lettres  :  »  la  vérité  eft  »  lui 
w  dic-il  3  qu^il  n'y  a  puifTance  fur  la  terre 
»  qui  puiUe  m' élever  ^  ni  faire  plus  que 
i»  je  fuis  dans  ma  profeflion  même  , 
comme  hors  de  ma  profcirion.  Car 
»  étant  convaincu,  comme  je  le  fuis ,  que 
.  a»  Dieu  veut  que  je  vive  ,  &  que  je  meu- 
M  re  dans  l'état  où  fa  Providence  ma 
»  établi ,  &  fa  volonté  m'étant  fur  cela 
»  évidammcnt  connue  ,  je  ne  doi^  points 
»  fans  blcflcrmaconfcience,me  foumet- 
w  tre  à  celle  des  hommes  ,  quand  elle 
>9  lui  fera  contraire.  Le  feul  clûngement 
>ï  dont  Je  fuis  capable  ,  &  pour  lequel 
»  je  foupire  il  y  along-tems,c'eftd'etre 
»  encore  moins  que  je  ne  fuis'^&fij'a- 
»  vois  trouvé  trois  hommes  de  pieté  & 
»  de  bon  fens  qui  fuiïènt  entrez  fur  cela 
dans  ma  penfée  ,  dans  quatre  heures 
Je  me  demetcrois  de  l'Abbaïe  de  la 
*>  Trappe  y  pour  finir  ma  vie  dans  la 
*  »  paix  &c  dans  la  liberté  ,  où  il  eft  bien 
difficile  que  (bit  une  perfonne  char- 
.   »•  gée  de  la  conduite  des  autres.  Cela 
«eut  point d autre  fuite , le$ nouveaux 
Papes  aïant  toujours  beaucoup  d*af- 
Élises  5  &  z&z  de  gens  à  recompea* 
fer  ^  ou  de  créatures  à  £aire« 
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dt  U  ffdppe.  Li  V.  tv.  ^ 

Cependant  Moniieûr  TAbbé  de  ïà 
^rapp^  concinuoit  fcs  travaux  &c  fes 
occupations  ordinaiies  pour  l'édifica* 
tîôn  de  TEglife;  Gomme  le  monde 
école  plein  de  la  gloire  de  fonnom  >  & 
^ue  ce  premier  Ouvrage  dont  nous 
parlons  encore  y  avoit  fait  voir  à  toute 
M  terre  qu'il  étoit  partioilieremenc 
appelle  à  donner  à  la  Régie  de  faint 
Benoit  (on  premier  éclat  j  &  fa  pre-^ 
miere  réputation  ^  on  crat  que  la  l 'ra- 
duâion  'étoit  un  Ouvrage  que  Dieu 
lui  avoit  refèrvé  y  parce  due  jamais 
homme  n  en  avoit  eu  plus  F efprit ,  & 
fie  le  pouvôit  faire  avec  plus  d'clegan- 
cc  que  lui.  Celle  qu'en  avoit  fait  feu 
M  •  •  •  •  avoit  manqué  y  8>c  d'habiles 
gens  mêmes  des  amis  de  T Auteur  con^ 
venoient  qu  il  v  avoit  des  endroits 
qu^on  auroit  du  traduire  d'une  autre 
manière  ;  un  favant  homme  les  avoit 
toririge:^  ,  &  on  eftimoit  qu'en  y  fai«i 
Anr  quelques  changcmens,  elle  Icioic 
telle  qu'on  la  pouvoit  fouhaitei\  On 
l'avoit  mi(e  en  cet  état ,  lorfque  Mi 
l'Abbé  de  Vert  dont  le  mérite  eft  con- 
tiu  de  chacun  y  qui  en  avoit  la  copie  , 
crut  la  devoir  communiquer  à  Mon- 
iieuc  r  Abbé  de  la  Trappe  j  fa  modçi^ 
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(ie  ne  lui  permcttanc  pas  de  retoucher 
fine  Traduâion  fbrtie  d'une  autre  phi- 
me  ,  il  en  fie  une  nouvelle  toute  dif- 
férence dans  le  tdur  èc  dans  lexpte^- 
fîon.  Il  rachcva  en  moins  de  huit 
jours  3  quoiqu  après  k  tems  qu'il  eft 
obligé  de  donnei?  aux  exercices  rcgu-  - 
liers  y  il  ne  lui  tefte  precifément  qiie 
celui  du  travail^  qui  eft  de  trois  heures^ 
&qu'ila  été  contraint  de  difcontinuer  ' 
ap^s  s  y  être  emploie  avec  les  autres 
pendant  plus  de  vingt  annécs,^  Cette 
Traduction  fe  trouva  fi  parfaite ,  qu'on 
ne  peut  y  rien  changer,  ûinsen^dimi- 
nuerla  beauté.  Les  notes  ne  font  point 
de  lui>  &  la  Tradudion  du  mot  de 
BomÏHHS  ou  Domnns  ,  en  parlant  de 
TAbbé  Àxas  le  Chapitre  ^3.  par  celui 
de  Seigmury  y  a  étc  ajoutée  contre  fon 
'  fentiment ,  par  celui  qui  eut  foin  de  le  , 
ùiitc  imprimer  3  comme  il  la  dit  dans 
fon  Avertijfement .  Cette  verfion  lui 
Êtoit  infiiporcable  y  &  ion  humilité  ne 
put  en  nulle  manière  s'accommoder 
de  cette  expreifion  qui  lui  paroifloic 
toute  mondaine  ^  &  qui  n  avoir  aucun 
laport ,  difoit-il ,  à  un  Moine  ,  dont 
coûte  la  condition  U  l'état  n  eft  que  la 

£i:ofeffioa  &  la  pratique  d'une  vtfj 
iumiiiee^ 
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Ces  femimens  étoient  Inen  éloi«- 

fncz  de  ceux  des  Abbez  Réguliers 
a  tems  de  Tricheme  ,  qui  ccoïoieûC 
qu'on  leur  faifoit  une  grande  injure  ^ 
quand  on  n  ajoûtoit  à  leur  qualité  ; 
d'Abbé  jquecellcdciMtoyfoiir.  On  ne  AUMt$ 
peut  s'empêcher  d'admirer  en  partant  la  n^flùiiêm 
bizarerie  de  refprit  humain^Ces  Abbez  TS^HêZ 
Réguliers  fe  mettoient  en  colère  cj^uand  ^^^^ 
on  les  appclioic  Mon  fleur  l'Ahbis  ^  Sç  îïr 

{vefentement  lesEcclcfiaftiquesdecpa* 
ité  eftiment  ce  nom  fort  honorable.  #40 fur  ; 
Je  vottdrois  que  cjaelqu'un  mé  dît  Cl  ^^J*"/ 
c  cû:  le  revenu  qui  y  efl:  attaché  ,  qui  fimiUar 
'fait  la  gloire  de  €e  nom  ,  ouûceft 
le  nom  même,il  faut  que  ce  foit  le  nom}  Ahkêta^ 
car  on  croit  faire  honneur  aux  Eccleûa^  ^^'f'S!^ 
ftiques  en  leur  donnant  cette  qualité*  wji*. 
J^ais  fi  c  eft  à  ce  nom  que  l'honneur  cft  J'^^^ 
attaché»  pourquoi  le  donner  à  tant  de  &  ^vm 
gens  qui  ne  le  méritent  pas.  Je  voudtois  M7j'r^> 
encore  que  quelqu'un  me  d  ît  par  quelle  ^H^^m 
erreur  on  la  donné  aux  Pafteuisde  TE-  ^fu^T' 
glile  au  préjudice  de  la  qualité  de  Cur  ^'^'j . 
rez  y  qui  les  applique  de  droit  aa  goa-  ^^'^^^ 
vcrnement  desames,  &  qui  n'ont  que  le 
nom  d'Evêque  ,  qui  foit  plus  élevé 
que  celui  que  leur  Sollicitude  leur  a 

uic  donn^,  U  y  a  imc  di&rence  luâ^i^ 
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€S      La  vie  de  M.  l'AhU 

aie  entre  un  Pete  de  Moines  5  8é  uft 

Pcrc  des  peuples  ^  qui  l'eft  des  Moines 
lettre  â  P^^      Baptême  &  par  rinftniâdon^ 
u.  l'Ab.     Nous  avons  dit  que  Monfieur  TAb- 
Rkhcf       ^      Trappe  après  une  longue  re^ 
iluio.    fiftance  avoir  enfin  repris  fous  la  con- 
duite  TAbbaïe  des  Clairetz.  Il  écoic 
tefblu  de  s*en  tenir  à  la  fimple  dire<^ 
ition;  il  avoitmême  accepté  les  of- 

30!' Juin  d«  Monficur  l'Abbé  du  VaURi^ 
^%t9.  cher  ,  de  lui  épargner  les  vifîces  ,  rcfb- 
lu  de  ne  fortir  jamais  pour  les  faire.  Il 
n'avoit  f3L%  (ait  Un  pas  hors  de  fon 
Monaftcre  ,  depuis  fon  retout  de  Ro- 
Ine^  que  pour  desbcfoins  iné? itables  ^ 
&  en  des  occafions  fort  rares ,  &  pour 
fort  peu  de  cems}  cependant  le  zèle  8C 
rempreflèment  de  cette  Gommunsm-* 
té  ,  pour  entendre  cette  voix  qui  cri^ 
dans  le  defert  ^  &  voir  cet  iliuftre  So-» 
i<>oi  iitaire  ,  fut  fi  grand  ,  qu'il  fut  con-» 
traint  de  céder  attx  iniknces  qui  lui 
en  furent  fiites ,  malgré  un  rhumatif- 
me  >  qui  depuis  iix  mois  ne  lui  don-^ 
noit  point  de  repo^  3  &  lui  reAdoit  in^ 
^portables  toutes  les  voitures  de  quel- 
que nature  qu'elles  filent.  Il  alla  dtfnc 
vificer  cette  Abbaïe  le  15.  Février ,  &  il 
y  fut  receu  comme  un  Ange  v^na  du 
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Ciel.  L'Eglife  retentit  des  proie* 

faiutes  delà  mifEon  de  faint  Jean  • 
dont  il  portoit  le  nom.  Fmtbmo  wif^ 
Jiis  d  Deq  ctii  mmen  trat  Joanms  -,  Pour 
honorer  Ùl  vifîte  3  qui  eut  le  fuccez 
que  chacun  fçait.  Cette  vifîte  nous  a 
lait  donnier  trois  éccits  ^rt  çQurts^  ^ 
mais  on  peut  dire  d'un  grand  prix. .  ^ 
La  Carte  de  vifite  3  &c  les  deux  Ex- 
hortations  pour  rentrée  &  la  Clôture 
de  la  viiîcc;  Tout  le  monde  deiîra  de 
les  voir  »  une  Religîeufe  qui  les  avoit 
écrites  ielon  qu'elle  les  avoïc  retenues, 
les  communiqua-,  elles  forent  impri-r 
mées  avec  beaucoup  de  fentes,  &  M, 
de  la  Trappe  futoblieé  de  les  revoir, 
&  de  conientir  qu'on  les  donnât  au  pu-: 
blic.  L  attentign  que  faifoient  certai- 
nes gens  à  tout  ce  quilui  donnoit  de 
l'éclat  pour  robfcurGÎrjs'il  leur  eut  été 
poiHble  ,  attira  une  critique  fur  la  Car^ 
te  dont'  nous  venons  de  parler.  On 
tcouvoit  à  redire  qu'il  y  eût  avancé;^ 
bien  que  conformément  au  fentimerir 

des  anciens  ,  que  la  US^arc  de  taucieff 
Ttftamnt  fÊÇ  €onv€9mt  pM$  k  dês  Reà^ 
gienfis  I  ^  cette  diverfitèdi  faits  ,  ^V- 
penemem  ,  tîr  d^hiftoire^  n  avoit  poinf 
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fihnt  frofejftm.  Il  en  exeêptM  les 
verbes  &  Us  P fermes  que  l^ on  ne  ff^ih 
nie  lire  ésvec  trep  de  fiin  &  eCapplica^ 
thn  ,  Dieu  les  ayant  donnel^  particH'» 
Ueremm  à  [en  Eglifi  peur  l'infirnSien 
&  pmer  U  eenfiUtien  des  âmes  qm 

lettre  à  ''^^  ^'^^^     retraite..  L,  P.  M.  M.  D. 

M.  r Ab.  L.  C.  D.  Su  M.  iècrivic  deux  Lettres 

Val-liî-    ^^"^^^  ^^^^  ^       fentiinent  i 

cher  du.  maîs  dles  étoicDt  templies  de  tant  de 
fto.Janv.  pauvretez  ,  qu'elles  n  eurent  J'appro- 
tarion  de  peribiuie. 

Ce  fut  dans  ce  même  temsique  patut 
llnflrHEl'wn  fur  la  mort  de  Dom  Mu^. 
ee  ^  dont  la  convcffion  a  été  £  fameu-* 
fc  5  &  dont  la  Vie  n  avoit  été  qu'un 
amas  fi  énorme  de  crimes.  Sa  pénitence 
fut  fi  pleine  8c  H  courte  y  ùl  corn- 
pondion  fi  vive  ,  fa  pieté  fi  tendre,' 
ôc  fi  écenduë  y  que  fi  on  y  vit  ik:latec 
tous  les  miracles  de  la  gffleede  la  part 
de  Dieu  ,  rien  ne  fit  tant  voir  com^ 
bien  Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe 
étoit  fçavant  dans  lart  des  arts  , que 
d  avoir  élevée  ôc  dans  fi  peu  de  tems, 
cette  ame  toute  abrutie  par  les  plus 
grands  déx eglemens  y  à  une  fi  grande 
perfedlion  ,  &  à  une  pureté  cVclpiit  &C 

î^^œu;^  telle  qu'on  eut  dit^uiiavoâ^ 

>*       •  • 
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eoujouïs  vécu  dans  la  premieic  inno- 
cence. Ce  lecit  qui  faifoit  voir  que 
Jefus-Chrift  entre  tant  de  Maifons 
.  qui  lui  ibnt  cojifacrècs  y  avoic  choiiî  . 
la  Trappe  comme  le  lieu  dans  lequel 
il  vouloit  reraporter  fiir  l'enfer  une 
viâoire.  û  fignalée  y  lui  faifoit  trop 
d'honneur  pour  n^trc  pas  cxDntredite. 
Comme  le  monde  eft  plein  de  gens 
qui  s  oppofcnt  à  la  gloire  de  Dieu  , 
à  1  ediEcacion  de  ion  fgliie  ^  &c  qui 
ne  perdent  pas  une  occai^nde  Aon-* 
ner  des  marques  de  leur  mauvaifé  vo- 
lonté y  il  ne  faut  pas  sTé^nner  £  Ton 
a  attaqué  la  relation  de  la  V  ie  de  Dom 
Muce  ,  ôc  fi  on  a  eflaie  de  la  faire 
pa({èr  pour  une  imagination  de  celui  ^^^^  ^ 
qui  l'a  écrite.  L'Auteur  des  quatre  Let-  première 
très  a  pouâé  la  chofè  fi  loin  9  qj^'il  quiéme 

cft  important  de  juftifier  en  peu  de  pa-  Utufi^ 
lolcs  la  bonne  foy  de  Moaucur  de  la 
Trappe. 

Dans  le  tems  où  on  publioit 
vantage  y  qu'il  n'y  avoir  rien  que  de 
fuppofé  dans  ce  récit ,  que  cette  mc^ 
chante  vie  qu  on  lui  impacoitavatt  fit 
CWîvernon  ,  n'étoit  qu  une  fable ,  que 
c'etoit  un  homme  qui  vivoit  comme  un 
i^Vtrc  j4c  en  qui  il  n  y  avoit  rien  à  jft^,  • 
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yz  .    La  Fie  de  M.  l'Abbé 
proidre  \  Moniieur  l'Archevêque  de 

Vienne  ^  qui  étoit  pour  ior§  Evequç 
de  Pye  ,  vint  à  la  Trappe ,  &  parlant 
à  Monfîeur  l'Abbé  de  Dom  Mucc^il 
lui  dit  qu'il  lui  en  feroic  iàyoir  de§ 
nouvelles,  &  qu  U  étoit  des  confins  de  v 
fou  Diocefe.  L'Abbe  de  la  frappe  lui 
répondit  qu'il  lui  feroit  un  extrême 
plaifir  y  parce  que  tout  ce  qu'on  favoi| 
de  iès  deiordres&  defesdéreglemens^ 
pnne  Tavoit  appris  que  de  lui-même. 

Quelque  texxi$  après  Monûeurl'Arr 
chevêque  de  Vienne  s'ctant  fouvenude 
la  promcfTc  qu'il  avoit  faite  à  Mon:? 
fieur  de  la  Trappe  ,  lui  écrivit  :  Voir 
elles  propres  termes  de  la  Lettre. 
DeDîe^  Je  coQnois  à  pteient  patÊiitemenÇ 
r/vd*cr*  Muce.  Il  étoit  Religieux  d'un 

i^^3.  Prieuré  nommé  S.  Marcel ,  fitué  fore 
M  prés  dej$  confins  de  mou  Diocefè.  En? 
3j  luite  il  eut  un  Office  dans  l'Abbaïe 
99  de  prevas  au  Diocefe  de  Viviers  } 
M  il  a  mené  dans  Tun  &  dans  Vautre  lieu 
»^  une  vie  détectable.  Monllcur  deVau-r 
K  gran  Lieut^enant  Criminel  de  Valeur 
M  ce  ,  qui  étoit  fpn  feul  recours  en  ce 
f%  païs  9  m^a  dit  que  c*étpit  lui  qui  lui 
f»  avoit  confeillc  de  s'enfuir  ,  parce  qu'il 

ff  ^  pj^vpit  j>lus  fyitp  4ptojïij)cçwtrç 
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les  mains  de  la  Juftice  ,  &  qu'il  y  n 
avoit  bien  dix  ou  douze  Deccecs  cb  «c 
prifè  de  corps  contre  lui ,  tous  çour  <« 
des  avions  horribles  :  il  m'a  ajouté  ^  ce 
^ue  la  derniete  fois  qu  il  le  vit  ,  lui  « 
ayant  fait  remarquer  le  danger  où  il  «« 
écoit  9  Dom  Muce  lui  répondit  ces  et 

Sropres  paroles  «  ]e  vois  bien  que  je  m 
lisperdu  9  &  qu'il  n  y  a  potocde  mi*  «c 
lericorde  pour  moi  iûr  la  terre  ^  mais  ce 
je  m  en  iraiiî  loin  5  que  1  ou  n  enren«  <c 
dra  jamais  parler  de  mo}«  <c 
J'en  ai  vu  un  autre  du  15.  AouAde  te 
h  même  année  »  dont  voici  les  môts  :  et 
Le  Vifîteur  de  T Ordre  de  Cluny  eft  ce 
venu  ici^  ôc  m'a  promis  de  m'en-  «t 
^oyer  fîir  la  fin  de  ce  mois  les  dé-  «t 
poutions^es  Confrères  de  Dom  Mu-  ce 
ce  ^  qui  attefleront  à  ce  il  m'a  dit  «t 
des  chofes  effroyables  :  fl  m'a  affûté  <f 
non  iêulement ,  aue  cour  ce  que  vous  n 
avez  écrit  fur  le  témoignage  de  ceikînt  «t 
Fenitem  étoit  véritable  ^  mais  qu'il  y  a 
avoit  ^  chofes  encore  pks  cem* 
bks.  ce 

Quelqcie  mns  après  Monfieor  TAr-  i>u 
cbevêque  de  V  ienne  envoya  à  l'Abbé  J^^J^ 
de  la  Trappe  une  atteftation  en  for* 
loe  du  Lieuffnant  Civil  6e  Crinûn4 
Tom  IL  IX 
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de  Mont-Limard ,  par  laquelle  il  de- 
claie  &  cercihe  ^  que  Dom  Muce  a  eu 
divers  procez  criminels  intentez  con- 
tic  luijuiqucs  au  nombre  dehukdans 
le  Reflbn  de  Ton  Siège.  Nous  ren- 
voyons ce  certificat  parmi  les  pièces 
juftiâcatives,  afin  de  fermer  la  bou- 
che a  ceux  qui  ne  font  point  de  fcru- 
pule  de  combattre  des  veritez  auiU 
confiantes  que  celles  qu'on  voit  dans 
cette  Relation.  On  n  a  pu  fe  difpen- 
fer  d'entrer  dans  ce  détail  ^  rien  n  é-> 
tant  plus  coiuiaire  à  la  conduite  &  à 
la  pieté  de  Monficur  TAbbc  de  la 
Trappe  qu'une  fuppofition  indigne  qui 
feroit  une  tache  éternelle  à  fa  vie. 

La  Relation  de  la  vie  ^  ôc  de  k  more 
-  de  Dom  Muce  a  fait  des  impreflîons 
Çt  avatiragcufes  fur  la  plus  grande  par- 
tic  des  perfonnes  qui  l'ont  lue  ,  que 

•  le.  public  .a.  intérêt  qu  on  n'écoute 

*  point  ceux  qui  auroient  deflèin  d  eti 
diminuer  la  créance  ,  &  d'empêcher 
l'édificado^  quelle  a  donnée  ju^'icîj 
'&  qu'e  lle  peut  donner  encore  dans  la 
fuite.  Il  faut  efperer  que  Dieu  r^s  per- 
nttrtra  pas  qu'on  ait  égai^Éj^^alom-» 
nies  qu'on  a  débitées  ànd^te  jocca-* 

fi^  contre  Monfîeur  ï  Abbé  de 
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Trappe  y  qui  n'a  été  que  lefimple  ca- 

lui  par  où  Dieu  a  fait  couler  cette 

abondance  de  grâces  (xxt  ce  ùàm  Pe- , 
'  iiircnt.  :   .       .  / 

Comme  le  Livre  de  la  faintetè  des  ' 

Devoirs  de  la  Fie  Monafiique  cpafer- 

voit  toute  fa  réputation  malgré  tous 

les  efforts  quon  avoit  fait  pour  le  dé- 
dier ,  &  que  le  Commentaire  du. 

P.  M.  avoit  été  fort  mal  reccu  de 

fes  Confrères,,  comme  on  Ta  dit,  le 

R.  P.  Martene  3  homme  tres-lubile  & 

fort  exad  ,  vint  en  quelque  manière  à 

Ion  fecours  $  il  écrivit  en  Latin  fiirla 

Régie  de  fàint  Benoît  ,  &  fort  mo- 

dcftement  y  même  quand  il  blâme  M. 
I     TAbbé  de  la  Trappe  ,  qu'il  ménage 

beaucoup  lor/qu'il  parle  de  fes  fèpti- 

inens  ,  dont  il  n  eft  pas  toujours  fort 

éloigné  ,  quand  il  ne  {è  lailTe  point  ' 
\     dominer  au  préjugé  des  uiages  :  on  i 
j     auroit  tort  de  s'en  plaindre  ,  il  croit 
I     avoir  raifon  ,  mais  c'eft  un  ennemi  de 

plto.  Tousccs  Auteurs  parurent  en  di- 
vers tcms  ,  pour  avoir  le  corps  de  re- 
\    férve  en  cas  de  défaite  ,  (&  ne  pas 

manquer  de  refource  au  bcfoin.  On    •  ' 

iaida  ,  pour  ainfi  dire  ,  une  groflè, 
î    jirriere-gardc,  pour  foûcenir  en  casque^ 

i 
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les  plus  avance^  eulTent  été  battus,  OVf 
attaquez  £tns  fuccez  ,  pour  fatiguer 
fans  cloute  la  patience  de  Monfieur 
TAbbé  de  la  Trappe  ,  qui  ne  difoi^  : 
mot  y  Ôc  qui  les  deiarnioit  par  fon  fî- 
lence  ,  qui  devpit  leux  apprendre  à  fe  . 
taire  ^  (i  (on  iilence  même  n  eât  été  le 
fujet  qui  iesfaifoic  pane  parler. 

Alon  parut  fur  les  isngs  le  R.  P. 
M. .  ce  prodige  de  fcience.  Il  avoit 
d'abord  envoyé  à  Monficur  l'Abbé 
1^8 j.     de  la  Trappe  des  Réfltxumt  briivH 
for  le  livre  des  Devoirs  ,  tres-modefr 
temenc  propofies  comme  à  ion  ami  » 
&  depuis  toutçe  tems-làil  n  avoit  dit 
mot.  Mais  croyant  apparammejit  que 
le  P.  Martcnc  qui  avoit  traité  la  quefr- 
'4$!*??!^  ^io"      EtHdes  Monafliques  ^  contre  le 
tH*  <*7-  fcntiment  de  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  , 
nen  avoit  pas  affez  fait  en  la  traitant . 
problematiquement  »  ce  qui  (émbloii: 
être  une  efpece  de  préjugé  en  fa  faveur, 
foit  de  fon  propre  mouvement,  ce  qui 
eft  difficile  à  croire  ,  (bit  àlafollici-*< 
ration  de  fes  Confrères  ,  comme  on 
l'écrivit  à  Monfteur  l'Abbé  de  k 

letttcdla  ^  ^  comroe  Monfieur  de  la 

j.Nov.  Trappe  l'écrivit  à  Monfieur  l'Abbé 
i^9U    ^  Yal'Pâclicr^  ce  qui  ell  pliuj  vrai-*. 
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iemblable  ,  il  donna  au  public  fon 
Traité  des  Etudes  Ménafitquts  ^  dont  il 
établit  la  nèceflGlté  mieux  qu^iï  put  : 
On  n'oublira  jamais  le  conieil  que  le 
donon  donnoit  à  Chiloti  pour  le  re- 
cirer de  la  foUtude  j  allégué  contre  M. 
delà  Trappe. 

Peu  de  tems  après  ce  fçavant  Abbé 
lèpondic  à  ce  Livre  ^  &  fa  réponfe  ne 
lui  couhi'  que  (es  heures  de  loiiîr  de 

2uarre  mois ,  dans  le  dcflein  de  ne  plus 
crire  fur  ce  fujet  ,  qu  il  croyoic  (uffi- 
ianunent  éclairci.  Car  voici  ce  qu'il  me 
•  manda  en  réoonfe  aux  compliiiioas  que 
je  lui  avois  tait  fur  fa  réplique. 

ce  Ce  m'eft  une  vraye  confolation  ^  cc^ 
Monfieur  ^  que  vous  pen(ie2  fi  avan-  » 
tag^uiêment  du  Livre  que  je  vous  ai 
envoyé,  f^achamciu'a  n'y  i  perTomie  » 
.qui  ait  plus  de  pénétration  que  vous 
en  avez ,  &  qui  puillb  mieux  diicer^ 
nerque  vous^cequi  eftbon3  de  ce 

aui  ne  Feûpas  V  quoique  je  naye  pas  ^ 
û  me  propofer  de  plaire  ^  cependant 
il  faut  plaire  pour  petiuader  9  iî  on  ^ 
n*a  ^inc  rapprobation  des  gens  >  on  « 
tie  sen  attire  point  la  créance.  On  *• 
me  mande  qu'il  y  a  d/e  grat^  meuve-  ^ 
tt»tis^  de  graods'dellèins  contre  moi:  n 

£>iij 
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^  il  faut  ou  ils  loiepc  grands  pour  m'o^' 
bliger  de  répliquer:  car  à  moins  que 
d'y  être  fprcé  ,  je  ne  maviferoispas 
»  d'écrire  une  £;coqde  fois  (nt  la 
?».  me  matière*     .  >  ;  j. 

Cet  Ouvrage  fut  reçu  avec  une  ap- 
probation univcrfellc  des  plus  grands 
Jioinmes  du  (iecle  ^  qui  le  lifoient  fans 
prcjugc  ,  &c  les  vrais  fçavans  dans  les 
.ufagcs  du.  Cloicre        les  prati<]ues 
anciennes  en  jugèrent  comme  les  au* 
trcs  ^  &.n  curent  là-delfus  qu'une  voix^ 
n     »  Je  fuis  parfaitement  touché  »  lui 
>^5>i.M  écrit  Monfieur  l'Evêque  de  Meaux> 
»  de  ce  que  vous  dites  des  Etudes,  Vou- 
ai» parlez  divinement  des  Ecritures  divi- 
.»  nés  ,  &de  leur  plcaitvide.  Vous  atta- 
9»  qucz  la  fauflè  critique  qui  eft  lama»*' 
•     »9  ladie  ,&  la  tentation  de  nos  jours  ^ 
M  avec  une  eiEcace  invincible*  L*efprir 

a»  de  la  contradidion  ennemi  dccurio- 
iité  &  des  nouveautez  ^  fe  fait  fentir 
m  par  tour ,  &  en  un  mot  TOuvrage  cft 
»  parfait  3  quoique  le  monde  ,  dont  le 
^  goût  eft  u  bizarre  &  Ci  injufte^  en 
»  puiile  juger. 
74*  n  Je  vous  rends  mille  grâces  >  lui 
^  ^crit ,  le  R.  P.  Gourdan  Chanoine  de 

aj  iaiju  Viâor  de  voae  excellent  Li^ 
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•Vre  que  j'ai  receu  comme  un  prefent  ce 
du  Ciel,puifque  les  vericez  qui  y  font 
il  fâintement  &  d  fagement  énoncées 
vicnncnc  de  cette  fource  originaire  ^  _ 
d  où  vous  les  avez  puiiécs  y  je  veux  ^ 
dire  la  lumière  de  Dieu  ^  la  Tradition  u 
Monaftique  ,  &c  les  ibitimens  des  Ss.  ^ 
Pères  ^  &:c.  On  ne  peut  combattre  des  ce 
maximes  fi  pures  ^  i&ns  faire  injure  à  te 
le/prit  de  la  grâce ^  qui  ne  retire  pas  «c 
fes  Serviteurs  dans  les  Cloîtres,  pour  ce 
les  rendre  curieux ,  ni  occuper  dans  des  c« 
Icicnccs  ou  vaines^  ou  ftcrilcs  ,  ou  trop  ce  . 
étendues  y  mais  pour  les  borner  dans  u 
l'humilité ,  dans  la  iimpUclté  3  &  dans  ^ 
la  charité ,  &c*  J'efpere  que  Dieu  tire-  m 
jra  une  grande  gloire  d'un  fi  excellent  «e- 
Ouvrage  ,  &c  rEglifê  nous  aura  une  « 
cternelle  oblÎMtion  d'avoir  fi  glorieu-  en 
fement  défendu  la  folide  pieté*  des  ce' 
Cloîtres.  Le  ftile  que  vous  employez  ce 

une  nobleflè  d'éloquence  ,  &  un  vol  ce 
qui  emporte  le  Ledcur  ,  &  qui  char-  ce 
me  en  le  perfuadant  :  au  lieu  que  le  ce 
Livre  auquel  vous  répondez  ,  n'a  ni  ce 
l'un  ni  l'autre  caraûere.  ce 

ce  Toutes  les  réponfes  que  vous  fai-  «'JJ^^, 
tes  au  P.Mdui  écrit  Monneur  duFoir-  cfUj^^. 
jfe  P  ine faroiOfent  revêtues  dune  l«i-  ^ 
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m  miere  y  6c  d*utie  iimplicité  y  qui  m 
if  convient  qu  à  la  verice.  Je  crois  que 
•f  la  leânre  de  votre  Livre  devrott  con^ 

•c  vaincre  les  efprits,  que  vous  accordez 
M  afTczd'écudeaux  ReligieuXj.enfuivant 
m  rcfprit  véritable  des  Inâituteurs  de  la 
u  Vie  Monaftique. 
^^^"''^    ««Je  crois  qu  il  eft  du  droit  des  gens^ 
31  lui  écrie  Monileur  Boileau  ^  Doyen  ck 
»  Sens   de  ne  jamais  remercier  un  Au- 
reur  de  Ton  Livre  qu'après  Tavoit  lu. 
a»  Je  vous  avoue  >  (^e  quoique  j'en  aye 
»  lu  quelques-uns  en  ma  vie  3  je  ne  me 
»  fouviens  pas  d'avoir  ianuis  été  plus 
M  touché  que  je  le  fuis  au  v6tre.  J  Y  ai 
connu  une  u  haute  idée  de  la  pcrrcc- 
^  tion  Monaftique  y  que  j'en  £iis  dan$ 
•»  une  elpcce  d'extaiè  3  quand  je  confîdei- 
»  re  au  milieu  d'une  aflè 2  grande  B i b  1  î  o- 
tliequc  que  j'ai  y  combien  on  eft  ia« 
M  vant  dans  la  Science  des  Saints  y  iàns 
i»  le  iecours.  de  tant  de  Livres-  Voila  ce 
»  que  le  vôtre  m'apprend  ,  &  je  crois 
qu'il  ne  fe  trouvera  point  d'honneces 
gens  dans  le  monde  qui  ne  (oient  per-» 
»  luadez  par  vos  Ouvrages  ^  quelques 
•  «>  oppoiez  qu'ils  y  paroiflent ,  &  parvo« 
w  tre  vie  y  que  l'humilité  profonde ,  &  la 

((  haute  Science  peuvent  ÊUre  dan^  lejg 
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{tonds  hommes  une  ikinte  alliance,  ce 

et  lai  achevé  votre  Réponfe  au  tcio.Maf 
Traité  des  Etudes  Monaftiques  ,  lui  cc^  ^  ^  ^' 
écrit  Moniteur  TAbbe  Fleuri  ^  il  me  « 
femble  que  vous  n'aver  jamais  mieux  c« 
explique  nulle  part  Tefprit  de  la  Vie  te 
Monaiftique ,  oaUié  depuis  ù  long-  tt 
cems.  Vous  montrez  fort  bien  que  ce  u 
qui  paroit  un  avantage  en  comparaifon  «e. 
des  defordres  paffez  y  eft  encore  bien  « 
éloigné  de  la  perfeâion.  £t  il  me  iêm^ 
ble  que  de  ces  mêmes  princrpes  ,  on  te 
peut  déduire  la  fburce  du  Kélâche-  ce 
tnent  dans  les  Conunimautez ,  où  les  ce 
Etudes  font  la  première  Inftitution.  c< 

te  Ym  fait  kleâutede  votre  livre  «'^  ^^^y 
des  Etudes  Monaftiques 3  lui  écrit  M.  « 
l'Abbé  Guillard  3  mais  avec  uneadmi*^  «s 
ration  y  Se  une  confblation  que  je  ne 
fçaurois  exprimer.  ] 'ai  femi  dans  cette  ce 
leâure  un  lue  tout  ditifeient  de  celui  a 
du  P .  M*  Elle  enlevé  ,  elle  pofTede  y  ql-  c< 
.  le  cliarme  par  Teipiit  de  Dieu  y  qui  y  <« 
eft  répandu  par  tout. .  .  Je  ne  crois  pas  u 
qu'on  puifte  ne  pas  voir  une  vérité.  ^ 
lumineufe  y  Ci  bien  établie  avec  taïit  <« 
de  bcnediâion  &  de  fcience  M^naf-  ' 
tique ,  dont  il  eft  aifé  de  voir  que  « 
J^icu  vous  a  ouvert  toutes  le^.fources. 
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ii.May»     »  Tout  le  monde  s'explique  ouyer-? 

temenCj  lui  écrit  leR.  P.  Alexis,  du 
a»  Bue  5  fur  Teftime  que  Ton  doit  faire 
•  M  de  votre  Réponfc  (  au  P.  M*  )  ^ 
n  bons  cofinoiflèuts  avouent  qu'il  y  a 
^  long- tems  qu'il  n*a  paru  Ouvrage  où 
»  Ton  cipave  tant  d'érudition  ^  de  iolidi-» 
w  té  3  de  jugement ,  de  pénétration  ,  d'c- 
3>  quité  5  cîe  droiture  de  cœur  ,  &  d'ef-- 

prit.  On  y  remarque  par  tout  un  atta- 

chement  inviolable  à  la  vérité  y  qui , 
»  &c.  Je  vous  dirai  que  le  R.  P»  de  la. 
^  Chaife  a  parlé  au  Roi  tres-avantageu- 
»  ùment  de  votre  Liyre  »  &  ainii  ktmh 
»  la  bouche  de  ceux  qui  combattoienc 

les  grandes  veritez  qu'il  contient, 
^ijuîa  »     n  Nous  achevons  aujourd'hui  de  lire 

au  Retcctoire  votre  reponie  au  Trai- 
9»  té  des  Etudes  Monaftiqiles  >  lui  écrit 
»  Monûeur  l'Abbé  de  l'Étoile  ,  j'ai  eu 

en  mon  patticaliet  un  fîngulier  plaiib 
'  »  de  voir  décrites  avec  tant  d'éloqucn- 

ce  j  défendues  des  vericex  ôc  des 
a»  maximes  dont  ),'éooÎB.  déjà  peduadé«. 

Ceux  qui  étoient  cmpoilonnez  del'a- 
»  mour  ces  &iences  de  Philofbphie  ^  & 
•  ^  de  Théologie  Scolaftique  ont  eu  de  la 

confufion  ^  &  la  plupart  en  ont  été  C%  ' 
«  convaincus  ^  5c  u  édifiez  ,  que  cette 
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ieâure  nous  a  été  ici  d'une  grande  <c 

utilité.  ce 

«f  II  faut  ayoiier ,  lui  écrit  Mon-  «'ij.oâ» 
lîeur  TAbbé  d'Orval ,  que  j'étois  fiir  « 
le  point  d'établir  l'étude  chez  nous ,  il  ce 
y  a  environ  fèpt  ou  huit  ans  »  croyant  c« 
qu'on-ne  pouvoit  pas  avoir  des  Supe-  « 
rieurs  »  ëc  des  ConfelTeurs  allez  ca-  ce 
pables  pour  s'acquitter  de  leurs  de-  et 
voirs  fans  ces  Etudes  méthodiques  -,  ce 
mais  je  rends  grâces  à  Dieu  de  ma-  ce 
voir  mit  celle  de  m'ouvrit  les  yeux,  ce 
en  méditant  avec  plus  d  application  3  ce 
que  je  n'avois  fait  par  le  pafTé  ,  les  •» 
Régies  ,  &  les  moïens  que  nos  faints 
Pères  avoiem  choifi  pour  rétablir  l'Or- 
dre  Monaftique  dans  ia  première  pu- 
reré.  '  w 

Cette  grande  approbation  donnée 
d'une  commune  voix  à  un  Ouyr^ge 
qui  traite  d'une  matière  que  les  Moi- 
nes jjment  tres-imporunte  3  ne  fut  pas 
ijgncr&  du  P.  M.  &  cette  approbation 
le  lit  refoudre  à  une  réplique  pour  fau- 
ver  celle  qu'il  croyoît  avoir  méritée. 
On  vit  alors  paroitre  fes  Réflexions 
fur  U  Répûnfi  m  Trdué  des  Etndes 
M^rjafliijHes  ,  où  il  n'établit  pas  de 
nouveaux  principes ,  mais  il  rapporte  ^ 
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de  nouveaux  exemples  ,  &  tâche  dé. 
donner  de  nouveaux  jours  qui  rendent 
£l  caufe  Êivot:able>  il  ÊtutqueMon-* 
fieur  l'Abbé  de  la  Trappe  en  ait  fait 
cas,  jpuififi'il  eftima qu'il étoit  neccf* 
faire  d'y  répondre ,  contre  ce  qu'il  m'a- 
voit  écrie».  U  Ta  fait  dans  un  Ouvra* 
ge  encore  caché  fous  le  boifleau , 

,  qui  merice  d^être  mis  iur  le  Chandelier j 
mais  avec  évidence  à  mon  iêns  y  (i  plei«- 
ne  &  fi  entière  ,  qu'on  ne  pourra  s'em- 
pêcher  de  dire  ipi'il  a  iaiu>n. 

Comme  on  foupçonnele  P.  M.  &. 
fes  Confrères  d'avoir  employé  leur. 

.  crédit  y  6c  leurs  amis  pour  i  empê«- 
cher  de  paroître  ,  ne  feroit-il  pas  de 

.  la  gloire ,  de  la  )uftice  ,  &L  de  Thon- 
iicur  de  ce  favant  Benediûin  d'em- 
ployer fes  ioUicitations  &  fes  a!iius> 
pour  tirer  cette  r^nmiè  des  cenelms 
où  elle  eik  enievelfe  ?  Ce  feroit  une 
csempie  de  probité^  &de  boimeft>y  , 
qui  donneroit  de  l'admiration  3  &  je 
«ois  oottvoit  l'efperer  de  fa  pieté.  £t 
en  cela  il  ne  feroit  rien  pour  Mon* 
ficur  1' Abl}é,  de  la  Trappe  ,  que  Mon-f 
ûmr  de  la  Trappe  naitÊtit  pour  lui  t. 
Car  quoique  l'Auteur  des  quatre  Ictr 
ttes  cj^uiltti  fom.«kidrejûréçs^  ait  ô&écri? 


de  là  Tupfi.  Li  v.  IV.  «5^ 

ce^  que  cet  illuftre  Solitaire  «avoit  fait  cîr 
remuer  toutes  les  Puil^nces  »  &  des 
Princeilès  du  premier  rang     &  faic 
tenter  même  Téquité.  de  feu  Moniieur  «c. 
le  Chancelier ,  pour  ens^^êcher  les  BLe^  m- 
flexions  de  voir  le  jour  >  parce  qu  il  «c 
veut-  triompher  par  tout  ;  Il  eft  cert^  m. 
qu'ayant  été  confuké  par  ces  Prin* 
cèdes  j  il  ne  Êiudroit  pas  arseter  cet 
Ouvrage  ,  il  répondit  ;  «  qu'on  ne  le  tir 
pouvoir,  /ans  injuûice  y  Se  qu  il  étoit  ^ 
permis  L  chacun  de  dire  (es  peniies  tcc 
dans  unpointdediipute  :  j  aidcspreu- 
ves  en  main  pour  prouver  qu'un  Or^ 
dre  entier  a  fait  intervenir  Tautorita 
pour.  lui.  impofer  ûlence.  Pour  voit 
triompher  Mmifieur  de  la  Trappe  da 
ceux  qui  ont  écrit  contte  lui  y  il  n  eût 
Êilu  que  vaincre  lapeine  qu'il  avoir  à 
prendre  la  plume  pour  leur  répondre.. 
Ce  qu'il  a  fait  en  cette,  occafion  y  &c 
dansles  Ecclairciflêmens  qui  ferontdes. 
roonumens  étemels  de  ies  viâoires*. 

CcsHeflexkm  ne  demeureront  pour- 
tant pas  (ans  réplique.  Dieu  qui  per- 
mettes affligions  de  &s  Serviteurs  inf- 
pira  a.  un  tres-habile  homme ,  qui  s  tft 
cache  fous, le  nomade  Erere.  Colom- 
bo ^.denorer  dam  cme  dilpute.  Cçiji- 
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Vs9h  me  il  entend  parfaitement  la  Régie  de 
tien  du  ^Lînt  Benoît  3  il  fit  voit  clai^  comme 
«m'dc     ^^^^  ^  XLviii.  chapitre  étoit 

jâ  'Réglé  une  efpece  de  décifion  en  faveur  de 

icnoift  Monfieiir  l'Abbé  de  la  Trappe  :  que 
pour  fer.  la  diftribution  que  ce  faint  Legiflateur 

ciaircîflc.  y  ^^^^^i^     ^^^^  y        laiffant  prêt» 
ment  à  la  quc  poiut  de  vuide  ,  &  n'y  faifant 
^uciiion  nulle  mention  des  Etudes  ,  ctoit  une 
des  Mo-  preuve  qui  fcimoit  la  bouche  >  &  M. 
/laibqucs         Trappe  trouvoit  cet  argument  fi 
fort  ,  'qu*ii  Tappelloit  un  coupe -gor^ 
gi.  On  peut  en  voir  le  détail  dans 
fon  Livre  ,  où  l'on  remarquera  qua- 
prés  l'Office  divin, le  travail  eft  Toc- 
cupation  dominante  de  la  Régie.  Il 
cite  une  BuUe  du  Pape  Clément  VIII. 
'donnée  en  itfoj.  pour  la  Reformation 
des  Moines  de  faint  Bafile  de  la  Con- 
grégation d'Efpagne  ,  dont  nous  de- 
vons rapporter  quelques  paroles ,  par- 
ce que  le  Livre  du  F.  Colomban  eft 
1*âS.7^»  fort  rare.  »  Ce  Pape  dît  que  l'Etude 
diYfflâ         convient  point  aux  Moines  3  & 
min-n  qu  elle  n  eft  propre  qu'à  troubler  leur 
McSuff    P^^^  ^  Se  le  facrc  repos  des  Monafte- 
ticum     res,  qi\e  les  belles  lettres ,  la  Philofo- 
^uid.  »  P^^        Théologie  ,  enfin  les  Eco- 
îjuid'     les  font  préjudiciables  à  la  difcipline 
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des  Cloîcrcs  :  que  les  Moines  ne  fonc  "îp^uf^ 
faics  ni  pour  prêcher»  ni  pour  confeffcr  ^^ITwan 


&c.  &  qu  enfin  les  Moines  doivent  ^'^S 
donner  la  préférence  au  travail  fur  !'£- 
tude.  **î:«  p^- 

ne  m  appartient  pas  de  me  mêler  perturba - 
dans  une.  difpute  formée  entre  deux  fi  ' 

j  ^  »  .    .i  .  clcemo- 

grands  pcrlonnages ,  mais  il  appartient  fynas  pe^ 
à  l'hiftoire  des  ouvrages  de  Monficur  r^-r'^""^" 
Aboe  de  la  Trappe  de  dire  au  moins  fxcuUriii 
un  mot  en  paiTant ,  en  faveur  d'un  fen-  ^^^^^^ 
timent  dont  il  croioit  que  dépendoit  Oei  po- 
toute  la  régularité  des.-Cloîcres  }  car  il  5^^'*" 
ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  pour  Coiiegiâ 
ménager  fon  adverfaire  qu'il  n'a  pas  dit,  ^^^^^ 
tout  ce  quii  eut  pu  dire  pour  le  foute-  veiTheo- 
nir ,  qui  paroît  fi  fort  &  fi  précis.  Il  eft  Kîbs, 
diilîcile  de  comprendre  comment  il  a  rcicncias  . 
paru  fi  extraordinaire  au  R.  P.  M.  le  Shabe.' 
R.  P.  Dom  Grégoire  Tariiîe,  un  des  re,fcuRc- 
Gcneraijx  de  k  Congrégation  ,  n'éioit-  ad  unt 
il  pas  dt  Topinion  de  Monfîeur  TAbbé  vcrfîta- 
dela  Trappe  ,  lorfqu'il  dit  aux  Supe- 
rieurs  dans  fcs  Avis  qui  ont  été  impri-  tant?-» 
mc2  à  Paris  en  1^31.  »  *Que,ce  qui  a  ^'"^^^^'^ 
peuple  en  peu  de  temps  leur  congrega-  "bemwi 
lion  de  tant  de  Religieux  »  &  lamife  ""fnfïj; 
en  fi  bonne  cftime  dans  la  commune 
créance  ^  ce  ne  fout  pas  des  effets  de  **dcditi» 
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L^ï^^'"  leurs  éclatantes  Prédications  ,  de  leur» 
maniiiiM  affiduicé  àouitles^Confedions^  de  leur' 
?^o'^*cc  travail  à  metcre  fous  la  Prefle  de  gros 
iûdcr>w  Volumes ,  que  leurs  Religieux  ne  peu- 
^^1*  M  vent  devenir  Vrais  Benediâins}  ceft*à« 
.'^  Page»  dire  3  pratiquer  les  vertus  Monaftiques 
au  point  de  pcrfeâ:ion  que  S.  Benoîr 
js  demande  de  Tes  Enfans  9  parce  quori 
9»  ks  habitue  à  certaines  lectures  &  exer- 
i»'  cices  ,  qui  au  lieu  de  faire  impreflion 
»  fur  la  volonté  ,  &;  la  déterminer  efïîca- 
M  cernent  à  la  pratique  des  vertus  qui  leur* 
99  conviennent  proprement,  les  entretien-* 
a»  nent  dans  je  ne  fçai  qu  elles  douceurs 
M  paflageres  qui  s'arrêtent  au  fentiment  ^ 
.  »  {ans  autre  effet»,  &  qu'ainfi  il  arrive 
»  qu'à  mefure  que  ces  petits  goûts  fenfi- 
M  bles  viennent  à  fe  perdre  ,  Tefprit  de 
99  la  vraie  dévotion  s  amortit  en  eux  ^ 
M  &r  que  la  nature  qui  eft  accoÛ!umé,&: 
»»  comme  endormie  dans  ces  tendrclfes  ^ 
tremble  àuffi- tôt  quelle  (e  trouve  dans 
a»  Toccafion  de  fouffrir  quelque  mortifi- 
.   M  cation  un  peu  verte  9  ou  bien  qu'elle 
.  .»  entend  parler  feulement  de  la  règle  >• 
M-  tant  elle  lui  fembleaffreufe  &  fauvage» 
»  pa^'ce  qu'elle  ne  contient  que  des  ma-- 
»  ximes  conaaires  à. la  chair,  quMs  cnt 
»  îjQp  flatcc^.Çc  qye€*eft  pourquoi  illui 
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ftmble  qu'il  faudroit  fevrer  les  Reli* 
^ieux  de  ces  leâures  enfantines  ^  Se  <« 
leur  {buftraire  ces  exercices  imaginai-  w 
tes  y  pour  leur  bailler  quelque  cho^ê  <• 
plus  folide  &  conforme  aux  graves  flc  «r 
aiTurées  maximes  de  leur  fainre  Règle ,  et 
donc  l'excellence  eft  telle  j  que  s  ils  la  et 
pouvoient  une  fois  bien  connoître ,  ja-  <c 
mais  ils  ne  voudroîent  (  comme  faint  ' 
Paul  diibit  de  la  Croix  )  (avoir  âutr^  « 
chofè,  ni  aflfeder  autre  pratique* 

Le  Do<ac  &  Pieux  Gerfon  n'ctoir-  ^"^^^'^^ 
il  pas  de  Ta  vis  de  Monfîeur  TAbbé  de  Soiitario*- 
la  Trappe*  quand  il  ne  mettoit  pour  ""^^ 
lous  Livres  entre  ks  mains  des  Solirai*  choru» 
rcs  &  des  Moines, que  des  Légendes ,  ^^^/^^ 
des  Relations  des  miracles  &  des-  Reve-  h^xit 
lacions ,  &  autres  Ouvrages  de  pareille  volS 
Jicteracure  ^  ce  qui  eft  infiniment  moins  quam  m» 
que  ce  que  Monfieurde  la  Trappe  per-  crudtb. 
met  à  fes  Religieux.  ni.RerpiV 

Saint  Pierre  d'Alcantara  ce  digne  tT^. 
ConfefTeur  de  fainte  Therefe,  n'écoit-il  àus ,  Le-' 
pas  du  fentiment  de  Monfieur  T Abbé  ScuS 
de  la  Trappe,  quand  il  défend  d'avoir  sanaonî 
des  Biblioieques  dans  les  Conv«its  de  Swi'fc. 
k.  Réforme  ?  En  cflfct  relèvement  que  voutimi 
caufe  la  fcienee  eft  la  ruuis  de  lafitft- 
pliciié  Rcligicufei.&  il  eft  ptef^u'im;  R'A  î» 
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'Apoî'     P^^'^l^  efprit  occupé  à  kcûté 

ntihipag.  quelque  grande  ctécouverte  dans  TEm- 
V-  pire  des  Icttrcsi,  faffe  beaucoup  de  cas 
des  petites  pratiques  deConvent  intro- 
duircs  pour  les  Saines  j  pour  s  eJevcr  à 
TEmpirc  de  la  vertu.  Les  Livres  dotie 
parle  Gerfon  conviennent  mieux  aux 
deifeins  »  à  la  pieté  &  à  la  vie  cachée 
des  Solitaires.  Un  Auteur  Moderne  a 
parlé  Air  ce  fujec  d'une  manière  fi  édi- 
fiante ,  que  je  crois  devoir  rapporter 
ici Tes  raifonSj  afin  qu'on  y  faf^quejU 
ique  attention ,  qu'elles  fervent  à  guérir 
des  préjugez  qui  font  donner  fouvent 
à  des  icience^  inutiles  un  tems  deftinc 
'         .pour  l'éternité. 

W  Les  hommes  doâes  3  die- il  »  ont  ta- 
»  chéen  vain  de  faire  vénérer  le  fçavoir 
M  par  i'intereft  qu'ils  om  à  faire  reipcc- 
»  ter»  ce  qui  les  diftingue  des  autres.  Je 
a>  ne  fçai  (\  en  attirant  la  vainc  appro« 
M  batîon  du  vulgaire  »  ils  ont  bien  trouvé 
M  le  fecret  de  fc  fàtisfaire  eux-tncmcs.  Si 
M  cela  eft  j  il  faut  que  la  vanité  foit  ve<i 
a»  nue  au  fecours  de  la  fcience  :  car  je 
»9  vous  prie  »  que  profitent  la  plufpart  de$ 
9)  chofes  que  nous  apprenons  à  un  bom« 
w  pic  qui  eft  fait  pour  Téternité  \  Qu  cH- 

S  ce  que  les  ;faeiicGs  humaines  nous  ap^ 
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ptcnnent  ?  des  mots  y  des  étimologies , 
des  darces  ,  des  faics  qui  ne  nous  regar- 

dent  plus ,  ou  qui  ne  {ervent  qu'à  mon-  ^ 

trer  que  nous  les  fçavons  >  des  queftions  te 

vaines  ^  ou  ridicules  ^  ou  dangereufes ,  <c 

des  fpeculations  fans  fin^une  infinité  de  ^« 
fiâions  &  de  mensonges  ^  &  prefque 

rien  qui  nous  (bit  utile  ,  &  dont  notre  w 

ame  puiflfe  fe  nourrir.  Comment  eft-ce  « 
d'ailleurs  que  la  plufpart  des  hommes 

connoifTent  ces  chofes ,  d'une  manière  ^« 

ii  trouble  &  fi  confufe  »  que  ces  préten-  ^ 
dues  connoi (Tances  ne  fervent  qu'à  les 

jeccer  dans  l'égarement}  Il  ne  faut  qu'a-  ^ 

voir  des  idées  confufcs  des  chofes,  &  •« 

beaucoup  de  vanité  pour  être  perpe-  t« 
tuellement  dans  l'erreur ,  &  il  eft  cer- 

rain  que  1  érudition  ordinaire  donne  ^'^ 
l'un  &  l'autre ,  car  ii  n'eft  pas  poflible 
de  donner  quelque  diftinàion  à  des 

•connoiiTances  qu  on  enrafle  en  fi  grand  ^ 

nombre,  &  il  arrive  prefque  toujours  ^ 

iqu'on  s'enfle  par  l'acquificion  de  ce  te-  ^ 

nebreux  butin, comme  fionavoitlieu  ^ 
de  fe  féliciter  d'acquérir  de  nouveaux 

préjugez  &  de  nouvelles  erreurs  :  &  fi  <« 

l'abondance  des  connoiffances  qui  em-  « 

pèchent  la  juftefiè  &  la  droituie  de  Tef-  ^ 

pricj  valoir  autant  que  leur  clarté  6c  leur  % 
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^  dîftinâîon  qui  produit  un  effet  totff 

oppofé.En  cela  on  profiic  de  reireur  du  . 
^  vulgaite  qm^accoâmmé  de  confondre 

ces  chofcs  :  mais  ni  Ton  n'impofe  au» 
^  gens-  vérirablement  habile»  &  éclaî^ 

rez  ,  ni  Ton  n'a  lieu  d'être  trop  fatisw 
^  fait  de  foi-même  i  ceux**là  même  qui 
^  favent  ce  qu'ils  favent  ,  qui  joignent* 
^  les  qualicez  naturelles  aux  aequifes  ^  âc 
^  <|ui  le  fi)Jit  accoutumez  1  acquérir  pat' 

1  exactitude  d'une  méditation  appli- 
^  quée  les  connoifiànces^  qui  embrouil»^ 

*  lent  le  cerveau  des  autres  parleur  con- 
*^  fuûoa,  ne  remporcent  pas  au  fond  uu' 
^  plus  grand  fruit  de  leur  étude  j  que  de' 

connoitre  combien  les  connoiiTances 
deThomme  font  bornées*  r  ns  fetrou^* 
vent  environnez  par  tant  d*abîmes  inr- 
^  penetrables  ^  il»  ne  fauroient  faire  ua 
^  pas  fans  trouver  une  difficulté  ,  le: 
^  nombre  de  leurs  connoii&nces  diftinc«* 
tes  eft  petit ,  encore  ces*  eonnoiilances 
font-elles  enfevelies  dans  un  nombre 
prelqu'infini  de  préjugez  &  d'erreurs^ 

*  dont  il  faut  les  feparer  \  ôc  ce  qu'il  y 
a  de  plus  fâcheux  encore  «  ceD:  que 
les  connoiffances  de  ce  caradere  éclaî*- 

^  rent  plus  lefprit  que  les  autres  >  on* 

I*  M  voit  point  ^^l'elle»^^  ienrenc^  d'a«! 
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Iftntagc  t     ,moin$  f  our  i'oc4inaice  i 
la  facisfacftion  du  cowar.  ^ 

Enfin  on  peut  dire  que  la  fcience 
ordinaire  eft  inutile  dans  la  narure  »^ 
^angccieufe  aflêz  fouyçnt  dans  la  fo-  ^ 
icietr  9  pemicîeufe  dans  le  cceuc  ^  &  ^. 
prefquc  toujours  mortelle  dans  la  Re-  ^ 
ligioa^  Elle  eA  inutile  dans  la  nature»  ^  . 
vous- pouvez  raifonncr  fiir  k  cauiè  des  ^  . 
.ccages  &:  des  maladies  ^  fur  la  nature 
^tt  tems ,  6c  fur  la  certitude  de  ia  mort}  ^ 
mais  vous  ne  Tauriez  éviter  rien  de  ^  . 
tout  cela  :  elle  eft  dangeteafe  dans  le  ^ 
cœur ,  puifqu^elle  nous  coûte  prefque 
toujours  notre  humilité  9  &  morrelle  ^ 
dans  la  Religion  ,  parce  qu'elle  s'érige  ^ 
en  jMge  de  la  révélation  j  Se  veut  nous  ^ 
iaire  comioftre  par  nous-même  ce  ^  / 
,^ue  la  foy  n'apperçoû  que  fur  le  té- 
moignage  de  Dieu. 

Les  incrédules  triomphent  ^  ajoute- 
t-il ,  de  ce  qu'on  voit  rarement  des  ^ 
gens  d  une  érudition  extrêmement  di/^ 


tinguée»  croire  ce  que  le  vulgaire  croit 
à  régard  des  Myftéres  de  la  Religion^ 
qu'ils  ne  s'y  trompent  pas  ,  l'objec- 
tion n'eft  point  fi  forte  qu'ils  s'imagi- 
nent ;  car  un  Sçavant  n'cft ,  pour  le 
cxaâemeat^  quiiti  homme  qui 


ce 
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•»  a  plus  d'erreur  &  de  préjugé  que  tous' 
^  les  autres  homipç^  ,  &  ces  préjugez;- 
d  autant  plus  dangereux  qu'il  eft  plus 
**  éloigné  de     connoîcrc  par  les  preven- 
^  tiens  de  fi)n  orgueil.  Sa  grande  leâu- 
*  re   lui  fournit  les  matercaux  de  fes 
errqirs  en  lui  foutniiTant  des  idées 
**  confu fes ,  &  fa  grande  vanité  leur  don- 
^  nela  forme  en  changeant  les  idées  con- 
fufc  &  diftindtcs ,  &  fes  moindres  con*. 
^  jeâurcs  en  aurancdedemonftracions. 
^      Cela  ibit  dit  en  pafTant  pour  1» 
défcnfe  du  feniiment  de  Monfieur 
l'Abbé  de  la  Trappe  qui  fera  toûjours 
du  goût  des  Solitaires  qui  examine- 
ront ferieufement  ce  ou  ils  font  venus 
faire  dans  les  Monafteres.  Je  ne  (ùis 
point  Prophète  j  mais  j'ofe  dire  que 
il  par  malheur  ^  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife^ 
x)n  voyoit  jamais  établir  à  la  Trappe 
un  ProfefTeur  5  du  rnême  jour  elle  com- 
menceroit  d'avoir  befoin  d'un  nouveau 
Re&rmateur.  Celui  qui  voit  Dieu ,  die 
Si  foliis  faint  Thomas  ,  qui  eft  la  fource  de  la 
dcrcrur    veritc  &  dc  la  lumière ,  ne  veut  point 
qui  eft    favoir  autre  choie  :  Pourxiuoi  donc 

ions  to«  1  '  •     j  1»  A  N 

cJusefTe  vouIoir  donner  d  autrcs  maîtres  a  ceux 
^xr^\x^'      ^^^^  uni^acmént.  deftincz  à  le  cûai» 

rcplercc     tcmplct  ? 
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*Ce  fuc  prcfquc  dans  le  même-tems  àciiàc-^ 
de  cette  féconde  réplique  du  P.  M.  faW/, 
qu'on  vit  courir  par  le  monde  les  aua- 
tre  fameufes  Lettres  à  Monfieur  l'Âbbé  quxren^ 
de  la  Trappe  quon  donne  vulgaire- 
nient  au  R.  P*  D.  S.  M.  elles  font  bien  li'ad^^ 
écrites  ,  8c  il  y  a  beaucoup  dr*efprit  6c 
de  vivacité  ,  mais  point  du  tout  de  vé- 
rité. C  eft  à  ce  qu'il  paroît  un  efpBÎt 
*  qui  vouloic  voir  dequoi  il  éroic  capa-*  • 
ble  1  Se  qui  vouloit  fc  montrer  à  toi* 
même  ce  quM  valoir.  • 

Quoiqu'il  en  loit  y  ces  quatre  Let^^ 
très  ne  nous  apprennent  rien  de  nou- 
veau ,  &  qui  n'ait  été  dit  &c  tedic 
cent  de  cent  fois,  &  refuté  de  même» 
Ce  font  les  mêmes  chanions  ^  les  mç^ 
mes  calomnies  ^  les  mêmes  romans  pu« 
blicz  avec  le  même  emportement  Sc 
la  même  con&ance  depuis  la  reforme 
de  la  Trappe ,  &  la  converfîon  ou  U  - 
retraite  de  Monûeur  l'Abbé  de  Ran- 
cc.  Cet  Auteur  écrit  bien ,  je  1  avouë> 
il  dit  agréablement  les  chofes ,  je  Ta*  * 
voue  encore }  mais  il  n'écrie  que  de9 
médifances,  il  écrit  mal,  il  fait  rire 
aux  dépens  de  la  pieié  6c  de  la  Reli«  ' 
gion  y  le  tour  ne  vaut  plus  rien.  La 
raillerie  à  moins  qu'pa  ae  s  ça  fçv'V£ 
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contre  la  vanité,  eft  elle-même  une 
vanité  des  plus  iînes  &  des  plus  Aib-* 
•elles,  jinmtiofi^immn  gloriandi  genm 
efi  ciiam  dcridere  ^  die  un  ancien  £c  ju«s 
Vicieux  Auteur. 

Monfieui  l'Abbé  de  la  Trappe  laiA 
(bit  faire  Ton  cours  i  la  malice  t  &  il 
faûtcnoit  toujours  avec  ûne  patience 
héroïque  tout  ce  au  il  plaitbit  à  Icn- 
vie  d'imaginer  &  ce  publier  contre  luf^ 
perfuadé  qu'il  étoit,  comme  il  la  dit 

cûifcdu  diflingtu  ceux  cfuifontéi  Dien  de  ceux  cjHÏ 
7  Dec.       jg„f  paf^c'efi  de  pardonner  &  d^enblicr^ 
&^He  U  propre  iPim  Chrkkn  efl  ditn  fins 
foHvenir,  fans  mmeir0,  &  frm  reJfentL 
nmi  :  £t  le  monde  raiibnnable  étoic 
iurpris  qu'un  feul  ouvrage  qui  n'étoît 
compoie  que  des  iuitoritez  &  des 
exemples  des  Saints  ,  &  prefque  de 
leun  propres  pacoles  i  mais  en  tour 
félon  leur  efprit  ^  fût  attaqué  avec 
tant  de  violeace.  Cette  furpiife  ât  que 
ces  quatre  Lettres  ne  demeurèrent  pas 
lei^jsuu  fans  réponfe.  On  les  rtfuca  d'abord 
^^i»     dans  une  feule  Leute  à  leur  Aiiteur 
avec  fon  nom  &  Tes  qualitez  ,  qui  a 
|uelque  chofc  de  très  fort  dans  la 
h  ébs  faits  fo/è^eomim wriiakU 
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3e- R.  Pi  D.  S.  M.  dans  ces  Léeif^is  quf 
îïîcriteroienc  de  fa  parc  ou  unerépoalèj^ 
•t>a  undéfaveu  ibkmneL 

On  avoir  tout  fujet  de  refperer  j  ^ 

.  dauranr  qu'il  avoir  dir  dans  la  cîn-  ^gii$t 
qoiéme  Lettre  ,  Qffil  finhaheroït  pon^ 

.  véir  fe  retra&er  de  tant  ce  quil  a  die  an 
defavantage  dé  Monfièur  de  la  Trappe^ 
^  qu'il  le  firoit  fans  avoir  nul  égard  ' 
à  fit  repntation  ,  fi  le  refptH  ^  Vatta^  ^ 
chement  qu'il  doit  d  la  verifé  ne  s'y  oppo^ 
fiit  s  mais  que  comme  on  ne  lui  a  fak 
eefnnehre  fit  miprifi  que  fur  deux  faits  ; 
même  de  fort  légère  confequence  y  U  ne 
feue  s'expliquer  que  fur  ^e$  deiese  là  i  & 
il  protefte  qu'il  donnera  fatisfaUion  fur 
40US  les  autres  fi^tk  qu'on  lui  aura  xom-' 
tré  qu'ils'efl  trompé.  Or  s  en  eft  Jà  1  oc- 
cafion  toute  trouvée*  - 

'  Cette  Lettré  faîec  pour  la  défenfc  icttredn 
de  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  , 
lui  aïant  été  envoyée  par  S.  A.  R.  * 
Madame  de  Guife  ^  il  lui  fie  une  ri^^f 
pbn/è  bien  di^ne  de  cette  vertu  &  de 
cette  humilité ,  qui  a  éclaté  dans  les 
fâchcufes  rencontres  de  fa  yicj'aylâ^ 
M^ame ,  U  copie  de  la  Lettre  que 
ut.  R.  nfa  envoyée  ,  fi  favois  toutes  ki 

jipologies  qui  me  re^ardem  fimer  Qu  }i 
Terne  IL  E 
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^8  La  VîedeM.rAbbê 
fafrc,  le  Us  mums  dans,  h  fm  ^ 
miftf  q$$*U  efi  ,  &  féUtmi  ma  juflificéUi^ 
tion  de  D  'm  &  mn  pas  des  hommes  i 
fnais  dê  rmmr  la  flame  de  celd  4 
*  envie  d'écrire  ,  c*eft  ce  qai  ne  fe  peut  i 
eela  m  dmine  de  la  peine  y  parce  que  ibéh 
cm  en  jugera  à  fa  funtaifte ,  les  uns  pour, 

&  Us  autres,  eenti^  >  la  pMSf  vasa  mieux 
fée  tous  eel4^ 

Jamais  hoaUDc  ne  la  chercha  avec 

plus  de  (bîn  ,      il  lui  facrifia  tous 

fes  interefts.  Il  en  connoiflbic  tout  le 

pris^  9  &  il  loi  avoi(  dpmk  toute  (ba 

cûimc.  Il  a  voit  mis  fa  réputation  entre  • 

les  maÎDS  de  Dieié. ,  c'étaic  à  Dieu  à 

ea  prefidte  ibin ,  &  il  en  doimoît  lis 

fgirimcnt  ^\xi^  hppames*  * 

Aufli  C4BC  ouvrage  dotM:  000$  venons 

de  parler  ne  fut  pas  le  i^l  qu'on  fît 

comte  les  ouatrc  Leitce^  Moniteur 

Thiers  voulut  bien  prêter  fa  plume  i 

Monfieuc  TAbbê  de  la  Ti:appe  ,  qui  . 

fc  ÊstifoÎF  une  religion  dç  oout  (buf« 

fjpîi;  contient  de  n'oAfoir  doiuip  aucun^ 

ftt}jet  veritablje  à  (es  6ni)emt$  d'entre-. 

Réponfe  en  i94uvai(e  humeur  contre  lui.  Soa 

àupïa!  Uwe  apour  titre  de  Men^. 

par  M.  fieur  l  Ahbe  de  la  Trappe  contre  les  ca^ 
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^  /4  CongrtgMwn  ékfmm  Ai^w.  Elle 
fut  imprimée  à  Lyon  il  y  a»  huit  011 
neuf  ans  chee  Plaignacd  9.  elle  f 
lut  ccoufée  dans  fon  berceau  par  1er 
îoirk%^  le  crédir»  &la  dépeni^da 
neral  des  Chartreux. 

Me  fesa-Hl  permis  de  dire  aue  fi 
c'eft  la  dernière  injuftice  d'acculer  un 
innocent  >  c*e(l  un  excex  de  cruauté 
non  lèulemenc  de  ne  vouloir  point 
l'entendre  de  bouche  pour  ik  défende  ^ 
mais  de  lui  refîifer  même  de  Itécoutet. 
par  le  miniftére  d'un  Avocat.  N'eft- 
ce  pas  donner  àr  penfer  qu'on  ne  cbeis 
che  -qu'à  nuire  ^  &  qu'on  n'en  veut 
qu'à  l'honneur  &  à  la  réputation  de 
lionfieur  l'Abbé  de  la  Trappe?  Mais;  * 
n'eft-cc  pas  faire  voir  que  les  Crici-» 
ques  onr  nuu^aiie  opinion  eux-^mê- 
mes  de  leurs  cenfurcs  \  Ne  montrent- 
ils  pas  pai:  là  évidemment  leurfoiblef- 
(è  î  Pourquoi  crainr-on  fi  fort  de  voir 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  jufti* 
fié  ?  La  railbn  te  la  pieté  veulent  éga*' 
Icment  qu'on  deûre  de  trouver  inno-» 
cent  cd»i  qu^oa  accule  comme  œu^ 
•  pable  >  fur  tout  quand  c'eft  une  pcr- 
ionne  comme  Monfieur  l'Abbé- de  la 
dont.    vie  ôc  le  mérite  a^. 


ioo  Ld  VÎ€  deU.V^hbe  ' 
été  1  cdiûcation  &  l'admiration  du 
monde  ,  &  fupprimer  tout  ce  ^uon 
kcivi  par  fcs  intrigues  &  Ton  crédit  » 
ou  arrêter  ceux  qui  écriroient  par  des 
inenaces  >  comme  certaines  gens  en 
ont  u(i  avec  moi-même ,  c'eft  vouloir 
avoir  raifon  contre  la  raifon  même. 

Ce  que  nous  avons  dit  fait  voir  que 
TAuceur  de  la  cinquième  Lettre  à  Mon- 
iîeur  TAbbé  de  la  Trappe  n'avoit  pas 
é(é  toutrà-fait  bien  incormé  quand  il 
elnquîé-  a  .écrie  :  Qji^on  lui  avoit  déjà  mandé 
fncLctcre  pli^^ny^      ^H0  Mcnficf^  Th.  travaiU 
P*S«3*''       à  Ihi  répondre,         cetu  nouvelle 
l'avolt  un  peu  furpris-  &  lui  paroiJfoU 
fart  doumfi  >  pam  ^uU  croyok  ifue 
fbl^^pag.  Jl^onjieur  Th,  avoit  rtfolu  de  fe  tenir  de^ 
Voyez  u  firmm  en  npos ,  &  qui  d^aiUeun  iL  était 
Diffetuu  de  fa  prudcnçfi  de  ne  fe  point  commettre 
ùcmit  Ces  manières  devroient-el* 

s  avoir  lieu  entre  desgens  qui  difpu* 
ÎTparls  tent  de  bonne  foy  fur  des  queftions 
vn^^f  Tut  lefqueilps  il  m'y  a  point  de  révéla^ 
9699 ,  &  fîoni  ,  ' 
fe  au""?'  •  faifoît  dans  ces  quatre  Lettre* 
Mabiiicn  un  portrait  fi  affreux  de  Monfieut 
tyoo  ,  l'Abbé  de  la  Trappe,  quil  ctoit  im.. 
p|f^^$3»  pQflible  de  Ty  connoître  ,  &  on  *rc- 

^at4oiFplus  d'^c  £oi^  le  xKWdd^ttlMl 
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pour  qui  elles  écoienc  écrites  croyant 
-    oe  (e  tromper ,  &  on  avoir  encore  de 
.  Ja  peine  à  en  déférer  à  les  propres  yeusr* 
On  le  trouvoit  reprefente  prefque  par 
tout  comme  un  homme  fans  foy  ^  fans 
.  nUgton ,  &  même      axmn  tffkeé  toHt0 
mémoire  de  fin  baptême  ,  &  (jui  avM 
.  dépoïùUé  toHte  humanité.  C  étoit  un  em^ 
porté ,  é'itoh  un  fkrieux  &^  un  monftre  qui 
immolait  à  l'amonr  de  la  gloire  fes  frères 
&  fisenfans.  La  vanité,  rargtêeHil  étêieM 
à  fin  avis  Us  moindres  de  fis  vices.  Il  let 
faifiit  fifipçonner  de  plm  inm  horofie  « 
dêtre  traître  a  l'Etat ,  &  kfin  Roy  mê- 
me. Qaoy  que  fa  Edelité  éclatât  par 
tout  9  il  (èmbloit  vouloir  faire  enten- 
dre qié  il  étoit  parti/an  des  ennemis  de  la 
'  Religion  &  rebelli  msx  fuijfanm  tuplué 

^  [ocrées^  &  il  y  invitoit  tous  les  Moi- 

nes à  l'exterminer.  Si  le  péché  deTAu* 
teur  avoir  pu  être  feparé  de  ces  in  ju- 
^  tes  atroces  j  la  joye  de  Monfîeur  T  Ab« 

bé  de  ia  Trappe  eut  été  entière }  il  ne 
craignoit  que  les  louanges  ^  tout  ce  qui 
^  (embloit  1  avilir  étoit  précieux  à  (on 

1^  cœur.  Ces  calomnies  ne  méritent  point 

d'autre  rèponfe  que  celle  qui  fut  faite 
k  à  ceux  qui  difbient  que  faint  Jean  (on 

i  )  Patron    foA£xcniple-,  efni  étois  vernit 
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iie  mitngcémtm  m  benvant^  ét  oh  pop  dé 
M  dmoH ,  la  frgefe  éivoh  été  jufH^ 
.  fi^^  p^^  fis  mféms  ,  ou  comme  Jefus- 
Chrift  le  difoir^  que  ki  œuvres  fH*Uféipm 
fih  rendoiem  tmc$gnage  de  Ini. 

MonfieuT  TAbbc  du  Val-RiclicÈ 
api  conTiOtffoït  mieux  qu'un  autre  \A 
pieté  &  le  merire  de  Monfieur  TAb- 
M  de  U  Trappe  qu'ii  avok  viu  de 
prés  pendant  le  voyage  du  Rome ,  8^ 
'iqui  n^ignoroic  rien  de  ce  qui  fe  paflmtr 
\à  la  Trappe  dont  'û  avoh  été  Vifi* 
,  teut  j  Se  qui  favoit  la  fauflecé  des  fait& 
alléguez  pat  cet  Auctttr  ,  tout  cel* 
s-écanc  paflc  à  fes  propres  yeux  en 
fiur  de  l'indignation.  Comme  iUtmoit 
beaucoup  M.  TAbbé  de  la  Trappe  ,  il 
'  commença  ttne  Apologie  contre  ces  qua*^ 

tre  Lettres»  maïs  fes  vîntes  &  fa  maladie 
*  1  cxDpêchercnr  de  Tacbever.  Il  fe  con- 
tenta de  lui  écrire  une  Lettre  qui  iâir 
•voir  la  vérité  de  fes  fen cimcns  ,  dont 
'  la  raiibn  ic  la  |uftice  veut  qu*^n  mette 
ici  un  extrait  dans  la  vûë  de  Dieu 
I  Lettre  du  feul.  Il  dit  (JhU  ri  y  a  rien  que  étntrc^ 

i6^^T  ^  ^»  Lenret.  Qnt 

M.  TAb.  le  monde  eondamnem  un  procédé  fi  hrre^ 

A 

1 

« 
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fimblie  des  Siêfericurs  de  Ntroite  Obfer^  . 
ifébia  i$  166^  oh  ils  diwlem  été  d€pHte'}(^ 
fonr  Rome ,  bien  fcelk\^  &  figneK.  de  ceiàx 
^uîy  one  ajftjli^  &  ^uiferoim  ^motire 
à  toute  la  terre  U  vérité  du  fait  ,  &  et 
^ui  fe  paffk  enfuite  m  Chapitre  gene^ 
^  TéA  ae  i66y  ajui  éfi  bien  éioiffié  de  ite 

4jue  le  f.  D.  S.  M.  informé  4 
%fé  àVémeer  fitns  /Hflieo  ^  fftns  fmdim 
ment.  V nre  réputation ,  ajoute  t  il  enfuit e^ 
tmm  Revennd  Fm  »  ir$p  bien  étabHê 
four  recevoir  la  moindre  atteinte  ,  vom 
Mis  trêumè^Agm  d'endurer  des  calomnies 
I  four  la  glomde  Jefus-Ckrifi  ^  &  U  rdm 

^  falloit  pas  moins  peur  couronner  votre  vic^ 

^  ^  faire  brUUr  JtavàntagÊ  f^ewtu. 

j  Après  cet  écrie  ^  foie  que  les  efpries 

SaScnt  ou  tfppafiès  cm  épmfez  par  tontt 
^  de  redites ,  le  Livre  tîes  faints  Devoii*s 

'^'ent  plus d aââuC'S  à  foûtenîr  ^  Se  après 
j  une  guerre  qui  avait  duré  prés  de  dix 

^  ans  y  la purecé  de  Tes  maximes  s  la  fain* 

^t€  èc  (es  pratiques  ^  ScU  folidké  -àe 
Ici-fotïtimens  le  fit  Iriofnpber  de  court 
^>  -h  mdivce  de  «éàx      - r^voknt 

^  que  fanjs  relâche    il  a  encore  aujour^ 

*d'hiu  autant  de  lepucatkM)  que  jamais* 

?  Celte  dt  ion  Autfut  n  en  e»  devenu* 

'4|uc  pl4s  ^cktaafC  <dc  îi  eft  ^qûjouji 
•  •  «  •  • 
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trouvé  digne  de  l'éloge  que  Monfieiir. 
TEvêque, de  Grenoble  lui  donna  dQS 
ou'il  parue  %  en  comparant  l'Auteur  à 
laine  Jean  Climaque  >  &  le  Livre  de 
fes  devoirs  à  l'Echelle  fainte.. 

Tout  ce  qui  portoic  Icnom  deMon- 
fieur  r Abbé  de  k  Trappe  ctoit  ii  bien 
Î04<     reçu  du  Public  que  le  Livre  de  la  Pfi^ 
reté  de  l'immion  cjui  conricnt  Its  pen^ 
fies  d!tmt  ame  quiparUà  Dien,  &  du 
refiexions  fwr  ^  le  jfiul  neccffaire  ayanr 
paru  peu      teteps  après  le  Livre^iieSL. 
Devoirs ,  il  lui  fut  attribué  par  le  Li- 
braire y  Se  ce  grand'  honamc  eut  rbu*- 
milité  de  le  foufFcir.  Cet  ouvrage  eut 
pourtant  l'honneur  de  fon  approba- 
tion i  &  Monteur  l'Abbé  daVaURir 
cher  lui  en  ayant; f^ît  des  compliraens^ 
,.il  lui  fit  cette  réponfe  ;  Le^  l^ivrede  la 
i>ii,     Pureté  d^ Intention  riefl  point  de  moi^tnaii^ 
il  p'en  efi pas  moins  bon^ 
\  Ceux  qui  avoîent  <]uelques  écrits  de 

t  Monûeur  TAbbé  de  la  Trappe  ,  Se 

\  iqili  par  bq  Taint  zele  avoiçnc  ramaflPé 

I  comme  un  trefor  précieux  &  une  nour* 

timre  exquife  •  les  moindres  miettes 
i  qui  tomboienc  de  la  table  d'un  hom- 

me ii  riche»  aûrem  Ty  devoir  com-, 
"  inupiquer,  &c  hi^s^qaç  krefpcft  ciHt 
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péchât  qu'on  y  mie  fon  nom  ,  parce 
que  ne  fortanc  pas  immédiatement  àjt 
ia  main ,  il  pouvott  s'y  êcre  gliifë  beau* 
coup  de  fautes  donc  il  n'étoic  pas  juftc 
qu'il  fût  tefponfable*  On  fmibit  con-* 
Jioitre  par  tout  pour  en  avoir  le  débit , 
qu  il  en  ètoit  l'Auteur.  Tel  fut  le  fort  de 
ces  InfintSiam  fwr  les  prineifause  pijets 
de  U  pieté  &  de  U  Morde  Chrétienne. 
Cet  ouvrage  eft  ciré  des  Lettres  qu'il  z 
icntts  ou  des  livres  qu'il  a  Eàits  ,  & 
xnerite  d  erre       Il  o  eut  pas  plutôt 
les  premières  nouvelles  de  fon  impre/?- 
jGon  1  qu'il  écri\^t  à  Monfieurde  Ha«-  letfré  'à 
lay  pour  le  prief  d'cmpccher  qû  on  ne  j^^J^ 
le  donnât  au  Public.  Mais  malgré  tous  oa» 
ics  foios  on  le  vit  enfin  paroitre^  &  il 
fallut  qu'il'  fbufFiîc  cette  mortification. 
L'Auteur  qu)  avoir  prévu  ÇQqiii  pomir 
rotc  arriver ,  avoit  fi  fort  prévenu  feu 
Mpufcigneur  le  Chancelier,  que  Monr 
fiçur  l'Abbé  de  la  Trappe,  quelque  mi^ 
ne  qu'il  fit  de  vouloir  empêcher  la 
publication  de  ce  Livre ,  defiroit  qu'il 

*•    •  -  -  ^   '  parmilci 


vit  le  jour  ,  &  qu'il  ne  s'y  oppofçit  pf^]  u 
^  par  cérémonie ,  qu'il    cât  pas        . . 
bonne  opinion  de  fa  fincerité  ,  &  ne  ?ciiyÂ^  ^ 
revint  que  long-temps  après  de  ce  pré- 
jugé >  ay  ant  ^Çn  çoggu  la  fjipercjbç  r^g^  ~ 
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'  Cet  ouvrage  ne  fur  pas  le  fcul  qu'otf? 
^publia  fans  la  participation  de  Mon^ 
*toear  TAbbè  de  la  Trappe.  Un  de  feà 
amis  étant  mort ,  on  trouva  parmi  fcs^ 

\^97*  papiers  Li$  $0uUAt€  Cbréiknm  qu'tfc 
•avoir  comporée  pour  S.  A.  R.  Mada- 

^  -  me  de  Guifè  donc  il  avoir  fait  une 
copie  ,  lui  ayant  été  confiée  pour  là- 
lire ,  8c  elle  tîic  imprimée  chez  Girin, 
Depuis  la  mort  de  cette  Ptinceffe  elle: 
a  éré  donnée  au  Public  de  fbn  con- 
ièntement  éu  une  meilleure  forme  ^ 
augmentée  confiderablemcnt  ;  &  a  eu 
tout  le  fuccés  &  l'approbation  qu  oa 
-pcilt  s*imaginer« 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter 
4oat  d-une  (mte  ce  qa on  a  écrit^  coi»- 
tre  le  Livre  DtU  Snintité  ,  &  des  De* 
de  U  Vk  MwéèfiàifHt  pour  en  £h^ 
^tc  mieux  voir  1  excellence  \  Ce  nouis^ 
-Hvons  parlé  de  ces  trois  derniers  ou- 
*^ges  pour  fflonir^  combien  (a  gran^ 
de  icpuiaiion  avoîc  donné  demprej(^ 
femenr  au  liibraire»  cMHne  une  eipeee 
d^hommageque  Dieu  faifoi^  rendre  à  & 
vertu.  Mais  a^nc  que  de  parler  de  eoi* 
JfS  autres  Livres  qu'il  a  faits,  il  eft  nc- 
céiraire  de  dire  quelque  chofe  de  deux 

ipbjciîtions  impoiibBCOs  ^uon  a  prcg^q? 

1  - 
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fies  contre  Monfieut  l'Abbé  de  Id  " 

JTrappe«  &  que  nous/  avons  rappor<- 
-tées  dés  le  coimmenainmic  ,  reâ** 
voyées  ici  pour  éviter  une  trop  lon- 
gue digrcûion.  La  première  de  ces  ob- 
jetions  regarde  Us  fmuréts  affttmc^ 
'qu'on  lui  ret)rocbe  d'avoir  fait  de  tous  ' 
ies  Moines ,  pdw  mohtcer  quSi  ^  Vef^ 
-frit  fatyriqut.  La  féconde  regarde  les^ 
preuves  &  les  exemples  donr  il 
fèrvi  pour  établir  fon  fentimcnt  fur  la 
4quc  fljoO' «S^i /4  pduvreté  &  les  mceffiun  Tom.  1. 
fHffams  des  Têtes  &  des  Mens  ne  fim  ^^^^ 

fas  des  motifs  fuffif^ns  four  obliger  des  «.luiv, 
Jteligrtex  à  ^HUter  tewr  fidkmU  ^  &  à 
demeurer  hors  de  leur  Monaflire  f  On*, 
die  que  les  p^^ffit^es  de  CEcrisnn  qu'iï  Entrée, 
allègue  fofit  pns  hors  de  Uier  véritable J^*** 
fins^  Ktr  ^'Una  choifi  ^iMt.4es^ÂX£WfUs  PbiLp. 

Il  dit  au  premier  de  ces  reproches  cc^^^i^i^. 
iBu'ii  a écé  cofitcsittic  de  parler  desdc^  ^I^il'^' 
'^rdresdes  Clpîtres ,  que  la  charité  qui  m 
iobiigé  de  pattenà.  ieso&eligjcuK  % 
"des  veriioz  C:Io^  ierquelles  ils  de- 
.  j^ttu     condiiicse  »  ne-  lui  a  pas  pei>  «• 
4bls  4cle '^af&r^foîi^  ifilence  les  raifess  'ig 
idont  on  puvoic  fi^fervir^pour  les  em*  m 
f  ê^faa  ^U'ksiAKiitttiijm.  pi:^îqtt|  \ 
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^  que  comme  entre  ces  lix^om/A  Xi"] 
^ .  a  point  de  Ç\  fpecieu&s  ni  qui  (bient 
plus  à  craindxe  que  celles  que  l'oiv  tL- 
^  re  des  exemples  &des  uiàges ,  il  avott 
^  fallu  roucbec  la  conduite  de  ceux  qui 
^  les  regardent  ,  comme  des  legles*».  tc 
^  leur  en  faire  remarquer  les  abus  afin 
^  qu'ils  fuflen£  incapwles  .d  y  ajoucec 
•••aucune  créance.  Que  comme  il  n'y 
^  a  rien  de  plus  dangereux  ni  qui  puiflè 
plus  aifément  (ûrprendre  les  perionnos 
*  dont  la  confciencc  eft  timorée,  &  qui 
^  craignent,  de  déplaire  à  Dieu  >  que  de 
leur  rcprefenter  qu'ils  font  fitigulicrsj 
que  la  fingulacttéa  toujours  été  coui» 
damnée;  quils  ont  contre  eux  la»  mut 
^  titude,  le  fentimeiït ,  &  la  vie  de  la 
^.pltis  grande  partie  des  perlbaoes  de 
^  Jeiir  -profeflîotai  que  c'cfl  une  témérité 
^  à  eux  de  prétendre  .ctre  plus  fagcs  ôc  . 
plus  éclairez  que  le  refte  des  homities;; 
('carc'étoit  ainfi.que  Ton  parloit,J 
on  ne  pouvoit  douter  qti'ii  ne  fût  dans 


9» 
9» 


9» 

tuer  Terreur  8c  la  faufleté  3: "de  faire 
wir  que  ceux  qui  tiennent  des  jrpyc^ 
,î*  contraires  à  celles  qu'il  a  voit  ma»quéeSa^ 
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h  y  a  que  Tépai^r  dès  ténèbres  qui  les 
-couvrent ,  qui  les  empêche  de  s'apper-* 
cevoir  de  leur  égarement. 

Cette  objedion  des  Portréit  âffrtu» 
parue  tires-importance  à  fes  Critiques*, 
hc  après  en  avoir  fait  beaucoup  de  broie 
dans  le  monde  pour  faire  connotcreyS^ 
jtffm  /^i)ir;^iie^  ils  prétendirent  en  don-  • 
ner  par  écrit  une  preuve  fans  réplique  " 
dans  ces  paroles  cirées  de  (es  Ouvra^  * 
ges  :  La  Profeffîon  Mmaflique  efi  tout$  Snifeden: 
de  figurée  ,  elle  a  perâbé  Us  principaux  traits  ^j^p^ 

fa  première  ieatité'y  &  /ms. parler  de  C0s  png. 
Moines  fui  vivent  dans  une  licence  tonte  ^ 
pHblifueJes  autres  onS  beau  faire  pour  fc  '  ' 
donner  du  reÙef  &  de  la  diflinSHon ,  à 
peine  feront' ils  jamais  les  ombres  de  ceux 
^ui  Us  am  preeedf^^ 

Comme  le  zele  de  J^onfîeur  rAbbé  Vnvezièr. 
de  U  Trappe  pour  laperfe&ion  Mo-  ae  Y'A^^^ 
naftique^  eft  une  des.  vertus  qui  a  le  w  jcaa 
plus  éclaté  dans  Ùl  vie; car  cette  voix 
jn*a  tant  crié  dans  le  defèrt  ,  &  n'y  a  - 
fait  voij;  tefpris  &  U  vertu  dEUe^  quc 
pour  .cn  retraccor  les  yoyes  >  rien  n'e£^ 

ÎAms  jufte  que  de  lui  en  cpi\ferver  tout  ^ ,  • 
^  e^meritc  y  en  rapportanr  Icf  les  raifons  \  ^ 
^  jufti fient  fa  conduite,  tirées  de  Cc^ 

mSf^^h  font,  kl  )L9fi^^^  .c 
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ïtô    'l4  rie  dé  M.  VÀhhe 
^  r .    ^utces  de  fes  fentimens  &  de-ft  VieJ 

Eccîair^  ,  . 

fiircm.      Comment  cft-cc  ,  par  exemple  ,  mes 
x.àiAc  •  fj.ç^ç5  ^  aifoîHl  à  fcs  Religieux  fur  ce 
fujct^queje  pourroîs  vous  affermir  dans* 
^cs  fentkneiis  que  nous  vous  avons  don- 
*•  nc2  de  la  recraire,n  nous  ne  vom  avtoR!^ 
^  faic  r6ucht^r  au  doigt  les  inconvcnienS 
aufquets  font  cxpofex  ceux  qui  contre 
les  devoirs  de  leur  profelTion  le  rrou- 
irent  dans  les  embarras  du  monde  j  û< 
^  nous  ne  vous  avions  fait  conrroi  re  avec 
foin  que  ces  forrcs  de  commerces  ruï^ 
nent  h  pieté  d'un  Solitaiic ,  qu  U  faut 
qu'il  prenne  les  mœurs  des  pcrfonnes 
ïivcc  lefquclles  »  yrt ,  &c.  ÔC  pou vois^ 
jfe,  ajoutoit-il  dans  cette  rcncontte  „ 
tnc  di(pcnfct  de  vous  tracer  le  tableau 
dVn  Moine  vivant  dans  le  ,  turtiuke  dtt 
^  fiecle,&de  vous  dépeindre  fon  erreur^ 
afin  de  vot»  rfcdrier  une  telfc  conduite^. 
^  &  vous  en  donner  tout  1  eloignement 
«e  toute  Favetfibti  que  vous  en  dcve» 
avoir? 

Il  aïoûroit  raîïbn  fur  raifon ,  &  avec 
ce  zele il  fâintemenr  aîl^rwné, il  pourfiki- 
î'^l     Voit  titn&,:^Cbmment  eft.t-que  j  aui 
a>  Tois      volis  jîètftiaihr  d%nc  màttîetfe 
3>  convaincant?  ,  fèbligation  que  vous- 
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lie  du  filence ,  à  moins  de  vous  faire  ^ 

remarquer  les  defordres  qui  arrivent  ^ 
dans  fes  Cloîtres  ^  br (qu'on  neglîgc 
d'oHfcrver  une  régularité  fi  neceflairc  ^ 
&  fi  fatnte  y  les  partialitc  2 ,  les  fanions» 
ics  tnauvaiies  sAniriez  ,les  ifnédifances,  ^ 
les  murmures»  les  défobéïflanccs ,  les 
irèbellions'ià  moittô  ,  dis-iî?  de  vous 
Tncctrcdans  le  vericable  jour ,  çe  nom-  ^* 
bre  prefqu'inilini  de  maux ,  qui  naiflenc 
de  ce  faux  princfp^e ,  fçavoir  que  fa  cha-  ^ 
lire  ne  peut  être ni  fe  conferver  parmi 
des  perfoimcs  qui  ne  le  connoiffeht 
poinc ,  &  qui  vivant  enfcmble  font  fc- 
pateï  par  un  filcnce  tigouteux  i  Et 
qu'auticz-vous  pu  réponôre ,  l^-^r  di-  ^ 
TOit-il  ^  à  ceux  qui  vous  auroitnt  repro- 
que  vous  êtes  les  feuls  de  votre 
avis  en  ce  point,  comme  en  quaniicé 
«d*atirres;(von  ne  votn  avoît  appris  qu'il  ^ 
n'y  a  point  de  confuEon  où  Ton  ne  ^ 

*fo\t  e&pofè  dans,  les  Connnimaare2  où 

4*on  parle  r  ^ 
Gomment  pouvoit-tm  »  leur  di^it-il  .'*ibia'<^ 

•encore^  vous  prefcrver  'd*rdniter  ceux 

-qui  vivent  dans  les  obfervaqces  4ere-  *f 
glces  /qu^en  vt>usfai(ànt  tsonnoltre  les  * 
difformités  &  les  laideurs  v^quen  vous  •* 

^iiootmt'jufqù    qœi  potnE  ?a  teu£  ^ 
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r  aveuglement  ,  lorfqu'étant  dans  unir 
^  concravention  publique  aux  Loix  que 
Dieu  leur  a^îonnées  par  U  main  de. 
J  leurs  Infticuteurs,  ils  font  dans  une 
auflS  grande  fccuricc  que  s* ils  étaient 
dans  une  fanté  parfaite^  &  qu  iUa'cufr 
fcnt  rien  à  craindre  ? 
Comme  rien  ne  paroilïbii:  plus  odicia 
que  le  détail  où  il  ctoit  entré  en  fai* 
tant  ces  portraits  i  il  leur  explique  les 
^>  motifs  qui  ly  ont  obligé.  »  Ne  dc- 
'    i>  VOIS  j  c  pas  vous  dire ,  ajoûtoiD^il ,  qu'il . 
»  y  a  quciqucsfois  des  Communaui»  & 
des  Congrégations  qui  ont  obfervé  des 
Règles  ,  qui  ont  eu  des  jeûnes.,  des 
veilles  ,  des  abttinenees  &  d'autres  pra- 
tiques  extérieures  y  quionr  même  trou- 
véde  lapprobation  parmi  les  hommes, 
&  qui  cependant  n  avoient  rien  moins 
9>  que  cet  efprit,cetre  pieré  intérieure,. 
.V  fans  laquelle  il  n'y  a  point  de  Religion 
véritable  y  &  qui  cachpient  fous  desap- 
V'parenccs  religieufcs ,  des  difpofitions 
^  .    ^*  toutes  mondaines  &  toures  (cculicces  l 
/'         Pouvois-je  ne  vous  pas  dire  ,  que  U 
caufc  de  ces  defordres  n'étoit  rien  que 
la  liberté  qu'on  s'étoit  donnée  de 
tirer  de  la  vérité  des  Règles ,  de  le& 
étendrcjde  les  H?4ui?ç •  à     .«^i^ . 
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tions»  d'élargir  les  voyes,  qui  fclon  cr 

.  Tordre  &  Tincciîtion  des  Saines ,  de-  \< 
voient  être  étroires  &  refetrées  \  ôcc.  ^ 

Mais  parce  qu'il  femblc  que  tous  ces 
Jereglemens  devroienc  être  enfeveUs 
dans  un  éternel  oubli,  il  établi  des  prin- 

•cipes  pour  fe  defFendre  des  reproches  . 
qu^on  pouvpit  loi  faire  de  les  avoir  pu- 
bliez fur  les  toits,  w  11  y  a,  dit-il^  des  ibia. 
maux  &  des  defordres  que  Dieaveuc  cc^*^^ 
qu'on  cache  fous  les  voiles  du  filence.  ce 

.11  yen  ad  autres  qu'il  veut  que  Ton 
découvre  &  que  Ton  ne  peut  taire  fans  ce 

'  lui  déplaire  &c  {ans  l  offeQfer.C  eft  lorf- 
qu*en  les  déclarant ,  oa  contribue  à  là  ce 
gloire  y  au  bien  de  fon  Eglife ,  à  Tédi-  €ç 
ficatipn  des  peuples  &  à  la  correâion  ce 
de  ceux  qui  les  commettent  :  &  il  ic  c# 
peur  dire  que  nous  nous  fommes  trou* 
vez  dans  ce  même  cas  &c  dans  cés  më«  €c 

m 

mes  circonflances. 

Il  fait  voir  la  vérité  de  cd  maximes 
par  la  jufte  application  qu'il  en  fait. 
Car  levons  demande-y dit-il ^.queft'Ce  «cibidEi 

auc  peut  procurer  davantage  la  gloire  ce 
e  Je(us-Chcift  &  Uucilite  publique  ^  c< 
que  de  s'employer  à  rendre  à  Tordre  c# 
Monaftique^  1  etac  ÔC  la  fàinteté  qu'il  a 

preique  perdue  i  qued'apprendce  à  iim  c£ 
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grande  partie  des  Moines ,  les  vcrîtca: 
g,  principales  donc  ils  n'ont  jamais  eudi^ 
^>  connfoiflrance;<ie  porter  ceux  qui  les  fçà- 
9g  vcnc  &  qui  vivent  comme  s  ils  les  ig-^' 
noroient  les  mettre  en  pratique  >  SC 
^1  d*excîrcr  ceux  qui  les  obfetvent  avec 
u  quelque  etaâttude^à  s'ièkver  à  unie pei^. 

fciSkion  plus  émineme ,  &  de  leur  faire 
$g  voir  par  les  exemples  des  autres  ,  par' 
sy  cecie  décaéeticelf  prodtgieurej  les  datif* 
gersqui  Ics^nvironnenc  de  toutes  patcs^p 
.  $3  àfmiie  les  empêcfaetdc  s  y  làiâer  iuir« 
•jo  jprendre? 

11  infmuë  enfui  te  îâyec  tme  force  qui 
perftiadela  neceffité  oii  il  a  été  defairt? 
tes  Pmrétks  qu  on  veut  appcllcr ^tjf/^eiMîj? 
pour  impofer  au»  atnes  tinrides  »  &  re^ 
voker  les  efprrts ,  comme  s*il  n'avohf 
penféc|^*à  facisÊiire  le  pencbant  t]uii 
^''^jT ^^oit  a  la  Çzxyxn  •    Je  vous  avoue  ^  dit- 
'j'im.&>9     ^     frères  tque.ce  qui  nr  a  plus  obli^ 
EcU^'^^*  gédcpaTler  de  ces  matières ,  c*elî  que 
t\i^»^  perfonne  jqfqiuis^prefencne  s*eti  eft  avi- 
iW.  «CetfJt  qm  *6nt  tiMdk  Sie  ^  vie  Mo- 

iiaSftiqire  ne  lont  point  entrer  dans  ce 
«i^alL  fis  h  om  point  ttmché  les  .ma- 
ladies  particulières.  Ils  fe  font  contcn- 
^  tez  de  donner  des  Règles  genecales }» 
^  &  conune  xk  aen  om  pas  fali:  lap^U* 
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tiation^  cette  multitude  des  Devoirs  fur 
Iclqucls  on  n*a  pas  eu  rattcntion  ne-  a 
ceiiaire  ^  eft  demeurée  inconnuë;  On  er 
a  violé  les  Loixfanss^en  apperccvoir.  et 
Ainû  les  maux  fe  font  mmtipliez  &  cr 
fcmt  monteat  dans  Texcez  où  nous  les  «r 
voyons.  t€ 
Uap&te,  f^  &:?AcKtdir  des  Emte-  Dansfo* 

tiens  de  Vjibbé  jtan  &  ân  Frêtre  ^vis^ 
fée  avoit  fait  cette  reflexion  avant  lui 
ïiir  le  même  ïojet.  )     J'ay  eu  peine  à 
voir  &  à  j&uiFrir  .qu'on  donnât  à  cous 
les  hommes ,  dans  toutes  &f tes  d  états 
'  8c  de  conditions  »  les  avis  dont  ils 
ffonvoiem  avoir  bdbinf ,  q#on  parlât 
aux  Grands  de  la  rerrc ,  de  leurs  de- 
voirs>  aux  Magr^lrars^  aux  Pfélatsde 
YEgltky  aux  Rois  même  ,  &  aux  Sou- 
verains  Pontifes  9  &  que  les  Moines 
'  fèuU  fullent  privez  de  ce  iêcourssque 
perfonne  n'eût  ni  le  foin  ,  ni  la  ehari- 
té  de  leur  dire  des  chofes  utilesvSc  quViu 
lieu  de  les  avertir  de  cette  défaillance 

3ui  rencontre  dans  ce  grand  Corps 
ont  ils  font  les  parties  &  les  membres, 
&  de  leur  mettre  leurs  faiblcffes  &  leurs 
thèmes  devant  les  yeux ,  on  ne  leur 
dit  jamais  rien  que  pour  faire  leur  clo-  *^ 
ge  j  lorfqoe  dans  les-  Panégyriques  de 
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fi  leurs  Fondaieurs^  on  leur  applique  coa*^ 
9ê  tes  les  vertus  ^  la  faîncecé  &  la  perfcc-» 
9y  tion  Je  CCS  hommes  divins  >  &  quoique 
9%  fouvent  ils  nayent  rien  de  commua 
>t  avec  eux  y  que  rhabitacion  >  le  nom  Sc 
9>  rhâbir^  ils  ne  lailTenc  pas  de  goûter 
91  1rs  loiiahges  qu^on  leur  donne  comme 
9>  fi  elles  leur  ècoient  dues  ,  &  d'avallcr 
»>  Tans  le  connoîcre  ^  ces  flacceries  hon- 
*j>  rcufès ,  comme  un  poifon  couvert  qui 
y#  augmente  leurs  maladies  &  les  rend  ix^ 
curables. 

Mais  pour  empêcher  que  tout  ce  c^'û 
avoic  die  des  defbrdres  des  Cloicres  % 
pour  en  découvrir  les  principes  »  la  na- 
ture» &  la  profondeur  y  ne  rcjatlic  fur 
des  Religieux  dont  il  a  toûjours  efti« 
xnè  la  pieté;  il  montre  que  Dieu  s'en 
referve  par  tout>qui  ne  iléchitTenc  point 
le  genoûil  devant  Tldole  de  la  ^cupi- 
dité que  les  autres  encenlènt. 
2ïr4-'^     Jefus  Chrift,  dit-il  ,  ne  laiflc  pas 
\$  d'avoir  des  ames  cboifies  »  dans  lesob* 
u  fervances  &  dans  les  Congrégations 
mêmes  les  plus  déréglées  ^  qui  n'ont 
99  aucune  part  aux  dcfordres  »  qu'elles  ne 
99  peuvent  empêcher  que  celle  de  s'en  af- 
fliger  &  den  gémir  >^1  y  en  a  qui  ont 
99  befoin  de  caalblaiion  9  les  autres  dç 
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force ,  ks  autres  de  lumière  >  Se  qui  ne  et 
.fônt  le  mal  ^  que  parce  qu'elles  n'ont  ce 
perfonne  qui  leur  montre  le  biens  ainfi  <c 
quand  il  lui  plaît  il  fafcite  des  gens  qui  « 
^emetcent  dans  le  chemin  celles  qui  cf 
font  égarées  9  qui  allument  le  âambéau 
.<îevanc  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  te- 
iiebrcs,  ôc  qui  confolent  6c  fortiûeût  c< 
celles  qui  ont  befoin  d*ètre  foutenues. 
(  Ce  qui  fuit  fait  bien  voir  par  quel  « 
.ef^rit  il  a  fait  ces  Portraits  )  ^  Et  je  €« 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  lui  (jui  d 
m'a  déterminé  te  qui  a  ^aic  que  je  me 
fuis  expofé,  à  tout  ce  qui  pourroit  m^ar-  ce 
river  de  plus  fâcheux  de  la  part  de  ceux  ce 
qui  ne  Xauroient  fouffrir  qu  oh  leur  dé-  «r 
couvre  leurs  maux  ,que  je  fois  devenu 
lé  but  de  leurs  cefTentimens  &  de  leurs  et 
pallions,  &qui  n'a  pas  permis  que  je  cf 
fupprimade  les  môuvcmens  de  mon  cç 
cœur,  &  que  je  gardaffc  le  filence 
dans  des  cpnjonâures  où  fon  ordre  &  h 
'  ia  volonté  m'obligeoit  de  le  rompre*  ce 
"  Ce  reproche  d  efprh  fatyri^He  qui  ^' 
idéccit  le  zele  le  plus  réglé  par  la  fciên* 
ce ,  ctoit  d'une  trop  grande  çonfequcn- 
cè  àVégar4  des  veritez  que  Mo^ean 
de  la  Trappe  avoir  deffein  d'établir^ 

i9      »anûu$£  avec  la 
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mttt  précUion»  &  juftifitr  cette  viva- 
'  cité  ^ui  fert  de  fcndcnacnt  à  une  ac- 

<Cu(ation  ii  injufte  par  des  raifons  8c 

jpar  des  exemples.  Ceft  ce  qu*il  fait 

«ncare  dans  1^  écelérdffenmt  des  devoin 

di  U  vie  JfdoMfiicjHfi  dans  la  liiitc  de  la 

féconde  difficultdL 
'ïci^**    Ne  £çak-on  pas^dit-iî,  qu il  n'y  a 
yag.}Hd  que  la  parole  ^ui  fort  de  la  bouche  de 
j>  J  efus-Chiift  3  qui  tDouve  dans  fà 

ce  loute  ion  efficace,  &  fa  puilTance  # 
9X  &  que  cVft  elle  prccifémtnc  qui  fait 

plus  d'exécution  qu'une  épéc  qui  tran-  - 
if  che  des  deux  côcez  \  que  quand  cçtû^ 
^«  parole  (c  trouve  fur  les  lèvres  des  hom- 
u  mes  3  elle  n  a  pasgraad  effet  G  ellcn'eft 
9jt  aDunée ,  &  que  leurs  cnfeignemens  SC 
n  leurs  exhortations  ae  ^eaeirf nt  &  ne 
M  £uir  ni  ouverture  ni  encrée»  lor(^ 
^1  qu'on  fe  fert  d*exprc0îons  molles  & 
»;i  langui^amesii  £t  puis  peut-on  trouvée 

étrange  que  la  maiibn  étant  en  feu  j 
9$  on  s'ecrie  on  élevé  i^.  voix  «  afin  de 
M  fe.  faire  ensendrie  »  ibir  iKiar  appelkc 
QeMX  qui  font  cagablcs  ae  Téceindre  ^ 
loir  pour  éveiUer  craxqui  dMmenc  6t 
»>  n*y  pcnfcnt  pas  i  de  crainte  que  de^, 
?»  ineurant  dam  fis  iommeil  3  rinccndiç 
s»  ne  les  furpfçnfie  &  (|u^*ils  ne  pc^ii^I^n^ 
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llans  le  milieu  diss  liâmes*  ' 

Ec  parce  qu  on  pourroû  ilice  que  le 
libertinage  (e  pcéyaudroic  de  ces  V^r^ 
traits  pour  mépri&r  Vétstt  Mpnaftioini 
fi  vénérable  par  lui^ipême  Çc,  dws  ies 
Reformes  qui  ont:  repris  le  pren>i«r  e(f> 
prit  ;  il  prétend  que  rien  n'eft  plus  car 
pable  d^  leur     doi^inec  unebaupe  ^i- 
me. Peut-ott  avoir  ,  dit-il,  du  zelc  ^^^'^^ 
pour  la  gloire  de  Jefus-  Cjhrift ,  &  fouf- 
frir  que  les  libertins  iè  (èrvent  des  mau- 
vais ex^mplps  &  delà  mauvaife  vie  des 
Mcinics  pour  bla%hémer  fon  imnt 
f^om  ,  en  lui  imputant  le  dercglcment 
4le  leur  conduite ,  comme  s'il  en  lètoic 
1*  Auteur  »  comme  sM  ne  les  avoir  for« 
liiez  d^ns  {on  Ëgliic  que  pour  y  faire 
feulemepc  ce  qu'on  les  y  vi^ir  ikirp  3 
&;  qu'il  ne  les  eût  chargez  daucunç 
autre  obligation  que  de  celle  d'y  vivre 
comme  ils  vivent  ?  Endurera-t-on  p;j'- 
liemiQcnt  &c  dans*  le  ûUt)fe  qu'on  di* 
fe  que  les  Moines  (ont  des  créatures!  <^ 
f^peaptcs  ôc  inutiles  >  qu'ils  (ont  i 
charge  am^  public }  queilesiCloifref  font* 
dçs  lieux  de  bonne  che^e  SfC  de  licen^e^ 
ides  fottfice$.dr  conl^oo^i^UU'y  ^fiou^. 
ve  moitis  d'ordre  &  moins  de  règle  c^ue 
patmi  les  perffmef.  qw  ^^^V^:'^ 
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m  dans  le  fiecb}  que  tout  y  eft  dans  le 

M  mouvemenc  &  dans  la  diflîparion  \  que 
a»  la  Religion  ne  confifte  que  dans  une  iî- 
w  gurc  extérieure ,  qu*on  la  ràbbaiflè, 
w  qu'on  lavilifTe,  &c  quen  la  réduifanc 
»  au  nom  &  ài'habic^on  prive  Tefus-r 
^  Chrift  de  Tlionncur  qu^il  prétend  reci- 
»  rer  d'un  écat  fi  relevé  &  d'une  profef- 
P>  fion  fi  fainte  î 

On  peut  dire  que  ces  raifons  de 
Monfîcur  de  la  Trappe  onr  uneibli- 
dite  &  une  foxce  qui  entraîne 3  &C  il, 
'  Veut  bien  que  fon  Leékeur  en  (bit  le 
.  »  j^g^-    Je  demande ,  dit-il  >    pour  re- 
57^11  meidier  à  un  inconvénient  fi  grand  & 
M  fi  fcandalcux  ,  il  peut  y  avoir  de  moyen 
jplus  naturel  &  plus  afiuré  que  celui  de 
faire  connoîtré  que  les  Moines  3  pour 
Wla  plufparc  ,  ne  font  point  ce  quils 
9Î  'étoient  dans  leur  infticution }  qu'ils  ont 
»  dégénéré,  les  unsplusj  les  autres  moins, 
W  deïa  gloire  4e  leur  orîgmc ,  que  réclat 
ai  S  en  eft  terni  &  que  les  enfansde  Dieu 
ai9  (  pour  parler  (ibloniapenfée  de  TEcri-- 
ture  )  ont  perdu  toute 'leur  beauté  ^  ^ar 
n  les  commerces  &  les  habitudes  qu  ils 
ffi  ont  eu  avec  Jes  enfans  des  liommes  î 
11  prétend  que  rien  n'eft  plus  capa- 

fele  de  tend»  à  Tétat  RdigiQux  -  toute 
^'   -  l'eftuas^ 
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f'eftîme  dont  il  cft  digne  y  que  lespor- 
mits  qu  OQ  lui  reproche  >  &  on  peut  di« 
re  que  (bu  unique  deffeio  étoit  de  lut 
rendre  fbn  premier  éclat  &  fa  première 
réputation. C*cfl:  par  là»  dit-il  ,que  cc  '^'^- 
l'on  rend  à  l'Ordre  Monaftique  i'hon-  u^^'  ^ 
ceur  que  les  hommes  lui  ravifTent  avec  c« 
tant  d'injuftice  ^  en  leurfailant  toucher  ce 
au  doigt ,  que  s'il  eft  déchju  de  fon  pre-  te 
snier  luftr^)  par  les  pratiques  prefèntes ,  ce 
&  parles  courûmes  qui  s  y  lônt  intro-  ce 
duites ,  ou  plutôt  par  les  négligences  &  ce 
par  les  inobfervations  des  Règles;  il  cft  ce 
oigne  de  leur  eftimet  de  leur  rcfpeâ:»  &  ce 
de  leur  vénération ,  c^uand  ils  le  confia  te 
dereronfdans  fa  veritejc  çft  àdire,  qu'il  w 
ne  Tefaut  prmdre  du  dérèglement  qu'on  ce 
y  remarque,  qu'à  Tinfidclité  dcsRcJi-  ce 
gieux  »  Se  non  pas  à  Jefus^Chrift  >  dont  fff 
la  fage (Te  cft  infinie. 

11  Ibucient  tout  jce  qu^il  a  avancé  par 
l'exemple ,  les  paroles  &  la  conduire  do 
(aint  Bernard  y  dont  le  caradere  d'hu« 
milité  &  de  douceur  cft  cres-oppoféà 
Jl'efprit  fatyriquc,  w  Ce  grand  Saint^dic-  a  ibidi 
41 9  de  qui  la  charité  univerfelle  a 
itttenduë  fur  tous  lesberoins  quilui  ont  xe 
<été  Connus>s*cmploya  à  guérir  les  maiix  U 
mil  s  etpient  introduite  dans  la  Con«  ^ 
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*  gregation  de  Cluny  >  &  quoi  qu'elle 
^  me  la  plus  célèbre  de  fi>n  temps  ^  qu'elie 
»  eût  pour  General  un  perfonnage  égale- 
^  ment  illulitre  par  fa  naiflance  ^  par 
^  doârine  &  par  fa  fainteté }  il  ne  iailïa 
pas  d'en  reprendre  les  abus  avec  la  Te- 
^  vérité  d'un  homme  qui  ne  craint  rie»  i 
&  qui  fçait  que  quand  il  eft  queftion 
^  de  la  gloire  de  Dieu  >  du  fervicède  r& 
^  gUre,  &c  de  rutilitc  du  prochain,  il  faut 
^  mettre  fous  les  pieds  .toutes  coniidera:^ 
^  rions  humaines .  6c  n'avoir  devant  les 
yeux  que  le  bien  que  Ton  fe  propofç 
&  que  Votk  veut  faire.  Il  place  enfuira 
un  portrait  de  la  nature  de  ceux  qui 
nous  font  parler  >  tracé  de  la  main  mê-> 
me  de  faint  Bernard ,  dont  voici  Uf 
'  beaux  traits. 

Je  ne  puis  comprendre  »  di(bir  cet 
tjîft.  «9  oracle  de  Clair  vaux  ,<juc  les  Moines  fc 
*  j»  foient  portez  âiin  ftlexcfel  dans  le  boi- 
aa  re  &c  dans  le  manger ,  dans  la  bonne 
M  t;her6,dans  les  vêtemens ,  dans  lesgacn 
9>  nirures  des  lies,  dans  les  équipages  5c 
u  dans  les  bâtimens  î  que  dans  les  lieux 
^  où  Ton  fe  condttir  en  cela  àyec  plus 
ai  de  volupté  ,  d'actachèmcns  ,  de  fuper^* 
m  fliiité  &  de  luxe;  c'eft  où  l'on  veut  i^*il 
^  y  ait  plusd'grdre^  de  (cli^ion  dp^ 
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lêrvaace.  QaoaEraice»  çoncinuë-t-il^  ce' 
la  frugalité  d'avarice  ,  la  fobrieté  de  ce 
rigucui  «  le  Aience  de  tiiftefTe  >  &  que  le  ce 
lelâcfaemetit  pafTe  pour  dircretioti  ,  la  ce 
profufîon  pour  liberaliLfè»  le  babil  pour  ce 
.civilité  «  la  raillerie  pour  agréetnent  »  la  ce 
njolcfle  dans  les  habits  >  &  le  falle  dans  ce 
rajuftemem  des  Chevaux  pour  honnê*  ce 
tccé  ,la  parure  des  lits  pour  propreté;  ce 
&  on  die  que  ceû:  charité  de  fe  pro-  cç 
curer  de  ces  fortes  de  chofes  les  uns  ce 
aux  autres...  Qui  pourroit s*imaginer  ce 
en  conûdmncrOidie  Monaftique  dans  <c« 
fa  naiflance  ,  que  les  Moines  euflent  « 
dû  tomber  dans  un  relâchetnenc  û 
trême  ^  Que  nous  fommes  éloignez  de  ce 
ceux  qui  vi voient  dans  les  âecies  d'An-  «e 
toine  !  S'ils  fe  rendoienr  quelques  vifî*  c« 
tes  de  charité  ^  ils  recevoient  avec  tant  ce 
d'avidité  les  uns  des  autres  la.  nourri-  <ç 
turc  des  ames ,  qu'ils  paffoient  des  jour-  ce 
liées  entières  fans  fe  fouvenir  de  celle  55 
des  corps  . . .  Pour  ce  qui  eft  de  nous,  ccc.lir 
comme  dit  TApôtrej  quand  nous  nous  ce 
trouvons  enfemble,  ce  n'eft  pas  pour  ce 
manger  la  Cenc  du  Seigneur , car  il  n*y  ce  . 
k  perfonnequi  demande  le  pain  celefte,  c«  ' 
iii  pei  fonne  qui  le  diftribuë  j  on  n'y  «« 
^arie  point  dfis  $aiptçs  £ctitures,  ru  «1 
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ifi  de  rien  qui  concerne  le  faluc  des  amesf  « 

19  on  n*y  dit  que  des  bagatelles ,  des  railr 
M  leries  ^  des  paroles  inutiles  &  vaines  \ 
w  &  dans  ces  forces  de  repas ,  on  n'a  pas 
•?  mpins  de  &in  de  flaccer  les  oreilles 
9»  par  les  nouvelles  qu'on  y  débite  y  que  de 
V  ijaccer  le  jpal^is  pat  les  vian4çs  qu'on  y 


w  mange^ 


^     On  y  cntafle  mets  fur  mets  \  &  (bu$ 
M  le  prétexte  qu  on  s'y  privée  de  manger 
de  la  chair  «  on  fert  de  grands  poiffbns, 
v%  on  les  multiplie^  &  apr.és  s'cftre  rafla? 
9»  iié  des  premiers  ^  on  en  mange  de  (e* 
»?  conds,avcc  autant  d'appétit  que  fi  on 
^  ne  fe  fouvenoit  plus  des  autres }  on 
^  trompe  les  gens  de  telle  forte  par  la 
^  délicatefle  des  aflaifonnemens  j  que 
9»  quand  on  autoit  Teftomac  vuide  »  oo 
«•  ne  fe  porceroic  pas  avec  plus  d'aviditp 
9»  aux  nouvelles  viandes  que  Ton  met  fur 
»  table.  Le  ventre  s'eniplit  fans  qu'on 
^  y  penfe  >&  la  divetfité  empêche  le  dé- 
gout . .  .  qui  pourroit  dire  le  refte  \  Et? 
•»  combien  de  manières  op  déguife  Icf 
^  œufs  3  avec  quelle  étude  on  lei  tourne 
M  &  les  retourne ,  on  les  bouillit  ^  on  le:^ 
m  durcit  »  pn  les  farcit  »  on  les  hache  »oii 
»  les  frit,  on  les  rôtit,  on  les  mêle,  on 
j^^^es  fert  fé^aremcnt  >  &  ^ouri^uoy  toup 
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irdâ»  (ition  pour  neà*en  pas  rebuter  }  à 

te  afin  qu'étant  regorgez  jufques  dans  c« 
lexcez > on confeive  encore  l'envie  de  ^ 
hianger. 

Que  dirai-je  des  breuvages  >  On  né  ^ 
fçaitcéque  c'eft  quédethectré  deleati  éc 
dans  le  vin.  Car  depuis  que  nous  fom-  d 
tnes  Religieut  nos  [k>itrines  font  foi- 
blcs ,  Se  nous  ne  manquons  pis  de  nous  c« 
fervfr  dànsl'uiàge  du  vin  ^  du  confeil  ca 
de  l'Apôtre  i  négligeant  C  je  ne  fçai  H 
jpourquoy)  la  coïKlition  qu'il  y  met^  tç 
£[ui  eft  de  n'en  prendre  qu'en  petite  ce 
quantité.  Et  plût  à  Dieu  qu'on  le  bût  cç 
lout  pur ,  poutvû  que  Ton  fe  conten*  ^ 
tac  dch  boîrë  d'une  forte.  J*ay  hoiitc  c« 
de  la  dire  ^  lîiaiâ  qu'on  en  ait  davan-  c« 
tâge  de  le  faites  &  /i  on  alionte  dé  €« 
l'entendre, que  Ton  n'en  ait  point  de  c$ 
fe  corriger i(  On  voit  dans  un  mêmere-  ce 
J)as  porter  &  rèporrcr  un  vafe  demi-  ^* 
plein,  afin  que  reconnoiflant  la  naturç 
du  vin  &c  fa  bonté ,  par  Todeor  encorcf 
plus  que  pat  le  goût ,  après  une  épreu- 
Ve  fine  fisc  prompte  ^  on  fê  déterttiine  à 
fcoire  celui  qui  a  le  plus  de  force.  Mais 
que  veut  dire  que  dans  quelques  Monaf-  <^ 
tercs  on  a  de  coûtumé  attx  grandes  Fêtes  ^ 

dt^donner  à  k  Communauté  ,  des  vins  1^ 

-  
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M  âccommodez  avec  du  miel ,  des  coâ^' 
^  leurs  &  des  poudres  > ...  Il  leur  dit  que 
99  non  (culement  ils  ont  perdu  la  vertu 
»  la  religion  primitive, mais  qu'ils  n'en 
n  ont  pas  même  l'apparence,  &  que  leur 
à»  habic  qui  écoit  autrefois  uûe  marque 
»  d'humilicé  >  eft  prelentemenc  un  effet 
»  &  une  dcmonftration  de  leur  orgueilir 
w  Eft-ceainfi,  s'écrie  ce  Pere,  que  le* 

Macatres  ont  vécu  £ft  *  ce  là  ce  que' 
»»  faint  Bafile  aenfeigné,ce  que  Se  An- 
'     coine  a  inftitué ,  ce  qui  a  été  pratiqué: 

par  les  Saines  Pères  de  TEgyptc  &  que 
»  les  Saints  Odon,  Odilon,  MajeuUo 
^  &  Hugues  ,  qu'ils  regardent  comme 

leurs  Inftituteurs  &  comme  leurs  Pcres,^ 
^  ont  obfervé  &  ont  commandé  qu*onr 

obTervât?...  Malheureux  Moine  que 
^  je  fuis  ^  ajoute- t*il  >  pourquoi  {uis-;e 
^  encore  vivant,  afin  de  voir  Vétat  auquel 
P  notre  Ordre  fe  trouve  réduit ,  &c- 
c     En  finiflant  cet  Edairciffement  il  pat- 

le  d'une  manie  rc  fi  touchante  &  fi  vive 
.  qu'on  s'apperçoit  facilement  que  lob- 
.  jcdtion  ou  le  reproche  de  ces  Portraits 

n*avoit  fait  fur  lui  aucune  in^pr  {fion, 
Hcîairc:  J'^JK      i  dit-il ,  ffut  je ptmis  (vràre  de 
^4^«     DHHy.&  )^  nay  point  eu    autre  veui 
4  qM  la  ghin  de  fin  Nm  &  la  fanBifiys^ 
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iation  de  mes  frères  j  &  s'il,  eât  été  mcep> 
faire  de  tremper  ma  flume  dans  mon  fan  g 
poHr  donner  fJui  de  farce  &  d! efficace  à 
mes  par0les ,  je  [aurois  verfe  jufqiià  Id 
demterc  goutte  ;  car  je  puis  dire  cûmmt 
C  Jfotre ,  quoi(]uauec  une  charité  infinie 
ntent  inférieure  s  là  fîenne  i  je  voudrois  e/ire 
chargé  de  toutes  Us  maUdiSltons  du  monde 
four  attirer  les  grâces  &  les  benediUions  d» 
ciel fur  ceux  avec  lefefuels  je  fuis  uni  par 
une  même  con/ecration  j  &  une  mime 
naiffancc. 

Meflieucs  les  Evcques  de  Grenoble  2e 
de  Luçon  ont  jugé  fi  avamageuremcnc 
de  CCS  Porttaits  i  qu'ils  ont  alfuré  le  pu- 
blic 3  dans  rapprobation  qu'ils  ont  don- 
hée  à  ces  Melaircijîemins ,  que  tien  qu^U 
fe  foit  trouvé  quelques  Religieux  qui  en 
mt  murmuré iqui  ont  décrié  en  fecret  le  LU 
^ye  de  la  fainteté  &  des  devoirs  de  la 
Vie  Monaftique,  &  qui  ont  étéfachcT^dé 
tse  qiien  découvrant  fi  clairement  Fétendué 
de  leurs  obligations ,  on  faifoit  connottre  au 
public  combien  ils  s^étoient  relaché^de  t ef^^ 
prit  primitif  de  leur  Règle ,  néanmoins  il  n'y 
m  a  eu  aucun  qui  ait  ofé  s  élever  publiqucm 
ment  contre  un  Livre  approuvé  fi  univcr^^ 
fellement  de  toutes  Us  perfonnes  defintCm 
reffiesy  &  qui  donm  une  idée  fi  haute  de  la 
Vii  ReligHufe.  "      F  iiij  , 


« 


La  rie  de  M.  Pt^bbé 
Ceu3t  qui .  ont  traité  de  la  faintece  ^6 
des  devoirs  de  la  Vie  folicaire  avec  lé? 
plus  de  lumière  &  de  pieté  »  ont  penfé 
que  c'étoit  par  ces  Portraits  qu'il  falloir 
commencer  le  grand  ouvrage  de  la  Re- 
formation.  La  premhré choft  ^nel'int  doit 
lezana  féiin^àxi  Lczatia  Carme  déchaulle^y^^»^ 
fcrm/"  on  v€Ht fsHtr  du  réiahtijfement ,  de  Ntat 
Rcgui,  (ff  de  la  vie  Religkufe ,  félon  Pefprit  des 
éimens,  c'efi  de  confidmr  eP  aborda  fut 
ces  Fondateurs  de  la  Vie  Mona pique  ont 
dii  dn  relâchement  &  des  mmrs  derc^ 
glées  de  quelifues  Religieux  de  leur  temps , 
afin  que  ceux  d'aujourd^hnirevenans à  chm 
mêmes ^ala vne  &  parla  confideration 
de  tant  de  maux  >/è  portent  avec  plus  dé 
zele  a  embrajfer  une  dijcipline  fi  famte  qui 
les  rapproche  de  la  perfmim  de  leur  origi^ 
ne ,  dont  ils  s' ét oient  éloigneT^dans  leurs 
ulachemens. 

Bien  que  rien  ne  nous  £ut  plus  Facile 
que  de  prouver  par  les  témoignages  de» 
^  Saints  y  qui  ont  été  les  lumières  les  plus 

éclatantes  de  leur  (iede  àc  de  leur  Or^ 
dre  i  qu'en  parlant  «le  tous  ces^  defor-^ 
dres  y  Monûeur  de  la  Trappe  a  mis  de» 
bornes  à  Ton  zele ,  que  ces  grands  bom** 
mes  avoient  franchies ,  &  qu'ils  Tayenc 

jde  beaucoup  emporté  fur  lui  par  la  torco 
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ae  leurs  ezpreffions}  nous  nous  conten- 
terons d'en  citer  les  auioritcz  pour 
lendrc  jufticcàtaoccfefaiBtsRcligicnt 
qui  édifient  notre  fiecle ,  en  parlant  de 
ceux  qui  l'ont  autrefois  fcandalife. 

Ceux  qui  voudront  donc  connoître 
à  fond  quelle  a  été  la  fageflè  de  Mon- 
fieur  l'Abbé  de  la  Trappe ,  dans  tout  ce 
qu'il  a  dit  de  plus  fort ,  touchant  ce 
qui  nous  fait  parler ,  &  avec  quelle 
modération  il  a  ménagé  les  couleurs 
des  Portraits  dont  on  lui  fait  un  crime, 
pourront  lire  ce  qu  en  a  dit  S.Ephrem. 
Serm.  éfcet.de  vitaRdig.  S .  Bonavanture, 
injhmul.amoris  en. S.  Laurensjufti* 
nien  ,  LUt.  de  ohed.e.         de  comvmet 
Saeerd.  &  Rdh.  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve ,  Serm.  deS.Jo4n.Baft.  Le  dévot 
Lanfpergius  ,  Afud  Lel^n.  de  Rcform, 
Kcgtt.  c.  1.  S.  Nil,  difciple  de  &ine 
Chryroftome,^;;««/  Rîch.HMlHmin  Ef, 
dédie,  lib.  de  propr.Monuh.  St  Ifidorc, 
L.jL.  off.  e.  €.  Hugues  de  S.  Viaor ,  2. 
de  Clauf.  an.  c.  ult'm.  L'Abbé  Joachin», 
inApœd,  St  Antoine  de  Padouë,  Strm. 
deSexag.  La  vie  de  S.  Denys  le  Char- 
trcux  &  fes  Ouvrages  ,  Serm.  in  o&. 
f*feh.  Se  Serm.  ^.Dom.  1.  po/l  Pafcha, 
4  'Abbé  Tùthcme  ,  Hm,  ad  Mmekn 


I  r 

ï^o    La,  Vîe  de  U.  VAhhe 

n4  Monafl.  ordïnis .  Sainte  Brigiccc, 
vel.  ^.  33.Thoma»de  ChduMi^ic^i.pArté 
éidNovit.  Les  Chartreux  Blotne^ 
vtm^dms  Us  OpHjtuhs  de  Dcnys  U 
€hmr€iêx.  Nidcr  de  l*Ordrc  des  Frères. 
Prêcheurs  ,  de  Reform.  Rdig,  Cafficn, 
ColUt,  4.  c.  I  L'Abbé  Dacrianus  > 
h  fpec.  Monachamn^ 

Cccte  tradition  des  Portraits  faits  par 
de  j(î  (àintes  &  fçàvantes  plumes  étoif 
necefTurc  ,  pour  faire  comprendre  que 
le  zele  le  plus  réglé  par  laXcience  a  loû^ 
|ours  parlé  avec  la  même  vivacité  ,  fans 
qu'on  tui  en  ait  fait  aucun  procez  ,  ni 
appelle  làcyre  ^  ce  qui  n'étoit  qu'une 
pure  tSu&on  d'un  cœur  brûlant  d'à** 
moue  pour  la  perfeâion  Monaftique^» 
JLc  zele  de  Monfieur  T  Abbé  de  la  Trap- 
pe que  la  charité  feule  animoic  »  n'en  a 
jamais  abandonné  les  Règles,  &  il  a 
toujours  fait  un  Gl  bon  ufage  de  tous  les^ 
calens  quHl  avoit  receu  de  Dieu  y  qu'it 
n*a  jamais  eu  d'ennemi  que  depuis  qu'il 
s'eâ:  fjpiit  Moine  >  &  encore  n'en  auroit-^ 
il  point ,  fi  fes  ennemis  avoienr  voulu 
ibxi  faire  pénitence  avec  lui >  ou  la  lui 
Jaifler  faire, 

<   On  doit  remarquer  en  âniflànt» 
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endroit  que  la  bizarerie  étoitfi  grande» 
&  la  demangeaifon  de  critiquer  les  fen*- 
timens  de  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trap: 

Fe  (î  prodigieu(e  »  que  pendant  qu'on 
accufoic  d'avoir  fait  des  Portraits  af- 
fireux  de  tous  les  Moines  >  d'autres  lui 
rêprochoienc  d'avoir  élevé  avec  cxccz 
la  condition  des  Moines  de  Tavoic 
tehauflee  fans  garder  de  mefiires  s  en 
forte  qu'il  s'eft  cru  obligé  d'en  faire 
voir  la  vérité  par  les  paroles  des  Saints 
dans  la  dernière  difficulté  de  fcs  EcUlr-m 
eiffanens^oxk  il  en  fait  des  Portraits  d'une 
beauté  à  donner  de  la  jalouiie  à  tous 
les  autres  Etats  de  l'Egiife. 

On  ajouta,  pour  décrier  le  Livre  du 
Devoirs  de  la  Vit  JldopafliijHe  ^  que  dans 
la  queftion  ^fi  ks  Enfans  f  cuvent  quk^ 
Ur  leur  Chhre  pour  éiller  ajftjter  leurs 
feres  &  leurs  mères  qui  font  dans  la  ne* 
eejfiti  ^  la  P^jfages  de  CEcritm  étoicm. 
pris  hors  de  leur  véritable  fens ,  pour  fc 
tirer  de  Tembarras  où  ^ces  autorités 
met toient  ceux  qui  avoient  envie  de 
contredire.  On  croit  louvent  que  ceu^ 
qui  ont  de  la  pieté  3  &  dont  les  niaxi« 
mes  font  un  peu  ferrées  y  ne  donnent 
pas  dans  le  lens  de  l'Ecriture ,  parce 
^xx  A  ne  dopnent  pas  dans  celui  .des 
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hommes  ^  &  on  aime  mieux  condanû 
ner  leur  explication  ^  que  de  renoncer  à 
ics  préjugez  &  à  fa  paffion.»  Les  Pères, 
li.n  die  Monfieur  de  la  Trappe  »  onc  de 
»  la  peine  de  renoncera  un  droit  qui  eft 
M  comme  la  feule  marque  qui  leur  reâe 
»»  de  cette  autorité  qu'ils  prétendent  en» 
M  core  confcrver  fur  leurs  enfans  lorfqu'ils^ 
m  ibnt  Religieux>LesenÊinsn*enoncpa^ 
»  moins  de  confentir  à  une  féparationfi 
M  rigourcdfe.  Entre  les  gens*  qui:  vivent 
M  dans  te  (lecle ,  les  mondain»  n'entrerons 
s»  jamais  dans  une  difpofition  fi  contraire 
9»  k  toutes  les  infpirations  de  la  chaic  Sc 
du  fangi  &  parmi  ceux  qui  auront  de^ 
9$  Fefpric,.  de  la  pieté  &  de  la  lumière,^ 
*i  il  y  en  a  moins  qu*on  ne  pcnfe  qui 
m  Soient  capables  dudénuëmem  dans  le- 
•y  quel  il  faut  être  pour  goûter  des  maxi* 
mes  fi  dégagées  &c  fi  putes.  Mais  pour 
M  Ce  qui  eft  des  Mornes  de  notre  temps, 
»  ce  (ont  eux-mêmes  j  pour  la  plufpart^ 
«  en  qui  ces  veritek  trouvent  plus  d'op- 
»  pofitions.  Car  comme  il  n'y  arien  qur  j 
»  pui(ïè  donner  de  plus  grandes  &  de/plus* 
»  véritables  idées  de  la  fainteté  de  leur 
»  état  ^  ni  qui  en  découvre  mieux  1  etcn- 
M  due  9  il  n'y  a  rten  auffi  qui  porte  con- 
P  d'eux  une  condamnation  plus  leure 
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J)lus  évidence  ,  ea  leur  faifant  toucher 
au  doigt  l'extrême  difpropdrtion  qui  ^ 
rencontre  entre  leurs  obligations  &•  ^ 
leurs  œuvres#  Ges  raifons  font  les  pre-  ^ 
textes  qui  ont  fait  dire  (jiiU  prend  les 
fajfages  de  L'Ecmwrt  hors  de  leur  veri^ 
table  fens  i  6c  comme  &  Monfieur 
TAbbé  de  la  Trappe  écoic  tombé  dans^ 
ce  défaut  »  il  ne  metiteroit  aucune 
créance ,  il  cft  neceflaire  de  purger  (àr 
vie  de  ces  reproches*  Voici  ks  paf-i 

Il  rapporte  ce  (|ue  dit  le  fils  de  rom.u 
Dieu:  i^'il  riitoU  pas  verm  apporter  la  f^'^^'"^ 
paix  fur  la  terre  ,  mais  qh  il  etoit  vem  fuiv. 
jfeparer  le  fils  d^ofuee  le  pere^  la  fille  d'a^  Math.iov 
vecla  tnere:  if  ue  celui  cj ni  aimoUfon  père 
&  fa  mere  pins  que  lai ,  nitoh  pas  digne 
de  lui.  Qtii  efl  ma  mere  ,  &  fine 
mes  frères  f  Et  étendant  fes  tnams  vers  ibfd.n? 
fes  DifeipUs  :  Feïlà  ma  rner»  ,  &  veki  ^^[^^'^ 
mes  frères  y  car  quiconque  fait  la  volonté  i^ia. 
de  mon  pere  qui  eft  dans  le  Ciel  ^  celui* 
là  eft  mon  frère  ,  ma  fmr ,  &  ma  mm^ 
Slue  quiconque  abandonnereit  pour  Udfa 
mâifen  »  m  fes  frères  ,  ou  fes  feeters  ^  oie 
fon  pere  ,  ou  fa  mere  ,  ou  fa  femme  ^  ote  . 
fes  onfinns  ^  eu  fis  terres  ^  en  recevroit  l& 
cmuple^  ^  auroitjQHr  htrita^e  la  vi^;  : 
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lÉid.  t.    éternelle.  Il  répondit  à  un  de  fes  di/ciplei 
qni  le  prioie  de  /km  permettre  daller  en^ 
Jfevelir  [on  pere  avant  (jne  de  le  fuivre  • 
'  Suive^^j  moi ,      l^ipT^       mms  le  foin 
tue.  9.    etenjevelir  leurs  morts.  Il  répliqua  aujji  à 
un  autre  de  fes  Difciples  ^ui  lui  difoit  : 
Seigneur  y  je  vous  fuivrai  ^  mm  permet* 
tez^-moi  de  dire  auparavant  adieu  à  ceux* 
fui fine  dans  ma  maifen  t  fuieenfue  ayane 
mis  la  main  à  la  charmé  regarde  der^ 
riere  foy  ,  neft  pas  propre  au  Royaume 
àe  Dieu;  &  itdeeUredans  teehap.  i4« 
eie  faint  Luc ,  {jue  fi  ijuel^uun  venoit  à 
kA  &  ne  laijfoit  pas  fm  pere  &  fa  mere^ 
fa  femme  &  fes  enfans  ,  fes  frères  &  fef 
,  f^^^t ,  &  mime  fa  propre  vie ,  il  ne  pou^ 
.   wit  être  fon  Difcipk.  Voiià  les  parta- 
ges y  &c  voici  le  fens  q)ie  Monûeuc 
TAbbé  de  la  Trappe  leur  donne. 
^aH*^     Peut-on  donner  ,  dic-il ,  à  fes  frères 
if*    ^  une  explication  plus  '  naturelle  Se  plus- 
t  ai  (aintc  a  ces  paroles  de  Jefus-Chrift, 
»  que  celle  de  dire  que  les  Chrétiens 
9>  doivent  Être  toujours  prêts  de  quitter 
v>  toutes  chofes  &c  touces  perfonnes  y  Se- 
n  de  rompre  toutes  fottés  de  liens  &ç 
w  d'engagemens  pour  le  fuivre  :  que  fes  . 
»  intérêts  doivent  tenir  la  première  pla- 
I?  de  dans  410S  cœurs.  ;  que  les  devpjif^ 


# 
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les  plus  indifpcnfables  doivent  ceffèr,  ti 
lorsqu'il  eft  queftion  d  aller  où  nous  «e 
appelle  /à  voix  >  &  de  perfeverer  où 
{on  ordre  nous  retient  :  qu  il  faut  me-  u  - 
me  abandonner  les  exercices  de  la 
|>iccé  qui^ious  attachent  à  ceux  dont  «« 
nous  avoni  reçu  la  naiiTance  >*  quand  ^ 
il  arrive  qu  elle  eft  oppoféc  à  celle  que  ^ 
Aous  lui  devons  înon  feulement  quand  ^  ^  - 
nos  proches  nous  portent  à  violer  fa       •  ^ 
Loy ,  ou  qu'ils  veulent  nous  engager  ^ 
dans  des  voycs  contraires  à  notre  fa- 
lac  ,  mais  encore  lorfqu'elles  s  oppo-  m    *  j 
lent  à  cet  état  de  perfeâioti  auquel  fa 
volonté  nous  élevé.  Monfieur  l'Abbé 
de  la  Trappe  induit  de  cous  ces  grands 
principes,  fon  opinion  que  les  enfans 
ne  peuvent  pas  quitter  les  Monailcres 
pour  les  befi>in^  de  leurs  paren^^. 

Pour  peu  qu  on  foit  inftruit  dans^ 
la  doârine  des  Saints  ^  on  voit  bietf 
que  rien  n'eft  plus  folidc  que  fc  fèns 
que  Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe  a 
.  donné  à  ces  paffages.  Saint  Bafile  dans  ^•f*** 
fes  Conftittttions  fe  fert  de  quelqu'une 
pour  prouver  qu*un  Religieux  ne  peut 
pas  fans  blefTer  fa  confcience  &  tnanr** 

cœr  à  fa  ProfèiGon  %  prendre  aucuiSi 
loin  des  afiaic^s.  des  bei^ins  &  des 
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nccefficez  de  fcs  parens.  Saint  Jeaa 
Climaque  entend  de  la  même  ma-« 
\  iiieré  le  verfec  34.  du  cha^.  10.  &  le 

vcrfec  50.  du  chapitre  ii.  de  faint  Ma- 
!  thieu  f  &  il  ajoute  que  c  eft  dans  ce 

fens  que  l'on  doit  prendrai  le  verfeC 
I  24.  du  chapitre  6.  que  nul  m  peut  ftrw 

I  ifc/A?  mahrci  3  c'cft  à  dire  Dieu  &  les 

i         jn  ejus*  parens.  Saint  Pacome  fut  convaincu 
#ita.  jç  folitaifc  Théodore  ne  devoit 

point  voir  fà  ihere  fur  les  paroles  du 
verfet  yj.  du  ckap.  io^^  de  faine  Ma- 
^jpift.io^  thieu  :  faint  Bernard  explique  de  la 
même  forte  le  vcrfèt  37*  de  cet  Evan* 
gclifte  ,  &  il  prétend  qu'il  a  tant  de 
force  qu'il  loppoic  au  verfet  ij.  du 
chapicre  4.  qui  contient:  le  Comman-* 
dément  d'honorer  Jes  parens  comme 
|erm.     ne  lui  étant  point  contraire*  C'eft  ainfi 
f^^ft  ^^^^  entend  encore  le  verfec 

JÈpipb*  48^.  &  4$.  du  chapitre  12;.  5c  ces  paro* 
les  de  Jefûs-Chrtft  en  faint  Jean  chap. 
2.  V.  4.  Q^y  a-^t'il  entre  t^ofu  &  moi  ? 
S'il  falloit  renoncer  à  ces  explicattons^ 
on  ne  craînt  point  de  dire  qu'il  fau-» 
droit  effacer  des  livres  des  Saints  » 
qu'il  y  a  de  meilleur  fut  le  détache-* 
ment  d^ns  lequel  les  Religieux;  doîr* 

\  .  . 
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Vent  vivre  y  c  eft  encore  dans  ce  fens 

que  nous  foûcenons  que  f^inc  Auguf-  J^^^^^^^ 

lin  a  pris  les  Verfecs  6u  ôc  6ii  du  cha:-  de  YérW» 

Întrej.  dclaint  Luc,  &  celles  des  ver-  l]^"?^ 
cts  21.  Se  tiii  du  chapitre  9.  de  fâinc     *  ^ 
Mathieu.!  Le  dode  Rupert  ne  les  en-  Lih.^* 
tend  pas  d'une  autre  manière  ,  i\  fait  *">^*'^ 
la  comparaifon  de  ces  paroles  de  Je» 
fus-Chrift  y  LdiJf^Ki  anx  morts  le  foin 
^enfèvilir  hnrs  mms  ,  avec  relies  du 
Deuceronomc  ^  celni  qui  a  dit  à  fon 
ferc  &  h  fa  mre  ^  fine  vous  câHnoh  "P- 
point  j  &  à  fes  frères  ,  je  ne  fçay  qui 
i)OHs  êtes ,  a  gardé  votre  -parole  &  votre 
alliancOé  II  ajoute  que  ces  dernières  pa^ 
rôles  fonc  pour  ceux  qui  vivent  dans 
un  icac  de  perfe&ion ,  &  que  les  pre- 
miers marquent  la  conduite  des  im- 
parfaits ^  &  il  remarque  qae  eelfii-làr 
demanda  à  Jefus-CKrift  d'aller  enfe-^ 
vclir  fon  pcre  ,  &  que  faint  Jacques^ 
Se  faine  |ean  fuivirénc  Jefus-Chrifl? 
fans  s'embaraflcr  de  ce  ^ue  devien* 
droit  leur  'pauvre  pcw  Zebedée  >  Sc 
il  propofe  cet  exemple  aux  Religicuid 
à  imiter.  Enfin  faine  Cyrille  cité  &  xùq.M 
approuvé  par  faint  Thomas  ,  les  en-  ^ 
tend  encore  comme  Monfieuc  l'AbbÀ 
4e  la  Trappe^ 
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i^ê  td  ru  de  M.  tAhht. 

A  régard  des  exemples  qu!il  a  rafi? 

Eortcz  du  folitairc  Théodore  ,  de  TAb- 
é  Apollon»  &  de  faine  TheoiKis 9  il 
nous  doit  fuflfîre  de  dire  ici,  que  Ro-i 
dnguez  ce  fpiricuel  &  û  fameux  rap- 
porte &  loue  raâion  du  foticaire 
Théodore  :  &  qu'il  appelle  ad^nirablé 
Fexemple  de  l'Abbé  Apollon  i  ôc  qu'eiî 
parlant  de  celui  de  faine  Theonasrap-i 
porté  par  Caflien  »  Àlonfieut  TAbbér 
de  la  Trappe  le  cire  avec  cette  ref- 
tridion  qu'il  cft  extraordinaire  ^  jj^ 
qiiil  nt  doit  féks  itn  tiré  à  tonfe^ueme^ 

Comme  les  autres  ouvragesdc  Mon* 
fîeur  TAbbé  de  U  Trappe  dont  nousf 
allons  parler  y*  ou  n*avoient  que  des 
nias^imcs  qui  convenoient  à  lout,!^ 
inonde  bien  <ïu  elles  âiflent  éorc  (ét-^ 
ices ,  ou  que  des  titres  qui  allarmoientf 
inoins  que  celui  dé  U  faintefé  ^  &déi> 
devoirs  de  la  vie  Monafti^ne  ,  qui  ex* 
pofbic  d'une  feuk  vue  laufterité  de» 
premiers  temps  ,  ils  forent  reçus  fans 
concradidion  ,  ôc  chacun  convint  de' 
teur  excellence  6c  de  leur  mérite.  Le 
premier  de  ces  ouvrages  fut  le  traité 
jibreg4  dss  obligations  dés  Chrétiens  »  ic 
il  croit  bien  jufte  Kju'aprés  avoir  tant 

Élit  &  tant  écrie  pour  iaine  leorCKr 


:^oines  dans  les  premières  voyes  ,  iî 
.éonfacrâc  quelques  momeus  au  bien 
commun  des  Fidèles  pour  leur  ap-' 
prendre  à  quelle  fainreté  ils  étoienc 
appeliez.  Il  définie  le  Chtéden  ,  uai 
homme  (jui  ayant  refâ  une  nouvellé 
Haijfame  dans  les  eaux  dn  Baptême^ 

croit  m  JeftU-Chrifl  .  fait  profejfion  de  fd 
doilrine ,  &  contrarie  Une  obligation  in^ 
difpenfaUe  de  PimUer  &  de  le  /hivré^- 
C  eft  là  le  fond  &  lefprit  de  tout  Coa 
ouvrage  i  6c  il  tache  d  y  porter  fon 
Xedeur  à  cette  imitation  y  au'il  fait 
Voie  être  necejïaire  dan$  tous  les  état^, 
avec  la  mémt  méthode  du  Livre  de 
la  vie  Monaftiquie,  quoi  qu^avec  nioinj? 
d^étenduë.  Ce  traité  fut  comnTencé  eti 
168. à  la  prière  &  à  la  follicita:- 
tion  de  Ces  amis  y  mais  comme  il  ne 
prenoit  qu'avec  peine  la  refblution  d*c- 
^rire-j  il  s*arrêca  après  avoic  fait  la  li*-' 
3ciéme  qucftion  ,  &  il  y  a  bien  de  Tap-P 
parcnee  que  rapprobation  qu'on  y 
donna  Tempêcha  de  rachever.  Cc^- 
pendant  on  ne  cefla  pas  de  le  preiTer  ^ 
Se  retrouvé  parmi  mes  papîers^ 
une  Lettre  que  je  lui  en  écrivis  le  29 
May  1 691  ^  était  à  Tinfirmerie  ott 
^  prciTa  encorç  d^vantagç  >  ôc  il 


l4o  LdriedekJAUé 

rendit  enfin  àax  prières  de  fcs  Rcli-^ 
^ieox  ,  &  ci  traicé  où  Jefas-ChriÉ 
crucifié  éroit  propofé  pour  modèle  aux 
Chrétiens ,  fut  unè  vraye  ptodaâioii 
des  douleurs  qu  il  enduroiç.  Bien  que 
ce  Toit  un  traité  abrégé les  veritez  y 
{ont  grandis ,  de  il  luffit  pbur  âtcque* 
rir  la  perfcâion  à  lacjuellé  chacun  eft 
appelle  dacis  fbh  état  »  dans  toute  ù>n 
étendue.  On  auroîc  pû  lui  reproche^ 
d'avoir  commcfncé  ce  Livre  s'il  ne  i'a- 
tdit  achevé'.  Lé  Chrifiianifme  eft  lâ 
fond  fur  lequel  Técat  Monaflique  tra-^ 
vaille  9  &  ia  raifoii  pourquoi  il  y  a  fi 
J)eu  de  bons  Moines ,  c'cft  qu*il  y  à 
ues^eu  de  bons  Chrétiens. 

<Jn  Confia  ad  Public  la  même  an^ 
liée  Les  réflexions  Morales  fur  les  (juntri  ' 
EvàhgUei  en  autant  de  volumes.  Il  y 
èxprimc  d'une  manière  pure  ,  mais 
iimple  &  a£Feâueu&  i  les  fentimens 
d'une  ame  touchée  des  veritcz  qu'elle 
lit.  C'eil  tin  ouvrage  qtii  va  droili 
ati  cœur  i  6c  qui  eft  unè  e^ufiôn  drf 
fien.  Il  vaut  le  meilleur  livre  de 
fnedttaribns  »  &  eft  tout  pro|i're  à  guê^ 
rir  les  ariditez  &  les  fechereffes  des/ 
ames  qui  fe  trouvéni  fouvent  deVané 
PwÂ  comnïQ  une  terre  fâus  eau  >  (bit! 


Digitized  by  Go. 


^  U  T^raffe.  Li  v.  IV.  141 

^auce  de  deiîrs  ^  fou  faute  ^de  penfées 

oja  de  dévotion. 

Les  Jnfim^iiftns  parurent  enfuice  en  ?7i?f^ 
quatre  Volumes.  Ce  (ont  des  difcours 
faits  au  Chapitre  félon  les  occafions 
&  les  feftes  par  Monfîeut  TAbbé  del^ 
Trappe  ,  recueillies  pour  la  plus  gran- 
4?  partie  par  un  KeUgieux  de  merice^ 
qui  ayant  une  mémoire  mervcillcufci 
4^  d'ailleurs  beaucoup  de  lutniejre  >  les 
ayoic  écrit  à  peu  près  tels  qu'ils  a-* 
voient  été  prononcez  ,  J&ns  quoi  le 
Public  auroic  perdu  ces  excellentes 
pièces  ;  cet  illuftre  Abbé  n'ayant  ja- 
spais rien  écrit  ^  ayant  parlé  fan$; 
préparation  au  Chapitre  pendant  plus 
4e  vingt  ans  3  ainiî  que  nous  Tavons 
déjà  die  11  les  revift  depuis  ^  de  il  les 
init  en  l'état  qu'on  Jes  a. 

Les  dei^x  Volumes  des  MMimiS  l<7o^ji 
furent  la  couronne  de  fes  ouvrages, 
&  elles  en  contiennent  tout  le  lucj 
en  a  pu  voir  que  la  plupart  de  fes 
écrits  n*ont  été  compofcz  que  par  0C7 
cafion.  L'hiftoire  des  Maximes  le  fe- 
ra encotc  voir.  Tout  ce  qui  venoit 
de  Monfieur  TAbbé  de  la  Trappç 
ètoit  fi  achevé  ,  que  rien  n'égàloiç 
^'empceilenient  <^uaYoicnt  ceux 


j[4>  Vit  de  M.  l'Abbé  ^ 
avoient  rhonneut  de  le  connoître  ^ 
il  avoir  quelques  -unes  de  Tes  produc- 
tions &  de  Tes  penfëes.  Cela  porta 
«ne  pcrfonne  qui  Taimoic  extrême- 
ment de  ramaflèr  ce  qu'il  pût  recou- 
vrer de  fes  Lettres  de  pièce  ,  &c  ayant 
compris  iês  ditferens  fentimens  fou$ 
certains  titres  ,  il  en  fit  un  corps  de 
Maximes,  J'en  eu  une  copie  en 
I68a.  &  je  fit  la  communlquay  qu'à 
Madame  la  Marquife  de  T'**^  huit  oij 
jdix  ans  apc;és  ^  je  ne  /^ay  commeac 
cette  copie  fe  multiplia  ,  &  on  la 
yendoit  manufcrite  à  Paris.  On  en 
eût  une  aux  Ciairetz  >  &  on  avoi't  a 
craindre  qu'elle  ne  fût  imprimée» 
Monfietu:  TAbbé  de  la  Trappe  et| 
ayant  été  informé  ,  &  Tayant  vue  , 
la  mit  en  état  d'être  reconnue  comme 
un  ouvrage  forti  de  fa  plume  par  les 
fautes  qu'il  corrigea  ^  &c  les  maximes 
qu'il  y  ajouta.  On  y  voit  Ton  efprità 
routes  les  lignes  ^  &  en  même-temps 
celui  de  la  Kelïgion.  Ce  livre  vaut 
une  Biblioteque  de  livres  de  pieté  ,  & 
celui  qui  les  meuipit  toutes  en  prati-^ 
que ,  nous  feroit  voir  enfin  que  tfiotn^ 
n^fans  pajfmf  n  eû  j>as  une  'mmn^. 
tion  ftoï^uc.  e    '        ''  '\ 
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Depuis  (a  bienheureufe  more  oiji  a 
fait  ûuprimec  Reghmens  de 

Trappe  en  deux  Volurncs,  &  on  pcuè 
jdire  que  iî  le  bon  ordre  de  ce  Mo- 
^âfiére  eft  un  fpedacle  digne  d'admîf 
ration  ,  r  Auteur  neft  pas  moins  ad- 
mirable dans  ce  livre  que  dans  fes  au- 
tres ouvrages  9  car  &  refpric  &  la  pieté 
brillent  dans  ceux-là  ,  on  voie  dan? 
,eelui-ci  une  exaâicude ,  une  penecra?* 
tien  ,  Un  dccail,  une  étendue  de  lu- 
mière fur  chaque  aâÎQU  qui  ne  le  reû4 

pas  moins  utile. 

On  vient  de  donner  au  Public  deux 

Toitaes  de  Lettres  quUl  a  écrit  à  di£« 

lerentes  perfonnes  lut  des  fujcts  dç 

pieté.  Après  avoir  fanAifié  le  Clo$-^ 

trc  comme  faint  Bernard ,  Dieu  vou^ 

loir  qu'il  fanâifiâc  le  fiecle  par  la  fa* 

geâe  de  iès  avis  ,  après  Tavoir  long- 
temps édifié  par  fa  retraite  &  fon  h- 

UxiCt.  Les  Ëvêqûes  voulurent  avoir 

de  lui  des  régies  de  conduire  :  les  Ec- 

clefiaftiques  des  confeils  :  les  Religieux 

des  inftruAions  :  les  Pécheurs  des  pac- 
toles de  vie  :  lis  Juftes  des  confola* 

tfon«.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  élevé 

^  la  Cour  &  à  la  Ville  voulut  vivre 

^ms  k  ^eââoft/  ne.p^imn);  yiv|$  \ 


foixs  fes  yeux }  8c  il  devine  pour  ain/| 
dire  le  miuire&  le  Dodleur  de  TUt 
nivers.  On  lui  écrivit  de  toutes  parts, 
la  différence  des  langues  &  Téloigne- 
inent  des  païs  n'empêcha  point  ce  (aint 
commerce  »  &  on  eut  en  Im  une  relie 
confiance  qu'il  ne  s'eft  fait  aucun  bica 
de  fon  temps  auquel  ,  il  a  ait  eu^quelr 

aue  part.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de 
ire  combien  il  en  coâta  à  ion  .cœurs 
quand  il  vit  cette  foule  de  Lettres  de 
ens  qu'il  ne  connoiilbit  point  ,  SC 
ont  il  n  etoit  point  connu.  Il  vivbic 
en  paix  caché  fous  le  boifleau ,  il  crai- 
gnoic  de  fe  voir  fur  le  chandelier.  D  a^ 
bord  il  ne  fie  point  de  réponfe  ;  & 
refoluc  de  n  en  point  faire  «  il  fe  re« 
gardoit  comme  mort  à  tout  ce  quji 
étoit  hors  de  Fenccinte  de  fa  maifon 
fe  contentoit  de  parler  à  Dieu  fur  les 
befoins  de  ceux  qui  lui  écr:i voient,  & 
lent  laiiToit  axtendre  de  r.evénement 
la  rcponfe  à  leurs  Lettres*  Cette  refo- 
lution  aurpit  caufé  une  terrible  dépenr 
£^  à  la  Trappe  i  car  au  lieu  d'une  Let- 
tre qu'il  aurait  reçu n  il  en  tecpvoip 
dix  fur  une  ^ême  affaire.  Chacun  re^ 
pccStoit  fon  ftlence,  m^is  chacun  pcn^? 
îbjii;  cncpfe  plus. .au  l?cfein  .i|uji  ayoic 
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-âe  fes  avis  »  en  un  mot  il  écoic  impo(« 
fiblc  qu'une  fi  grande  lumière  fût 
long -temps  Tans  cite   appcrçûë  du 
monde.  Le  Soleil  auroit  beau  vouloir 
fe  cacher  ,  Se  attirer  des  vapeurs  SC 
des  exhalaiibns  qui  dérobent  ia  lu^ 
micre  à  la  terre  ,  (on  propre  éclat  la 
Êscoit  aflez  découvrir  «  &  les  inâuen-* 
ces  naturelles  au  milieu  de  Cts  tene^ 
brcs  feroicnc  toûjours  fcntir  fa  vertu.  ^ 
Tel  fur  rétac  de  Monfieur  TAbbé  de 
la  Trappe  ,  il  eut  beau  s'enveloper 
d^ns  robfcurité  d'une  retraite  pro« 
fonde  ,  renfermer  tous  fes  foins  dans 
la  conduite  de  Ton  Monaftére  aptes 
{on  voyage  de  Rome  »  &  fe  condam-* 
ner  à .  un  fUcnce  perpétuel  à  l'égard  dit 
monde  ,  Ca  retraite  même  Se  Con 
lence  porrcrcnc  fon  nom  par  tout  TU- 
nivers^  &  TépaiiTeur  des  forefts  donc 
la  Trappe  éroit  etivironnée  *  fur  |9er« 
çèc  par  la  fplcndeur  de  Tjéclat  d  une 
vertu  qui  (lirprir  tout  le  monde.  Les 
plus  fortes  refolutions  ne  fauroient  te- 
nir contre  Tordre  de  Dieu  3  &  de 
quelque  refcrve  qu'il  ait  voulu  u(èr  , 
il  a  été  contraint  de  £b  communiquer 

four  fe  délivrer  des  importunices^  qui 
accabloient.  Des  perfonucs  trescci» 

Tmc  II.  G 
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14^    Là  Fie  de  M.  PAhhé 
récs  qui  connoiflbienc  cette  répugnan- 
ce qu'il  avoic  à  écrire  ,  lui  firent  un 
point  de  confcicnce  de  ce  refus  qu'il 
taifoit  de  faire  parc  des  dons  de  Dieu 
à  ceux  qui  avoient  recours  à  lui  ,  & 
•  on  l'obligea  de  répondre  au  moins  où 
il  verroic  qu'il  y  alloit  de  la  gloire  dç 
Dieu  &  du  faluc  des  ames.  Il  le  fai- 
(oii  cependant  avec  cette  modération 
<qu'il  tachoit  toujours  d'infpirer  qu'ofii 
ne  s'adrcÛat  point  à  lui  ,  &  vouloit 
même  perfuader  qu'on  auroit  tort  de 
le  faire  ,  &  qu'on  pechoic  contre  la 
te  19     prudence.  J'ay  reçu  il  y  4  déjà  quelcju^ 
Juillet     iff^ps  ^  écrit-il  à  une  Abbcfle  3  la  Lct^ 
Lettre  68  trc  quc  voM  m  uvcz.  fait  l'honneur  dt 
iui.tonj.  n%  écrire ,  &  je  vohs  avonjé  cjue  je  tiay 
fit  voir  fans  me  extrême  fnrprife  ijuc 
vofiê  mettie^  entre  les  mains  d'nne  perm 
fonne  qui  ne  vous  efl  point  connue  la  de^ 
cifîon  de  la  fins  importante  affaire  ^uc 
votés  ptàffit'^  avoir  en  ce  monde  :  je  dis 
fui  ne  VOHS  efl  point  connue  \  car  l'idét 
4fue  VOHS  VOHS  en  êtes  faite  ,  nej}  fondée 
gue  fur  des  relations  ^ui  n'ont  rien  moins 
^ne  la.  certitude  que  vovu  ave'^  f^^fi^ 
^ ms  me  croyez^  y  ma  Révérende  Mere  ^ 
non  pas  tel  que  je  fuis ,  mais  tel  que  je 
4^vrois  itrc^  &  dort  s  la  vérité  je  croij^ 


de  la  Trappe.  Li  v .  I V.  147 

pu  meriur  l'opinion  fue  vaw  ^MtT^  de 
moi  3  if  ne  fM  été  tout  frh  de  né  va$m 
point  écrir€  ,  m  trouvjint  pas  qu  il  fut 
jufie  qjie  je  vom  dêfuiaffe  dos  avis  ^ue 
vota  ne  me  demandez,  qu'en  fuppofant 
ifW  j\ak  dos^UêUioz,  de  lumur^  &  de  fieté 
j/Ho  je  n*ai  pomt  en  e^t.  1 
.  Quelque  gratuk  que  fut  fa  modef- 
ftie  >  il  ikcidoic  ^pcMimnc  le  |>lu$  qu'H 
pouvoic  pour  éviter  de  fécondes  Let- 
f  rese  II  ne  Jaifla  |>as  de  s'sppercevoir 
en  peu  de  temps  qu'il  s'étoit  engagé 
à  plus  qu'il  ne  croyoic  :  car  d'un  cocé 
fil  repiitacîen  croiCanc  toiijoarfi  »  &  de 
l'auue  ccus  qui  avoieni:  re^u  de  fcs 
Leccf es  les  coniervanc  comme  des  m« 
fors  de  grâce ,  mais  les  montrant  com- 
me des  carecez  ^  donnoienc  envie  i 
ceux  qui  n'a^oîenc  pas  eu  le  même 
avantage  de  recourir  a  la  même  ibucce 
dans  leurs  befoins  »  &  cette  envie  pro* 
duiloit  des  Lettres  fans  nombre  ,  qu'oie 
réïteroit  fans  cefle  quand  la  réponiê 
ne   veaoir   pas  affcz  tôt.   Il  fallut 
donc  écririe  plus  fouyenc  ^  ^  il  y  fiie 
contraint» 

*  Cependant  comme  lamour  delafc^, 
«rake  8c  du  filence  tcnoic  dans  ioQ 
j:qeuf:  Ip  psçsiicf  ^^Dg  j  &  qucn  fai« 
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•  14?     LdVie  deUS  Ahbê 

Um  ce  qu'il  ccoic  forcé  de  faire  ,  il 
alloic  contre  toutes  fcs  rctoluûons,  foa 
ame  revenoic  toujours  à  fes  premiers 
fentimcns  \  &  comme  par  cet  cfpnc  il 
avoir  jttic  le  livre  dts  Devoimw  feu, 
il  n'avoir  pas  plu  oc  didé  une  Lettre^ 
qu'il  la  vouloir  brûler  \  &  il  Teuc 
fouvcnt  fair^  s'il  n'en  eût  été  empêché, 
Yom.  r.       rnApperç9is  ,  écrit-il  à  une  p.rfonnc 

lettre ^5  i{   -  P  r  r»   r  i 

de  qualité  qui  1  avoit  conlul^e  lut  le 
Sacerdoce  ,  Que  voilà  une  grande  Let^ 
ire  ^  &  ejHi  m  me  convient  ghéres ,  foiâ 
À  caufi  de  fn  Longueur  ,  foït  à  c^ufi  dê 
fon  fa  jet  \  car  je  fuis  obligé^  comme  voHê 
le  ff^vel^  k  ne  parler  c] h  autant  ^ue  la 
pure  neccjfitè  m'y  engage  ;  ^  cen'^eft  paî 
trop  mon  fait  ds  rne  mêler  des  devoirs 
des  Ecclejîaftiifiics  :  fay  eu  envie  de  U 
brtiler  AH  lieu  de  vous  l'envoyer  ,  je- 
l'aurois  fait  fi  celui  de  la  main  ducjuel 
je  me  fuis  fervi  pour  L'écrire  ne  rnen  avait 
empêchi  :  vohs  l'aure'^  donc  telle  quelle 
ej}  ,  puifdjue  Dieu  la  permis  ainfi. 

Une  de  fes  plus  grandes  peines 
dans  ces  nouvelles  occupations  donc 
fa  charité  &  fcs  amis  l'avoienr  char- 
gé, étoic  la  crainte  de  ne  pouvoir  fuf-» 
fire  à  tout.  Il  voulut  bien  fe  prêtet 
gux  b^^oins  des  Fidèles  j  mais  il  pg. 
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Vôuïoit  manquer  en  rien  à  fes  Reli- 
gieux. Si  voM  aveX^  lu  avec  dUentuM 
Vtndmt  de  mtrt  RegU  qui  concerne  les 
devoirs  def  Supérieurs  ,  voms  me  pUi^ 
drex.  d'être  engagé  dans  un  emflot  aHjfi 
dan^  renx  &  dans  une  vigHanee  auffi 
exaéie  que  celle  qui  nteft  fre fente  i  c'eft 
ainfi  qu'il  parle  à  une  Kcligicufc  qui 
l'avoii  confuhé  ,  &  vous  jugereX^  aife. 
mm  que  veulant  fatis faire  autant  cju  il 
m'efl  pcjfibJe  iee  que  demande  di  moylt 
Souverain  Paftenr  ,  il  ne  me  refte  guère 
de  temps  ftur  donner  des  avis  &  des  Ittr- 
mîeres  fur  U  conduite  de  ceux  que  U  Pf»- 
^idenee  ne  m'a  foint  adreffet..  Mais  l'ha- 
bileté, ia  promptitude,  &  la  facilité 
avec  laquelle  Monfuur  l'Abbé  de  la 
tTrappe  faifoit  toutes  chofcs,  kidon* 
tooit  plus  de  temps  qu'a  un  autre  qui 
auroit  eu  beaucoup  moins  d'eniplor, 
11  ménageoit  tellement  fes  momens, 
que  fans  i«i»ais  manquer  aux  offices, 
aux  travaux  ,  &  aux  autres  rcgulari- 
tez  .  Se  Tans  refufct  de  parler  aux  Re- 
ligieux qui  avoieni  à  taire  à  lui  ,  il 
lui  en  rcftoic  afTcz  pour  les  «euvrcs 
de  chacité  qu'on  lui  demandoit.  C^uel- 
qucs  quatts-d'heures  le  matin  «  cntic 
les.  Offices ,  &  à  la  fin  de  la  granda 
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Mcflè  ,  ctoit  ce  qu'il  donnoit  à  fc* 
Lettres ,  &  c'cft  une  chofe  furprenan-' 
te  que  ne  travaillant  qu  à  la  dérobée^ 
&  avec  une  interruption  continuelle^ 
il  ait  pu  faire  ce  qu'il  a  fait ,  ôc  avec 
une  éloquence  inimitable, 
ict"xoo'  faifoit  une  telle  violence  pouî 

'  donner  des  avis  &  dider  des  Lettres  , 
qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  d'en  par- 
ler dans  toutes  les  rencontres.  Toutes  les 
fois  que  vous  rn  avez,  fait  Chomenr  de  me 
demander  mes  ftntimens  ,  écrit- il  à  un 
Eccli  fîaftique  ,  celui  ^jui  m*eft  venu  dés^ 
bord  a  été  de  vous  expofer  mes  ténèbres 
th'  mon  ignorance  \  &  il  ri  y  4  fas 
farence  que  fi  favois  été  propre  à  donner 
des  avis  ut  i  es  aux  pcrfonnes  qui  font  dans 
le  monde  ,  la  divine  Providence  qui  ne 
cache  pas  d'ordinaire  la  lumière  foHS  k 
boijfeau  m'en  entjiparé  comme  elle  a  fait, 
m* eut  donné  de  fi  fortes  inclinations 
four  une  vie  encore  pins  retirée.  Ce  qut 
je  vous  dis  (k .  Monjieur  ,  avec  beaucoup 
de  fincerité ,  vous  doit  mpecher  de  dejtrcr 
de  favoir  mes  pfnfees  fur  ce  qui  vous  rem 
garde  &  me  retenir  de  tous  les  expliquer. 

Ne  pouvant  gagner  iur  le  monde 
d'en  êcre  oublie  ,  il  prit  un  foin  par- 
ticulier de  prier  les  perfonnes  qui  lo 
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iionlalrof^nr  de  m  pas  déférer  dot  cm* 
fcils  qu'il  leur  donnoic ,  &  de  prendre 
bief)  garde  de  les  co&fîderer  cotnme  de» 
règles  de  conduire.  Son  humilité  tou- 
jours acceiicive  à  cour  ce  qui  pouvoic  lui 
donner  du  relief  &  de  la  diftinâion^ 
lui  faifbic  £ans  cefle  craindre  une  ap*» 
probation  qu'on  ne  poavoît  lui  reni^ 
(cr.  Voici  comme  il  s'en  explique  à 
titi&  Dame  qui  avoir  envie  de  fe  reti* 
ter.  Qupi(jH€  fap  beaucoup  fenfê  a  e$  LçtT^t^ 

voHS  me  mand^^^  je  was  écris  kU 
hJke  *y  ^  fw^  tmt  «  Madame ,  je  vtak 
donne  avis ,  gardez^vom  bien  de  eonjî^ 
dmr  Ci  je  vous  dis  comme  des  cnu 
des  ,  ne  vohs  fjgHrel^pas  cjue  Dim  vous 
fade  par  ma  bouche ,  je,  ne  fêds  capable 
éie  donner  eonfiii  k  per/onne ,  je  ne  Juk 
fa$  ajieT^  bien  avec  Dieu  pour  connourt 
Us  chofis  par  wfe  de  lumière  ^  &  j€ 
fiay  point  aJSel(^  de  pénétration  &  de 
d^ememm  pour  entrer  dans  fes  fecretê 
fiur  les  amts  ^  ni  pour  me  mêler  de  leur 
direSion^  Je  puis  vous  dire  quelques  ve^ 
ideez  en  gênerai ,  Dieu  par  fa  mifericoTm 
de  ne  m'a  pas  laijfé  fur  cela  dans  fine 
ignorance  fi  groffiere  ,  que  je  me  craye 
eUigé  de  me  taire  en  toutes  fortes  de  ren- 
êontres^  dans  U  Gram(e  de  me  méprendre^e 
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mais  pour  ce  cjiii  efi  de  rapplicatîtm  f€ 
pay  garde  dt  le  faire  ,  n\  de  prétendre  ^ 
vom  tien  Sre  de  pofitif  ^  k  -  quoi  vom 
deviez,  abfolnrnem  déférer  pour  votre  coKH 
,  Àmte.  Belle  leçon  pont  ces  Direâeurs 
fi  fort  prévenus  en  leur  faveur  ,  qui 
fe  croyenc  de  û  grands  maictes  de  U 
vie  fpirituelle ,  &  qui  avec  certaines 
petites  pratiques  étrangères  à  la  devo^ 
cion  y  &  ignorées  de  nos  Pères  y  Se 
de  certains  mots  faits  à  plai/îr  où  ils 
laiffknt  imaginer  qu'il  y  a  de  graïuif 
Myftéres ,  ne  partent  jamais  que  d*uà 
ton  d  oracle  ,  &  avec  une  auioricè  ^ui 
j  impore. 

.  Parmi  cette  foule  de  Lettres  qui  Tan 
]  voient  fait  admirer  »  celle  qu'il  écri-* 

;  vit  à  Monfieur  TAbbé  Nieaife  Cha- 

noine de  la  fainte  Chapelle  de  Dijoti, 
.  fur  la  mort  de  Monfieur  Ârnauld  le 

z  Septembre  i6^^,nc  (ai  pas  prifede 
\  tour  le  monde  dans  le  même  efprie 

\  qu'elle  avoir  érc  di<ftce  ;  Sc  elle  fie 

I  tant  de  bruit  s  qu  on  eft  force  d*y  faire 

^  qudqiTe  attcrtfion  après  Tavoic  rap« 

I  portée. 

4  Sept.      Enfin  ^  dit  Monfieur  TAbbé^de  la 
Trappe,  f^ciù  Monfieur  Arnauld  rmrt  ; 

^pres  avoir  pohjfé  fa  earrkn  aa/fi  Im 
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^iti  il  a  pu ,  il  A  fallu  qH'elle  fi  fiit  ttr^ 

fninée,  Quoiquon  en  dife ,  voilà  bien  dts 
^Hcflions  finies ,  fin  crndinon  &  fin  au^ 
torité  étaient  eCun  grand  poids  pour  U 
parti  :  hewrenx  qui  nen  a  point  d^aulrt 
êjtu  eiiid  de  Jefus-Chri/i ,  &  ejni  mettam 
^  part  tout  ce  qni  pourrait  l*en  fiparer 
ou  l'en  diftraire ,  mime  pour  un  moment^ 
$j  attacha  avec  tant  de  fermeté,  querim 
ne  fiit  capable  de  l'en  déprendre. 

Cette  Lettre  fut  uniquement  écrite 
dans  le  defTein  .  de  porter  Monficuc 
TAbbé  Nicaifç  9  t]ai  avoit  toujours 
vécu  dans  des  occupations  pleines  de 
diflipation^  de  pcnfer  à  la  campagne 
où  il  s'étott  retiré ,  à  la  grande  affaire 
de  Ton  falut  fans  re^rve  &  fans  parta«  . 
ge*  On  lui  fait  dire  jtouce  autre  choie  v 
cependant  comme  rien  n'eft  plus  in- 
jufte  que  d'attribuer  à  un  Auteur  les 
cônfèquences  qu'on  peut  tirer  de  fc* 
écrits  quand  ilîes  nie  &  les defavoucj. 
il  fuffira  rci  pour  la  défende  de  Mon^ 
ficiir  l'Abbé  de  la  Trappe  de  faire 
voir  quelle  a  été  fa  penfée  par  ies  fto^ 
pj|^  paroles.  Voici  ce  qu'il  en  écri-' 
vit  à  Monûcur  le  Curé  de  '^**dumoiS' 
d'Oâobre  itf^4. 

jin  nfie  je.  ne  ffajf  fi  vàus  av^\^  oéâ^ 

G  V: 


€iirâ  (ftit  jf\y  écrit  contre  U  mcmo^  ^ 
Mofîfiiitr  .^méndd  dts.  einfes-  itares 
violentes.   On  m*a  étdnjfi  des  Lettres 
moftinus  »  tfui  fur  attt  fmff^Jhion  mê 
minétcem  de  rtpliiftHS  &  de  réponfes  fSt^ 
€hei^fes  :  cependant  il  ne  mc(k  peint  arrï^ 
fté  di  fien  dtn  Jkr  fon  fté^jet  tfui  p^  'tjps 
rUn  m\uirer  de  ftmblame.  Q^e  les  hom^ 
mes  fm  injufles  détns  leien  penfees ,  ^êe'ii 
y  a  peu  de  vérité  dtns  tout  ce  fui  pare 
de  leur  bouche  ou  de  leurs  plwnes  !  Men- 
daces  filii  hominum  in  ftateri».  Ilnefi 
tjue  trop  vrai  cjue  ce  fui  leur  convie  ne 
eUvamagts  efti  terreur  &  le  me«fonge. 
©tt  i'-       Il  s'cxpl;qae  encore  plus  clairement 
Ams  une  Leare  à  S,  A*  Madame 
de  Guife./^  reçu  ,  M^déeme  ,  dit- il  , 
denx  Lettres  de  ^.  A.  R.  tout  à  la  fois  , 
Je  voi  comme  fm  el*e  éi,  été  informée  dsà 
è^uit  ^ui  s*ejl  élevé  contre  moi  fur  le  fujee 
de  U  Lettre  émtt  k  N.  Il  ef  vrM  feiU 
eêt  tien  mieux  fait  de  ne  point  envoyer 
us  quatre  lignes  \  mais  commt  il  ny  vit 
eien  de  ce  fue  les  etutres  y  etet  vA  ,  ^ 
fH  il  fia  touché  du  detathen^ent  dans  le^ 
^el  je  lui  nMTfutns  fte  un  Chrétien  doià 
vivre ,  il  crut  tjue  cela  pourrait  être  uflle 
Km,  D.     à  fui  il  l'envoyai  MD.N'.^ 

ff^/k^M»m0  Uti^  &  à  moitii.  de  h  éli-K 
«  < 
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9ài«at  de  cet  Mcjfiem  qui  efi  grande, 
tant  k  nmdt  ranroù  fnfe  de  la.  forte. 
Ils  veulent^  ^comme  le  dit  P^.  A.  R.  f« 
ime,  &  tie  fm  pMtt  conttm  ft  o»  ng 
fAit  def  éloges.  Comme  elle  loi  pârl<Mt 
d»toiu  ce  qtton  ditoit  contre  lui ,  il 
lui  ouvre  fon  cœur  peut  loi  faire  con^ 
Boîtrc  fa  difpofition.  Ce  que  je  pm 

4*r«  (  à  V.  A.  )      f '"^  •* 

fraee  de  regarder  les  chofes  dt  ne  mcnd$  1 

ivAT  um  dindffftrence  ,  qit»  de  qitelqH*  j; 
Pianierc  ^'tUe$  puifent  dler  à  mm 
igér.d,  elles  ne  me  cMtferont  jamais  m 
wumm  de  thagnn  vu  dt  mauvaife  hu- 
meur ,  ]entens  celles  qui  font  de  cette  néf 
$Wt  ^&(^i»t  regardent  que  ma  perfonne. 
Il  parut  peu  de  temps  après  ai» 

grande  Se  longue  Lettre  contre  ce 

billet  de  Nfionficor  de  la  Trappe  à 

Monficut  l'Abbé  Nicaife  ,  où  celui  qui 

l'a  écrite  xm  combat  que  fes  propres 

imaginations  ,  qui  vont  fi  loia  <^ufr 

l'on  ne  compteâd  pas  où  il  a  eie 

les  prendre.  On  a  trouvé  cette  pièce 

fi  belle  Se  fi  bonne  qu'on  l'a  inférée 

dans  la  vie  de  Monfîeoi  Amauld  pour  pag.j^ 

fervit  de  prcfervatif.  Mais  afin  qu'tftt 

iacbe  ce  qu'on  doit  pcnfes  des  inju- 

kes  au  on  y  dit  à  Mpnfieur  l'Abb| 

"  ■  ^  .     .G  yi  j 
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(de  la  Trappe  ,  il  cil  jufte  de  rapport 
xcr  ici  le  jugement  qu'en  a  fait  Mon- 
ficiir  le  Cardinal  le  Camus.  J'ay  en 

re  rr.    vérité ,  écrit- il  à  Monfieur  de  laTrap- 

i^^j.  pe  ,  une  tris  grande  indxgnAttm  de  la 
Lettre  fatyri<jue  cjHon  a  depuis  peti  im» 
frimée  contre  vous  au  fnjet  de  celU  (fH9 
VÔÎ44  avez,  écrite  fur  U  rrtort  de  Mon^ 
fieiir  Arnauld  \  mais  votre  vertu  &  to^ 
tre  réputation  vous  mettent  aw^dejfus  de 
foutes  CCS  mcdifances ,  <^iii  ne  peuvent  fai'* 
re  aucune  impreffion  fur  ceux  qui  vous 
connoij^ent.  . 
'  Comme  cette  lettre  fatyriquc  cou- 
roit  le  monde  fous  le  nom  du  Pero 
Qiicfnel  pour  lui  donner  plus  de  wo^ 
gue  y  il  jugea  à  propos  de  la  defàvoiicr 
dans  une  lettre  qu*on  voir  dans  la  vie 

jfag.  151.  de  Monfieur  Arnauld.  Il  s'explique 
fur  cela  d'une  manière  (i  fagc,  qu'on 
fera  fans  doute  bien  aife  d'en  trouver 
ici  un  extrait.  On  fe  plaint ,  dit-il ,  de 
u  cjuon  ny  a  pas  traité  Monfieur  CAb-^ 
bé  de  la  Trappe  avec  le  refpfSl  &  les 
égards  que  demandoit  un  mcrite  auffi 

^7         éclatant  que  le  (ien  ^  ^  ajptrément  je  ne 
fuis  point  capable  de  faire  courir  des  Let* 
très  qui  puiffent  donner  atteinte  a  la  re^ 
'    f  mat  ion  de  ce  pieux,.  Abbé.  Ce  n*e^  fas 
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fmUment  farce  ^hHI  y  4  fins  de  trente 
éuis  que  je  fou  froftjfton  derb$mrer^  &^ 
f w  f$  m  flatte  iaveir  ^nelipie  fart  i 
fm  amitU ,  mais  fins  encore  farce  ^ue 
elok  cere/feSs  te/prie  de  fiieti  ipâ  n* 
Jide  datis  fis  firvùenrs ,  de  ne  les  fos  con^ 
tnfier  y  &  de  nt  pas  nuire  4  fis  eeuvree 
in  diminttant  U  refutatien  des  ouvrière 
qu  'il  a  daigné  employer.  Je  fuis  bUn  ne 
pas  convenir  de  tous  leurs  fintimetts  «  ni 
affrotrver  toutes  leurs  dêtnarches  ;  mais  je 
ne  me  dois  jamais  difpenfir  de  Us  traUer 
0vee  reJfeU. . ,  lime  fimble ,  Monfieur , 
a^ce-c-il ,  cfue  ce  fins  là  les  penfies  (jue 
i  ai  eues  à  Siford  des  paroles  qui  fini 
échapées  au  pieux  Abbi  ,  fiir  la  mort  d$ 
Monfieur  Âmasdd^  eUes  tte  m'entm, 
pécheront  point  de  révérer  la  grâce  fi  fin^ 
guliere  de  fa  vocation  ^  U  choix  que  Dieu 
afitit  de  lui  pour  sme  eles  fins fitintes  oen^ 
vres  de  fin  effnt ,  le  courage  avec  lequel  il 
s'y  efi  con/acré  ,  Ut  miracUs  des  dons  ex^ 
traordinaires  de  la  grâce  ,  &  les  rares 


penfiiteur  i  &  je  nfefi 
daigne  conûmter  de  me  dottner  queUfm 
part  à  fis  prières  &  à  fies  bonnes  grâces. 

/^ur  cout  ceU  Monfieur  T  Abbé  de  h, 
  II. 
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Trappe  garda  un  profond  filence  te 
laifla  dire  ceux  qui  avoient  envie  de 
parler ,  Se  qui  n'ayant  pû  l'attirer  à  leur 
pareil  lui  ont  déclaré  une  guerre  qui 
dure  encore. 

Comme  rcfprit  ne fait  voir  nulle- 
part  avec  plus  d  évidence  que  dans  les 
Lettres ,  ou  le  cdbur  fe  laiflè  voir  à  dé- 
couvert ,  où  Ton  parle  pour  ainfi  dire 
-  le  langage  de  la  nature  ^  lâns  art  &  fans 
affcélation  ;  on  voit  dans  celles  qu'on 
a  déjà  imprimées  3  &  l'on  verra  encore 
plus  dans  celles  qui  n*ont  pas  encore 
paru ,  une  fagclTe  dans  fcs  confcils 
2ele  pour  la  converiion  des  pécheurs  y 
une  ardeur  pour  la jpcrfcdion  Monaf- 
tique  9  une  délicateile  de  pieté  ^  une  /b- 
lidité  de  dévotion  ,  une  fublimiré  d'i- 
dées de  la  vie  Chrétienne ,  un  mépris 
^u  inonde  8c  des  jueemens  des  hom-» 
mes ,  une  fi  grande  loumiffion  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  y  un  amour  fî  tendre  pour 
Jefus-Chrift,  des  ièntimcns  de  peni- 
nencc  û  animez^  une  difcretion  ii  gran- 
de,dcs  motifs  de  converfion  fi  puillans^ 
lies  remèdes  des  péchez  fi  iàiutaires  > 
^es  imprelfions  de  toutes  les  vertus  fi 
continuelles ,  qu'on  y  voit  tous  les 

gtands  cuaAei^  qui  en  Qnc  fait 
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^es.  premieis  hommes  de  Con  fiecW  I 
Elles  firent  fur  les  efprits  de  ceux  qui 
les  receutent  des  elfiets  admiiables,*  EU 
!es  changèrent  le  cceur  des  Moines  de 
plufieucs  maifons  s»  ^  U      des  Cloî- 
tres 5  Il  triompha  par  elles  à  la  Ville       .  • 
&;  à  la  Cour.  Les  geias  de  Çuerre  nç 
furenc  pas  exclus  de  cette  grâce  ^  il  les 
eftimoit ,  parce  qu'il  *voit  vu  par  ex*  * 
periencequils  £ûfoient  pénitence  avec  * 
le  même  courage  qu'ils  alloier^t  à  l'a^  ; 

Ne  pouvant  pas  tout  dire  ^  nous  i 
croions  pour  Thonnejir  de  cette  pro-  ^  I 

^sflion,  qu'on  eftime  iiKompatibleaveç  / 
la  pieté  ,  devoir  rapporter  quels  en  for . 
xent  les  fruits  >  delaveu  même  dune 
perfonné  de  qualité ,  Brigadier  &  Co-  1 
lonel  de  Dragons.  Voici  coonne  il  lui 
parle  dam  une  de  lès  Lettres  :  Cmme      i^"*'  ' 
VOUS  êtes  remph  de  chante  pour  votre  vro.  vict 
dîom^  vmsnf4vC(^bm  whIh accorder U 
grMCC  Je  me  donner  cfUclfHefois  de  vos 
JLettres  ^ni  me  fortifient  extrêmement  dans  | 
h  dejjem  éjue  foi  de  travailler  bien  firtei$^ 
fiment  à  monfal^:.  ros  prières  &  v$* 
m  fMurs  me  mettent  en  etmin  de  de%e^ 
vir  homme  de  bien  ;  &  je  vous  pHÎs  vafime 
,  i^nrer ,  fte  fi  jamais     parviens  ^  èifi 
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i  vous  féal  que  fcn  aurai  [ obli^atiêft^ 
jivant  cjmé  ftnjfe  ïhmitw  de  vonsécrirê  ^ 
fetois  très  chancelant  &  ne  ponvois  pas 
^mftirfurun  jour  dù  bon  \  mais  prefente^] 
mont  3  grâces  %  Diett  ,  je  continnë  dafts 
mes  defirs     fefpcre  d'y  vivre  &  dyrnon^' 
rir.  Et  dans  une  Lettre  du  3.  Aouft.  De^ 
fuis  que  f  ai  l'honneur  de  vous  écrire ,  lui 
dit-il  encore  ,  &  do  recevoir  de  vos  nou^ 
velles  y  je  tfai  pas  difcontinué  de  me  con^ 
fijfer  tous  Us  huit  jours  pour  C ordinaire  \ 
ijuolfie  je  me  trouve  0  la  Guerre  osi  en' 
voyage  ^  &  J*ai  communié  très  fouvent. 
Vos  avis ,  Monjiet^r ,  font  fi  hons  &  fi  fia- 
lutaires  ,  ^u'on  voit  effeSlivement  tfuii ny  a 
de  bonheur  folide  que  celui  d'être  bien  avec 
fin  Dieu...  Ils  m'ont  entièrement  ^éterfjni^ 
né  à  vivre  en  homme  de  bien,  du  moins  à 
faire  démon  mieux  pour  le  devenir.  Et 
dans  une  autre  Lettre  du  4.  Décembre  : 
Cefl;i  vous  feula  qui  ^  après  Dieu ,  j'ai 
obligation  de  mon  falui.  f^os  exprejftons' 
m'ont  fortifié  contre  le  monde  ;  &  ne  pou-t^^ 
ffarn  avoir  l'honneur  ds  jouir  de  votre  pre^ 
fence ,  je  lis  tous  les  jours  vos  Lettres, . .  » 
:Qj*on  efi  heureux  ,  Monfieur ,  d* avoir 
l'honneur  de  vous  connohre ,  &  £etre  fUr 
fue  yous  vous  fouvene'i^dans  vos  prières  dff 

ftrjonnts  quivom  honomt» 
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•  de  la  Trappe.  Liv .  I V.  i^i: 

"Ces  Lettres  n  ont  pas  été  mifes  dans 
Vordre  qu  elles  devroient  être ,  ni  avec 
tout  le  choix  que  le  meritoic  un  fi  bel 
Ouvrage  &  fi  utile.  On  en  a ,  fans  au- 
cune bonne  raifon,  retranché  les  dattes> 
quiauroient  donné  tant  de  lumière  à  foiv 
hiftoire  ^  &c  on  ne  peut  avoir  que  beau- 
coup de  peine  de  trouver  àu  co^lmen<^ 
cernent  d*unLivre  ce  qui  ne  devroit  être 
qu'à  la  fin  y  par  la  fuite  des  événement 
ce  qui  déplaît  infiniment  quand  on  a 
Tclprit  tant  foitpeu  jufte.  Il  y  aencorc 
un  autre  défaut ,  c*eft  qu'on  n'a  misau- 
cunc  des  Lettres  ,  dans  lefquellcs  on  le 
confulte  y  Se  qui  pou  voient  lui  faire 
beaucoup  d'honneur ,  les  ayant  pu  don- 
ner en  fuppriinant  les  noms  ,  lans  tirer- 
à  confêauence  s  Se  cela  ayant  plus  di- 
verfifié  fouvrage ,  Tauroit  rendu  plus 
agréable  &  plus  beau.  Quoiquil  en  foit, 
on  peut  dire  que  cet  Ouvrage  pourra 
fervir  à  tout  le  nu>nde  dtun  bon  3c  ù^e 
Diredeur ,  &  qu  on  ne  trouvera  nulle 
pa4;£  un  euide  plus  ûdele  pour  conduis- 
rc  dans  îes  voyes  de  Dieu  ,  dont  TAu" 
teur  connoiflbit  tous  les  plus  grands 
Secrets ,  les  âmes  qui  veudtont  penfer 
ferieufcment  à  leur  {alut.  Demandons 

*  Pieu  que  im  4  beaux  éçrits  çovoz 
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du  cinquitînie  Livre. 

TT  Preuves  par  le/ijuciles  Dieu  a 
''^ fait  pafferM.de  la  Trappe. Sa  n  4« 
ladie  quelle  fut  fa  violence.  Pa^ 
tience  de  M.  de  la  Trappe  dans  cet 
état. S  a  plus  grande  peine  et  oit  de  m 
pouvoir fuivre  la  Communauté.  Il 
entre  à  l'Iufirmexie  pour  It  rtjle  de 
Jès  jours.  Portrait  de  cetteinjirmtrie . 
Belle  leçon  pour  les  malades  chré^ 
tiens.  La  fupcrioriîé  qui  lu  y  av  oit 
toujours  été  infuportahle  j  luy  pa^ 
rut  alors  plus  infuportahle  que 
jamais.  Bans  le  dejfcm  de  foute^ 
nir  fa  reforme  après  fa  mo>t  ,  // 
^avoi^  obtenu  de  Rome  d^de  la  Cour 

< 

un  Prieur  électif  ^  les  Supérieurs 

mime  y  av  oient  confenn.  Cette 

précaution  ne  luy  par  oh  pas  fuffim 

Jante.    Raifins  de  cette  infufffan^ 

ie.  Pourquoy  il  defira  de  voir  de 

fon  vivant  ua  A^bé  en  fa  place. 
Tome  il.  H 
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t73  Sommaîre  ^ 
Sa  confancc  en  la  bonté  du  Roy2 
Jief  roches  de  Jès  ennemis  fur  la 
'vanité  d'une  entrepri/è  ^ui  ne  de^ 
vûit  pas  être  de  dstrée^  Reflexions 
de  M.  de  la  Trappe  fur  cejujék 
"grande  rejîgnation  a  la  volonté  de 
Dien  n'empêche  pas  efuilne  dejire^ 
de  voir  la  Reforme  affermie  de  fon 
wvant.Ilpenfè  à fe  démettre  de  for» 
^bbaïe.  Il  ne  prend  aucunes  me^^ 
Jures  avant  ^ue  de  le  faire.  Raifont 
four  &  €9ntre  cette  rejolution^  It 
abandonne  cette  affme  a  Dieu ,  & 
il  efpcre  tout  de  fa  Majefté.  Ohli^ 
gâtions  que  Monjieur l'abbé  de  la 
Trappe  avoit  au  Roy  ^qu'ilregar-^ 
doit  comme  le  vrai  Réformateur , 
de  la  Trappe.  Il  envoyé  fa  de^ 
mijfon  a  Monjieur  de  Faris ,  avec 
une  lettre  pour  le  Roy.  te  Roy  ejt 
Jurpris  de  cette  nouvelle.  Belles p4^ 
rôles  du  Roy  qui  ordonne  à  Mon^ 
Jîeur  l'Archevêque  de  Paris  deren^ 
voyer  la  démijjion  i  d'afnrer 
U.  l'^obé  delà  Trappe  >  qf*'il- 
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€h0ijtra  four  luj  fucccdtr*  Deli» 
fAteJfe  dtà  Roy  en  donnant  les  Be- 
nefces,  Jtf.  de  la  Trappe  ne  defi-^ 
toit  que  d'amoir  un  Succejfeur  de 
fa  mai  fin.  Préjudice  quant  oit  pou 
té  À  U  Trappe  U  nomination  a  m 
Abbé  Comme ndataire.  ^eLeJi  or^ 
dinairement  leur  cara^ere.  Belle 
farole  de  M,  l'Abbé  de  la  Trappe 
^ui  marque  toute  la  reconnoijfance 

qu'il  avoit  des  honte^  du  Roy.  il 

jette  les  yeux  far  Dom  Za^me 
pour  le  mettre  en  fa  place.  Eloge 
de  ce  Religieuse»  Il  e fi  agréé  du^ 
JLoy,  Cette  nomination  fe  fait  avec 
beaucoup  d'éclat  d'honneur  pour 
la  Trappe,  Cette  grâce  mortifa  bien 
des  gens.  Les  pofiulans  accourùreni 
■de  toutes  parts.  On  eft  obligé  d'à* 
grandir  le  choeur  de  trente-deux 
f  laces ,  &  les  autres  lieux  regu-m 
liers  i  proportion.  Lettre  de  M, 
de  la  Trappe  qm  marque  fe  s fenti- 
V^ns  Jhr  la  gra/K  qutl  venoit  de 


iji  Sommaire 
recevait  de  U  main  du  R$y  ,  ^ 
/es  dtjjcms  é*  fis  vû'és  dans  fa  dé^ 
mijpûn.  Les  Bulles  fourDom  Zo^ 
xÀme  arrivent.  Il  ejl  mis  en  pop. 
fejjian&  béni  far  Mon/ieur  l  Evct^ 
^ue  de  Séez  ,  avec  peu  d' appa^ 
reil.  Action  [Mime  de  Uonfieur 
V'Ahhé  de  La  Trappe.  Vourqmy 
M.  de  la  Trappe  attendit  Jî  long-^ 
tems  À  faire  cette  démifjùon.  Joïe 
des  Solitaires  de  la  Trappe  de  Je 
voir  un  Ahbé  régulier.  Emulation 
d'htémiUté  entre  Les  deux  Àt^hes:,^ 
Exemple  à  propofer  à  la  poJlcr,itê^ 
Hom  ZûzJme  menrt  peu  de-  (ems 
après  fa  prife  de  pojfeljion.  Eloge 
de  cette  mort.  Elle  avoit  été pré^ 
dite.  Combien  Dàm  ZozÀme  ai-^ 
Piûit  Moufeur  i .Ahbé  de  la  Trap^ 
feJl  l'oblige  avar/t  mourir  de  choi^, 
/ir lui -même  u»  Prieur  ,  &  il  le 
nomme.   Predi^lions  de  plujieurs 
jRelg  eux  de  laTrappe  quel'ançnn 
Abbé  verrait  encore  arvant  mqifrir 
deux  AbbeT^iLc^uUers.,  Ref exions 


du  cinqiéme  Livre.  17? 
jUr  cette  mort.  Int^uietude  des  amis 
àueM.de  la  Trappe  avait  a  laCoar, 
pour  un  fttcceptér»  D  ^ffidélté  À  CAtt' 
Je  cjue  ce  ferait  U  trotfiéme  nomi" 
nation  d'un  Abbé  Régulier,  M.  de 
h  Trappe  écrit  au  Roy»  S.  A,  R. 
Madame  de  Guife  Luy  prefente  U 
lettre,    demande  fAbbaïe  pour  le 
Pritur  éjui  avait  été  nommé,  Me. 
parole  dit  Roy  qui  ri/que  de  perdre 
U  nomination  pour  conférer  la  Re- 
forme. Eloge  du  Roy  fur  cequila 
f^it  en  cette  occajion.  Mort  de  Ma- 
dame  de  Guife,  Eloge  de  cette  frirh^ 
ceffe.  Démijjion  de  M.  l'Abbé  de  la 
Trappe  attribuée  a  U  vanité.  On 
lui  reproche  fur  cela  les  MedaiUes 
qu'oit  a  fait  de  luy.  fuflificatioit 
t^r  bijloire  de  ces  Medmlles.  0» 
peint  à  la  dérobée  ,  mais  admi- 
rablement Monjîtttr  de  U  Trappe. 
Elogê^de  l'ami  qui  a  pris  ce  foin , 
&  qtfi  eu  a  fiât  U  dépenfe.  De 
quelle  manière  0»  s'y  prit  pour  y 
rcujfir,  Monfienr  de  la  T rappe  ne 

H  iij 
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stn  douta  jamés.  On  U  Im  rf/?- 
frend  par  une  lettre,  Reponfe  q»'ii 
fût ,  qu'il  Mme  U  irAltre ,  &  qM 
haït  La  trahifitt.  Ce  portrait  aU" 
fuel  le  Succeffeur  de  Dom  Zozdmê 
tmribiu  ,  fitt  U  dtmtrt  hoa^ 
mnvn  qt^il  Jt  ^  &  U  dertùer^ 
marque  de  fin  ejlime  pourMonfauf 
dt  U  Trappe,  ll»e  perdait  poini 
d'occajîon  de  T humilier  t  &  de  U 
décriditer  parmi  les  Religieux , 
farmi  U  monde  i  U  s*èloigaoit 
tant  qu'il  le  pouvait  de  laconduU 
U  de  V ancien  Abbé,  Il  appeUoii 
les  amis  de  M,  de  U  Trappe  l*an* 
tien  Bureau,  Cependant  M^l^an" 
€ien  Abbél'exèufeit  e»  tout  &  pât 
tout ,  dr  fe  fâchait  même  contre  ceux 
fui  luy  difiient  les  moindres  cho- 
fis  dtfavamageufis  ,  dmt  U  Ht 
voUgit  que  trop  U  vérité.  Dieu 
ferme t  que  ce  nouvel  Abbé  saveum 
gleidr  quil  envoyé  volontaifemetft 
fa  démijfion  par  une  efpece  de  mirâ* 
4:1e,  iUvûit£e0deil>€l*^i6iéisâl0it  ' 
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<:ûlûmede  l'Efirée.  Le  Rey  L'a  fait 
Retirer.  Candeur  dti  R.  Pere  de  la 
Chaifi.  idée  qttil  eut  d'ahsrd  dt 
^êttf  démffion.  du  SttcceJftHT  dt 
Dom  Zozdme.  Son  ^le  &  (on 
reJpeB four laTraffe^  Addrejfede 
4e  Succejfearde  Dm  Zo^me four 
Ji  conftrver  dans  fa  place ,  Le 
tete  de  la  chaife  écrit  a  l'mcieë 
Jilibé  par  une  voje  fùre  ^pour 
fçavoir  fin  fentiment  fur  cette  dé" 
piîffm,  Réf$nfede  U.  l'^khé  d§ 
Zrapfe  au  Pere  de  la  chaifi.  Sut" 
Ht  de  teute  cette  affaire.  Le  Suecef- 
feur  de  Dem  Zezàmt  change  le» 
dif^ofitions  du  Pere  de  la  chaifè 
parle  fUts  noir  artifice  qui  fut  ja* 
tUMS*  Mùtïfdfiut  en  fe  jerwt  fouf 
le  gagner.  Lettre  au  Pere  Lucas  Jc'», 
fiite,  J)éfh)eu\  de  cette  Lettre. 

Nouvelle  4ccufàti9n  de  Jatffèni/mê 
contre  MonfieurT Abbé  de  la  Trap* 
fe,  Jujiificatfon  de  cette  accufitien; 
V»  ami  de  Menjkur  de  la  traffê 
texpli^ëe/nr  cela  avec  Uonfuttt 

•H  iii; 
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l'Evè^ue  de  Chartres  ijui  fam;e 
ce  Monaflere.  Le  Snccejfeur  de  Dom 
Zazime  efi  exdm.  Belle  leçê9i. 
événement  extraordinaire  arrivé 
au  Frère  de  cet  ^pbé  nouvelle-* 
"ment  exclus^  "-fujtifeation  de  cet 
événement.  Eloge  de  Monfieur  de 
la  Trappj.  Tous  ces  dejordres 
'M^ûient  été  prédits.  Ham  Jacques 
de  la  , Cour  excellent  Religieux  , 
eomme  le  plus  di^e  tfi'  nommé 
'Abbé.  Le  Frère  chanvier  va  â 
'Rome.  A^ion  héroïque  de  Mofi* 
Jieur  de  Pont-Chartrdn.  Bfiimi 
d'irtnocent  XII.  &  de  M.  le  grand 
'Duc  pour  M.  de  la  Trappe  &  fa 
Communauté,  Dom  Jacques  prend^ 
pojftffvondeC Abbaïe.  Qn  donne  au 
fublic  le  Livre  des  Maxirnes  des 
Saints  fur  la  Vie  interietê  re.  M. de  , 
U  Trappe  écrivit  fur  cela  deux 
Lettres  a  Monfeur  l'Evèque  de 
Heaux^  c^e  Rome  a  cru  que -les 
fentimens  de  U.  l'Abbé  de  U  Trap^ 
^e  fur  cela  dévoient  être  icotttez.^ 


Digttizec  l    (  îoc^gle 


du  cinquième  Livre.  177 

TrtdiÛhn  de  la  mort  de  Monfieur 

»         VAbhé  delà  Trapfe.  Sa  dernière 

^         maladie.  Ses  divers  maux.  Ses  oc- 

i         aipatiù»s.  AUarmes  des  Solitaires 

de  U  Trappe  ,  voïant  augmenter 

f        /on  mal.  M.  de  Séez  arrive  à  la 

t         Trappe.  Il  entend  la  Confejf  onge^ 

f         nerale  de  l'ancien  Ahhé y  &  reçoit 

lui-même  fes  avis.  Prodi^eufe 

ûSionde  M.  l'Abbédela  Trappe  à 

l'égard  de  faCommunauteJl  reçoit 

les  Sacrmens  ^fatt  préparer  la  paiU 

le  &  Ucendre  fur  laquelle  il  Je  fait 

étendre  pour  attendre  les  derniers 

momens.  Paroles  pour  le  Roy.  Il  ex-- 

h orte ,  divinement  fis  Reli^eux. 

'  Son  imperceptible  agonie.  Sa  bien- 

heureufe  mort  pleine  de  conjtance. 

Raifotts  de  cette  confance.  Eloge 

de  Monjicur  l\4bbéde  laTrappe. 

Les  Reli^eux  renouvellent  leurs 

vœux.  Extrême  amour  des  Reli* 

^eux pour  Monjicur  de  la  Trappe. 

Ses  humbles  obfeques.  On  accourt 

de  toutes  parts  pour  voir  ce  pre^ 

H  V 
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eiegx  eoffs,  Bfferdnct  de  Mcnficur 
M  Sct\.  Douleur  &  refpeB  da 
jioy,  Efi'me  du  Pere  de  U  Chai^ 
fe  fùur  Monfieur  de  U  Trappe. 
Honneurs  qu'on  luy  rend,  FauJJès 
Relations  de  /a  mort.  Vevije  de 
Honfim  l'Mé  de  U  Tra^^. 
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LA  VIE 


D  E 

M. DE  RA.NC^ 

ABBE' 

è 

ET  REFORMATEUR 
<iu  Moiiaftere  de  la  Trappe. 

•  a 


IB^^I  ^  ^  *  ^^^^^  ^  Trappe  dans 
1^  ^"^^  P^^^  profonde;  Monfieur 
l^^l  r  Abbé  jouiflbitdu  fruicde  fes 
grands  craYeaMX>  &  tous  fe^ 
Ouvrages  Monaftiques  achevez  »  il  ne 
penfoic  plus  qu'à  Ce  préparer  aux  der- 
niers momens.  Ses  Soliuires  ravis  de 
|)oflcder  de  fi  grands  Threfors,  qui 

ttoknt  toure  leur  conCoimon  ^  ne  peja* 
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ibient  plus  qu'à  demander  à  Dieu  la 
confêrvation  de  leur  cher  Perc,  lorf- 
que  le  ciel  qui  vit  l'œuvre  achevée  pour 
le(^uel  il  avoir  été  envoyé  y  ne  penfbic 
qu  à  le  leur  ravir.  Comme  cette  perte 
devoir  leur  être  cres-fenfible  &  qu  elle 
ccoit  en  effet  très-grande.  Dieu  voulue 
les  y  préparer  en  leur  donnant  le  tempsj 
par  une  longue  maladie  qu  il  lui  en- 
voya, de  profiter  de  fcs  exemples  &  de 
fes  inftruâions  ;  ou  plutôt  comme  il  les 
regardoic  tous  comme  fes  vi<îlimes,  il 
voulut  les  engraiâèr  avant  l 'immola^ 
tion  \  le  Pere  par  la  participation  la 
plus  étendue  des  douleurs  de  Ton  fils, 
^  les  enfans  par  le  vif  reflentiment  de 

tous  les  maux  de  leur  Pere. 
Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe  fut  (ans 
doure  l'homme  du  monde  que  Dieu 
fit  pafTer  par  les  plus  rudes  épreuves  . 
|)cndant  tout  le  cours  de  fa  vie.  Il  fii 
a  la  vérité  le  plus  favorifé  du  ciel ,  par 
la  benediâion  furabondante  quil  dotv* 
nai  toutes  fes  entreprifcs  ,  mais  il  fut 
le  plus  comblé  de  maux  ^  par  tout  cie 
qu'il  eut  à  fouffrir  avant  de  les  condui- 
re à  leur  dernière  perfedion.  Il  eut  tou- 
jours quoique  chofe  à  endurer  ,  tantôt 
de  la  part  des  hommes  don,t  la  mahce 
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n'avoit  point  de  fin ,  tantôt  du  côté  de 
fa  (anté  toujours  foible  &  languiflame, 
&  fouvent  morrellemenc  attaquée ,  & 
qu'il  ne  vouLoit  pas  ménagée  ^  tantôt 
du  côté  de  ceux  dont  Dieu  lui  avoit 
confié  la  conduite ^  qui  refiftoient  àlef- 
ptit  de  la  grâce  qu'ils  avoient  receu  » 
&  c'étoient  là  fes  croix  les  plus  per 
fautes. 

Cependant ,  comme  fî  Dieu  n'eut 
pas  été  encore  content  de  l'avoir  fait 
paHer  par  tous  ces  états  fi  pentbles^fir 
qui  mettoicnt  la  nature  fi  fort  à  l'étroit^ 
quUl  falloir  avoir  une  grâce  aufii  ex« 
traordinaire  que  la  fienne  pour  fe  foû- 
tenir  s  6c  comme  fi  pour  rendre  fa  mort 
prccieufc  devant  fes  yeux  ,  ce  n'eût  pas 
.été  alfez  de  la  pénitence  ôc  des  prati^ 

2ues  de  fon  Monaftere  &  de  (es  morti- 
cations  particulières  y  pour  s'accom- 
moder au  defir  que  Monfieur  l'Abbé 
de  la  Trappe  avoit  de  fe  facrificr  avec 
plus  dé  mérite  ^  il  permit  qu'il  fut  at- 
taque d'un  rhumatifme,  lequel  après 
l'avoir  beaucoup  tourmenté  &  exercé 
fa  violence  fur  toutes  les  parties  de  fon 
corps  y  fe  jetta  enfin  fur  fon  bras  droite 
y  caufa  plufieurs  ulcères  »  en  fit  un  hom- 
^le  de  douleurs  par  les  incifions  qu'il 
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y  fallut  faire,  &  le  mit  hors  d'état  de 
s'en  jamais  fcrvir.  Un  mal  attaché  aux 
nerfs  &  aux  parties  les  plus  fenfibles  du 
bras^  école  grand  a  la  vérité ,  mais  couc 
infuppottable  qu'il  étoit^illuiparoif* 
foie  iupportable  ;  parce  qu  en  fe  faifant 
violence  Se  prenant  beaucoup  fut  foy  ^ 
il  fuivoit  encore  la  Communauté  &  ne 
lui  étoit  pas  moins  utile.  Enfin  il  Êdlut 
fe  rendre  &  fe  retirer  dans  Tinfirmerie 
pour  y  être  cloué  durement  lereitede 
les  jours  fur  une  chaife  de  paille  >  qui 
,cft  le  fauteuil  où  fon  infirmité  le  ce- 
noie  attaché.  L'épuifement  que  lui  cau^ 
foit  la  diffipation  d'efpritsqui  fe  fiifoit 

1>ar  fes  playes^  les  infomniescontinuel- 
es  qui  étoient  Teffet  de  cet  cpuifemcnt^ 
les  douleurs  dont  le  fentiment  étoit 
«oûjours  fert  vif  >  le  reduiibit  à  une 
Cl  grande  foiblefle,  qu  il  (è  fentoic  vivre 
&  mourir  tout  à  la  fois  prefque  à  cba« 
que  inftant. 

Tout  ce  qu'il  avoitfouffcttjufqua» 
lors  n'a  voit  été  en  comparai  fon  de  Té- 
tât où  il  iè  trouvoit^  que  des  coups 
fort  légers  que  la  main  de  Dieu  donnoit 
iûr  cette  viftime.  Ceft ici,  pour  ainû 
dire,  le  dernier  effort  de  la  juftice  &de 
la  mifericoidc  de  Dieu  fur  cet  illuilre  ^ 
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Pénitent  ;  elles  agiflènt  de  concert  & 
elles  s'cmbraflènt ,  parce  qu  elles  font 
d  accord  de  la  rccompenfe  qu'il  devoit 
recevojr  lorfqu*il  autoit  achevé  fon  fa- 
crifice.  Il  en  avoic  beaucoup  coûté  à 
ion  cœur  5  de  fe  voir  forcé  pat  Tes  in« 
commoditcz j de  ne  fe  plus  trouver  à 
certains  exercices  depuis  quelques  an^ 
nées  y  mais  ce  fuc  le  comble  de  la  dou- 
leur 1  quelque  grande  que  fut  ia  refi* 
gnattoa  i  la  volonté  de  Dieu  3  quand 
il  fallut  (ê  réparer  de  Tes  chers  enfans  9 
&  de  fes  frères  qu'il  aimoit  avec  tant  de 
tendrcffe ,  &  s'arracher^pour  ainfidire^ 
d'entre  les  bras  de  la  pénitence  com- 
*nunc>  pour  en  faire  une  autre  mille  fois 
plus  rude,  mais  beaucoup  plus  agréable» 
ièlon  fes  di  (pofitions  ;  fî  Dieu^  fans  rien 
rabatte  de  ks  rigueurs  >  lui  eut  laifle  la 
liberté  de  fuivre  par  tout  (es  Religieux^ 
dont  les  exemples  avoienc  pour  lui  mille 
&  mille  charmes. 

L*infirmcrie  de  la  Trappe  eft  une  (b- 
litude  au  milieu  de  la  folicude^on  pour- 
roit  dire  un  tombeau^où  les  Moines  en- 
fevelis  tous  vivans  ^  n'ont  non  plus  de 
commerce  avec  les  hommes  que  s'ils 
étoient  déjà  morts»  par  le  retranche- 
ment de  tout  commerce  avec  U  focietç 
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des  frères.  Le  filence  y  eft  affreux  «  par^ 
ce  qu  il  n'cft  adouci  par  aucun  exerci- 
ce commun  qui  remue  Tame  >  &  le 
malade  potce  ainfi  tout  le  poids  d'une 
pratique  Ci  auftere«  Les  foulagemens  y 
ibnt  tellement  ménagez  y  que  fi  on  y 
voie  d'un  côté  toute  la  chatiic  des  Su- 
périeurs »  on  y  garde  autant  que  l'on  le 

f>eut  les  intérêts  de  la  pauvreté  &  de 
a  pénitence^  à  quoi  il  ne  voulut  ja- 
mais foufFrir  qu'on  donnât  aueune  at- 
teinte à  fa  conilderation.  Prier  feul  ^ 
vivre  feuU  manger  feul,  travailler  feul  j 
foufFrir  feul ,  c'eft  l'état  où  paflc  fa  vie 
dans  Tinfirmerie  un  malade  de  la  Trap- 
pe j  &  ce  fut  là  le  dernier  autel  du/à- 
crifice  de  Moniieur  l'Abbé.  Il  y  mon- 
ta vers  le  mois  d'avril  1^9 5. pour  n^ea 
defcendre  qu  après  fa  mort. 

Mais  que  cette  viâime  receut  de 
coups  en  cet  état  3  &  qu'il  lui  fallut 
de  confiance }  Sa  maladie  fut  une  efpe« 
ce  de  longue  agonie  qui  lui  faifoit  len- 
tir  toute  la  langueur  de  fa  défaillan- 
ce «£c  que  Dieu  fembioit  avancer,- 
dans  le  deffein  de  lui  épargner  celle 
qui  précède  les  derniers  momens.  Son 
vifage  éroit  plus  ou  moins  abbatu ,  mais 
la  vivacité  de  £a  foy  &  de  fa  religion^ 
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laifToic  voit  au  milieu  de  Ton  accable* 
mène  une  ame  toûjours  agi(Tànte  ,  & 
une  (èrenité  furprepantc^  qui  caclioic 
aux  yeux  de  ceux  .qui  Tapprocboient* 
Tcxccs  de  Tes  douleurs.  On  voyoic 
qu'il  iouffroic  ^  mais  on  remarquoic  en 
mème-remps  quM  prenoic  plaiHr  à 
foufFrir  i  jamais  Martyr  ne  fut  Ç\  long- 
temps attaché  à  fon  fupplice .  jamais 
Martyr  n'y  donna  un  plus  grand  exem- 
ple de  patience.  C'eft  une  belle  leçon 
pour  Chrétiens  qui  fc  comportent 
dans  leurs  maladies»  comme  s'ils  nede* 
voient  jamais  mourir  »  &  qui  ièmblent 
n'être  malades  que  pour  devenir  plus 
fenfuels. 

Alors  la  Supériorité  qui  lui  avoît 
toûjours  paru  infupponablcjlui  fut  plus 
infupportable  qu&jamais }  6c  ne  pou** 
vaut  plus  être  le  compagnon  des  tra« 
vaux  de  fes  frères,  il  crut  quUl  ne  dévoie 
plus  en  être  l'Abbé.  Ce  que  l'hiftoire 
Monaftique  lui  apprenoit  de  l'état  des 
maifons  les  plus  reformées  ,  dont  on 
avoir  vu  la  ruine  peu  de  temps  après 
rétablillèment  »  lui  faifbittouc  craindre 
.pour  la  (lenne.  Il  medicoic  fans  celTe  les 
moyens  de  l'affernoir ,  de  manière  qu'il 
n'y  arrivât  jamais  de  relâchement  1  par 
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tout  ce  que  le  zcle  le  plus  épuré  &C 
le  plus  éclairé  pouvoir  lui  donner  de 
lumières  &  la  fageflc  des  Confeils* 
On  le  trouvoic  f^uvenc  dans  fa  cham* 
bre  le  livre  fermé  y  profondément  ot- 
cupc  de  fes  penfées  5  &  lorfqu  on  lui 
demandoic  à  quoi  il  pcnfoic  avec  une 
attenrion  qui  paroi(loic  fi.  extraordi- 
naire %  il  répondoic  Amplement  qu'il 

fenfoic  à  TinconAancc  de  refpric  de 
homme,  &  à  Con  étrange  foiblelTe  , 
qui  ne  lui  permettoit  pas  de  peciîfter 
long -temps  dans  un  même  état  dç 
vertu  &  de  ferveur  j  mais  qui  le  fai« 
foit  palfcr  fi  prompt ement  &  avec  une 
fi  grande  facilite  de  la  vertu  au  vice  9 
de  la  feilveur  au  relâchement  ^  eue  les 
Saints  même  avec  toute  leur  iainrecé 
nWoienc  pu  empêcher  que  ce  qu  ils 
avoîent  établi  avec  tant  de  peine  pat 
Telprit  de  Dieu  y  n'ait  été  bien*tôc 
renvcrfc  par  la  malice  des  hommes. 
Que  ni  les  Antoines ,  ni  les  Pacomcs, 
ni  ^int  François ,  ni  ikint  Benoît  »  ni 
faint  Bernard^  ni  enfin  tous  les  autres 
Fondateurs  des  Ordres  navoient  pu 
arrêter  cette  inconftancç  prodigieuie  , 
&  cette  funeftc  foibleffe  .de  i'hpmme , 
ni  établir  les  choies  fi  forcement  qu'on 
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ne  les  ait  vûbiea4Ôe  après  leur  more 
toutes  changées.  Qu*ain(i  il  ne  fc 
croyait  pas  plus  heureux  que  ces  grands 
Saints  ;  fie  que  ce  qui  étoit  arrive  aptes 
leur  mort  dans  leurs  Monaftères  «  arri* 
veroic  de  même  après  la  fienne  i  tou« 
tefois  que  cela  ne  le  difpenfoit  pas  de 
(aire  tout  ce  qu  il  pourroic  pour  empê* 
cher  un  fi  grand  malheur.  Cette  penféc 
roccupoit  nuit  &  jour^  &  luifaiibic 
fans  cède  chercher  les  remèdes  à  un 
mal  û  commua  &  fi  permcieux  pour 
afliireria  Reforme»  . 

Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  pouf 
prévenir  cet  inconvement  preÊ^ue  iné» 
vitable ,  fur  tout  quand  on  a  pour  Su- 
périeur le  premier  venu  >  il  avoir  ob«« 
tenu  de  Rome  &  de  la  Cour  un  j^^J^ 
Prieur  éleâ;if>  Ce  Dieu  en  cela  avoir  1^77- 
tellement  £avorif6  fcs  bonnes  inten-  ^^^^ 
tionSj  que  les  Supérieurs  de  l'Ordre 
y  avoient  donné  leur  confentement  »  te  1^. 
dans  un  temps  même  où  on  eût  eu  ^yU' 
raifon  d'en  defefperer*  Cette  precau-  * 
tion  ne  lui  pàroiflbit  jpas  fuffifante. 
Il  favoit  que  les  prééminences  oui 
avoient  (ait  une  queftion  entre  les 
Apôtres,  pourroicnt  bien  faire  naître 

des  dilates  entre     M^i^Ç^.  Y 
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droit  d'élire  rend  en  quelque  façon 
ibûmis  celui  qui  eft  élu  à  ceux  qui 
Tont  élevé  pat  leufs  fuffrages  ^  que 
cela  peut  rendre  le  Supérieur  timitle  j. 
&  Tinférieur  infoienc ,  &  par-là  eau- 
fer  raffoibliflcment  &  peut-être  le 
renverfement  de  la  pieté  la  mieux  af-- 
fermie.  Il  defiroit  de  tout  (on  cœur 
que  la  pénitence  que  Dieu  avoir  éta« 
blie  à  la  Trappe  par  fes  ibins  n*cuc 
fini  qu  avec  la  clôture  des  fîecles  y  &c 
il  ne  voyoîc  pas  que  cela  fut  poffîble» 
fi  le  Supérieur  avtc  le  zelc  &  la  vigi« 
lance  navoit  encore  rouce  Tautorité 
que  lui  donne  la  Règle  de  faint  Be- 
noît» Que  fi  un  Prieur  devoir  gou^ 
verncr  fa  maifon,  il  falloir  le  voir  en 
place  de  Ton  vivant  pour  furmonter  les 
obftacles  qui  pourroiem  fe  rencontrer: 

aue  peut-être  le  Roy  ieroic-ii  infpiré 
e  celui  qui  tient  dans  fa  main  le 
cœur  des  Princes  >  de  ibûtenir  une 
œuvre  qui  étoit  d'une  fi  grande  édi-> 
fication  dans  TEglife  ,  en  nommant 
encore  un  Abbé  Régulier  qui  en  fut 
l'exemple  :  que  fi  un  Abbé  Commen-^ 
dacaire  devoir  luy  fucceder  >  il  efpe* 
roit  de  la  bonté  du  Roy  quM  choi- 
fitoi|  un  fiijec  capable  de  maintenir 
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la  pieté  ;  &  qu  ainfi  il  auroit  en  mou- 

ranc  la  confblarion  de  voir  (a  mailon 
établie  «j  &  la  Rtforme  afifurée  à  ja- 
mais. Car  il  fîuc  avouer  ici  ,  &  il 
me  la  dit-plufieurs  fois  «  que  iè  voyant 
tant  d'ennemis  fur  les  bras  ,  îl  avoic 
eu  au  commencement  quelque  inquié- 
tude fur  l'état  de  fa  maifon  après  fa 
n)orc  \  mais  que  cependant  il  remet* 
toit  tout  entre  les  mains  de  Dieu. 
,  "  Ses  ennemis  avoicnc  déjà  dit  dans 
Ja  Lettre  à  Thepdoi^e     quMs  étoient  «^'^cr^d^ 
furpris  de  ce  que  cet  illuftre  Abbé  fe  ««rAbbé 
donnoit  tant  de  peine  à  établir  une  "^^y*^' 
maifon ,  dont  sM  a  tant  foie  peu  de  •«  • 
lumière  ,  il  peut  bien  prévoir  la  pro-  ce 
chaîne  décadence  :  que  de  faire  tout  ce  <• 
^u'il  faifoit  dans  une  Abbaye  de  U  « 
nature  de  U  Hcnne  »  c'étoit  tout  jufte* 
ment  bâtir  fur  un  fonds  fablonneux  ^« 
^  mouvant  »  &  donner  lieu  à  tous  ^ 
ceux  qui  confîdeicront  fon  entreprife  de 
Jui  dire  :  i^i  e/tccUi  qui  vonlant  baiir  ^^^c.i^ 
mm  Tanr  ^  m  ftêppute  point  auparavant  ^'^o^^*^ 
en  repos  &  à  Loifir  la  dépcnfc  qniy  fera 
neceffUire ,  pour  voir      anra  de^uoi  té^  ce 
lever  ?  de  penr  <jii  ayant  jetté  les  fonde-'  et 
mens  &  ne  pouvant  ^  achever  ,  tom  eenx  n 
qui  v^rrom  ce  ùatimnt  imparfait  ne  u 
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çmmenem  à  fi  moiitur  de  lui  en  difin^  ^ 
Cet  homme  avokcmmencéi  bâtir ,  mais 
^  Urié  fH  cwfimmerfanùuvrage. 

Il  n'y  a  riea  de  plus  édifianc  fur 
ce  ru|ec  que  ce  que  Monfîeur  TAbbé 
de  la^^rappe  repondit  au  Prêtre  JEu- 
icbe»  &  ilny  a  rien  de  plus  jufte  que 
de  le  rapporter  ici. 
iitnfr.^^    Je  pris  un  jour  la  liberté  de  dir^ 
^fu^v*,,  à  rAbbcJcan,  dit  le  Prêtre  Eufebe, 
^9  le  fentimcnc  que  plufieurs  perfonncs 
^,  avoient  de  fa  Reforme,  &  il  me  ibu* 
„  vient  toujours  de  la  rcponfe  fage  & 
pieu/e  qu'il  me  fie.  Je  ferois  bien  vain^ 

*  »  me  repartir  il  I  fî  je  croyois  avoir  rcl'* 
yy  lemcnc  établi  la  Reforme  dans  ce  Mo« 

naftérc  qu'elle  ne  pût  jamais  recevoir 
aucune  atteinte*  Je  fuis  bien  éloigné 
de  la  venu  de  faine  Bernard  y  de  faint 
^1  François  %  &  des  illuilres  Fondateurs 
de  plufieurs  Ordres  ^  &  ma  grâce  cft 
»  bien  inférieure  à  la  leur  ,  pour  croire 
j>  que  je  puifle  être  plus  heureux  qu'ils 

•  9^  n  ont  écé.  Les  Saints  qui  ont  autrefois 

gouverné  cette  Abbaye  Tout  fans  dou« 
te  lai  (fée  dans  un  meilleur  écat  que  jç 
ne  la  laiilerai  jamais  :  je  ne  puis  ce^ 
pendant ,  fans  erre  faifî  d'horreur ,  foiv 

^  ^er  combien  celui  où  je  Tay  ttQUvée^ 
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ctoît  déplorable*  Je  régarde  cette  mai- 
(on  comme  un  vatfleau  dont  Dieu  Ce 
veut  pcut-ccre  fcrvir  pour  faire  paflèr 
quelques  Predeftinez  dans  rEtcrnitc  ^ 
bien-heureufe.  9  &C  quand  inceiTamment 
après  y  en  avoir  conduit  un  dnl  il  le 
fcroit  couler  à  fond  $  ne  ferois-je  pas 
toujours  fort  glorieux  de  ce  quM  au- 
roic  bien  voulu  fe  fervir  de  moi  feule-  ^ 
ment  pour  Je  radouber  ou  le  calfeutrer?  ^ 
Si  les  Elus  du  Seigneur,  félon  la  pa* 
rôle  du  Prophète,  teront  leur  honneur 
d*ccre  les  Minifties  de  fa  juftice  >  Gto- 
ria  hdC  cjl  pmnibiu  fanBis  cjpts  i  Quel  « 
avantage  fcroît-ce  pour  moi  d*avoir 
été  choifî  pour  être  un  inftrument  de  ^ 
fa  miièricorde  î  Oiii ,  Euftbe ,  quand 
tout  ce  que  je  fais  dans  ce  Monafté* 
re  ne  icrviroit  qu'à  fanftifier  un  Re-^  ^ 
ligieux,  je  ne  m*eftimerois  que  trop 
recompenfé  de  mes  foins  &  de  mes  a» 
travaux.  Mais  quand  je  ne  feroisque  m 
me  fauver  en  me  rendant  fidèle  à  exe-  m 
coter,  ce  que  j'aylicu  de  croire  que  le  «t 
Seigneur  deûre  de  moi  ^  ne  fetois-je  li 
point  encore  aflez  heureux  }  C  eft  à  « 
nous  9  Eufcbe ,  à  faire  ce  qu'il  nous  u 
ordonne  i  6c  c'efl:  à  lui  à  faire  ce  qu  il  ci 
lui  plaie.  Il  a  fes  r4ifQas  fecrctes  pour  y 
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î»  covumandcr  a  q  jM  ne  veut  pas  (ou-? 
t>  venr  qui  réiidiUe  :  ainfi  il  lui  faut 
»  obcïr  aveugléivent ,  &  adorer  avec  ua 
M  fouverain  ceipeâ  U  hauteur  de  la  (a^ 
»  gefTe  &  la  profondeur  de  fes  Juge- 
^  mens*  Cela  éiam  de  ia  forfe  »  quelles 
i»  raifbns  nos  Critiques  ont-ils  d'exa- 
minet  fi  pour  ufer  des  termes  de  TE- 
»  criture  »  l'édifice  que  nous  bâ.  iflbns  de- 
»5  meurera  ou  fera  coniumé?  S'il  n'y  a 
point  d'apparctice  qu  il  fubfifte  ^  puis 
»  donc  qiiM  doit  durer  fi  peu  detemps^ 
»  ils  n'en  doivent  point  confiderci: 
^  avec  jalou(ie  la  grandeur  &  Téieva- 
»  tion  ;  &  Clans  certains  que  les  Reli- 
ai» gieux  doivent  être  difperièz  après  ma 
»  mort  comme  des  bn  bis  qui  n*ont  plus 
de  Pafteur  •  ils  doivent  ceficr  de  les 
f7  regarder  avec  envie. 

Bien  qu  il  fût  plus  pénétré  de  ces 
fcntimcns  que  jamais  ,  il  crut  qu'il 
étoir  de  fa  prudence  le  ièntanc  vieillir 
&  affoiblir ,  de  donner  lui-même  de 
fon  vivant  une  forme  à  fon  ouvrage  y 
en  forte  qu'il  pût  railbnnablement  c& 
p;  rer  qu'il  le  foutiendroit  après  lui  de 
quelque  manière  qu'il  plût  au  Roy 
d'en  difpofer ,  foit  qu'il  remit  l'Abbaye 
^  Commande  )  foit  qu'il  eût  la  boncé 
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^fy  nommer  un  Abbé  -  Régulier  i  ic 
potur  lut  donner  cette  ferme  jufte  3  il 
vouljUL  furvivre  à  fa  dignité  pour  voie 
ui  lui  iiiccederoit  en  le  dépoiii liane 
c  /on  ticrc  d'Abbé  ,  donc  il  a  voit  réni« 
pU  les  devoirs  avec  .tant  de  bencdic-^ 
tion  y  de  fuccés ,  &  de  gloire  pendant 
le  cours  de  plus  de  trente  ^oées,  ayant 
peuplé  le  defcrt  de pcnîrcn?,  rempli  TE- 
glife  d'édifications  >  fan^ifié  le  monde 
par  des  converfions  éclatantcs^éciairé  les 
Cloîtres  où  il  a  porté  un  nouveau 
jour  9  Sç  découvert  des  routes  oui 
ctoient  ignorées  des  Moines  par  des 
exemples  furprenans  »  &  donné  enfiir 
tant  Ac  Saints  au  Ciel. 
.  Il  eut  femblé  à  quclqu  autre  qu  il 
y  eût  eu  de  grandes  mc/ùres  à  pren- 
dre avant  de  faire  une  démarche  de 
cette  importance.  Son  cœur  lui  rendoîc 
témoignage  >  qu'il  ne  pcrmcttroit  ja« 
mâis  le  moindre  relâchement  ;  la  pie-- 
té  ôC  la  penircncc  ctoient  ainfi  à  1  abri 
pèiidant  qufil  auroic  le  gouvernement 
de  fon  Monaftére.  D'un  autre  cote 
tout  étoit  à  craindre  ^  les  Moines  ayant 
de  la  pénitence  des  idées  fi  peu  con^ 
Covtnts  aux  anciennes  praciqucs^  que  la 
^iipenfe  a  psefc^ue.  pris  par  tout  la 
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place  de  ia  Règle  »  &  la  coûtumi^ 
preictit  contre  la  vérité  %  un  Mdi^ 
4'une  autre  maifon  auroiç  couc  lenvcr* 
ii.  U  mit  en  Dieu  toute  confiance» 
ic  il  efperâ  que  le  Jioy  qui  en  cane 
4'occafions  ditfecentes  avoit  icout  ia-^ 
icrific  à  la  pius  grande  gloire  de  Dieiit 
fBc  qui  agi0pic  toujours  pat  des  lu? 
tnieres  fupéftcures  &  divines  ,  donc 
ia  piecé  etoit  une  vive  fource  »  n'a« 
bandonneroic  pas  im  Monaftéreoù  la 
pénitence  écoic  en  vigueur  »  &  qui  ne 
s'étoit  (bûtenu  jufqu  alors  que  par  1^ 
protcdion  royale, dont  il  l'avoir  ho- 
horé  dans  les  differens  orages  qui  s'é-i 
toienc  élevez  &  contre  fa  Perfonne  &C 
eontrie  fa  Communauté.  Il  regardoiç 
proprement  ce  grand  Prince  comme 
te  vrai  Reformateur  de  fa  mai  (on»  lï 
lui  avoir  permis  de  renir  fon  Abbaye 
jen  règle  \  il  avoir  autorifé  un  Prieur 
éleâif  j  il  avoir  rejetté  toutes  les  accii» 
facions  dont  on  lavoir  chargé  auprès 
cle  lui  )  \\  avoit  maintenu  l'étroite  ob^ 
.  lervançe  par  fa  feule  autorité  fur  le 
penchant  de  (a  ruine  s  rout  cela  le 
perfuadoit 'fortement  que  Sa  Majeftc 
feroit  tout  pour  le  mieux  ^  quelque  re^ 
jjplucioa  qu  elle  put  prendre  ^  &,^u  aii^ 
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fi  il  n'y  avoit  rien  de  meilleur  à  faire 
après  s*êcre  jerté  entre  les  bras  de 
Dieu  5  que  de  s'abandonner  aveugle* 
ment  entre  les  mains  du  R,oy  qui 
avoir  toujours  exttêmement  ménagé 
les  intérêts  de  la  Religion  AT  de  la 

Jûeté  ,  donc  elle  fuivroit  (^ns  doute 
es  mouvemens  dans  une  affaire  où  il 
jie  s'agiffoit  de  rien  moins  que  d'é- 
teindre dans  r£gli(e  la  fèule  étincelle 
qui  lui  refte  du  premier  efprit  de 
la  Règle  de  faint  Benoît  &  de  la  Re- 
forme de  Citeaux. 

Les  cfaofes  ain(i  examinées  devant  5 
Dieu  ,  la  demiffion  fut  refolue  ,  el^e 
fut  faite,  8r  elle  fût  envoyée  à  feu 
Moniteur  rArchevêque  de  Paris  le 
plus  ancien  de  Tes  j^mis  ^  avec  une 
Lettre  pour  le  Roy  ,  par  la^elie  il 
fupplioit  Sa  Majeflé  de  lui  nommer 
un  fuccelfciir.  Ijl  avoir  toi$ jours'  ctu 
qu'il  falloir  une  efpece  de  repi  entre 
la  mort  &  les  emplois;  qu'il  y^voit 
un  temps  où  il  falloir  fe  facrifier  foi-» 
même  pour  le  (^lut  du  prochain  ,  mais 
iqu'il  y  en  avoit  un  autre  où  i|  falloit 
vivre  pour  foi,  &  laifTcr  le  piochaia 
à  la  Providence  9  qu'il  falloir  s  acquit* 
£gr     pa^er  Tes  Viçilles  detrcs }  <|U'oq 


ïS)i    U  vie  dfU.l' Abbé 

en  contraâoic  beaucoup  dans  la  (wpe-i 
jrioricè  »  &  qu'il  falloic  s'en  demeccr^ 
pour  n'en  faire  point  au  moins  de 
nouvelles  dans  un  temps  où  il  falloic 
&nger  1  rendre  compte  d*une  fi  loa« 

Sue  fuite  d'années  paiTée^  dans  la  con* 
uite  des  autres.  Comme  révenemenc 
cft  fort  remarquable  »  le  Ledeur  fcr^ 
ikns  douce  bien  aiie  de  trouver  ici  la 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Roy.  Mais  au- 
paravant >  je  prpi^  ipcre obligé  de  faire 
remarquer  que  çette  Lettre  avoir  été 
faite  dés  Tannée  1681  »  ne  pouvant  re- 
fifter  à  Tenvie  qu  il  avoir  de  fe  demec«« 
cre ,  &  elle  ne  fut  pas  envoyée  y  parce 
que  amis  ayant  fçû  fon  deiTein  3  s*y 
oppofcrent  fi  fortement ,  qu'il  fut  obli- 
ge de  (è  rendre  à  leurs  raifbnst  II 
fi  <|ue  quelques  mots  de  changez, 

S  IRE, 

Comme  je  me  fins  prejfé  d'exécuter  U 
diffAn  e/Hi  Diem  ma  inffvri  depuis  long^ 
temps  de  pa^tr  ma  vie  dam  une  retraite 
Mntiere  y  &  de  me  préparer  à  U  mort  dam 
unefeparatîûn  plus  grande  que  celle  ou  fay 

ii^j^fl^'iaié  &  fiêe  h  deperijfetnem  ds 
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ptnti  qui  éUigmente  tous  Us  jours ,  &  qni 
ihe  mèt  dam  rimpuiffkncé  de  donner  tonië 
Pafflication  que  je  dois  a  la  conduite  de 
fhés  freriÈ ,  mavmh  fuo  Us  derniers  meim 
mens  ne  peuvent  être  éloigrie^-y  fay  crâ  , 
SIRE  ,  que  le  premier  pas  que  je  dévoie 
faire  étolt  de  efuitter  la  charge  de  cette 
abbaye  que  je  tiens  de  fa  main  &defa 
hemè  reyale ,  en  lui  envoyant  Teemme  jà 
fais  la  demijjion  pure  &  /impie  ,  &  fup^ 
fUant  vitre  Majejiè  efuelle  en  difpofe 
dés  à  prefent  comme  elle  ferait  fi  elle  étolt 
Vacante, 

Cependant  ,  SIR  E  ,  je  ne  fems  pas 
tout  ce  que  Dieu  demande  de  moy ,  Ji  je  . 
fnanefHols  d'expofer.  à  votre  Majejîé  , 
qtê  encore  ijue  je  ne  me  fois  pas  ^.c^uitté 
comme  je  le  devois  de  cet  emploi  y  Diem 
na  pas  laijjé  dajfembler  da?is  cette  mai^ 
fen  un  nombre  confiderable  de  Religieux  ^ 
^ui  vivant  dans  un  oubli  ftnctre  de  toutes 
Us  chofes  prefentss  ,  &  dans  l'attente  cemm 
me  dans  la  foy  de  cell.s  ejui  font  à  vt-^  ' 
m  ,  fervent  Dieu  dans  le  filence  ,  & 
dent  FoccHpasien  principale  ejl  d^éUver 
jour  &  nuit  leurs  voix  &  leurs  ccenrs  aie 
Ciel  peur  la  etmfirvation  &  la  /anSlifica^ 
tien  de  votre  perfonne ,  le  progrés  de  vos 

émes  &  Uèenbenrdei'étm^  - 
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'  Jt  fuis  perfuéidé ,  SIRE ,  ejne  fi  V(fi2 
tre  Majcfté  étoit  informée  an  vrai  de  ce 
^tii  paffc  dans  cette  maifon ,  fi  les  dkp^ 
fofitiom  des,  pariicaliers  lui  en  étoieni* 
conmts ,  il  ny  a  rien  éfuelU  jugeât  plt$f 
digne  de  fa  pieté,  ^He  de  protéger  des  ames 
/impies  i  qni  n  étant  À  charge  aperfimm^ 
s* immolent  incejfamment  à  Dieu  dans  la 
pénitence  comme  dt$  ifiSkimes  pôt^  le  re^ 
pas  &  le  falut  dn  monde  doht  eHts 
fim plus  &  quelles  0m  fais  profusion  d^ 
m  pins  connoffre, 

jejptre  de  cette  bonté  &  de  cette  reli^^ 
gion  dont  V.  M.  donm  en  tontes  ccca-^ 
J^ms  des  marques  fièclatantti,  quelle  ap^ 
prouvera  Ut  refolntion  qne  fay  prife,  ^ 
quelle  ne  détournera  pas  fes  yeux  d'une 
mnwe  qttelk  a  regardé  jsifqu^ici  d'une  nsa^, 
niere  fi  favorable ,  &  qui  fans  doute  tten^ 
dra  fa  place  entre  ce  grand  nombre  d'ac^ 
tions  ,  quelle  aura  fakes  pour  l'afjirU 
mijfement  du  Royaume  de  fefses  Chri/i  . 
(îr  Ndffication  de  fen  Eg^ife.  fofe  mh 
m  ajfurer  rotre  Majeftè  que  dans  cef 
jour  oit  cette  pmfanee  fi  redoutable  qu$ 
a  porte  la  réputation  de  fis  armes ,  &  la 
gloire  de  fan  nom,  jufqu  aux  exttemitel^de 
la  terre ,  fe  retirera  délie  ;  ce  ne  lui  fera 

pas  une  petite  cenfiUuion  d'être  fom^i^jt 
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étuprés  de  Dieu  par  tes  prières  ardentes^ 
de.  ceux  cfHi  auront  mérité  cCen  être  éeoU^ 
tPK^par  Ukfainteté  de  Leur  vie. 
::  .Neus  prienénî  JDtiem  >  SfRE  ^  jufi» 
fU*au  dernier  foupir  de  la  notre  ^  qu  'd 
èmMe  Vem  Mapfii  de  tentes  fortes  de 
grâces      de.  benedi^ions  \  &  tjue  lorf^ 
if après  une  longue  fdt»  datiAies  &  di 
profperiti^  il  voudra  tjticlle  ceffe  de  eom^ 
mander  aaxzhemmes  fier  la  iterre  ,  il  là 
fap  reffterèiemmemm  dans  le  Cklavei^ 
fes  Anges. 

Je  fuh  éheê  une  fideUii ,  M  refpett,  &, 
une  joHmijfton  profonde  y  SIRE  ^  .de 
ire  Majefté  ù  tres^hiàniHe  &  muûbeif* 
fant  ferviteur.  &  fU  '^tt^.  v  i 

y nre  Aiajefti  me  permettra  de  lui  diri 
ijue  ce  me  ferait  une  confolation  bien  fen^» 
fible  Âe  voir  avanéi  ifue  de  mourir  celm  an^ 
fuel  élltrèmttm  V/Ibbaye.  ^ 
:  Une  reroluùotufi' héroïque  &  donc\ 
les  filites  croient  d'Unè  iî  grande  eonfè-^  , 
quence  pour  le'-Monaftére  de  la  Trappe 
câufiràM.deParisune  (urprife  d^nr  il  ne^ 
pou  voit  revenir,  vojantcet  illuftre  Ab-^ 
oé  fe  idemeetrè  de  ien  Abbtfte  avec  tant 
d'indifférence, qu'il  acconiulcoicni  \q9 
moeurs  ni  leis  Imntères  de  la  fagelfe  du* 
âecle>  &  s'abandonner  fans  rerciye^ 

1»  •  •  • 
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&ns  l'avoir  même  prévenu  fur  une? 
^Ôion  qui  dévoie  êcre  concertée  y  avec 
une  (i  faintc  implicite ,  ne  s  y  àgiflanff 
cîe  rien  moins  que  de  la  coniervation- 
ou  du  renverfemenr  de  là'  refenâede'iir 
Maifon.  Cependant  il  remit  entre  les» 
mains  de  Sa  Majefté  la  Lettre  &  k  de?» 
miflîon.  Le  Roy  après  avoirs lû  Tunp 
autre ,  demanda  à  M.  l'Archevê^ 
qué  qui  lui-avoîf  apporkét  le  paquef*f 
Cc  Prelac  répondit  que  cctairunFre< 
K  de  la  Trappe.  N^n ,  dit  alors  le  Roy, 
qui  vit  bien  qu'il  éroit  tout-à-fait  im-r 
|K  ffiblc.  d«n  ti:ouvçr  de  plus*  digne 
avec  une  pieté  &  une  juftice  ^digntf 
de  Ijîs  autres  vertua  vraimcn-c^royales^ 
voulant  donner  un  nouvel  éclat  àl'ef- 
time  dont  il  rhonotoit  3  Non^  il  n'efi 
pM  jitftc  de  depoJf3der  m  hiffnm  fui  a  fi 
bien  Jervl^  (jr,  Ji  longutmm  édifie  tE^ 
gUfe  par  f0$  €i:ûmf/iet&  cenK  de  fin  étd^ 
piiraùlc  Mena ère,  MonfieHT  de.  Tarig 
unvojil^  le  Frère  de  U  Trappe  avec  Is 
demijfion  ,  &  mandeT(^  k  Monfieur  tAh^ 
ki  de  ma  pari  fui  voye  ejui  U  croit  dign$t 
de  foHfemr  ce  fiiil  à  fi  bien  ttatli  & 
m^intenfi  j^f^n'à  cette  henre  y  &  ce  (juiL 

mit  de  r/ieilleiêr  ,4  faire  pàtuf  m-mfii^ 
^  fofir  fQn  Mynajlcrç  ^  (^  fwrle  àiM 
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mtnt  &  je  le  nommerai  pMr  lui  fiéccede^ 
^rés  lui.  Le  Roy  accompagna  ce  dif^ 
cours  de  tous  les  agréemens  avec  le£*  ' 
qucls^  il  a.accbutmné  dcv  faire  des  gta^  I 
ccs>  .&  combia  de  louanges  une  venu 
fubliine ,  que  Sa  Majefté  avpic  iou« 
jours  eftimée  digne  de  fon  admiration;  • 
On  vit  alors  plus  que  jamais  rextrêmc 
delicateflê  de  Sa  Majefté  dans  lesaf-  ' 
.  faites  de  Dieu  y  fbn.  ampur  pour  le  ' 
bien  tSc  pour  la  Reforme  r  ic  fa' gran- 
de atccntioa  pour  meure  les  Bencûces 
encre  les  mains  de  perfonnes  digne»  - 
de  les  polTeder.  Monfieur  de  Paris  * 
renvoya  le  Frère  avec  çétce  réponâ: . 
&  honorable  &  confolante ,  &  Môn^^  . 
(leur  de  la  Trappe  la  receut  avec  touc 
le  refpeâ:  y  la  recontioiiTance  &  Thu- 
milité  imaginable*  Je  n  ay  a  voué  dk$  , 
fur  Us  bmez  dn  Ro/  ^  Mwfeignew^, 
éciic-il  à  Monfieur  TArchevêquc  de 
Paris  ^  ftnm  qu'elles  fon$  infinHi%& 
je  voudrais  avoir  cent  cœnrs  au.  Ueud'um 
four  les  rejfefuir. 

Cependant  Tintention  de  Monfieur 
l'Abbc  de  la  Trappe  n'étoic  p^is  deno  . 
Ce  dépouiller  qu'à  demi.  Parmi  tous  iês 

l^aux  U  ayoû  coûjom:^  çomptc  fa  . 
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lice  d'Abbé  comme  le  ^lus  grand»^ 
il  avoic  toujours  .cherche  quelque  por« 
ce  pour  fortir  d'un  rang  donc  l'élc- 
varion  faifoic  de  la  peine  à  {on  ame» 
Nous  en  ayons  apporté  des  preuves  à 
.  la  fin  du  premier  Livre  >  mais  on  n  en 
fauroit  trop  dire.  Ce  defîr  de  fe  de-« 
mercre  étoic  en  lui  û  ardent  ^  qu'en 
lé'yS,  il  avoit  voulu  quitter  fon  Mo- 
naftére  pour  s  aller  cacher  en  quelque 
lieu  où  il  pût  goûter  le  rare  plaifîr 
de.  ne  vivre  que  pour  Dieu  &  pour 
foy  ,  déchargé  des  inquiétudes  quft 
donne  la  conduite  des  autres.  L'éloi- 
gnement  qu'il  avoit  de .  la  Supériorité 
etoit  fi  grand,  qu'on  n'ofoii  qu  a  fi  par- 
ler des  Supérieurs- en  fa  prelence  ,  de 
crainte  de  lui  faire  prendre  quelque 
résolution  qu'on  ne  put  enfin  lui  faire 
changer ,  de  quitter  une  place  dont  la 

dignité  le  fatiguoit. 

Quelqu'un  ayant  dit  un  JoM  un  mot 
des  Supérieurs  à  la  conférence  ,  il  prit 
U  parole,  &  dit  â  fes^  Religieux  avec 
»  le  zele  du  monde  le  plus  animée  que 
9%  s'il  n  avoit  que  quarante  ans  «  (  il  en 
»  avoit  alors  foixante-deux  ,  )  il  aime*' 
»  reit  mieux  être  condamné  aux  Gale- 
'     rcs  que  d*être  Superieyr:^  ÔC  qu'il  s  eft^ 


ineroir  plus  heureux  de  recevoir  tous 
ks  }ours  cinquante  coups  de  nerf  de 
bœuf  par  le  Comité  ou  Maîcre  de  la  ce 
Galère  que  d'ayoic  les  aâaires  da  u 
dedans  ^  du  dehors  de  la  Maiibn  «c 
qu'il  avoir.  Il  aîpuca  qu  il  envioic  Ia«  c« 
condition  d'un  frère  convers  qui  étoit  i  c« 
lacuifine  }  qu'il  faifoirpius  de  cas  de  ta 
fon  travail  &  de  la  noirceur  de  lès  et 
mains  ^  que  de  la  dignité  de  Supe-*  ce 
tieur  5  Se  qu  il  aimeroit  mieux  être  le  «t 
marmiton  du  Monaftcre  que  l'Abbé,  ce 
Je  fuis  furpris  ,  cominua-^t-il  »  car  il  ce 
ne  pouvoit  finir  quand  il  parloit  de  et 
devoirs  ^  comment  les  Supérieurs  a 
confiderem  leur  emploi  comme  une  <f 
chofe  de  rien  }  je  regarde  leur  fenri*  ce 
ment  comme  une  impieté  ^  parce  que  et 
s  ils  s  appliquoienc  à  leurs  devoirs  en  ci 
la  manière  qu'ils  y  (ont  obligez  ^  ils 
changcroient  bien  de  fentimens»  ^ 

Auâi  a*t*ii  parié  des  devoirs  des 
Supérieurs  d*une  manière  efFî  ayante 
dans  le  Livre  dt  U  ftiintcté  Mwé^U  Tom/n 
qnt  ^  quand  il  explique  les  paroles  de  ^^^E-** 
la  Keglequi  cnleigneque  le  Supérieur  dcfuiv. 
tient  la  place  de  Jefus-Chrift  dans  le 
Monaftere.  //  m  fi^ffir  pas  ,  dit-il ,  à  ReguU 

l  y) 
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fions  (jui  font  renfermées  dans  ces  parêUsi> 
qifU  tiemn  U  place  de  Jtfm^Chrifi\  ^nit 
€ondt{ife  en  fin  nom  ,  ni  ajuil  ait  poutr 
cela  pat  aiKtomé  &  fa  puiffanct.  IlftuH^ 
fHtl  fajfe  dam  U  Monaflere précifement  €0 
fitejf,  C.y  ferûh  yéié(h  itéi^mèmii  ^% 
agijje  pour  U  perfetHon  &  pour  le  falut 
de  fis  frem ,  comme  faifiit  J.  C.  pour  la. 
fanSlification  de  fis  Dïfciples  \  qh  il  ex^ 
frime  fis  ailions  dasts  tomes  fis  œsivres 

if  H  il  faJfe  ,  ponr^  k  dire  ainfi ,  tjue  lo 
tafieur  invifible  devienne  vifible  dani 

fcxaSitude  &  dam  la  pméavec  k^aciU 

il  doit  s'acquitter  de  fin  miniflérc  ,  &c.  . 

L'erper^nce  que.  le  Roy  lui  doiinoic 
d'avoir  pour  fucceffeuc  aprcs  fa  mort 
un  Abbé  Régulier  lui  caufii  une  joie 
infinie.  C*étoit  fon  unique  defir  ,  & 
il  apvoic  dit  bien  des  fois  qu'il  navpic 
que  cela  à  demander  à  Dieu  pour  (on 
Monaftere  >  qui  fans  cec  appui  fe  Çû\t^ 
tiendroir  mdt-aifément  v  nean^ 
moins  il  (è  mectoit  en  paix  là-dcHus; 
que  de  fou  cecé  il  avoit  ^ic  de  {b& 
mieux  pour  rendre  fon  ouvrage  agréa- 
ble i  Diett&  eonforme  à  la  première 
inftitution  &  à  Tefpric  de  faint  Bcr-< 
iiard»  qu'il  étoic  entre  fcs  mains  &  qu'il 
le  confecyeroiD  s'il  lui  plaifoiCr    .  ' 

* 
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vEn  effet  un  Abbc  commendatairc 
quelque  réglée  que  puilTe  ccrc  (à  vie  y 
(car  qui  peut  clouter  que  IcRoi  n'eue  fait 
un  (res-digne  choix  )  euccouc  renver(& 
par  Ùl  feule  quklicéçcar  oûtre  qu  unfim-' 
pic  Prieur  cleûif,  comme  nous  l'avons 
<léja  remarqué ,  par  le  ièul  titre  de  foiî 
élcâion  eft  obligé  ou  fotcc  à  des  ceards^ 
qui  peu  à  peu  ruïnenr  la  difcipitReà 
caufe  de  fes  dépendances  ;  rhofpitalitc' 
qu'on  y  exerce  envers  plus^  de  quatre 
mille  hôtes  par  ^n,  n'eut  pu  être  obrer-^ 
vée  dans  toute  l'étendue  de  la  charité  y 
les  aumônes  fi  abondantes  qu'on  y  fait 
auroient  été  réduites  à  rien  }  le  fer  vice 
divin  auroit  été  afFoibli  avec  le  nombre 
des  Religieux  y  enfin  cent  autres  bon-* 
nés  œuvr»  anéanties  par  la  modicitér  duf 
revenu.  Le  plus  pieux  Abbé  commen- 
datatrc  cherche  ordinairement  à  par^ 
venir  V  le  dcfir  de  s'élever  eft  une  paf- 
fion  qu'on  ne  |ien&  à  combattre  que 
k)rfqu*elle  eft  a  peu  prés  fatisfaite  \  le 
plus  fage  s'arrête  ièulemeut  quand  il 
aok  être  aii  îl  pouvait  afpirer  v  ^infi  & 
la  grâce  ou  la  politique  le  fait  modef- 
te  »  rarement  le  rend-elte  de(interefi(&.r 
Ce  n'eft  pas  que  je  lui  ai  ouï  dire  cent  8C 

sent  £bis^  quand  k  çwv f»iâtioa' con^ 
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Doit  là*clellus  :  Ma  RtligitiêX  fimmi 

kien  lâches  d'en  rien  rabattre  \  ils  auront 
moins  de  bien ^^h  ils  traauaUUmdavaniagOm 
'  Cette  aflTurance  qu*on  luidonnoitde 
la  parc  de  Sa  Majefté,  qu'il  auroicapréS' 
fa  more  un  fuccefleur  de  fa  Maifon  s 
écoic  une  gtace  qui  n'ccoit  pas  ordi- 
naire }  mais  Thonneur  que  le  Roy  lut 
faifoit  de  vouloir  qu'il  foc  Abbè  juG- 
qu  à  fa  morr  5  écoit  une  mortification. 
Il  fentoit  la  grâce  que  ce  grand  Prince 
lui  faifoliffic  il  fis  femblant  de  ne  point. 
s*appercevoir  de  l'honneur  qu'il  lui 
vouloir  faire  »  afin  qu'on  ne  lui  fie  point 
honneur  de  fa  monification  3  &  que 
fa  mortification  ne  diminuât  point  le 
irefienciment  de  la  gtace  qui  lui  étoi€> 
offerte.  Il  ne  penfa  qu  à  éloigner  cet 
honneur  en  n'en  £&ifiinc  point  de  men« 
tien  &  à  profiter  de  cette  grâce,  en 
nommant  à  Sa  Majefté  celui  qui  lui 
devoir  fucceder  de  fon  vivant.  La  pei- 
ne écoit  de  choifir  le  fujet.  Dans  les 
mations  aufli  aufteres,  régalitè  des  pra- 
tiques décide  de  régalite  du  mérite; 
1  nniformité  dés  aârions  rend^pour  ainfi 
dire  j  tout  uniforme  9  &  ne  pouvant 
point  juger  felon  les  apparences  d'une 
terveur  pIusoumoiasgraa4eSj  caceile^ 
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font  fort  équivoques  >  il  refte  un  même 
degré  de  dignité  ^  ou  une  fuperioricé  de 
dignité  réciproque  \  c'eft  à  dire  que  fi 
un  frère  furpailè  fon  frère  en  une  cho* 
(e  5  il  en  eft  fùrpafle  en  une  autretrCe* 
pendant  comme  il  falloir  fe  déterminer»^ 
Moniîeuc  l'Abbé  de  la  Trappe  après  y 
avoir  bien  reûcchi ,  arrêta  Ton  choix 
fur  la  .per(bnne  de  Dom  Zozime  » 
nommé  dans  le  monde  Pierre  Foifîl , 
Prêtre  du  Diocefe  de  Séez  »  qui  avoir 
toujours  vécu  depuis  qu'il  avoir  priî 
Tbabit  dans  le  Monaftere  d'une  ma- 
nière à  être  diftingué  par  fa  pieté ,  fa 
ferveur ,  fon  exaâicude  &  fon.  zele  ^ 
&  qui  dans  le  monde  mèoie  s'étoit 
toûjours  acquitté  avec  édification  des 
emplois  de  ton  état  j  qu'il  avoir  nom- 
mé Prieur  depuis  quelque  temps  apré« 
Tavoir  faic  pafTer  par  d'autres  Offices 
de  fa  maifbnj  dont  il  avoic  rempli  les 
devoirs  au  grand  contentement  de  la 
Communauté*,  homme  fimplc  &  pieuxj 
mais  plein  de  refprit  de  Dieu  &  de 
celui  de  fon  Abbé  ,  qui  devine  (i  hum* 
ble  depuis  ce  choix,  chofe rare l qu'il 
en  paroiflbît  moins  habile ,  Religieux 
fans  reproche  ,  digne  d'êcrc  quelque 

chofe  de  pli^  dan»  r£gUie« 
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Ceux  qui  ont  parfaitement  connu  le 
cœur  de  Monfîeur  TAbbé  delà  Trap-' 
pe  j  (I  un  cœuc  aui&-  gxand  peut  -  êcie 
root  à  fait  connu ,  favent  ^eux  ieuh  com^  ' 
bien  il  fut  tqjiché  de  ces  boncez  du 
Roy  &  d  une  grâce  Ifi  grande  i  fon  hu« 
milité  lui  faifoit  trouver  plus  deplaifir 
dans  Tacceptation  que  ce  Prince  faifoic 
de  la  dcmilfion  qui  le  dépoiiilloit  de 
(on  Abbaye^ que  ibn  ambition  ne  lui 
en  avoir  6it  trouvfer  autrefois  dans  \z 
nomination  par  laquelle  il  avoic  été  re- 
yêtu  de  tant  d'autres.  Il  écrivit  à  Sa 
Majefté  pur  lui  en  rendre  fes  tres- 
Kumbles  aâions  de  grâces  j  &  cect^ 
Lettre  fera  un  monument  éternel  &  de 
la  reconnoiiTance  du  fujet  y  &  de  Tefti'* 
me  qu'en  faifoic  unfi  grandMonarquej 
JUi  voicy  : 

a 

I 

S  IRE, 

Je  finj  pêint  eU  ternes  fottt  txifnmsf 

à  I^Qtre  Majcftca  quel  point  je  fuis  pe* 
netré  dt  l  excès  de  fes  bme\^&  de  toutes 
les  grâces  dont  elle  me  comblé.  Il/èmhle 
^  DicH  vemUUrecompenfcr  dés  ce  monde 


> 
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fkirseHd^rotn  Perfiwté  fderéei&fepHif 
dire  après  JefHs-Chnfi  &  fin  Eglif$ 
f^m  »  nettn*éê  été  pMs  awurt  dam 

cœHr.y  &  quil  ri  y  ^  rien  à  ^«at  je  me  foi$ 
Mfi&fué<dav09Uagé  qH^à  in/pirer  U  même 
Mijpofitian  à  ceux  tjid  tri  ont  écouté  ^  &  doni 
U  divine  Providin^i  m'a  confié  la  conduis 
Ijê  &U  tkargé. 
I        '    La  vérité  efi ,  SIRE ,  (jue  le  fujet  dé, 
Hêtre  applicatîm  principale  a  été  de  recom^d 
fnander  fans  cejfe  à  Dien  tout  ce  qui  re^ 
\         garde  Votre  Majefié  pour  l'éternité  eomd 
me  pour  le  temps  ,  nifus  continuerons  de  le 
i         f^^^  j^fy^'^  dernier  foupir  de  nos  vies ,  ,& 
\         de  lui  demander  cjH^ilabbatte  fous  fespïedi 
*  ceux  tjui  ont  eu  la  témérité  de   élever  con^ 

t/elle  &  de  s*oppofera  fis  dejfiins^  (juePon 
peut  dire  être  remplis  d'une  f^gejfiijr  d'uno 
ju/Hce  infinie^  Enfin  (juH  prolonge  fis  joun 
!  dr  (fuil  Us  rende  heureux  y  non  fiulement 

i  four  fan  pKopre  avantagé^  mais  encore  pom^ 
U  gloire  de  l*Eglifc  &  pour  le  bonheur  dé 
l  l'Europe.  Je  la  fuppUe^  tres-humblement  dê 
iroire  cfiim  ne  petit  rien  ajoâter  à  la  fidélité 
inviolable  y  non  plus  cjnau  profond  reJpeOi 
agfecloiftttt  jjt  fuis^  S  JRE  :^  de  f^otr^  Aia^ 

;  Cette  Lcctce  fut  piefcntce  au 

> 
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l^ac  Monficur  T  Archevêque' de  Paris  I 
qui  elle  avoit  été  addreâee»  avec  un 
Mémoire  raifonne,  qui  càmcncrit  U. 
fioininacioû  de  Dotii.Zozir()e^  Ce^Mé- 
inoirr  cxpliquoîtéo  peu  de  mots  lesien^ 
timens  de  Monfieur  l'Abbé  de  la  Trap- 
pe pour  la  confervation  du  bien  cj^à  \% 
âvoic  plu  a  Dieu  d'ccablir  dam  ioxi 
Manaftere; 

Il  fi  y  a  point  de  dàtité  „  dir-  îl  aù  Kof/ 
^HHfi  AhbéR^gHlî^  m  foit  poHT  ctU  uk 
ik$  principanx  mokas . 

r.  ComfntU  à  pins  JtéHimié  ejué  fitA 
a  pas  un  Prieur  ,  fa  conduite  eji  beanconp- 
pluieohfiderèé.  fa  parole  &^  fin  e^erHplé 
fait  pins  d  irnpyeffion  ,  les  infc/mrs  ypren^  ' 
nem  plui  de  confimce ,  &  fe  contiement 

davantage  djns  Cohcif^ancè, 

a.  CoHX  qui  dans  l  Ordre  liment  difù 
poft'^par  an  efprh  d'envie  a  tfdverfer  mi 
bien  ifu  Us  nMpràument  pas^fint  moins  en 
tut  de  le  faire  &  dk  tetitréprendre ,  lé 
Charge  d  jlbbé  iiam  fixe  &  confianto  ^ 
Uur  eft  fin'  okflacle  ijUi  les  arrête. 

5.  Lap^ixsy  conferve  avtc  beaucoup^' 
fins  depcilitétf ne  dans  Us  liefsx  ik  H  y  ek 
des  changemens  &  des  éleSlions ,  ny  ayant 

tkfs  d»  pkss  èrdmairt  fno  de  voir  deshim;i 
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fc  pm^g^^  dém  cet  tenoênini  pwt 

tnclination  on  par  intérêt, 
'  Depenfcr  a  nn  Reliffeiéx  étranger ,  /V 
ay  peint  vh  ^ appateneeyeemm  UaMreSd. 
fon  efprit  paniculier,  il  ne  tfHHteroit  pas  fié 
principes  ^fes  femimem  &  fes  maximes  4 
poftr  en  prendre  de  nouvelles ,  ainji  il  f  iroïs 
plus  capable  de  elétrukt  le  bien  ifH*il  trœêJSi 
a^eroit  établi^  qtu  de  le  cqnferver  &  de 

LE  ROY  lut  la  tecttc  &  k  MemoircT 

d'un  bouta  l'autre,  &  ordonna  à  Mon- 
fieur  de  Paris  de  dépêcher  frère  Chan^^ 
vierauPere  de  la  Ghaire,  avccla  Lct-^ 
trc  &  le  Mémoircjrpour  lui  (ervir  d'inP 
trûéfcîon ,  pour  rttetcre  0om  TjotXm^ 
fur  la  fciiiile.  Incontinent  après  elle' 
(lit  portée  ^  Secrétaire  d'£tardamoi^. 
qui  fut  chargé  de  l'expédition  &  de 
l'envoyer  à  Koiâe^ 

Il  femble  que  Dieu  vouloît  relever  ttitzvti 
la  gloire  de  fon  ferviteur  par  l'éclat  f^^Xi 
avec  lequel  toutcecy  fe  paiTa^Sc  donner 
\  une  humilité  û  profonde  un  relief  qui 
confondit  ceux  qui  lui  avoient  tant  rc* 
proche  d'avoir  retenu  cette  pauvre  Ab- 
baye ,  en  lui  donnant  des  Rois  |>ou# 
panegyriâeSj 
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LE  ROY ,  le  jour  de  cette  afFaifé 
dènnà  pat  occafion  une  fefteà  Trumm^ 
au  Roy  &  à  la  Reine  d'Angleterre.  Sa 
Majefté  fçachant  combien  leur  amitié 

&  leureftime  s'intereflbic  pour  Mon- 
ficur  de  la  Trappe,  leur  dit  qu'il  vcnoic 
de  faire  une  chofc  qui  leur  feroit 
agréable  j  &  la  leur  compta.  Leurs  Ma^- 
|eftez  qui  avoienc  eu  le  Donbeur  de  voir 
de  leurs  yeux  une  perfonne  d  un  C\  rare 
metîte  >  &  (bn  admirable  Monaftere  ^ 
cnc  d  autant  plus  fenfibles  à  la  grâce 
qu  il  venoic  ^e  recevoir  de  la  main  dts 
Roy  -,  &  elles  Ten  remercicrent  d'une 
manière  à  faire  connoîcre  Tadmirarion 
où  elles  étoient,  d'une  vertu  qui  ctoic 
îc  miracle  de  notre  fiecle  ,  &  qui  feroit 
le  dercfpoir  des  fiecles  à  venir.  Ce  ne 
furent  cnfuicc  qu'Eloges  que  leurs  Ma* 
jefté,&  les  Coutii fans  firent  à  i*cnvidd 
Monfîcur  l'Abbé  de  la  Trappe,  ôc  dô 
fes  Religieux!  &  Ton  vît  la  Cour  inter* 
rompre  fes  diverciflemcns ,  pour  celc-» 
bj:er  les  loiianges  d'un  Abbé  qui  y  avoic 
renoncé  ,  ou  plutôt  fe  faire  un  plaifir  de 
pa;:ler  d'un  courtifan^qui  après  en  avoir 
fait  fes  délices  ^  n'en  trouvoit  plus  que 

ians  la  Pénitence.  Telt  âircat  Içs  Txq^^  . 
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(»hècs  que  le  Roy  voulut  élever  de  u 

fropre  main  i  la  gloire  de  Monfieur 
Abbé  de  la  Trappe  >  ou  plutoc  à  la 
gloire  de  la  pièce  ,  de  la  Religion  &  de 
Dieu  même, à  quoy  lous  les  deflcinf 
de  Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe  (ç 
fappoccoienc  uniquement. 

On  vit  alors  cette  Maifon  foûtenuç 
par  la  même  main  qui  ébranle  l'Uni- 
vcts^itc  de  laquelle pn  s*étoit  voulu  ferr 
vir  pour  la  renverferde  fond  en  com- 
ble, {«a  IjLcforme  de  la  Trappe  eut  Is 
Sceptre  pour  appuy ,  la  main  de  Jufticc 
pour  deffenfc,  la  fuptême  autorité  pour 
Patron  «Le  relâchement  dêrefpera  alors 
4c  triompher  de  la  Règle  ,  Torgueil 
de  rhumilicé}  la  calombiie  de  la  veritét 
les  libelles  de  rinregricé ,  les  intrigues 
4es  autres  Religieux  »  la  iimjplicitç  » 
la  médifance  de  la  pietc  ,  tout  tut  con- 
fondu par  Tapprobacion  que  rcceuc 
Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe  de  la 
Puiflance  fouvcraine.  L'envie  n'avoic 
rien  oublié  pour  obfcurcir  la  grande  ré- 
putation.de  l^onû.eur  l'Abbé  de  la  Trap- 
pe }  diffamation^ ,  critiques  »  cenfures  p 
xnenfonges  ^  amis^  crédit^  tout  avoit  été 
plis  en  ufage  >  afin  que  (â  referme  finit 
jyçc  lui  ^  (puces  fcs  e^crançes  de  (es  ç]^ 
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forts  furent  anéantis  dans  ce  raomcnt^ 
;JLes  Moines  la  croioienc  établie  fur  ui^ 
iàblc  mouvant, &  ils  la  voyoient  fondée 
iur  la  fermeté  de  la  pierre  j  par  la  ao« 
filiation   un  iucccdeur  que  la  penicen- 
^ce  avoic  elle-même  ilevé.  ^Laconfter* 
Ration  des  ennemis  de  la  Jrappe  fîic 
,univerreile,&  ils  fè  virent  fans  re(burce« 
'Tout  retenti^icau  contraire  à  la  Trap* 
pe  de  cantique  de  joïe  ,  &  les  faints  ha- 
pitans  de  .ce  defi^rt  (ê  profternoient  avec 
adions  de  grâces  aux  pieds  des  Autels 
,du  Dieu  vivant  pour  tp^nager  Tes  mife- 
licordes  &  fes  faveurs  pour  le  faluc  & 
Ja  profperité  d'un  Prince  qui  venoit  de 
leur  accorder  une  grâce  qui  affermifîbit 
•le  bien  que  Pieu  y  avoic  ^t^bli  >  &:  leur 
laiflbit ,  pour  ainfi  dire  >  avec  leurs  àuC- 
ceritez  ^  les  clefs  du  Paradis  entre  les 
nains.  L'amour  de  la  Pénitence  fembl^ 
s'accroître  &  la  ferveur  fe  redoubler. 
.Chaque  Religieux  regarda  la  grâce  que 
Je  Roy  venoit  de  faire  à  la  Mai  (on  » 
comme  s'il  Ta  voit  lui-même  reccuë» 
&  crût  avec  raiCon  que  fi  la  fidélité 
c^\\  dévoie  à  Dieu  exigeoitdelut  une 
jpieté  fans  mefure  ^  la  ceconnoi  (Tance 
jqu'il  devoit  au  Roy  demandoit  de  lui 
wie  pexiicçncc  fans  bornçs .  ^  il  regarda 


de  là  ^fâfft.  Lîv.  V.  21 

^  cej&>rxne  foiianuë  avec  canr  de  gloire» 
comme  Topiivre  de  Dieu  ^  l*o:avre  dâi 
Roy. 

Le  zele  de  ceux  qui  defiroient  d  ailei: 
à  Dieu  par  llécroiiç  voye  de  la  péni- 
tence y  n  értnt  plus  retenu  par  la  crain- 
te du  changemçnc  qu  on  ayoit  roûjour^ 
appréhendé  de  voir  dans  ce  Monaftere*^ 
il  fur  rempli  de  Poftulans  de  tous  âges 

4^.  cc^te  profcAiionSt  L'ancien  Abbé 
&  le  nouveau  furent  accablez  des  Letr 
rresdeçeux  qui  avant  den  encrepren- 
drc  le  voyage,  youloient  s*aflcurcr de 
ia  lecepûojn  »  ibit  q)^e  la  rouce  iwi  lon- 
gue pour  eux^ouparl^  difpofitioia  de 
leurs  atfaires  pariiculiercssen^dcpuif 
i'étabiiflement  de  la  Re&rme  »  la  grâce 
de  la  vojcacipn  n'avoir  pas  éié  û  fecondcf 
.deiôfte  qu'il  fallucailonger  îechœur  dé 
trente-deux  places  &  augmenter  lesat^ 
Ues  lieux  réguliers  à  proportion.  ' 

La  joye  que  reflentit  Monfieur  TAb- 
jbc  de  la  Trappe  d'être  dcpoiiilléde^ 
charge  9  &  la  confolat  ion  qu'il  recevoir 
4e  ce  concours  qui  ne  pouvoir  être 
Qu*an  eâêt  de  la  benediâion  de  Dieu  ^ 
^t  fur  lui  une  impxeflionii  feniible^que 
fi  on  Ae  deiroîr  pâs  s'attendre  dé  le  voir 
parfaitement  ^ucci  ^  f»  ^n|C  en  repeg|^ 


ttS  taVtedeM.rMé 

«iti  (i  notable  ibulagemeïic  fur  la:  fin  Je 

TEté  qu'on  efpera  de  le  voir  a  la  Touf* 
Aines  dans  cous  les  exercices  de  la  Com« 
munautc  ,  aufquels  il  avoic  toujours  ctc 
(î  cxad  &  û  ai£du^  que  les  raifons  qui 
Tobligeoient  d  en  difpenfer  fes  Reli- 
gieux n  ecoiem  pas  des  raiions  pour  lui^ 
On  fera  fans  doute  bien- ai fe  de  voir 
*  ici  quels  furent  fes  fcntimens^aprés  cette 
nomination  de  Dom  Zbz^ne.  Voici 
^u*il  m'en  écrivit  ; 

te  yjuil.  P^^^      ^  Monfiewr ,  être  plus 

Jfiiw^  touché  ^Hû  je  le  Juis  des  fem'mens  que  vqHS 
me  témoigne^  ejne  vohs  dvel(^  eus  fur  ma* 
enalaSe  &  fnr  la  grâce  que  je  viens  de  rem 
$evoirde  la  borné  du  Roy  \  il  efl  vrai  (jHê 
éditait  la  chofe  du  monde  que  je  défit  ois  d^ 
vont  âge  ^  non finlement  potir  laconfervueion 
du  peu  de  bien  qu'il  a  pUt  à  Bien  d'établir 
dans  ce  Monafiere  ^  mais  pour  mon  propre 
repos ,  y  ayant  long  temps  que  je  fonhaitoii 
de  me  voir  déchargé  d:s  foins  que  donne  la 
conduite  eUs  antres  &  de  me  difpofer  aux 
derniers  mornens  par  une  vie  de  mr^itè , 
humiliation  &  de filenee.  Dfeiê  m  Va  aç^ 
cordé ,  cefl  un  bonheur  que  je  ne  dois  pat 
négliger  y  e^  dont  je  dois  fidre  un  faine  n/kf 
jl^f .         V9W  m'^vel^  écrit  ^  Mqnfienr. 

m 
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4î  Dom  Priatr  me  çwJUt ,  &  j'Ai  un;  vt. 
rkéàU  jiùe  de  voir  la  mamtrt  dmt  vtia  en 

l«^*.  <^f.;  -, .    '  :  .  { 

..X^Bclqu'un  demandera  peut  «être: 
vijSQt       n'ai       fa  àcxgàSàaû 
aprls'  le  cours  de  tant  d'années  j' 
Nous  ^4vons  déjà  dit  «jii'a  en  ^vote 
toûjouis  ea  le  dcfleig  ,  mai*  il  ne  l'a 

4û  f^re  ni  plntôc  w  plus  m^à^È^it 

9ckeves  Vmavro  dd  Pie»  ^  l'avoti 
choifî  pour  en  ««je  je  Miai<li:e  i  un  aa- 
(le  qve  jiti  y  aHroir«B  Vain  trayallié,  il 
lie  falloir  pas  de  moindres  talens  que 

ccDx.qpe  Hqhâvih  rAl>|>«  40  U  Ti^ 

pe avoiircçeus  ii«  ciel  pour  y  réùflSt 
i- ewtpprife  éfodt  di%iJci  ii  feUoit  £ 
«m^erSe  4'aùt.otsité.  Il  devoir  atten.- 
4rclerctnps  de  faUoit.atttnite 
Je  tfmfiM»  U^kmr.  Afin  que  fa  dcmiP 
,     -fion  fat  raievi»  «eççuc,  ij  dev/oit  lafaire 
lorfque  k  ùi»ktfi(h  flonfoRinaiée  ide  lès 
Religieux  posuyciit  ib  ,pa0èr  plus  faeiie- 
mm  «k.  ies       i  il<kvoit  là:âu«elo>c& 
fli*'il  çommen^oit  à  ioiiir  du  Êciiii  dp 
^  gca^s  ttavaus  ^  pouriie  penfèt  tti^. 
.^aafnt  <ja'aqîf  dernières  heuresi  iixle- 
jvott  Uift^i»  iocl^uei^.Salitaiiéi;p«. 
inoiFqe  moins  a  s'y  oppofcr ,  par  U 
«cuote  dcle  pesdtt  d'uae.inaiù«»jÉdas 
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trifte  £c  plus  affligeante,  accablé  du 
poids  de  la  charge  &  de  fes  infirmitezi 
Il  f«Uloic  la  faire  lorfvjuc  l-cnvie  laflca 
Qclè  petiècutoit  plus  au  déhôrs  9'fii:^ue 
fes  ennemis  étoient  lasde  dite  qu'il  écoic 
un  ambitieux  &  un  Tupeibe^  pauc  leur 
montrer  (ju*il  ne  Técoit  pas  ,  &  cju'il 
avoit  picie  de  leur  foiblefl^.  ' 
:  Il  devoir  attendre  le  temps  dtt  Roy  , 
&  ce  temps  étoit  celui  auauel  ce  |;rand 
IVincc,  à  la  itimictc4c  àilâ  peh^itacfoA 
duquel  rien  n'cchape  ,  pouvoit  mieux 
faire  voir  le  cas  quM  avoit  toujours  fait 
de  fon  mérite  >  &  le  peu  de  cas  qu'il  faU 
JÊJit^c  tout  ce  que  lenvié-avoit  publié 
xontre  lui.  En  eflfct,  lapofteritc  tïdUve- 
4»  .les  écrits  qu*on  a  faits  contre  cet  il^ 
ddftre  Solitaire^  &  comme  elle  â^rctt»- 
•draeh  même- temps  la  grâce  qu.M  a  re- 
iceu  de  la  bonté  du  Roy  ,  cett«  nmtqûC 
«k  fa  Protcdion  lui  fervira  d'Apologie. 
-  M:ll<lcvoirâtcendrc^c  topt  le  monde 
^ûc  convaincu  après  des  accufations  ini. 
cfiniet  qu'it  n^avoit  point  eu  d  autre 
-parti  que  celui  de  Jefus-Chrift ,  point 
•d  autres  fentimens  que  ceux  de  l'Eglif^j 
.&  qu'il  n'avoir  jamais  eu  de  pacc-à-^otft 
M^e^qui  cn^voiDtçoublé  la  paix.  Il- de^ 
enfin  attendre  tjue  cette  Cornih*- 
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muté  aujourd'hui  (i  puiflame  ,  avec 

laquelle  il  fcmble  que  TAurcur   des  ^"'^«^'«^1 
£ntmi0ns  de  Ttmerate  &-  de  PUUndre 
avoit  defTein  de  les  brouiller ,  parfai- 

femenc  defabuTée!»  mit  le  combk  à 
gloire  par  fcs-  applaudi (Tcmens  &  /on 
a|>probanoiiw  Qu'il  me  foie,  p^mis  dé 
prier  TAuteur  ou  les  Auçeuts  de  la 
Lettre  à  Théodore  de  faire  au  moins 
hiaintenant  à  Monfieur  l'Abbé  de  la 
Trappe  la  juftice  qu'il  a  toujours  me* 
fitée^  &  i^ujjft  lui,  ;a voient )  promife 
quand  ils  ont  dit  :  Qji* il  ferait  conncUre 
if  10  fit  venu  ff4  ^uffi  loin  que  U  plHp4ri 
fi  le  perfnadent ,  fi  fi  dipekillam  de  p$ 
fHoUté  il  m  faifik  plus  autre  chofi  que 
téàn  &  obéir  ,  car  voilà  leurs  defirs 
accomplis.  ' 

Cependant  on  folliçttoic  a  Ronie 
avec  toute  la  diligence  pof&ble  les 
Balles  pour  le  Prieur  Zozime  nommé 
par  lipRoy  fur  Je  choix  de  M.rAbbc 
de  la.  Trappe  pour  lui  fucçeder.  Sa  \ 
Sainteté  les  accorda  1  Monfieur  le 

Cariitnal  de  Janfon  avec  ceiélogCjin-t  v 
comparable  ,  jhU  ne  les  éiccordeit  pas  \ 
tant  à  fis  fiUicitatiùns  »  qud  U  grande^ 
mfidiréUiùn  fuil  *  awit  pour  Pdneien 
jiUfé  de  U  Trappe.  £lies  a^crivercat  en? 


tio         vit  de  M.  VAbht 

fin  &  furent  fulminées  le  z8  Décem- 
bre }  il  prît  pofTeffion  le  même  jour  ; 
&  Monfieur  de  Skn  Evêquc  Diocc^ 
£itn  le  benk  wtc  un  appiateil  digu 
de  la  fimplicicé  dâ  la  vie  folicaiie  le 
rz  jour  AU  mois  de  Jaiivter  Té94^ 
Tous  les  Religieux  fuivaac  la  coûta* 
me  lui  proitiirent  obeïflance  >  &  ioi| 
Pcre  &  fon  Maître  fut  le  prcmiei:  i 
lui  rendce  ce  devoir*  On  vie  ce  grand 
homme  accàbié  d^arniiàt      d^^ifinu . 

tnitcz^  ce  Doâeuç  des  ^oine(  ^  1& 
gloire  de  la  foltcude  ^  ce  ceparaiem 
de  1  eut  Monaftiquç  ^  le  plus  gran4 
etiiemem  des  Cloîtret  t  ds  reftaura^ 
leur  de  l'Ordre  de  faim  Bernard  ,  1^ 
plus  ferme-  appui  d&  i'^cioite  Ob&i^ 
vancc  \  cet  exemple  des  Réguliers  ,  it 
plus  télé  four  la  difcîpline  dea  Mo* 
tiaftereS  j  H  le  plus  fidèle  wm  pvati<^ 
^es  de  la  pénitence  que  les  Fondai 
seurr-om  établies  «|  fadmiinitioQ  def 
Papes  &  des  Rois  &.de  TEglife  ea-r 
t  tté  ^  wcce  pure^'  lk'  vive  luimecr  d6 
fon  fiecle  î  d'ailleurs  cet  homme  né 
éans  une  condition  élevée  &  dans 
ttnc  fortune  éclatante,  nourri  dans  les 
plaifirs  »  eonfommé  depuis  en  vertu  > 
en  kittiCty  Ôc  4ans  la  direâîoii  d^v 
AC  teUe-auvrc  c^uc  la  ûenue  }  en£u 
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tout  dke  en  une  feule  patôlc> 
çn  ^ Wc ,  lef  grand .  Abbé  la  Trappe^ 
frrofterné  aux  pieds  de  fan  novice  de' 
:  prafets  ^  de.  Ton  diffciple  y  lui* 
vouer  obéïlTance  à  vue  3c  afu  milieii 
d'une  nombreafc  .Cocnmunauié  qui 
écoic  la  fteml^  »  qotl  âvoit.  fotmèe  de 
fe$  pj:opres  maitis  t  ôc  H  admirable'*' 
ment  condmte  Tefpace  de  trente jdeuft 
ans  entiers,  .  .    '  ' 

.  Vùn  ne  vîr}amaîf mrettx  Icloigne* 
lùent  qu'il  avoir  de  la  ruperioricé  que 
daiis  le  platâr  qu'il  crouva  dms  iieccc 
fcumiflSon.  Il  le  fit  iiVeclraù*  d*ïiu« 
gailité  >  qa'oD  vit  bitn  que  ce  ccmC' 
Savoie  toujours  écé ,  fournis  »  FOiâre 
&  avec  taufC  d^  majeKlé  qu'où  vie  bien 
q*jè  o'étxût  !  uir  komiDe  fori  ituperieur 
ai^x  autres  h^mqfies  ^  même  dans  ia. 
&n}mîfiiof>^  £Uvé  au  defiiis  4ie  iîeé  fre* 
rcs>  il  fut  toujours  petit  à  fes  yeux  > 
devenir  têur  égal ,  il  fut  encore  plus 
^tauiiaux  yeux  de  (es  frères.  Dans  la  fu- 
jpiriorké  il  q.voitéié  le  modèle  achève 
des  Supetiours^AefcdndU  de  cet  état  fadt 
?o^bjer.>  il  fitf  le  patjÊiit  nlcdéle  de» 
înCecî^taé  ;  Il  aUoic  a»  Ckipirte:  le 
plus  (iouVent  qù^^il  le  pouvOic  t  il 

ac€tifott  ^  As  ÊHties  comme  les 

•  •  • 
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fies  Religieux  «  &  en  trauvoit  donc, 

ne  favoîc  pas  le  nom-,  il  y  rcce- 
^oic  les  ht^miiiatians  &  les  corceâions 
ordinaires  ,  il  proclamoit  les  autres 
lèlon  la  coutume  du  Monafterei  enfin 
après  avoir  appris  à  fes  frères  par  la 
parole  à  s'humilier  U  s'accufer  des 
moindres  Êiuces  »  il  voulut  leur  en  don* 
ner  des  leçons  par  fcs.  exemples. 

Comme  on  ne  pouvoir  plus  lui  al- 
léguer le  befoin  qu'on  avoir  de  /i  vie 
pour  ie^  foucien  de  (a  maifon  ,  ia  fânté 
lui  fur  plus  indifférente  que  jamais. 
U  regarda  les  Bulles  de  Ton  iuccefleuc 
comme  des  Lettres  d'afranchiflcmcnc 
qui  le  ciroienc  de  la  contrainte  où  le 
tnetrotc  la  complaiiance  qu'il  avoir 

3uclquefois  pour  fes  frères.  Il  eut  moins 
e  piiié^deiui-mcme  que  jamais.  Com« 
me  il  n'avoir  point  d  autre  pcnfée  que 
dei4:  difpofér  âu  Jugementdc  Dieu  par 
hiî'pfenirence  ,  il  defira  de  vivre  pen- 
dant le  rcftc  de  fa  maladie  comme  il 
avoir  fait  dans  la  famé.  Cétoit  le 
chagriner  que  de  lui  parler  de  foula- 
gemerit^  l'empreflèmcnt  dc^fcs  frères 
pour-fa  confervation  ne  fut  jamais 
plus  grand  »  &  le  defic  d'achever  ibn( 
facrifice  ne  fur  jamais  en  hii  plus  ar- 
dent. ;^1  lie  prenoic  rien  de  ce  ^u  or\ 
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ie  fbrçoît  quelquefois  de  prenne ^ife 
.  particulier  qu'il  ne  le  chargcic  d'in- 
fures  comme  sVn  cftimant  indigne.  Il 
difqit  (puvent  à  un  de  fcs  amis  qui  fc 
preâbif  plu«  fuccelâ:^  /^^iWtf  fitt!{C4iy£c 
ijue  je  mourrai  dans  l*mp€mt€n'ce  -,  &c  en- 
tendant un  Jour  un  frère  Convers  qui  le 
Arrvoic  Se  quilbi  difoie  ce  qu'il  pouvait 
pour  robUger  à  prendre  plus  de  nouir- 
ture  5  il  Ce  rourna  vxts  un  Religieux  c^ui 
é(oi(  làprefenr^  ôc  lui  montrant  ce  fce* 

Il  ne  foûpira  plus  qu'après  la  re- 
traite &  le  ûlence.  Il  vivoic  comme 
un  fimple  Religieux  ,  fie  ne  voyoic 
qu'avec  peine  Tes  plus  inckncs  amis» 
il  ne  (êmèloit  plus  du  MonaAetcque 
par  obéilFance  ,  &  quelquefois  quoi^ 
que  malgré  lui  par  la  déférence  de  ion 
JBlifée  qui  n'employoit  ion  autorité 
(xxt  lui  qùe  pour  avoir  ies- ^klutaites 
.jconfcils  en  touccs  chofcs,.  Ses  KeU«* 
gieuf  &c,(^,fLïx^%  avoienc  en  lui. trop 
de  confiance  pour  lui  laifler  goûter 
ce  repos  fans  interruption»  .Les.  uj^ 
accourolent  ^  lui  dans  leuirs  peines  Sc 
dans  ieiirs  tentatians  \  .ik.ne  pàu\Loicii€ 
fer.  paflTet'  <U  lui  décoairrif  \  Tétac:  de 

jeur^çoûfcionçç,,      ks.  cpnioUtiQt». 

«  •  •  *  « 
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4u  ils  en  recevotent  étoienc  fi  grande!^ 

Su'ils  en  avoient  encore  plus  d*cnvi« 
*y  revenir.  Les  autres  écrivoienc  ou 
.tenoienc  au  Motiaftere^  Il  ne  faifoie 
inc.  de  rcpaqfe  aux  uns  >  il  refufoil 
VDÎr  les  autres.  La  ckaticé  ptenoifl 
Quelquefois  le  deffus  ,  &  il  accordoic 
-  ce  •  qu  il  eut  ckfité  qu'on  ne  lui  eut 
pas  denaandè.  Ceux  qui  le  voyoicnt 
nmdoien^  th  larnits'i  &:  ne  pouvoienc 
voir  fans  être  touchez  julqu'au  fond 
du  c«ur  unt  de  ttiaux  &  tant  d^  par* 
tftnce  i  mais  que  ces  vifites  lui  pefoient^ 
&  que  fxrci  cœur  en  école  affligé  i  Je 
voudrois,  dilbir-il ,  quand  ôn  le  prefî 
ibic  de  ¥oir  quelqu'un ,  pouvoir  trout^ 
ver  quelque  endroit  pour  me  cachet 
-Js  rcfte  de  mes  jours  >  quelque  antre  ^ 
j^uelque  caverne  inacceflible  à  route  \à 
terre.  Il  tenoic  ce  langage  parciculie- 
jsnenc  quand  >il  vouloir  le  di^ofer  à 
ia  Confeflîon  &  à  k  Comrtuinion  5  leS 
cmieciens  mtxnt  avec  tes  frères  lui 
temient  alors  peni&ies }  6c  il  difoit  que 
{K>ur. .  éviter  les  converfations  en  ce 
temp^là  >  il  k  mectreti;  s'il  le  pouvoir 
au  rond  da  la  terre.        *  * 

La  joye  que  goûtéieAt  lés  ReU« 
gicox  de  vivre  Iqus  ^  les  yeux  de  ces 

i  • 


« 
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dbtut  Abhezqui  n^lvoieat.  qu'un  coMr 
&  qu'une  ame ,  ne  fc  peut  pas  exprimer,. 
Seoûbies  dblà  da  tout  ce  qu  on  peut 
dire  ,  aux  marques  qu'ils  vcnoicnc  de 
recevAiride  la  psocc(^faioci  du  Roy  >  iU 
faifbient  pénitence  avec  joie  n'ayant 
plus  d'inquiétude  pour  un  trifte  ave-* 
Tût.  qm  a  voit  été  kr  ièul  fujct  de  leurs^ 
peines*  Ils  avoieût  ainû  double  confo- 
latioil.»  double  ptoteAim  y  dbid]ile 
*  truâion*  Ce  quï!  y  a^voîD  en  ceci  de 
plus  admiiaUc  »  e'(tft4]ue  Taocie»  Ab^ 
Dc  vouloir  obéir  y  &  le  nouvel  Abbe 
ne  vouioit  pcKS  coinmandes  \  rate 
exemple  de  modeftie  qui  methe  bien 
d^être  conlîècvc  à?  k  porfiîetité ,  où  1  oa 
trouve  (i  peuff  '^  gehs/  ^ub  Tilevatiott' 
n'aie  corrompus  y  ôc  que  la  jaloufie  da 
gouvernement  n'ait  tendu  ingrats  en« 
vers  leurs  bien&iceucs.  On  fait  la  coui: 
à  celui  quir  peut- faite  .du;  bien  ».  &  on- 
n'en  a  pas  plutôt  reçu  que  le  bienfait 
6c  le  iMcnÊiitear  efr  su  charge;  Cette* 
vie  nous  en  fournira  bien-tôt  un  trifte 

exemple  aptes  mort*  de  l'Abbé  Zo^ 
zime. 

Ce  digne  fuccefleut  de  Moniieur 
l'Abbé' de  1%  Trappe  në  le  fut  pas* 
long^temps ,  Se  H  l'aspic  ainfi  cornée 

K  V 


m  vie  dt  At.  i'Ahke-'^ 

ÇâX'On  lui  a  oiii  dire  qu'il  efperoit  de 
U  miièc^icocde  de  Diea  de  ne  pas  fut- 
vivre  à  Ion  admirable  Pere ,  &  maU 
gré .  ujie , .  fanié  âeutiflaate  i  »  £ziu(cauë 
d'un  rcmperammenc  vigoureux  &  qui 
i'cmbloic  îoaicerable^  Dieu  iappella  à 
lui  après  quelques  niois  de  poÂlffiba 
d*une  Abbaye  donc  on  le  regardoic 
comme  le  iùpporc  ^  Se  Tenieva  par  une 
maladie  violçac&  qui  ne  fucc^ue  .de  peu 
de  jours.  Sa.  mcMTC  fiic  «celle  d  un  Abbé  * 
de  la  Tcappc^  &idW  parfait  difciplc 
d'un  fi  grand. maicre,  £lle  fut  prédite 
par  plaliiurs  Religieux  contre  route 
apparence  ^  U  il&  aiTurerent  que  leuc 
ancien  Pere  verroic  encore  deux  Abbe^ 
Réguliers  de  ia  Maifon.  A  peine  la 
grandeur  de  leur  foy  pttt- elle  ton folet 
le  maître  &  les  difciples  de  la  perce  d'un 
Ç\  pieux  Abbé.  On  n  en  diea  rien  tcl\  ia 
fie  a  été  recuëilUeavcc  foia  &  donné<î 
au  PuWicJOn  y  Wt*  fûr  toutzairec  plai- 
fir  quel  étoit  fon  arrachement  &  (\ 
tendrcfîe  pour  M.  de  la  Trat>pc  dans 
fous  les  états  -où  il  s'cft  trouvé.  Avant 
que  de  mourir  il  voulut  faire  un  Prieuri 
&  il  exigea  de  fon  Pere  &  de  (on 
mratre ,  qu'il  en  fit  luirmêmc  le  choix, 
afin  que  fon  efpric  prefidât  çoèjoujii 
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fa  Communancé  au  défaut  pet?» 
fonnc. 

Il  eft  aiie  de  juger  qaeiUs  rcâe« 

xîons  fie  faire  une  mort  fi  peu  atten- 
due »  qui  fembloic  leaverfer  fans 
Tcfource  !îoutes  les  crperanccs  qu*oa 
avoit  conçues  »  yoyanc  TAbbayc  de 
la  Trappe  fur  une  tète  dont  la  bonne 
condimcion  faiibit  préjuger  qu'elle 
l^ouverneioit  long- temps.  Aioii  Dieu 
le  jouë  de  coures  les  mefiires  que  pren- 
nent les  bomnqes  »  &  nous  apprend 
qu'un  bras  de  chair  n*eft  qu'un  très- 
roible  appui»  L'ancien  .Aboé  croyoit 
bien  toc  mourir  5  &  le  nouvel  Abb^ 
n'a  voit  pas  long- temps  à  viyrc  3  & 
Tordre  de  Diçu  etqîc  qail  ne  vécût 

f>as  long-  temps  ,  .afin  que  MoaTicuç 
'Abbé  de  ia  Trappe  récent  du  Rof 
des  marques  réitérées  de  fon  c(]ime> 
&  qu'on  vit  la  pieté  de  Sa  Ma)c(lé 
auflî  attentive  à  la  confervation  a  un 
fi  faint  Monaftere,  qu'au  gpuvernement 
de  TEcatjdans  une  occanon  délicate o{^ 
il  s'agifioit  de  donner  quel^Ae  atrcin- 
te  à  des  droits  dpnt  les  Princes  font  fi. 
Jaloux.  , 

L'Abbé  Zo^îme  quî  vcnoit  de  ipo.u- 
.ixL,  éipit  k  .fécond,  Abbé  Rcâ^ilicr  >  ça 
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nômmèr  un  troifiéme  j  c'écoit  remettre 
pour  iamais  TAbbaye^cn  Rcglc.  On 
n'àvoic  point  d'exemple  qui  confolât 
&  qui  m  efpcrer.  Oti  en  avoir  qui  fei» 
fbienc  voir  que  le  Roy  avoit  volon- 
tiers confeUti  pour  Ufie  fois  de  donner 
des  Abbez  Réguliers  à  des  maifons 
qui  ea  avoienc  de  Commendataires  ». 
pour  en  ôcer  le  fcandale  3  &  y  écablit 
une  pieté  qui  édiliac  rEglife.  Oh  en: 
vftAt  peu  ôé' là  refermé  une  fois  in-- 
troduité>  le  Roy  eut  nommé  des  fuc*» 
cèffeurs  regulfet^ &  on  avoit  devant 
les  yeux  ce  <pii  vendit  d  arriver  depuis^ 
peu  à  l'Abbaye  du  Val-Ricber  mais* 
on  n'en  avoir  point  d'une  troifiémc 
nomination  qui  fk  5  pour  ainfi  dire  > 
changer  de'  natutfe  a  un  bénéfice  fecu- 
krifé  dans  &p  cfaçF^poûi:  le  remettre 
pour  toujours  fur  une  tête  prife  dans 
k  Cloître. 

Les  aR]^.  que  Mt>n(ieur  TAbbé  dt* 
la  Trappe  avoit  â  la  Cour  virent  lai 
'difficulté*i,^6ctçmhie  ils  connoiiroient 
pacÊiiccricnt  lei  manières  du  païs  oûi 
-  i'is  tivoiettt  »  ils  eftimetent  félon  tout^$ 
les  règles  de  la  prudence  du  ficelé  que 
£  eliç  n'était  pas  infutn:iootable,y  on* 
devoit  avoir  djes  peints-  '  itifinics  à 'lar 
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vaincre.  Le  grand  penchant  de  Sa  Ma- 
jefté  pour  la  Trappe  leur  étoit  connu  ^ 
&  i'eftimc  quii  faifbitde  Tancten  Ab- 
bé n'étoit  ignorée  de  perfonnc  5  mais 
les  Rois  (  &  le  bien  de  Técac  le  de« 
mandcj  )  veulent  confcrvcr  leurs  droits 
qu'ils  ont  de  nommer  des  Âbbez  Com- 
tnen<htaire$  >  &  it  n'eft  pas  de  la  Ma- 
jefté  de  commettre  fon  autocicé  ^  aprcs^ 
y  avoir  donné  atteinte  par  la  régula- 
rifacion  d'une  Abbaye  en  la  remettant 
en  Commande  par  des  nominations  oui 
peuvent  être  conteftécs*  Ces  pcnfees^ 
étoient  tres-juftes  &  fort  capables  d  al- 
larmer  des  cœurs  qui  tenoieni  à  Mon- 
teur l'Abbé  de  la  Trappe  par  tant  de* 
Mens  que  ladmiration  »  Tamour  y  la 
tcndrciTe  >  &  la  charité  avoit  formez  }> 
snais  coûte  la  |ufteilè  de  Tefpric  éclairé 
de  la  plus  faee  politique ,  ne  pouvoir 
atteindre  où  le  Roy  étoit  capable  d  al* 
1er  par  des  principes  de  religion  & 
par  les  (entimens  d'eftime  qu'il  avoic 
pour  Monfîeur  TAbbé  de  la  Trappe*. 
Sa  Majefté  ne  mettra  point  de  bornes, 
i  Tes  bienfaits  ^  comme  le  Ciel  nrVn 
point  mis  aux  grâces  ^u'ii  a  faites  a  cet 
îlluSre  Solitaire, 
i-c  coup  que  Dieu  venoit  de  Ê:ap- 
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pcr  a\^oic  retenti  jufqu'au  fond  des  cn<« 
crailles  de  ce  grand  homme  ,  de  un  û 
_  trifte  .  événement  avoic  porté  la  dou- 
leuc  dans  Ibh  cœur  jufqu  où  elle  pou- 
voir alîer  fans  fe  cirer  de  TOrdre.  U 
vie  le  danger  que  çouroic  fa  niai(bn«i& 
de  toutes  les  raifbns  qui  pouvoienc  le 
faire  craindre  ,  une  feule  ne  lui  échapa^ 
&  elles  lui  parurent  même  meilleures 

3 u  elles  ne  le  font  peut-être.  Mais  il  en 
.  etourna  j[es  yeux  pour  ne  regarder  que 
le  Ciel  donc  il  implora  le  fccours,  &  re- 
piiTant  dans  fon  efprit  couces  les  obliga- 
tions qu'il  avoir  au  Roy, il  efpera  contre 
Pefperance  »  &  fa  confiance  dans  fa 
.bonté  royale  fut  fi  grande  ,  qu'il 
pcrfuada  que  la  difiiculté  qui  le  ren- 
.controit  dans  la  grâce  qu'il  avoit  à  de- 
mander >  feroit  une  raifon  pour  lobte- 
nir  de  Sa  Majefté  qui  fe  plaifoit  à 
faire  pour  Dieu  leschofes  les  plus  dif- 
âales.  ti  en  écrivit  donc  au  Roy,  & 
adrelTa  fa  Lettre  à  S.  A.  R.  Madame 
de  Guife ,  pour  obienic  la  nominacio» 
a  l'Abbaye  du  Prieur  o^i  venoit  d'être 
fàit. 

L^àflàîre  ctoit  trop  importante  pour 
fouffrir  de  retardement.  Madame  de 
.Goifc  park  au  £loy  dés  le  (oit  mime 


Digitized  by  G 


de  U  Ttâffe.  Li  v  •  V.    xj  r 

qu'elle  receut  le  pa.|uet;  &  Sa  Majeftc 
après  avoir  lu  la  Letcre  qui  é(oic  pour 
Elle ,  dit  à  cette  Prînccffe ,  qiiil  nU^ 
vm  pas  commencé  un  bim  four  ne  U  pds 
contiimer ,  &  tfH'd,  dêknmt  de  bm  cmttr 
V  ^bbap  an  fujtt  .propofe  par  Monficur 
l'  Abbe  di  U  Trappe.  Qjfe  néanmoins  U 
y  aveit  une  difficulté  qui  efl  celle  dont 
mus  avons  parlé.  Méàs  qieU  ne  difeit  Pas 
êcla  pour  fi  retracer  ,  que  quand  bien 
mêm  il  en  devreif  perdre  U  nomina^ 
tim ,  il  thaT^deroit  volontiers;.  Tant  il 
cft  vrai  que  tout  contribué  au  bien  de  ceux  Kcm.  %% 
quiahnentT>ieH\  qu'il  aappelle\felonfon 
décret  pour  être  Saints.  Ainfi  la  Trappe 
trouva  (a  confcrvatioa  dans  ce  qui  de- 
voit  hâter  fa  ruine,  &  le  coup  qui  la 
devoir  ébranler  par  une  providence  ad- 
mirable y  fut  celui  qui  en  allura  la 
durée  ,  &  Tcnvie  trouva  de  nouveaux 
fujets  de  defcfpoir  dans  les  fuites  d  une 
pcric  qui  avoir  relevé  toutes  fcs  cfpe- 
fanées.  Le  Roy  accorda  cette  féconde 
grâce  avec  les  mêmes  éloges  dont  il 
avoir  accompagné  la  première  «  &  fa 
bonté  royale  eclara  en  cette  occafion 
avec  tant  de  diftinAion  f our  Moniîenc 
r.Abbc  de. la  Trappe,  que  lien  ne  fe* 

iajàR|a>Ui:»pabUd'fia  rerak  la^l<H^e« 

'  »  ' 

s 
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Sctsd^vW  permis  une  plume  dcs^ 
plus  mediocires  comme  la  miemie  y  de 
dtre  de  ce  gizîA  Prhicc  /Ifatf  aude(rus> 
de  cous  les  éloges  3  <ysiS(,&  pac  ie^qua^ 
littz  nacutelWii  1  emponé  fur  tousk» 


_  ,  ™.  ^  ^ 

ion  Etnfikie  il  eii  digne  dè  toiicc  la  ja^ 
loufîc  des  Princes  voiiîns  qui  ne  peu- . 
veut  fr'empecbeç  à»  la  faire  édacer  par 
lents  ligues;  queiîparfcs  exploits  il 
a  effacé  lei^  conquêtes  les  plus  glodeu^ 
fès  de&  plus  Imbile^  de  des  plus  beurem 
Conquerans  ^que  (i  pac  la  (àgelTe  de  fà^ 
conduite  il  »  appris  auie  plus  grands» 
politiques  Tan  de  régner  v  que  Ç\  pac^ 
fotx  ce  qu'il  a  Êiic  pour  TEglife  Ca^» 
tholique  il  a  ©gale  &  farpa(fe  le  zele 
des  Monarques;-  les  plus  religieux  >  iX 
vient  de  faire  en  cerre  rencontre  une 
aâ^ion  qui  fera  regardée  de  Dieu  aveo 
d'autant  plus  de  complaifance  »  que  Isft 
vâ^  de  Dieayc  eûplus  pure»  &  ^'it 
natmi'cnt  dans  fon  fecvice  une  poc-^ 
tion  Cl  illuftrc  du  troupeau  de  Jeûw^ 
Cbf  ift  »  qu'il  n'eft  glorifié  d'une  ma*t 
niere  plus  pure  que  par  les  Anges  d» 
4CicU 

II  femble  que  les  bons  &c  heureux  ofî 
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Ac  rendre  en  cccteoccaiionà  la  Trappe 
furent  comme  le  fceau  de  fes  bonnet 
ttuvrcs.  Elle  fut  furprife  d'une  efpece 
âe  fauflfe  pleurefiecaitfée  par  un  rhum6 
mal  ménagé  >  Se  mouruc  à  Verfailles 
en  cinq  ou  fix  jours  avec  de  grands 
femimens  de  pénitence  ,  de  pieté ,  Se 
de  confiance  en  Dieu  »  &  un  grand 
mépris  de  la  vie  &  de  fes  vanirez  , 
laifiànc  un  digne  exemple  de  vertu  à 
la  Cour  où  Ton  découvrir  enfuire  tant 
d'aumônes  &  de  bonnes  oeuvres  qu'el"- 
le  (aifoit  fecretement  3  outre  celles  dans 
le  continuel  exercice  defquelles  eilt 
Avolt  pafnt  fon  édifiantis  ^e ,  que  tout 
'le  monde  en  eut  de  l'admiration.  Le 
Roy  qui  Taimoit  te  qu  elle  aimoit  aufii 
tendrement ,  la  vifîta  plufîeurs  fois  & 
ne  luy  puç  refu(erdes  larmes*  Elle  lui 
dit  la  dernière  feisqu^eltc  le  vit ,  Qi^il 
itoit  fa  fenlc  chofe  ^H^elle  ne  tomoit  s'em^ 
fêchtr  de  regretter  ,  &     eUe  tajfurôU 
que  fi  DicH  lui  faifiit  mifericorde  ^  commt 
eUe  fefperok ,  U  premim  chpft  ^HilU  lui 
demanderott  ce  ferok  la  conjèrvatson  de  fa 
perfrmtê.  Monfieur  le  Curé  de  Ver- 
failles  ne  la  quitta  point  pendant  fa 
maladie  >  &  ne  cef&. point  d admirer 
6s  lumières  *  &  ùl  prêté.  SoA  Tefti^ 
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tnenc  défendic  écroicemcnt  toutes  les 
ccVemonies  dûës  à  Ton  rang  &  à  (a 
gualitc  die  petite  fille  de  France  -,  ôc 
giioiquil  lui  donnâc  l'£gli(e  de  (aine 
Dcnys  pour  fepulcure  ,  elle  choifît  cel- 
les des  Religieuses  Carmélites  de  la 
rue  faînt  Jacques  ,  ce  qui  fut  fidèle- 
ment exécuté.  Matly  fervit  de  retraite 
a  la  Cour>  jufquà  ce  qu'il  ne  rcftât 
rien  d'dle  au  Château  de  Vcrlaiilcsr  ' 
.  La  nouvelle  de  cette  more  portée 
dans  le  defert  de  la  Trappe  trouva  de 
ja  fenfibilité  dans  des  cœurs  in(èn(i* 
ties  à  toutes  chofes.  L'ancien  Abbé 
ijui  connoifibit  touc  le  fonds  de 
.vertu  plus  que  perfoone ,  puifquc  cette 
i^rinccfie  avoit  vécu  fous  ia  conduite 
.&  fuivi  fes  confeils  aveciune  entière 
•fourni  flion  ^  regretcoit  la  perte  d'une 
«perfi^nnê  donc  la  pieté  édi  fioit  la  rerr 
ce,  &  ,apprenoit  a  la  grandeur  mcrnç 

3Ue  rélevatjoa  du  jrang  qu'on  tjenc 
ans  le  monde  qui  approche  les  hom- 
•jnes  fi  prés  de  Dieu  ,  &  dont  oft 
ié  fait  des  obftacies  de  fanâification  » 
en  dévoient  erre  des  motifs  û  on  en 
failbît  Tufâge  qu'on  dçvott  en  faire\; 
.&  que  plus  elle  ctoic  élevée  au  dcflus 
iàfi  la  badèilc  d«9  autres  états  »  plus 
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elle  devoii;  être  fbumifc  à  Dieu  pat 
rhcureufc  alliance  qu'elle  ficcnfa  pcr- 
fbnne  de  coures  les  vertus  avec  les 
hienfcances  de  fa  condition.  La  Corn- 
munaiîcé  ne  put  refuièc  des  marques 
de  Ûl  douleur  à  fa  plus  ardente  pro- 
rcârice  ,  chacun  répandit  fon  cœur 
devant  .  Dieu  ,  8c  tâcha  de  ménager 
par  fcs  larmes  &  fes  prières  une  mi* 
fericorde  fans  retardement  pour  une< 
Princeflc  qui  dévoie  Tavoir  déjà  obre- 
nuë  »  parce  qu'elle  Tavoic  faire  aux 

f pauvres  fans  delay  ^  non-feulement  en 
es  fecourant  dans  leurs  befoins  {>re{^ 
&n$i  mais  prévenait  même  leur»  de«' 
mandes  ôc  leurs  de(îrs  par  une  atten*> 
tjou  continuelle  à  toutes  letin  necef- 
fircz. 

Madame  de  Gutie  n  avoir  pas  toit* 

joprs  regardé  la  Trappe  des  mêmes 
yci^x  donc  elle  la  regardpit  depuis  plu* 
fieurs  années.  Quelque  feftime  qu  elle 
eut  pour  Monûcur  TAbbé  dont  le  rare, 
mérite  lui  étoit  tres-cotinu  depuis  long*- 
temps  ,  ÔC  quelcjue  grande  que  fuc  foa 
admiriition  dé  l  aufterirè^  de  fon*  Mo- 
naftcre  ,  fon  cœur  avdit  été  prévenu, 
d  abord  >  ôc  ces  vaines  àccufations  de 
Janfenifjne  >  dont  on  a  déjà  tantpatlé^^ 


i^i     La  rie  dt  M.  [Ahtc 
avoîenr  écé  parcées  jufqu  a  (es  éttïl^  * 
les.  On  fçait  qu'elle  fut  toujours  trcs- 
oppoièe  À  CQuti  ce  qui  en  avoic  la  moin^' 
dre  .apparence  9  &  ce  ne  fur  qu'apré» 
avoir  éré  bien  convaincue  que  Mon-: 
fieut  r  Abbé  de  ta  Trappe  ni  Tes  SolU 
taiies  n'avoieni  ni  ceiations  ni  engagi:^ 
mens  avec  ceux  qui  cfti  ccoicm  accu^ 
iez  ,  qu'elle  Içur  donna  avec  fon  elU- 
me  route  ia  confiance^ 

.Cependant  le  nouvel  Abbé  après 
avoir  reçu  Tes  Bulles  Se  pris  polfeilion^ 
àr  ia  rète  dWe  faînre  Communauré  ovt 
l^rprir  de  Monûeur  TAbbé  ancien, 
regnoir  ^eimmeitc,  éttvtt  toiîé  de  téuc' 
le  monde  du  bon  ordre  d'une  maiioa^ 
qui  .n'écôit  qiifô  TeiFat  du  2ele  de  (bti 
illuftre  &  fagc  Reformareur.  L'impret 
£on  qtfil:  ayok  dckinéb  à  de  iainc 
Corps  étoit  trop  vivè  pour  k  ra- 
lerïcir  it^téti  bien  qu'elle  nâ  fût  pai 
fourcnuë  par  la  fàge^^e  là  (induite 
Se  par  ia  force  des  exemples  »  on  vty 
vofok  encbrt  rien- dtf  mauvais  ,  ott^ 
y  crouvoic  roue  bon  >  les  Religieux^ 
ccoient^dailléifts  âttmplis  d^  aâioiif. 
de  leur  ancien  P^ere  ,*qHe  léur  efprit  net 
pouviok  êtr^  déieuttié  de  la  canûdeca* 
Ûan  d'une   ,gratide  mcu  £Oiu:  porre^ 


Digitized  by 


d€  t4  Trdfpe.  Liv.  V.  137 

leur  vue  ibr  un  autre  ob|ct.  Tel  que 
ce  nouvel  Abbé  duc  être  dans  la  (uire^ 
on  eue  die  à  le  vok  qu'il  hto»  lfi{>iia 
ardcDcdifcipie  de  l'ancien  ^  <iont  pour«- 
taac  ce  xedc  fera  voir  qu*il  fut  le  plus 
l^rand  per(ècu(eur.  Pendant  le  peii  de 
temps  où  ce  cœur  ie  cacha  avec  foin 
pour  ne  pas  laiffer  voûr  wcitaUes 
difpoficions  ^  il  aida  à  une  tromperie 
léonr  chacuaJofi  lui  ^ânroir  bon  grè» 
fie  que  nous  devons  pjlacer  ici>  paccf 
^  c  eft  iâa  JîiEOparttisdfoaquemi^ 
Allons  dire. 

La  demiffiou  de  Monfieue  TAbbé 
de  la  Trappe  avoir  £itt  beaucoup  de 
bruit  t  ^ir  a  oaofe  de  ia  grande  irepu^- 
tacîon  9  fm  à  oiu£b  liu.  il 
fixpofait  fa  maiibn  j  icôt  i  cauiê  de  la 

frande  indifiêreMe  (Mrec  kquelie  il 
avoir  faire  ^  iôit  enfin  jpacce  que  cela 
lenverToîc  crat  ^ce  que  1  envie  Isdayoic 
reproché.  Mais  :pendanc  que  tour  ce 
qu'il  y  tumia,  de  gens  dans  lê  .&ojiaufw 
k  canonifoicnc  utr  ce  €j^\\  venoic  de 
faire  »  fes  ennemis  s  aviferenr  de  pu* 
blier  que  c'écoit  par  vanité  qu'il  âvoit 
pris  ce  loiiable  parti  ^  jcommer  c  etnii: 
par  la  même  vanité  qu'on  avoit  dit 
tucde  fois  qu'il  av^k  p6i&.cçli)i.ds 


îijj?  .XâViide  M.  l'A^é  ' 

Ja  confcrvcr  en  fc  retirant  du  monde  . 
r  Parmi  les  preuves  de  cécre  vanité  ^ 
€>n  allcguoit  fes  médailles  dont  il  en 
parut  alors  aine  nouvelle.  Je  me  trou* 
vai  à  Rbiicn  chez  des  pcrfonncs  de 
qualité  qui  aimoienc  Mondeur  de  la 
îTfappe,  &  qui  fur  la  fuppoficion  qu'il 
les  avoic  fait  graver  ou  qu'il  y  avoic 
confèmi  ne  laiflbiéht  pa^  de  lè  con- 
damner. Je  leur  dis  oue  Monfieur  l'Ab- 
ié  de. k  Trappe  n  avoit  pas  plus  de 

i)arc  à  cette  médaille  dont  ils  me  par- 
oientj  qu  à  toutes  les  autres  qu'on  avoic 
faites  ,-  quil  avoir  eh  toute  fa  vie  une 
oppofition  formelle  à  tout  ce  qui  pou- 
voit  donner  lieu  à  de  fcmblables  va» 
nitcz  5  &  qu  il  avoir  été  impoflible  de 
le  Étire  confentit  fur  cela  â  la  moindre 
complaifance  s  quoique  fes  meilleurs 
amis  l'en  euflênt  fouvent  preiTé. 
:  Comme  j  ctois  parfaitement  înftruit 
de  toutes  chofcs  5  je  leur  fis  dans  1« 
détail  Thiftoire  de  ces. incdaUlcs  ;  je 
leur  dis  que  la  médaille  qui  fut  faite 
il  y  avoit  plus  de  vingt-cinq  ans  pat 
le  £eur  Bmintt  qui  éioit  payeur  des 
rentes ,  qui  avoit  un  génie  merveilIeu^E 
pour  ces.  fortes  d!ouvrages ,  fut  prifc 
d'idée- en.  Ic^  voyant  paflcr  à  rinllitui 


s. 
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tton  où  il  écoû  3  comme  on  le  voix 
imprimé  au  bas  du  bufte  de  la  me** 
daille  :  Ex  Idaa.  Qii'il  y  en  àwoituné 
àutre  qiiic  le  fieur  Ch^m  avoit  travail^ 
lée  »  fi  cela  Te  peut  dire  encore  d'idée^ 
-parce  qu'écam  venu  à  la  Trappe  ^  4 
obfcrva  le  mieux  qu'il  pût  le  Pere  Ab- 
bé toutes  les  fois  qu'il  4e  vit  à  TEgli^ 
fc,  elle  a  pour  revers:  Redivîva fer iU 
lum  Thehais.  Q^il  y  avoir  à  la  Trappfe 
un  bufte  d'tiné  teVi^  parriculiere  fait 
par  un  habile  artifan  qui  avoir  tra* 
iraillé  le  bi^  relief  &  u  Vierge  dë 
TAutel  de  la  Trappe  >  que  ce  buftç 
ayant  hk  fait  fans  lardre-,  rOuvriv 
"en  fie  prefeni  à  Monfieur  Maifne  qui 
ravoit  caché  àvec  tc^s  ks  foins  dtt 
monde,  ne  l'ayant  jamais  montré  qu*à 
deux  ou  trois  amis  fidèles  qui  pré- 
noient  autant  d'intereft  que  lui  à  la 
<:ônfétvation  ,  fachant-bien  que  fi  Mon^ 
^cot  4'Abbé^de  lia  Trappe  en  àvoitcîi 
ia  moindre  connolfiancet  il  auroit  été 
-contraint  de  le  briier.  En  effet  il  était 
fi  éloigné  de  confentir  jamais  à  rien 
-de  (èmblable ,  que  je  favdis  pour  T^voir 
vu ,  que  deux  Peinties  que  Ton  avoit 
envoy&z  de  Paris  pour  le  faire  deffi^i- 
ncr  pendant  quil.  ditoic  la  Meflê^  Â: 


f^o    La  Vie  dt  M.  VAhké 

<px  faifoieot  les  poftulans  pour  avoif 
les  e|[it|:ces  plus  libres  &  Tacccz  plus  fin^ 
cilç  >  ayant  <lic  leiic  <ie&ii»  i  quçlquç 
perfonne  idexkbQÇS^  MQPÛcuiî  i'A]>b? 
^  U  Tcappe  qui  -ça  fiic  «Vjtlrci  He  4it 
^<>\j\t  la  Meflè  çe  jomr-là ,  &  ils  fa^ 
«cm  oblige?:  de  s'ep  ceioufiaec  Aas  œcr 
me  Tavoir  vu. 

Q^i&  la  AwUUJe/^PHV^ootc  de  p»^- 
toître  avoir  pour  fl:ioc]eie  un  portxaCt 
4e  QFf  faic  par  un  Religieuli 
Trpppe  à  lu  deiobée  ùiùs  la  paràci(KiP 
<ion  du  Pere  Abbé  ^  ia  que  ^e  ^elU 
gieus  av^it  donné  à  des  por&çoM  jd^» 
fûeté  qui  le^firent  Je^ei:  en  cuivre  paur 
jroptemcr  leur  deyouoa  ^ça^A^twt 
j^poffible  d  empêcher* 

Ce  recii  (impie  &  fit  coor 

venir  la  Conipagnie  ,  qu'il  y  avoit 
un  mécompte  ^  uoe  .ûiiuftice  horriblp 
4'iinpMcer  à  cette  zvpc  ^  Jaiimble  cp  i 
^oi  .elle  n'a  ianniais.|)ei;i{c  *  &  qus  cqc 
£ûmmc  divin  nVppreQOÎc  méniequV 
vec  beaucoup  de  peine.  C'eft  fansdour 
«e  ppur  coi^odce  iè«  ennuis  qvp 
Dieu  a  fait  cravaillcr  tant  de  maiiB 
^ilfercQies.  Je  ne  po^  à  cette  çccaâpp 
m*cm^  êcher  de  penfcr  que  la  fupeftp 

fhciie  i^^blf  ^^^Jt^      miQï&^T^  ^ 

f  jit 
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ioît  une  reconipcnfe  de  rhumiiité  de 
eer  illuftrc  Solitaire.  11  avoir  roujours 
étdth  de  voir  Ton  nom  effacé  de  la 
tnemoire  des  hommes^,  &c  Dieu  fak 
clcvcr  à  la  gloire  de  fon  nom  des  mo« 
numens  <jui  dureront  aurant  que  le 
bronze. 

•  Les  amis  de  M.  TAbbc  de.IaTrappe  i^9$à 
voyoient  avec  beaucoup  de  peine  le 
deperilTemeiic  rcnfible  qui  anivoit  en 
fà  perlbnnc.  Ils  craignoienr  à  tout 
inomcnc  de  le  perdre.  Ils  deiîroient 
d  avoir  devant  leurs  yeux  le  portrait  . 
tiré  d  après  nature  de  ce  grand  hom- 
me, capable  d'mfpirer  la  vertu  par  la 
feule  vue ,  &  de  rendre  ainli  à  la  pof. 
terité  fes  exemples  plus  prcfcns  par 
une  voye  fimpic  qui  dilbit  tour  par 
une  image  muette.  La  chofc  paroif* 
foie  impoffible  i  cependant  après  avoîp 
été  concertée  avec  le  nouvel  Abbé  y 
elle-  fut  exécutée  par  1  adreflè  &  la  dc-.> 

Fenfe  d'un  des  plus  incimes  amis  de 
ancien  Abbé  i  lequel  animé  qu'il 
étoir  du  refped  qu'il  a  toujours  eu 
pour  cet  homme  incomparable ,  ne  ju* 
gca  ficn  d^impodible  pour  rexecution 
de  fon  deflein.  On  voit  bien  que  je 
fille  dfune  pctlbanc  qui  a  trouvé  Ia: 
TotntJI.  L 


» 


Digitized  by  Google 


»4.z    La  9^ie  dt  ^M.  l'Abkc 

difficile  fccrcc  d'allier  toute  la  poli* 
cède  du  monde  avec  Tauftericé  oe  U 
Religion.  Je  me  fais  violence  de  taire 
{es  vertus  y  mais  je  fçai  que  je  lui  fe- 
rois  de  la  peine  d  je  difbis  tout  ce  que 
j e  dcvrois  dire.  Voici  de  quelle  juanicre 
la  chofe  fe  paila^ 
Rigault  s*étanc  laiffé  perfuader,  par- 
y  tic  pour  la  Trappe.  La  peribnne  qui 
l'employoit  le  fuiyit  bien-toc  apiés.  Y 
étant  arrivez^ on  yil  encore. plus  de 
difficulté  dans  lexecucion  qu on  n'en 
avoir  prcvû.  JLe  te^ips  le  plus  propre 
à  la  vérité  pour  y  réuffir  écoit  celui 
qu'on  prenoit*  Monteur  TAbbè  de  la 
Trappe  malade  éroir  toujours  firecueiU 
li  en  lui-même  &  fi  abîmé  en  Dieu  , 
que  les  yeux  ouverts  il  n'y  voyoic  point» 
&  quelque  parc  qu'il  parût  prendre  à 
et  qui  fe  paâbic  au  dehors  »  la  fcrcniié 
de  (on  vifage  étoit  plûtôc  une  marque 
de  la  joyc  de  fon  cœur  >  que  de  rattcns- 
tion  de  ion  erprît*  Toutefois  il  y  avoic 
.du  danger  i  car  s'il  s*écoit  apperçu  de 
la  moindre  chofe  ^  il  ne- falloir  plus 
efpercr  de  rrouver  d'accez  auprès  de 
lui  \  on  n'apprefaendoit  pas  qu  il  devi* 
nac  ,  mais  on  avoir  lieu  de  craindre 

^tt'ii  ne  vit  qu'on  écoit  emb^faifç  ^ 
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qu'il  ne  vint  à  penfer  à  autre  chofe  qui 
lî'auroit  pas  moins  embarrafle  que  s'il 
avoic  deviné.  £nûn  aptes  bien  des  rai« 
ibnnemens  ^  on  convinc  que  le  meilteut 
éroit^  que  le  Peintre  regardât  Monûcur 
de  la  Trappe  avec  toute  lattention  qu'il 
lui  feroitpofiible  pendant  deux  oujtrois 
entretiens  qu'on  pourroit  avoir  avec 
lui  j  &  qu  cnfuicc  il  allât  peindre  en 

On  fit  pafTer  le  Peintre  auprès*  de 
Monûeur  l'Abbé  de  la  Trappe  pour 
un  ami  de  la  perfonnc  qui  l'avoit  ame- 
né, j  que  la  curio(icé  avoit  fait  venir 
pour  le  voir  &  fon  admirable  MonaC* 
tere.  On  le  prévint  fur  la  difficulté  que 
cet  homme  avoir  de  parler,  afin  qu'il  ne 
fut  pas  furpris  s'il  nedifoit  rien  ou  au 
moins  fort  peu  de  chofe.  Tout  réiiific 
comme  il  avoit  été  projette,  &  en  trois 
/différentes  ^ois  qu'il  le  vit  environ  une 
demie-heure  ou  trois  quarts  d*hcures 
chacune ,  il  attrapa  une  rcilemblance  fi. 
juâe  &  fi  parfaite  qu'on  en  fat  ravi  de 
joVc  &c  d'admiration  ,  fans  que  Tanci^n 
Abbé  fe  doutât  de  rien^bien  qu'il  fut  un 
peu  ctonncdu  regard  fixe  de  cet  hom- 
fxxt  »de  l'arc  duquel  il  ne  fe  défia  pour* 
jant  jamais*  Le  Pçintre  emporta  ce  thre<> 


z44 

for  après  avoir  achevé  la  ccce^  &  il  prit 
itiir  r  Abbè  nouveau  une  légère  forme  dt 
Thabit  qu'il  acheva  à  Paris.  Ce  fut  un 
chef-d'œuvre  ;  roue  aurre  que  lui  en  eue 
été  jaloux jraais  comme  fbn  c<Bur  géné- 
reux ne  pen{bicqu*à  la  gloir^e  de  (on  iir 
luftre  ami ,  il  en  donna  pluficurs  co- 
pies ,  pour  multiplier  fa  pre(èDce»& 
confcrva  ainlî  par  cette  innocente  trom- 
perie la  figure  d'un  homme  qu  il  (uffic 
de  voir  pour  raimei*. 

Une  amitié  délicate  &  tendre  eft 
tau^ours  rcnipuleuiè9&  -dans  les  chofes 
les  i^lus  raifonnableselle  a  de  la  peine 
à  fe  facisfaire  aux  dépens  d'un  ami  qui 
a  des  volontez  contraires,  &  qui  a  quel- 
que raifon  de  les  avoir.  Cet  ami  n  eue 
pas  plutôt  fait  ce  loiiable  larcin ,  qu'il 
conçut  toute  la  peine  que  cela  pourroit 
faire  à  un  homme  qui  avoir  toujours 
defiré  qu!on  ne  pensât  pas  même  qu'il 
livoit  été.  Le  i;efpeâ:  qu'il  avoir  pour 
lui  le  détermina  à  lui  en  écrire  en  par- 
tant de  la  Trappe ,  ne  iè  trouvant  paS; 
alTez  fort  pour  refifter  ou  à  fes  repro- 
^es  ou  à  ion  chagrin  >  &  ne  pouvant, 
cependant  vivre  (ans  s'en  accu  fer  , 
comme  d'une  faute  3  fi  cen  étoit  une^ 
^jen  avoir  obtenu  la  remiffîon. 
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'  Une  nouvelle  fi  peu  attendue  lui 
caufa  une  furprife  extraordinaire  Ôc  une 
douleur  qu'on  ne  peut  exprimer.  Il  ac^ 
cufa  fa  fimpliciic  quiavoit  ccé  trompée; 
'&  (on  humilité  aUarméefe  plaignit  de 
ce  que  ne  pouvant  ignorer  tous  les  em- 
preflfemens  que  le  mohde  avoir  eu  fur 
cela.  Il  n'avoit  pas  pris  d'autres  mefu- 
res  pour  empêcher  ces  Portraits  que 
lapprobation  publique  arrache  malgré 
qu'on  en  ait ,  ne  pouvant  courir  aptes 
Je  voleur,  il  lui  frr  cette  répanfc  :  ^«'«r» 
.  éincleri  Empereur  Romain  dtfnt ^^h  H  haifm 
foU  Ut  trMtres^&  ^hU  aifmU  U  trahifon  ; 
mais  ejHe  pour  lui^  H  itoit  tout  au  contraire  , 
^9êil  haijfoh  U  tmhïfon^mm  quil  aimh 
le  traitrc.  Et  ce  Portrait  fu<  la  dernière 
bonne  œuvre  à  laqaelk:  le  nouvel  Abbé 
contribua. 

Pour  faines  &  habiles  que  foient  les 
liommes  ,  &  au  delTus  des  autres  par 
toutes  les  qualitez  du  cœur  Se  delei^ 
prit  3  ils  ne  (ont  point  infaillibles.  Les 
plus  grands  Saints  font  même  les  plus 
iaciies  à  furprendre  y  à  caufe  de  leur 
extrême  charité.  Le  choix  d'un  fuccef- 
feur  qu'avoir-  fait  cegrand  &c  Ci  repom- 
me Abbé  de  la  Trappe  ,  ne  répondit 
à  foQ  attente.  Les  infirmitez  de«t 


44^  Vte  de  M.  l'Abbé 
anciens  Religieux  robligercnt  de  jtfter 
les  yeux  fur  un  nouveau  Profcz ,  qu© 
1  élévation  corrompit.  L'approbation 
que  des  Ptélats  lui  avoicnc  donnée  lors 
de  fon  entrée  trompa  la  vigilance  du 
faint  Abbé.  Il  fuppofa  trop  bonnement 
qu  un  homme  ibrci  d*un  Ordre  des 
plus  Reformez  de  TEglife  en  avoir  la 
piccc  &  les  femimens  dans  le  cœur  » 
dont  il  n  avoit  que  ks  apparences  /  la 
Communauié  approuvoic  ce  choix  que 
I  on  n  avoit  pas  eu  trop  le  temps  d  exa« 
miner,  &  ce  choix  etoit  un  myftere 
d'enhaut.  Judas  fut  choiû  de  lamain  de 
Jefus-Chrift-même ,  &  il  faloic  un  Ju- 
das pour  laccompliflement  des  Pro« 
pheties.  Jefus-Chiift  ne  fe  trompa  pas 
dans  ion  choix^mais  il  choiiît  un  hom* 
me  capable  d'exécuter  la  trahi(bn  qui 
devoir  précéder  fa  moicTel  fut  le  choix 
que  fit»  par  la  permiffion  divine  »  Mon.* 
fieur  de  la  Trappe  9  d'une  perfonne  qui 
devoir  caufer  tant  de  defordres ,  &  le 
trahir  lui-même  fî  honreufement  pour 
i'accompliflement  de  la  Prophétie  d'un 
faint  Religieux  y  donc  nous  parlerons 
bien-tôt.  Si  quelqu'un  vouloit  opinia* 
tremeiit  contcfter  les  raifons  d*un  tel 
i:hoix  2  tirées  des  cvenemens  de  la  vie 
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^ue  nous  écrivons,  il  peut  dire  que 
Monfieur  TAbbé  de  k  Trappe  (è  trom- 
pa ,  mais  ainfi  fe  trompa  faint  AuguftiPy    ^  ^^^^ 
pour  n  alléguer  point  de  moindre  cxem-  £p,  %^ié 
pie,  dans  le  choix  d'an  Evêque^  dont  il  . 
dvoit  eu  plus  de  cemps  d'examiner  la 
conduite.  * 

Il  ne£ut  pas  plutôt  nommé,qu'ilfi:c 
des  forties  &  des  démarches  pour  iè 
faire  voir,  quoiqu'encore  fans  caracSle- 
re  &  fans  autorité  qui  firent  juger  que 
Tancicn  Abbé  rcpcntiroit  bien-tôt 
.  de  i  avoir  choifi*  Il  courut  d'abord  aux 
Clairets ,  &  comme  il  crut  ne  devoir 

Sas  être  fatisfait  des  manières  de  Ma^* 
ame  TAbbefleà  fonégardr^il  conçut 
le  delTein  de  r^nvcrferune  Mailbnqui 
édjjioit  TEglife  >  dés  qu'il  auroir  le 
pouvoir  en  main.  On  n*cut  pas  fujct 
d'être  content  de  cette  viiite  prémarur 
rée,  il  y  jerra  des  fcmences  de  divifion 
que  gonfleur  TAbbc  du  Val*  R^icher 
avôit  eu  tant  de  peine  à  éteindre ,  & 
tacha  de  rompre  l'union  fainte  que  l'an- 
cien Abbé  avoit  procurée  avec  tant  de 
/âge (Te  ôc  de  charité. 

Il  ne  fur  pas  plutôt  huilé  &  beni 
qu'il  y  fit  fa  vifite  en  forme  î  voulut  fe 
^ice  voir  un  plus  grand  Maître  .oj^. 
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Tancien  Abbé  qui  Tavoit  mis  en  £i 
place ,  fie  des  Régiemcns  cirez  de  Ton 
cfpric  particulier  qui  n'avoicnc  jamais 
éce  d'ufage  dans  ks  maifbns  les  plus 
auftcres  de  l'Ordre  vvoulat  même  don* 
ner  atteinte  à  des  droits  que  Madame 
r  AbbefTc  croïoic  appartenir  à  fa  digni- 
té y  ce  qu  elle  ne  crut  pas  devoir  louf- 
frir.  Comme  les  pratiques  qu  il  vouloir 
fmroduire  étoienc  nouvelles ,  elle  jugea 
à  pro||)os  de  s*y  oppofer  >  cette  oppoû* 
tion  1  irrita }  &  lobéïflance  aveugle  que 
l'ancien  Abbé  avoit  trouvée  dans  cette 
Communauté  s  lui  étoic  encore  plus  jn« 
Supportable,  parce  qu'elle  faifoit  voir 
une  différence  de  refpeâ  qu  tl  croioic 
au  moins  autant  mériter  que  lui.  Il  for- 
ma de  nouveaux  defTcins  contre  ce  Mo<- 
naftere.  Il  y  prit  des  liaifens  particuliè- 
res \  il  ménagea  des  intelligences  fe- 
cretes  il  décriott  Madame  PAbbefTe 
dans  Tciprit  de  celles  qui  voulurent 
écouter  les  raifbns ;  il  y  mrc  lefprit  de 
parti ,  &  fit  tous  fcs  efforts  pour  alié- 
ner de  leur  Supérieure  >des  cœurs  que 
r Ordre  de  Dieu  veut  qu'elle  tienne 
dans  fa  main. 

V  II  ne  falloir  pas  être  Prophète  pour 
^ir  qu'il  ne  penfoic  qu  à  éubjUf  6k 
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îptopre  gloire  êc  ruiner  celle  qae  (on 
ancien  Pere  pouvoic  tirer  de  la  reforme 
de  cette  Mai(bn>où  il  pretendoit  faire 
voir  qu'il  y  avoit  moins  de  bien  qu*on 
n'en  difoit.  Comme  fes  intrigues  n'eu^ 
rent  pas  le  fucccz  qu'il  avoit  efperé  y  il 
fe  refoiut  à  un  coup  d  eciat«  Il  fat  figni- 
fier  un  A6be  de  renoncement  à  la  con-  Au  moîi 
duite  de  cette  Communauté,  &  abufant  f/Jg'^^ 
de  la  parole  de  Dieu  j  il  fecoua  la  pou£- 
£ere  de  fes  fouliers  contr'elle  en  iîgne  . 
de  malediâion»  comme  contre  des  ames 
rebelles  &  defobéïirantes  ^  &  pour  les 
priver  en  même  temps  de  tous  les  fè* 
cours  temporels  &  fpirituels ,  il  fit  or- 
donner à  les  Religieux  de  qui  elle  les 
recevoit ,  de  fc  rendre  fans  délai  auprès 
de  lui  à  peine  d'excommunication  ,  la 
laiifant  ainfi  fans  Prêtre  »  fans  Me(&  5 
fans  ConfelTeur  j  fans  Sacremens  ^  fans 
Procureur }  mais  ces  bons  Solitaires  ef- 
timerenc  aue  dans  un  cas  qui  devoir 
cau(èr  un  u  grand  fcandale^iis  n'étoient 
pas  obligez  d  obéïr ,  &  fe  contentèrent 
d'informer  leurs  Supérieurs  majeurs  ^ 
qui  loiierent  leur  fagcfle,  &  leur  ordon- 
Berentde  continuer  leurs  fonétions  juf- 
ques  à  la  vifite  que  Monfieur  l'Abbé  de 
jPxieres  dévoie  faire  d^  quelque  remp^' 

Ly. 
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La  violence  alla  fi  loin  que  ne  pouvant 
trouver  dans  fa  dignité  d'aflèz  grandes 
forces  pour  ruiner  la  réputation  de  cet- 
te Maifon  ^  que  Tancien  Abbé  eftimoit 
tant  ,  il  employa  la  main  hérétique  du 
Gazetier  d'Hollande  pour  fe  faite  pafler 
pour  un  grand  Rtfoi^ïiatcur ,  &  Mada- 
me TAbbcffe,  contre  la  vérité  >  pour 
une  perfonne  fans  Reforme. 

La  Trappe  ne  fut  pas  plus  heureufe 
que  les  Clairetz  ,  &  ce  nouvel  Abbé  > 
mit  l'ancien  à  des  épreuves  encore  plus 
rudes  6c  plus  pénibles  qu'il  n*avoit  mis 
cette  Abbcfle,  &  Dieu  avoit  eu  fans 
doute  le  deflein  de  Ty  préparer  pas 
toutes  les  perfecutions  qu'il  avoir  en- 
durées jufques  alors  ^  &  qui  n  étoienc 
que  les  ombres  de  celles  qu'il  auroit  i 
£>utenir  en  cette  occafion^à  laquelle  uiac 
vertu  commune  eut  fuccombé, 
"  Le  nouvel  Abbé  fe  fit  d^abord  un 
honneur  de  la  foule  des  Poftulans  ^  & 
pour  Tavoir  il  rcceutde  petits  fujets ,  ne 
iè  foùciant  pas  du  merite  de  (es  enfans  » 
pourvu  qu'il  fut  Pere  d'une  pofterité 
nombreufe  ;  il  leur  tnfpira  fes  maximes^ 
fes  fentimens  &  fcs  pcnfces ,  &  préten- 
dant Jeur  donner  te  doublç  efprit  d'£lic 
^u'il  u  a  voit  pas  >  il^  leur  failbit  perdçç^ 


Digitized  by  Gopgl& 


de  UTrdppê.  Lïv,  V,  151 

celui  de  Leur  ancien  Père,  qu'il  eue  pu 
facilement  leut  inrpirer.  Les  amitiés 
parciculieres  catic  condamnées  par  Tan-* 
cien  Abbé  furent  introduites;  &  le  nou« 
vcl  Abbé  diftingua  ceux  qui  vivoientdu 

{>remier  efprit ,  &  ceux  qui  prenoifnt 
c  fîcn  par  les  noms  odieux  de  parti 
d'ancien  ou  de  nouveau  Bureau.  Il  te^i* 
noit  des  routes  nouvelles  de  conduite^ 
*  &  pour  faire  de  la  Trappe  fon  ouvra* 
ge,  i  i  ne  penfbic  qu'à  détruire  1  ouvrage  # 
ac  Tancien  Abbé  poui  écablir  ^  s'il  étoic 
poflîble  9  ùl  réputation  (ur  Tes  nunes.  li 
ne  parloir  de  la  Trappe  que  commç 
d  une  Maifon  prefte  à  tomber  3  pour  & 
donner  la  gloire  du  rècabliflemencibien 
que  rau(lerité&  la  ferveur  n'y  eut  ja«  ^ 
mais  écé  plus  grande  y  que  quand  il  en 

!>rit  le  gouvernement^  mais  il  préparoit 
es  eiprits  aux  relâchemens  qu'il  vouloit 
introduire.  Le  mérite  de  fon  Bienfai- 
teur lui  rendit  (a  vie  onereufe }  il  ne 
-  perdoit  point  d'occadon  de  Thumilicr 
&  de  le  décrediter  parmi  les  Religieux  i 
il  blâmoit  fa  conduire^  Se  il  flla  jufqu*à 
lui  reprocher  fa  dépenfe  >  qui  ne  paiToit 
guércs  celle  qu'il  raifoit  à  Rome  pour 
ia  nourriture^  &  le  bois  qu'il  brûloir  ^ 
fon  fcu^  , 
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La  Vie  de  M.  tAtbf 
L'ancien  Abbé  bien  loin  de  murmi^ 
fer,  avaloic  à  longs  traies  ramercume  de 
ce  calice  »  il  excufoit  en  loxstèc  par  tout 
le  nouvel  Abbé  &  fes  adherans  qui 
écoient  en  petit  nombre  y  il  les  recevoit 
lorfqu  ils  venoicnt  le  voir  avec  un  vi- 
fagc  gaay  y  un  air  doux  &  tranquille.i^l 
leur  accordoic  tout  ce  quils  defîroienc 
de  lui ,  &  il  n'avoir  pour  eux  que  de  la 
complat(ànce*Ii  efperoir  de  gagner  par- 
la des  cœurs  qui  en  avoient  un  fidif^ 
ferenc  du  fien  »  attendant  quelque'  mo« 
ment  favorable  où  il  plue  à  Dieu  d'ar- 
rêter le  cours  de  tant  de  maux  Se  iaui« 
ver  la  Reforme  fans  bleflcr  fa  patien- 
ce. Sa  conduite  à  l'égard  des  Religieux 
qui  étoiènt  forme^^  de  fa  main  &  qui 
avoiem  pour  lui  le  plu"^  grand  arrache«i 
ment ,  étoit  bien  différente  ^  à  peind 
pou  voient -il  en  eftrc  écoutez  dans  une 
affaire  fi  importante^  où  il  ne  s'agifibit 
de  rien  moins  que  du  rcnverfementdc 
Ùl  Maifon  ,  &  il  ne  pouvoir  entendre 
Mal  parler  de  fon  Supérieur,  bien  qu*il 
fut  conv^ncu'  qu  il  y  donnoit  occafion 
par  les  relations  qui  lut  en  étoient  ve« 
DUCS.  II  gemiffbit  dans  le  fècretdefon 
^œurfi&répapdoir  des.  tarrens  de  lar« 
jnes  devant  Ôieu>  naaisU  yoïoitperîi: 


» 
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fcn  Monaftere  à  fcs  yeux  fans  pouvoir 
ptêcer  la  main  pour  le  foûcenir.  Il  craH 
gnoic  de  manquer  aux  égards  qu'il  de-* 
voit  à  fon  AbDC ,  bien  que  ia  conduite 
fut  tres-^éloignée  de  feu  devoir  &  il  at-- 
tendoit  de  Dieu  un  fecours  puiflant  qui 
confervât  la  {necé  de  ion  Monaftere  s 
dont  il  prévoïoit  avec  un  tel  chef  la  ruï^ 
ne  prochaine  »  faits  une  affiftance  par-» 
ticulicre  du  ciâl. 

L'ancien  Abbé  fut  beaucoup  plutf 
fcnfiblc  à  cette  affliiSlion  qu'il  ne  l'é- 
toit  aux  douleurs  dont  il  étoit  accablé 
c'eft  trop  peu  dke  »  il  fentit  d'autant  • 
plus  vivement  le  malheur  de  l'écat  pic- 
fènc  de  fon  Monaftere  ^  qu  itaimoic  in^ 
finiment  ce  Monaftere  &  qu'il  fe  haïf- 
^^it  {bi^mème^^  Il  avoir  coniîderé  la 
Maifbn  que  Dieu  avoir  confiée 
fes  foins ,  coAme  un  édifice  bîti  fur  la 
fermeté  de  la  pierre  ,  par  la  proteiîlioti 
donc  le  Saint  Siège  Ta  voit  honoré  y  pat 
celle  que  Sa  Majcfté  avoir  eu  la  birotâ 
de  lui  donner  ^  en  lui  accordant  ce  troi-* 
Âéme  Abbé  régulier  ,  &  il  efpèroitquo 
k  Roy  lurcontinueroit  la  même  grâce» 
tant  que  fes  frères  perfevererdient  avec 
une  fidélité  conftantc  dans  la  penitenco 
€^A^^H<^^^s^^i^^      \  il  \  atteudo^ 


lé  rîe  de  Xi.  r  Abbê 

que  fon  Monaftece  ièioit  jêie  /k 
€mr99m  ^  8c  d'avoir  en  mourant  lacon- 

i!blaciond'y  voir  régner  la  paix  &  Ta- 
mour  de  la  pénitence }  &  il  voïoit  tout 
ébranlé  jufques  dans  fes  fondcmens  ,  il 
voïoit  la  paix  altérée  »  Se  ceux  qui  de-- 
voient  maintenir  les  auftcritez>les  aban* 
donner  les  premicrs^en  un  mot  il  voïoit 
fa  maifon  menacée  d'une  ruïne  totale 
pat  la  mauvaise  conduite  de  celui  qui 
oevoix  en  ^re  la  pierre  angulaire.  Tout 
cela  coucha  fi  fcnfiblemcnc  ion  cœur  > 
qu*on  peut  dire  que  ce  ne  fut  plU» 
qu'une  mer  &  un  abîme  de  douleurs. 
ï&7«  Les  choies  en  étoient-là  lorfqu  on  vie 
paroîcre  le  Livre  de  VExftication  des 
maximes  des  Séùms  fiir  U  vie  mterieHre^ 
L'Eglife  étoit  encore  allarmée  de  tout 
ce  qu  elle  avoit  vu  dans  l'affaire  de  Mo- 
linos ,  Prêtre  feculier  du  Dîocezc  de 
Sarragoce  en  Efpagnc  ,  donc  elle  avoit 
condamné  (bixante  -  huit  Propofition» 
hérétiques  &c  impies  depuis  quelques 
années  6c  l'Eglife  de  France  la  plua 
pure  d'entre  les  Eglifes  Catholiques  at- 
tentive  au  dépôt  de  k  faine  doâtine" 
qu'elle  a  toujours  confervjé  avec  beau- 
coup de  foin ,  venoit  de  cenfurer  plu* 
£eurs  Ouvrages  qui  £iyorifoi£nt  Us  lent 
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timens  de  ce  Doâeur,  chef  des  Quiecif^ 
tes  j  après  un  examen  tres-(êrieux  y  cela 
fit  qu'on  regarda  pceique  tous  les  Livres 
qui  traicoienc  de  cetce  fpiricualicé  trop 
rafinée  ,  comme  on  avoir  regardé  U 
tmyen  court  &  trts^fétcilc  de  foin  Oraifin^ 
U  Camiéjue  des  C^mi^HCs  interprété  filon  le 
fins  myfiujiiic  ^  &  U  reprefemamn  des 
états  intérieurs ,  la  Règle  des  ^Jf^ctel(^^  & 
f£ûrit  des  Torrent  ^  6c  quelques  aucres. 

Le  Livre  de  V Explication  ay^m  paru 
dans  cecce  fâcheuiè  conjonâure  3  bieti 

2u  il  y  eut  beaucoup  de  différence  >  on  y 
ic  d^autanc.plus  d'aicencioQ  qu'il  portoic 
tin  grand  90m  &  qu  il  Ibnoit  d  une 
main  reconnue  pour  très- habile. Mon- 
fieor  l'Abbé  de  la  Trappe  quiétoic  plu^> 
qu'un  autre  un  homme  d'Oraifon  ,  8c 
à  qui  Texoerience  avoir  appris  la  pra-^ 
tique  la  plus  facile  d'élever  Tamc  à  la; 
contemplation >  dont  il  écoit  un  G  grand 
maîrre  ^  trouva  a  redire  à  cette  Exflka-^ 
tien  des  maximes  des  Saints  y  Se  la  part: 
qu'il  ne  pouvoir  s'^empêcher  de  pren-^ 
dxc  à  tous  les  maux  de  TEglife  ,  l-obli* 
gea  d'en  écrire  (es  iêntimens  à  Monfieur 
TEvêque  de  Meaux  qui  a  été  de  roue 
coups  le  Boulevarcdelaiàinedoâriney 
le  marteau  des  herctiJ^ues  ^  ôc  rconên^ 
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lleclacé  de  toute  iilufion  contraire  à  là 
Tcrité  &  à  la  fimplicité  de  la  £0/3  qui 
ravoitconfultélà-deâlis  avec  beaucoup  . 
d'inftance#Ces  Lettres  doivent  trouves 
ici  leur  place ,  peut- être  Dieu  s'en  fer- 
vira-t-il  pour  ramenée  aux  véritables 
ïnaximes^es  perfonnes  bien  intention- 
nées qui  (ous  la  bonne  foy  de  Uu^s  di« 
^e£^eurs  3  fe  font  laiflez  aller  à  des  pra- 
tiques capricieufes  que  Tantiquité  n  a  . 
jamais  connues  3  &  cela  avec  d  aurAc 
plus  de  raifon  que  Rome  mcmea  eAx- 
mé  qu'il  n'y  avoir  point  d'homme  plus 
capable  de  confondre  toutes  ces  erreurs 
que  Monâeui:  TAbbé  de  la  Trappe* 

Mars  Je  vom  avâHf  y  Monftigmury  que  je  nù 
fêds  me  tairc^  Le  Livre  de  M.Àe  C^mm  ^ 
tray  n^efl  tombé  entre  le»  mains  Je  tiay 
pH  comprendre  (ju^un  homme  de  Jk  forte 
fât  être  capétile  de  fe  Uifer  aller  à  de$ 
imaginations  fi  contraires  à  ce  que  CEvan^ 
gile  noue  enfeigne  3  atij^-  bien  que  la  ira^ 
aition  fainte  de  l^Eglife.  fe  penfois  cfue  ton* 
tes  les  imprejfions  qui av oit  pà  faire  fiirltà 
cotte  opinion  fantafiiij ne  ét oient  entièrement 
effacées     (j^'H  ne  lui  refioit  qne  U  douleur 

é^Us  mmr  éçomhs  o  rnais  Je  m  fais  bit$ 
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%rhmpé.  Onfféik  que  vom  avel^  écrit  con^ 
ire  ce  fyftéme  m^nfirHeux ,  c'eft  à  dire  que 
vous  l'avel^  détruit  \  car  tout  ce  que  vous 
icrivC^^  Monfeigneur  ^font  des  aédftons^ 
Je  prie  Dieu  quil  btniffe  votre  plume, con^ 
me  il  a  fée  en  quantité  d^autres  occafions, 
&  qu'il  lui  donne  la  force,  en  forte  quil 
ny  ait  pas  un  trait  qiù  ne  porte  coup. 
Pendant  que  je  ne  puis  penfer  a  ce  bel 

'  ^^g^  fans  indignation,  fe  demande  à  notre 
iSeigneur,  qu'U  luifajfe  la  grâce  de  recon^ 
nohre  fe  r  égaremens.  Dieu ,  Monfeigneur  , 

^  vous  a  choifi  dans  nos  temps  entre  tes  autres 
hommes  pour  foùtenir  la  vérité ,  ^  vous 
é*ave'^  fait  jufqu'ici  in  toute  reneontre,  & 
avec  tant  de  fucce'^^  que  je  ne  doute  point 
qfue  vous  ne  le  fajfie';(^  encore  dans  celle-  ci^ 

lavec  fe  mime  bonheur  ^&c. 

Ccftkptfemicte  Lettre  quil  écrivît 
à  Monfîcur  l'Evêquc  de  Meaux ,  avant 
quileatlûfès  Ouvrages,  &  voici  cè 
qu'il  lui  die  après  qu'il  les  eut  receus. 

Je  nay  reçu  que  depuis  deux  jours  h  t4.AvrH 
Ltvrê  que  vous  vfavez.  fait  t honneur  de  -  /t 
tn  envoyer.  Je  ne  vous  diray  points  Mon^ 

pigneur,  qu%a  furfa£è  mn  attenfc^mab 
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5  déjà  U  ^  toiu  €€  quon  f$HvoU  dtfiref 
fôHr  litablljfcment  de  U  venté  &  pour  Is 
defimdion  de  l'erreur^  &  que  rien  m  peut 
être  plus  capable  de  defabafer  censt  fui  fe 
font  laijft\^  aUer  à  leurs  follet  imagina^ 
tkni ,  &  de  prevemr  les  efprïts  i/uî  peuf^ 
roitm  écouter  les  mêmes  extravagancer* 
Vbum  traitez,  lu  chefes  avec  une  pr^fen^^ 
deuY  &  une  étendue  digne  de  FouSyMon^ 
feignem  »  &  qmqiH  Dieu  ait  donnèk  toM 
ce  <jHifort  de  v^e  plume  une  benedMion 
particulière.  Urne  ftmble  que  ce  d  rnkr  Ou* 
vrage  en  a  étéencore  pins  favorifé  e/iee  lu 
autres.  Il  e{i  vrai ,  Adonfeigneur ,  que  rien 
te* a  jamais  été  plai  important  pour  Thcn^ 
neur  del*Eglife  ,  pour  le  falut  des  fidelles 

6  pour  la  gkire  dejefur  Chnfi ,  que  U 
caufe  que  vons  fouten^  Car  en  vérité  fi 
les  chimères  de  ces  fanatiques  avoient  lieu, 
U  faudroit  fermer  h  Livre  dis  divines 
Ecritures ,  laiffcr  F  Evangile  quelques  fain- 
tes  &  quelques  nece foires  quen  feient  les 
pratiques ,  comme  fi  elles  ne  nous  çtoient 
d^aucum  tstiUti.  Il  faudreit ,  Ss  je , 
pter  pour  rien  la  Fie  &  la  cendakede  le* 
jus  Chrifi  tûHte  adorabk  qet'elie  efi  .files 
opimens  de  ces  infenfel^  trouvant  quelque 
myanct  dam  Us  ejpnti  p&fi  lamoriti 
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IkVii  itah  mûrement  exitrminée.  Epffim 

€*€fi  me  impiété  confommée  ^  cachée  fotu 
des  termes  exiraordinmres ,  des  expreffient 
^ffcElies ,  feus  des  phrafes  toutes  nouvelles, 
fui  ffent  été  imaginées  que  pour  impefer 
etHx  ornes  &  pour  les  fédtéire. 

NoHé  ne  nmn^Herons  point  de  prier 
DieHyMonfeignettr^qH^U  touche  lescmurs^ 
^u  il  éclaire  les  Efprits ,  &  qu'il  s'en  renêk 
ieSementleMaitrej^uils  profitent  des  infl 
truSlions  que  vous  leur  donnez.  \  les  uns  en 
4df  jtiram  Mec  finceAté  i  erreur  qu^ib  ene 
emhrajfée  ^  &  les  autres  en  la  regardant 
comme  le  nnverfiment  de  tente  la  pieté 
Chrétienne ,  &ç. 

Les  plus  pan4s  Prélats  de  i'Egli& 
Gallicane  s'elcverenc  contre  ce  Livre* 
&  en  renvec(èrent  les  raifonnemmt 

avec  une  vivacité  de  lumière  &  une  for- 
ce d  érudition  qui  le  fit  bien*tôt  tom^ 
ber  des  mains  de  fes  Ledeurs.Monfieur  ^^^^ 
de  la  Trappe  fut  prié  d'écrire  ;  mais  m.  de 
comme  on  ne  pouvoit  rien  aioûcer  à 
ce  qui  ecoit  iorci  de  li  Içavantes  plu-  cef pîecci 
mes  qui  avoient  le  caradere  &  Taurori- 
té  1  il  crue  ne  devoir  pas  écouter  cecre 
propofition  ;  comme  on  ne  peut  plaire  à 
«ouc  le  mondcj  c  eii  beaucoup  de  pUire  ' 
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aux  plus  (âges.  Il  fc  trouva  des  geM 
qui  derapprouvecem  les  deux  Lettres 
que  nous  venons  de  rapporter,  dans  la 
iùppofition  qu'il  les  avoic  écrites  fans 
neceffiré  pour  (t  rnêler  dans  une  dis- 
pute où  il  n'écoic  point  appellé;  mais 
celles  n'avoîenr  pas  écé  faites  pont  être 
communiquées  ,  fie  il  s'en  plaignit  à 
^onfieor  de  Meaux  >  qui  lui  en  fit  fès 
excufes./^  navois point  dejfein^  lui  dit-il^ 
'^ue  voi  lettres  fur  le  fujet  dn  Sijmtifmê 
faJfeM  répanduts,  &€.  Ceft  par  là  efu'tlUs 
wt  é^técommHfiicfiiées ,  &  je  vohs  puis  din 
H* elles  om  édifié  ^EgUfe.  Elles  m  été 
Jufqui  Rome,  ok  lonét  été  cvmme  aillenr^, 
ravi  de  voir  la  fainte  union  des  failles  & 
des  paroiffes  avêc  le  défert.  On  hi  vouloir 
faire  CTêin  (Jh'U  ne f^vois  pas  prier ,  puif' 
^Hon  vohIoU  introduire  une  Oraifon  qui  lui 
éioif  incomuli. 

.   L'Auteur  de  ce  Livre  nedemeura  pas 

fansdcfenfc  ;  il  éroic  une  fburcc  intarif- 
fable  de  doârinevl  repliquay&  appella 
dans  Tes  répliques  toute  la  tradition 
tous  les  myftiques  à  Ton.  feeours  y  Çi  la 
vérité  ne  ravoic  arrêté ,  un  torrent  de 
Livres  fur  cette  matière  auroit  inondé 
le  monde.  Ses  répliques  forent  réfutées} 

sepeEul»mt  Inaocenc  Xil  rayaut  £iit 
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«ë&aminer  >.  le  condamna  avec  vingt- 
trois  Propoficions  qui  en  ayoienc  été 
extraites  par  un  Bref  du  iz.  Mars  itf^j. 
&  celui  qui  Tavoic  compofè  fc  (bumic   Sa  fb-^. 
a  cette,  decilion  avec  tant  dedocilite,  eîUu  pi 
^u'il  édifia  plus  TEglifc  par  la  fimpli-  Wars 
cité  de  fon  obéiflance  au  faint  Siège, 
qu*il  n*y  avoit  fait  naître  de  contcfta-  . 
tions  par  la  fubrilicé  de  (es  articles  fur 
l'Oraifon  où  peu  de  gens  pouvoienc 
atteindre  ,  S>c  ce  Livf e  fervir  à  faire 
connoître  &  la  fublimité  d'un  génie  qui 
avoir  pû  s^élevet  (\  haut  >  &  i'humilicé 
profond^  d'un  Aiuheur  qui  avoit  (î peu 
d'^atcacheà  Ces  lumières  jqu'il  s  éioic  (oûr 
mis  dans  rinftant  même ,  fans  reftric- 
tien  ,  fans  vouloir  fc  dcff.ndre  par  la 
diftinârion  fameufe  i/^^ir  &  dn  droit. 

Monfieur  de  Cambra  y  fie  un  aveu 
aptes  avoir  lu  ces  deux  Lettres  qui 
prouve  encore  plus  fa  bonne  difpofi- 
cion  &  fa  docilité,  &  il  fait  trop  d'hon«- 
neur  à  Monfieur  TAbbé  de  la  Trappe 
pour  n'être  pas  rapporté.  Ge  Prélar,  Erraîi 
après  les  avoir  îûcs  ^  dit  :  Je  fuis  bien  fa-  d'une 
cifé  d  etre  fi  fort  condamné  par  an  homme  j^j.^  p^bt 
gue  fefHme  tant ,  s*U  m* avoit  fait  ia  grâce  bède  Dii 
de  maddrejftr  ces  Lettres  à  moi-même,  de  U^** 

fgfirois  fe^it'Hn  pis  Uhfmtjmm  d'uH  T»jppfti 
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fi  grand  homme  four  une  dccifion  contn 
mi. 

Le  Leâeuc  ne  crouveroic  peut- être 
pas  bon  »  qu^on  ne  lui  dit  rien  de  U 
fource  de  ces  nouvelles  opinions  &  de 
fes  principes  »  &c  il  auroic  daucancplus 
de  raifbn  de  le  trouver  mauvais,  qu'il 
aura  pu  facilement  s'appercevoir  que 
nous  n'avons  rapporté  les  deux  Lecires 
de  l'ancien  Abbé  de  la  Trappe ,  que 
pour  faire  voir  fon  arrachement  à  ia  (ai* 
ne  doâiine,  &  qu  il  ne  s'étoit  fcrvi  ^ 
pour  élever  fes  Religieux  à  la  plus  hau- 
te perfection,  que  des  prauqiics  le  plus 
généralement  receuësi  ayant  éiédetouC 
temps  Tennemi  déclaré  de  toute  nou- 
veauté. Voici  quelle  fut  la  fource  de 
mt  d'iilufions. 

Les  Saints  qui  avoient  reconnu  lava** 
nité  des  objets  fenfibies  >  qui  avoienc 
fènti  la  tyrannie  du  monde  ^  quigou- 
toient  combien  le  Seigneur  eft  doux» 
ont  dit  fouvenr  pénétrez  des  douceurs 
jceieftes  ^  que  Dieu  éioic  trop  ainuble 
par  lui-même  &  pour  lui-même^qu'il 
ne  falioit  l'aimer  qu'à  caui(^  de  fes  per* 
feâions  infinies ,  qu'il  n'y  avoir  point 
^d'autre  bonheur  que  d  être  fournis  à 

yjo^onié  ^  &  ^ue  dan$  fes  d1u$  long; 
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&  plus  âpres  tourmens  on  devoir  1  ai<- 

mer  uniquement  comme  dans.la  bcaci- 
Cude  même',  fencant  de  plus  en  plus  la 
force  de  Toniîlion  qui  les  clevoit  vers 
ie  ciel  .9  ils  vouloient  s'abandonner  à 
4Îes  mouvemens  fi  doux  &  ne  fuivre 
ue  des  attraics  fi  puiiTans*  Ccc  écai;  où 
ame  eft  comme  tranfponée  par  la 
grâce  leur  paroilToic  incomparable  } 
pour  s*y  maintenir  ils  vouloient  ne  fe 
rien  approprier,  fe  dépoiiîJlcr  de  roue 
attachement  a  la  terre  ^  de  leur  propre 
cfprir^de  leur  propre  volonté  ;  ils  vou- 
loient fupprimet  tout  autre  defir  que 
celui  du  Cicateur  ,  mourir  intérieure- 
ment à  toutes  les  créatures.  Toujours 
remplis  de  Tefprit  iaint  qui  les  con« 
duifoit^  ils  reprefentoient  aux  autres 
l*état  oû  ils  écoient  parventis  ^  cet  état 
heureux  où  Thomme  n'cft  plus  ce  qu'il 
étoit  >  ou  jfes  inclinations  font  changées, 
oû  il  ne  s^attache  qu'à  Tobjer  infini- 
.  ment  aimable*^  comme  il  ne  s'atta- 
choit  qu'à  des  objets  infiniment  trom- 
peurs. 

Pour  exprimer  tant  de  grands  (en- 
4:imens^  les  Saints  ont  fouvcnt  employé 
les  mots  de  pur  amour ,  de  fainte  in!!> 
^^rcûce  f  a  état  p^ilif^d  abandon  ^  4f 
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idçlappropriatîon  ,  de  mort  intérieure  ^ 
de  tranbtormation.  Ces  mots  ontfuffil 
aux  eijprits  lupeibcs  &  poinulkux  > 
pour  former  une  Ipiritualité  inconnue 
à  rEgli(i*,& cnfeignerune doéliirïcqui 
nVft  qu'un  enchaînement  d*illufions. 
Voilà  Torigine  de  tant  d'erreurs ,  eu 
voici  les  principes. 

Ils  polenr  pour  premier  principe, 
que  la  pureté  de  Kamour  dans  l'homme 
voyageur  confiftc  à  ne  gourer  que  Dieu 
dans  la  fimpHcité  de  /on  être.  Leur  fé- 
cond principe  eft ,  que  c'cft  une  imper* 
fedion  incompatible  avec  le  pur  ^amour 
que  de  defirer  d'être  heureux  >  même 
dans  rétetniié  ,  à  moins  que  ce  defir  ne 
foit  une  pure  foûmi0îon  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  qui  veut  que  nous  fou  hait  ions  le 
bonheur}  eiifin  ils  ont  pour  tioiiiéme 
principe  ^  que  Tacquifition  du  pur 
amour  difpenfe  de  tout  ce  que  les  ames 
communes  font  oblig^|S  4c  faire  pour 
leur  fanâification» 

Ces  imaginations  fc  détruiroient 
d'elles- mêmes^s'il  n  y  avoitpas  en  nous 
un  principe  qui  les  foûiient.  Pendant 
ijuc  la  raifon ,  la  tradition ,  le  fond 
même  de  notre  |rre  s^y  oppofe»un  or- 
cueilïecret  les  approuve, icfpritftaaé 


Digitized  by 


dtUTrâfft.  Liv.  V.  2^5 

dtine  apparence  d'heroïijbe  dans  le 
defincereflemenc  qu'il  imagine  »  s 
bloiiit  lui-même  par  ion  piopie  ou- 
vrage &  k  pcard  dans  Tes  propces  pên- 
fèes.  Nous  n'en  dirons  pas  davantage^ 
parce  qu'il  fuffic  pour  1  occafion  c^ui 
nous  fait  parler  ,  &  le  monde  a  ccé 
alTez  inftruic.  par  les  écrits  des  illuftres 
Prélats  qui  oqc  atraqué  y  c'eft  à  dire^ 
iqui  pnc  «dcrruic  toutes  ces  vaines  ima^ 
gi&acions  des  Quieciftes« 

Cette  digreiSon  >  quoiqu'elle  (bit  ici, 
iâans  Tordre  des  remps  ^  auroic  été  peut* 
être  renvoyée  en  un  autre  endroit  «  il 
nous  avions  pû  nous  refoudre  à  ra- 
conter tout  dune  fuite  la  conduire  du 
nouvel  Abbé  à  l'égard  de  fon  iu^ciea 
Pere  &  de  fon  Monaftere.  Nous  n'ea 
parions  qu'à  regrec  »  &  nous  n'y  reve« 
.  nons  que  par  force  ;  mais  la  vérité  dé 
Thiftoire  nous  y  contraint. 
'  Comme  ce  (uccefleur  de  T  Abbé  Zo« 
zime  avoir  de  trçs^raçdes  idées  de 
lui-même  >  il  iè  ^ic  en  céte  d  entre- 

S^rendjte  de  faire  une  maifon  qui  fuc 
bn  pur  xmvrage  »  &  ifeloh  les  pro« 
jets  connus  par  toutes  fes  démarches» 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  cher«. 
choit  à  fe  faire  un  nom  j  de  à  fe  dc<; 
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fkice  en  même-temps  de  tous  les  fil- 
jets  qui  rincommodoient  à  la  Trappe, 
pc  u  la  cenverfer  en  n'y  gardant  que  des 
Religieux  reçus  &  élevez  de  fa  main  , 
car  le  prétexte  des  infirmes  n'étoic 
qu'une  pure  illufion.  L* Abbaye  de 
Ledrée  qui  écoit  anciennement  de  l'Or- 
dre ,  lui  ayant  paru  fort  propre  à  fbti 
delTcin»  il  traita  avec  Meffîeurs  des  ÎAiC 
fions  Etrangères  qtii  'avoieiît  les  pou- 
voirs neceflaires  de  Monfieur  TEvc- 
que  de  Québec.  En  confequence  de  ce 
traité,  il  fe  mit  en  pcATeffion  i  &  com- 
me il  y  avoir  une  Religieufe  établie  Se 
qui  y  avoir  un  droit  acquis  ,  il  Té- 
pouventa  tellement  par  fes  menaces  6c 
par  d'autres  manières  encore  plus  blâ- 
xnabieSiqu'elle  lui  abandonna  lon  poile. 
L'ancien  Abbé  tie'put  approuver  c^ette 
îefblution  »  &  le  Roy  ayant  été  in- 
fotmç  de  cet  étàbliflement  fait  contré 
les  fotmcs  de  TEcat  «  &c  Ton  autorité 
qui  doit  Deceflàirement  intervenir  »  fit 
retirer  le  nouvel  Abbé  &  fes  Moinesi 
ce  nouvel  Abbé  en  eut  toute  la  honte^ 
&  la  Religîcurc  reprit  fà  place. 

Dieu  tâchoit  ainfi  par  ces  mauvais 
fuccez  de  faire  revenir  le  nouvel  Abbé 
a  lui-même  >  &  le  porter  à  ^  renfer« 
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mer  dans  Ton  Monaftéie  fans  fe  faire 
tant  de  vains  prétextes  pour  en  (brcin 
Cependant  Tancien  Abbc  fouffroic 
toujours  avec  la  même  jpatience  les  ri- 
gueurs extrêmes  d  un  tel  Supérieur  »  de 
éprouvé  comme  lor  eft  éprouvé  dans 
la  fournaife  ,  il  n'avoir  point  de  bou- 
che pour  s'en  plaindre.  U  ne  parloic 
c[u*à  Dieu ,  &  il  lui  dcmandoit  avec 
toute  l'inftance  poffîble  de  permettre 
plûcôc  qu'il  ne  redât  pierre  (ur  pierre 
dans  le  Monaftere ,  que  de  le  voir  tom*- 
ber  dans  le  relâchement  d  où  fa  bonté 
i  avoic  retiré.  Il  faifoîc  ce  faint  ufagc 
de  Tes  (bafirances  qu'il  prcfentoit  fans 
celTe  à  Dieu  >  pour  en  obtenir  le  bou« 
ieverfement  plutôt  que  d*y  voir  encore 
rétablir  rimpenitcnce  qu'il  en  avoic 
banni»  «  &  il  avoic  cette  confiance  que 
Dieu  ne  permettroit  pas  un  tel  mâ« 
heur. 

Les  difcours  qui  commençoient  à 
tëpandre  du  nouvel  Abbé  dans  le  mon- 
de» &  qui  n*étoient  pas  avantageux  » 
commencèrent  à  faire  efperer  que  Dieu 
naban4pnneroit  pas  une  mailon  oùil 
avoit  été  fervi  jufqu  alors  avec  tant  de 
fidélité.  Le  Roy  en  ayant  été  informé 
ordonna  au  R.  Pere  de  la  Chaife  de  lui 
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écrire  fur  cela  fortement  ,  ce  qui  fut 
fait  avec  tout  le  zele  que  ce  fage  Con-» 
fefleur  de  Sa  Majefté  a  toujours  fait 
paroître  pour  la  Reforme  de  la  Trap- 
pe. Ne  fâchant  comment  (è  foûtem't 
dans  un  pas  fi  glilTant  ,  &  oÀ  il  ne 
le  pouvoit  guère  par  lui-même  »  il  eut 
recours  à  l'ancien  Abbc  qu'il  maltrai- 
toii:  tant  9  &  trouva  dans  fa  charité  un 
remède  à  fon  mal  qui  dcflors  eut  été 
morceL  11  envojra  donc  pour  rèponfe 
au  R.  P.  de  la  Chaife  une  Lettre  de 
Tancien  Abbé  ''pleine  de  bons  témoi« 
gnages  de  (à  conduite^  qui  calma  cet 
orage  prêt  à  fondre^ 

Ce  n  ètoit  pas  néanmoins  le  deffein 
de  Dieu  que  le  nouvel  Abbé  reflet 
datis  (a  place.  Il  iie  Ty  avoir  mis  que 
peut  fe  fervir  de  fa  main ,  afin  d'épu- 
xer  d'une  manière  extraordinaire  i'ame 
de  l'ancien  Abbé  qu'il  avoir  tirée  dç 
Tordre  commun  ,  &  il  vouloir  que 
fon  perfecuteur  lui  mit  fur  la  tête  unç 
jcouronne  précieufe  compofée  de  tou- 
tes les  mortifications  que  (es  mauvais 
fes  difpoHtions  lui  pouvoig^t  faitp 
imaginer.  Mais  Dieu  fe  laflsi  de  yoic 
tant  foufFrir  fon  fcrviteur  ,  il  voulut 
piinir  cel^i  qiii  en  ^toit  je  Mi&lA^  > 


Digitized  by 


de  U  Trappe.  Liv.  V. 

éc  pour  le  punir ,  il  permit  quMl  tom- 
ba âans  .ime  faute  qui  le  porta  à  fe  de« 
mettre  de  fon  Abbaye  par  une  efpece 
de  miracle«  11  envoya  cette  demiûion 
par  un  exprès  à  M.  L.  C*  D.  C.  qui 
étoit  parfaitement  informé  de  fa  con* 
duire^  qui  la  donna  à  Monfîeur  l'Ar- 
chevêque de  Paris  pour  la  mettre  en- 
tre les  mains  du  Roy  ^  ainfi  que  ce  Pré- 
lat en  éroit  fupplié  par  une  Lettre  du 
tiouvel  Abbé.  Il  n'y  a  rien  dans  la  vie 
de  Moniteur  l'Abbc  de  la  Trappe  qui 
fallè  voir  une  providencee  de  Dieu 
plus*  particulière  fur  la  Trappe  ni  une 
prorei^ion  plus  fendble  que  cette  de^ 
miflion ,  qui  n'auroit  jamais  été  faite^  fi 
elle  ne  Tavoic  été  dans  le  cemps  &  les 
circetlftances  qn'elle  le  fiit ,  &  que  la 
charité  m'oblige  de  taire,  Aufïi  s'en  re- 
pantir-il  peu  de  cemps  après,  &  n'oublia 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  maintenir. 
Il  y  trouva  d  aoord  allez  de  facilité^ 
parce  que  le  R.  P.  de  la  Chaife  qui 
n 'étoit  pas  encore  informé  de  tout  te 
détail  de  fa  conduite  ,  ayant  penfé  que 
la  demiflion  du  nouvel  Abbé  ne  ve«- 
noir  que  de  1  embarras  d'efprit  ou  de 
l'étonnement  où  il  étoit ,  à  caufc  de 

i'aâàire  dç  Lecrée  fif  delà  lettre ^'il 
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lui  avoic  écrite  fur  les  bruits  qui  coii«' 

roient  parle  monde,  dont  il  écoitforr 
revenu  depuis  celle  qu'il  avoir  reçu  de 
Tancien  Abbé ,  rcprefenta  au  Roy  tant 
de  cho/ès  ^  que  Sa  Majefté  confèntic 
volontiers  qu'on  ne  parlât  plus  de  la 
dcmiflion,  &  il  l'écrivit  même  au  nou- 
vel Abbé. 

Ceite  Lettre  le  rafiura  ^  fortifia  Tes 
deitrs  ^  releva  Ces  efperances ,  &  loi  fie 

5 rendre  des  mefures  pour  fe  confcrver 
ans  un  pofte  d  où  Dieu  le  vouloir 
chaffcr.  Mais  il  arriva  que  le  R,  P.  de 
la  Chaife  apprit  dans  ce  même-temps 
d  un  intime  ami  de  Tancien  Abbé  l'in* 
digne  procédé  du  nouvel  Abbé  à  foa 
égard  ;  ce  traitement  Tirrita ,  &  il  re- 
(olut  d'écrire  à  l'ancien  Abbé  pour  fa* 
voir  ce  qu'il  defiroit  qu  on  fit  de  cette 
demiflion  &  de  celui  qui  Tavoit  faite^ 
Comme  le  zele  de  la  maiibn  de  Dieu 
Je  faifoit  agir ,  cette  Lettre  fut  fi  Ptef- 
faute  &  fi  précife  que  Moufieur  de  la 
Trappe  ne  pue  éluder  ,  &  il  fe  vit 
obligé  de  lui  mander  que  le  fucceflTeur 
de  Dom  Zozime  devoir  être  dcftirué, 
&  qu'un  excellent  Solitaire  qu  il  lui 
nomma  devoir  être  mis  en  (à  place  ^  fi 
€  croit  le  bon  plaific  du  Roy« 
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CepcDdanc  le  nouvel  Abbé  qui  ne 
la  quittoic  qu'à  regret  »  fie  tous  les 
câbrcs  imaginables  pour  s'y  foûcenir*^ 
Qu^in^  on  ne  quitte  que  par  contrait!'*" 
te  ua  ctai;  élevé,  que.  ton  indépendance! 
feule  feroit  aisoer ,  U  nature  qui  veut 
rompre  les  liens  dans,  lefqueb  les  af- 
fujettifTemens.  ta  tiennent  enchaînée  9 
cherche  fans  ceCTe  à  y  remonter.  Quand 
l'humilité  ne  nous  fait  point  defcen- 
àre  ,  l'orgueil  humilié  &  non  pas 
anéanti  ne  fait  que  foupirer  après  l'é* 
levation.  Les  cœurs  les  plus  humiliez 
ne  (bnc  pas  les  plus  humbles  ,  5c  les 
états  qui  ièmblent  faire  profeflion  d'hup 
milité  ne  font  pas  toujours  ceux  qui 
la  pratiquent  davantage.  Il  faut  être 
un  autre  Abbé  de  la  Trappe  pour  fe 
démettre  fans  fe  repentir  ,  &  vivre  in- 
férieur où  Ton  avoir  fi  longuement  & 
(i  glorieufement  commandé.  Le  fuc--  * 
ceifeur  de  Dom  Zoztme  avoit  goutc 
le  plaiûr  d'être  le  maître  i  il  ne  pou- 
voir penfer  fans  douleur  qu'il  en  alloit 
être  privé»  Il  fit  donc  prefenter  une 
Requefte  au  R.  P.  de  la  Chaife  (ignée 
de  prefque  tous  les  Religieux  de  la 
Trappe  .  qui  (}emandoient  qu  il  fut 
coniexvét  5c  quon  n'eut  aucun  égard 
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à  U  demiffion  qu  il  avoit  faite.  Cet 

artifice  fur  fans  fuccez,  parce  que  le 
ConfefTeur  du  Roy  favoic  bien  ce  que 
peut  raaroritc  fur  des  inférieurs  timides 
^ui  regardent  les  moindres  prières 
comme  des  commandemens»  &  dans* 
la  venté  elle  avoir  été  furprife  »  les 
Religieux  ayant  cru  bonnement  fut 
parole  fîgner  quelque  aâe  capitulairc 
qui  concernoit  les  atfairés  de  la  mai- 
fon,  dont  la  Règle  veut  que  TAbbé  foie 
k  Maître. 

Comme  il  n'y  contok  peut- être  paî 
trop  9  il  mit  d'autres  pièces,  en  œuvre.  ' 
11  écrivit  au  R.  Perc  Lucas  Jefuirc 
une  Lettre  qui  penfa  lui  donner  toute 
h  ibcieté  pour  appui.  Il  y  accufoit 
l'ancien  Abbé  &  fon  Monaftere  de 
Janfenifme»  &  foutenoit  cette  accufa-* 
rion  par  tous  les  endroits  qu'ont  ac- 
coummé  àt  la  foutenir  ceux  qui  i  a«- 
Vancent  tous  les  jours  contre  tant  d'au- 
tres fans  fondement.  Il  s'imaginoit 
profiter  du  temps  pour  faite  fes  affai- 
res >  &  faire  fervir  à  fon  rétabliffe- 
ment  celui  que  l'ancien  Abbé  feroit 
obligé  de  donner  à  fa  juftification. 
Quelque  fond  qu  il  fiit  fur  cette  piece^ 
il  vit  bien  qu'une  des  meilleures  fc- 
«oit  un  bon  certificat  de  celui  qui 

•••• 
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voit  choiû.  Il  le  lui  demanda  Tous  des 
prétextes  alTez  fpecieux  qui  lui  firent 
pitié  ,  &  il  ne  put  s'empêcher  de  lui 
accorder  dans  Terperance  qu'il  en  de« 
viendroit  meilleur  ,  6i  dans  la  crainte 
de  contribuée  le  moins  du  monde  à 
&ire  finir  Tes  propres  humiliations. 

Ën  ce  texnps-^là  la  Cour  alla  à  Fon^ 
taineUeau  v  notre' nouvel  Abbé  y  ac* 
courut  >  &  fit  valoir  Ton  prix  à  un  cer- 
tificat fi)m  d'une  fi  bonne  main  »  & 
dont  il  connoiflbit  bien  le  mérite  & 
k  confequence.  .Cela  diipojQi  les  eiprio; 
à  écouter  fes  raifons  ,        rendît  le 
Pete  de  la  Chaife  plus  trairable^  La 
Lettre  au  Pere  Lucas  avoir  néanmoins 
porté  (on  coup.  .  Comme  rcfptic  pré- 
venu eft  facile  à  convaincre  >  cet  hom- 
me artificieux  crut  qu'il  dévoie  ache- 
ver de  vive  voix  ce  qu'il  avoit  ébauché 
par  cet  écrit.  Il  dit  donc  au  Reverenil 
Pere  de  k  Chaiiè  que  l'ancien  Ab-^ 
bé  avoir  Tefprit  afFoiblî  9  qu*iJ  éroir 
entièrement  gouverné  par  des  feculiers^ 
Janfcniftes  \  que  Tinfirmité  dc  fa  naaki^ 
lui  otant  le  moyen  d^ccrire>.  laifToipà 
ion  Secrétaire  celui  d'abufeit  de  fa  coh* 
fiance  ^  6c  d'écrire  comme  firçût  été 
lui  }  £c  que  U  perfecucion.  qu  on.  kî»;^ 

M.  v  . 
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furcicoiC  ne  venoit  que  de  fon  oppoiî*^ 
tion  à  tout  ce  qui  fcntoic  ce  parti ,  & 
de  i'acharnemenc  avec  lequel  ce  parti 
le  vouloit  cha(ïèr  ,  pour  mettre  un. 
Janfenifte  à  fa  place  »  qui  fit  de  la  Trap- 
pe un  autre  Port-RoyaL 

C*écoic-Ià  un  terrible  abîme  à  com>- 
bler.  Ou^re  que  cek.donnott  au  nou^- 
vel  Abbé  une^Mwe^'puiflantc  ,  que- 
cela  lui  cendoic  le^Pere  de  la  Chaife 
entierement  favorable  ^  &  tous  les  Je 
iuites  Tes  proceâeut s  atdens  »  £>n  af- 
faire devenoit  par-là  en  quelque  forte 
un  affaire  d'Etat  »,  &  mettoit  Fanciea 
Abbé  en  danger  de  n'être  plus  écouté^ 
parce  qu'il  pouvoir  devenir  fufpeâ  Sc 
au  Roy  &  au  Pere  de  la  Chaife.  Ce  fut 
à  ce  coup  que  le  demou  crut  avoir 
gynii  U  fmrdéi!»  ^  de  perdo  la  Trappe 
Tans  rcfource ,  en  y  confervaot  pour  Su- 
périeur celui  qui  îtoic  le  plus  grand  en- 
nemi de.  fes  pratiques  &  de  là  peni^ 
tence» 

Comme  ceux  qui  s^intereffoient  à  la», 
confervation  de  la  Trappe  faifoient 
obrciver  de  prés  la  conduite  de  ce  Re*- 
ligieuSc  qui  mettoit  tout  en  ufage  pour 
faire  réullîr  fes  mauvais  deflèins  ^  fou? 
voyage  de  Fontainebleau  ne  fut  pa% 
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Ignoré  de  (es  amis  :  le  Frère  Chanvier 
en  porta  la  nouvelle  à  Tancicn  Abbé, 
&  eut  bien  de  la  peine  à  lui  perfuader 

2u'il  Tavoit  fait.  Cette  amc  noblcmcnc 
mple»  qui  depuis  ià  retraite  n'avoir 
jamais  mal  pcnCé  de  pcrfonne ,  ne  pou- 
voit  croire  qu'un  bojmmequi  avoit  au- 
tant befoin  de  pénitence  pût  fe  don- 
ner tant  de  mouvemens  pour  confer- 
ver  un  rang  dont  il  devoit  seftirner 
heureux  de  dcfcendre*  II  eut  encore 
plus  de  peine  à  lui  perfiiader^la  baflèf* 
le  de  tous  ces  a;;tinces  donc  nou^  ve« 
ndhs  de  parler ,  mais  à  la  ftn  il  le  per«* 
fuada.  Son  voyage  à  la  Couf  ne  fuc 
que  de  peu  de  jours  >  parce  qu'il  vou« 
loic  le  tenir  fecret.  L'ancien  Abbé  qui 
ne  içut  ion  retour  quie  dsins  k  même-» 
temps  qu'on  lui  apprcnoit  Ton  dcpart,, 
l'envoya  prier  de  venir  à  rin&rnverie» 
La  Lettre  adreffée  au  Pere  Lucas  kxoît 
la  plus  importante»  il  lui  en.  ât  d  a- 
bord  dlionnéres  rcpcoeb^  k  il  lû  dtcr 
^u  il  favoit  bieot  le  contraire  >  Se  qu 
»voit  toujours,  vécu  èisa%  fa^  mai  (01» 
dans  une  ûmplicitc  bien  oppo^e  à  tam: 
4k  <pieftions  dont  les-  Solicairei  igno^ 
.  roient  tous  les  rujets.  iÇomme  il 

conftammcat  «ttc  Lettre  »  Moi^Gnm 

M  ^j^ 
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de  la  Trappe  lui  en  demanda  un  defa-î 
veu  pac  éciit  ^  &  Dieu  permit  qu'it 
le  donna  tel  qu'on  le  pouvait  dcfirer  ^ 
e  cft  à  dire  conforme  à  la  vérité,  li 
î\xt  envoyé  en  Cour  »  &  mis  entre  les. 
mains  de  la  fouveraine  PuilTance  ^  5C 
donna  au  Roy  &  à  Ton  confeil  de 
confcience  coûte  rindignation  que  me- 
ritoit  une  fi*  indigne  calomnie^ 

Pendant  que  tout  cela  fe  paflbit ,  les^^ 
amis  que  Monfieur  l'Abbé  db  la  Trap^ 
pe  avoît  à  la  Cour  ,  &  qui  s'étôicnc 
déjà  apperçus  que  le  R.  P.  de  la  Chaife 
n  etoit  plus  fi  bieh  d'îrpofé  ^  en  ayant: 
appris  la  caufe ,  penferent  ferieufcment. 
à  en  empêcher  les  (ùites.  Le  temps  écoir 
précieuic,  &:  il  a  y  avoit  pas  un  mo-  . 
"^Éient  à  perdire.  Oh  tie  vouloir  poitit 
redire  ce  que  Monfieur  de  la  Trappe- 
avoit  dit  tant  de  fois  dans  la  même- 
occa/ion  >  on  chercha  donc  d'autres- 
moyens.      prpvidence  en  fournie  un* 
admirable  ,  &  qui  ne  pouvoir  pas- 
"  manquer  d'avoir  fon  eftec.  Comme 
on  ne  voufoit  faire;  de  k  peiiie  à  per^ 
fbnne^  on  en  eut  beaucoup  à  fe  re- 
iStidre  de  s*en  férvir  }  mais  enfin  là. 
gloire  de  Dieu  l'emporta ,  &  6r  paffet 
par  deiTus  toutes  fortfs  dé  craâde£%3 
tiou&  humaines». 
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Un  ami  de  Tancien  Abbé  d*unc  pro- 
iûcé  à  ècre  cru  fiit  (z  parole  »  &  d'im 
mérite  à  être  écoute,  a  voit  fur  cela  un 
fecret  qui  difculpoic  entièrement  k 
Trappe  >  &  je  puis  dire  avec  vérité 
que  ce  nW  étoic  pas  un  pour  moi* 
L'imprcflîon  que  la  Lettre  au  Pcre  Li> 
cas  a  voit  faite  nètoic  pas  entièrement 
levée  pat  le  dcfaveu  dont  nous  avons^ 
parlé.  Il  ne  reûoit  plus  qu  un  jour 
pour  la  détruire  %  avec  tout  ce  que  le 
nouvel  Abbé  avoir  avancé  ;  il  falloir 
donc  quelque  chofe  de  bien  précis  ^ 
fans  quoi  la  decifion  de  cette  affaire  lui 
eut  été  avantageufeé  Son  extrême  de- 
ïicateffc  fur  le  fecret  le  retint  quelques 
momens  ,  Timportance  de  raftaire 
l  entraîna.  Il  vit  que  ce  qu'il  croyoit 
être  un  fectet  n  en  étoit  plus  un  >  dés 
lors  que  fa  révélation  pcAivoit  fervir  i 
empêcher  la  ruine  de  celui  qui  Tavoic 
confié  ;  qu  il  n  y  avoir  point  d'appa- 
«née  que  celui  qui  le  lui  avoir  dit  vou- 
Ikit  qu  ii  fut  gardé  dans  des  circonftaa* 
ces  où  rl  le  decouvriroit  lui-même  & 
qu  enfin  ce  qu'il  avoir  à  dire  nalioità 
accufer  perfonne  »  mais  à  purger  un 
innocent  d'un  tres-rarc  mérite  ^  d'une: 
llCGuiàripn  aujpu^d*Hui^trcsodicufci  qui 


r/î    Lé  Vie  de  M.VAhhé 

interefToic  la  pureté  de  {a  foy  »  &  em- 
pêcher le  renver(êmenc  d'un  fameux 
Monaftere  de  Pentcens»  ce  qui  inte- 
reiloic  toute  l'Eglife» 

Cet  ami  fi  zélé  courut  dpnc  trou* 


Si 

11 

ê'trc  oppofè  à  tout  ce  qui  s*appelloit 
Janfeniftc.  Il  lui  dit  ce  qui  ramenoîc  > 
&  il  ajouta  en  même* temps  qui!  fa* 
•voit  mieux  qu'un  autre  les  fentimens 
de  MonfieiH  f  Abbé  de  la  Trappe  là- 
fktSoA  \  qu  il  connoiflbit  des  per(onnef 
iqu*il  avoir  détournez  d'entrer  dans  ce 
f  arti  ^  ayant  été  confulté  fur  ce  qu  il 
en  penfoit  î  il  lui  fie  là-dciTus  un  petit 
détail  que  nous  croyons  devoir  taire  ^ 
te  que  nous  avon$  fçu  x^ous-mêmes 
de  ('ancien  Abbé.  Avec  d'autres  <ir- 
confiances  qui  ne  furent  pas  dites  ;  qjiic 
la  conversation  étant  un  jour  tombée 
fur  ce  fujet ,  &  l'ayant  même  pteiré- 
jufqu'a  lui  opporejc  le  fentiment  de  feu 
Monfieur  l'Eviêqiie  d'Aleih  fon  intimer 
ami  »  il  l'avoir  afTuré  que  ce  Prélat 
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ccoit  entré  que  long  temps  après  à  la 
pcrfîiafîon  de  feu  Madame  de  Longue- 
Tille  :  que  Monûeur  l'Abbé  de  la  Trap* 
pc  avoir  écrit  quelque  chofe  fur  cette 
matière  qu'oii  crouveroit  après  lui  > 
par  oà  fes  véritables  fetuimens  paroi(^ 
ibienc  à  découvert  ,  bien  éloignez  de 
ceux  qu'on  àppcUe  Janfeniftes  >  6c  je 
puis  afTurer  qu'il  m'a  fait  Thonnettr 
de  me  le  montrer  il  y  a  long- temps  > 
&  il  le  fit  dans  des^  circonftances  de 
maladie  qui  k  dmvent  reodre  plus  ve* 
nerable* 

Après  avoir  fait  à  cet  illuftre  Vit^ 
ht  dont  le  zele  eft  connu  de  toute  la 
terre  9  ce  jufte  rapport  auquel  la  pre^ 
vention  ta  plus  outrée  fera  obligée  de 
fe  rendre  >  cet  ami  de  Monfieur  de  la 
Trappe  lui  parla  à  fond  de  Tétat  pre-» 
fent  du  Monaftere  ^  &  le  pria  d'ea 
empêcher  la  ruine.  Lui  feul  le  pouvoir» 
parce  qu'avec  l'accès  il  avoir  Teftime 
&  la  confiance  des  puiflânces  qui  pour- 
voient (èrvir  utilement ,  &  faire  con- 
noîcre  la  vérité  au  Roy»  Ce  Prélat  fai« 
fbit  beaucoup  de  cas  de  Monfieur  TAb- 
bé  de  la  Trappe  j  &  il  fut  ravi  de  trou» 
ver  une  occafîon  de  lui  donner  des 
jmrques  de  ik  condderatioa.  Il  ]»i 
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avoir  fait  Thonneur  de  Tallcr  vifiter', 
il  en  connoiflbit  toute  la  pieté  ,  &  il 
fè  faifoic  un  plaifir  d^aidcr  à  mainte- 
nir une  maifon  où  la  pénitence  avoic 
trouvé  un  aziie  dans  raffdibliiTemenc 
des  temps.  Il  fit  repeter  a  cet  ami  c€ 
Qui  touchoit  k  Janienifine ,  &  il  i'aC* 
nira  en  TembrafTant  qu'il  n*avoit  ja^ 
-snais  cru  Moniteur  de  la  Trappe  Jan- 
fèniftcj  &  que  cependant  ceau*ilve- 
noit  de  lui  dire  le  combloic  de  joyCi.- 
Il  £è  fit  laiflct  un  mémoire  de  quel- 
ques lignes^  6c  il  prongiit  de  ne  rien 
oublier  de  roue  ce  qui  pouvoir  ména- 
ger un  heureux  fuccés.  En  effet ,  il  en 
écrivit  auffi-tot  à  une  peribnne  de 
tres-grande  confideration  &  d*une  pie* 
te  émineme  5  a&n  qu'informée  de  la 
vérité,  elle  pût  parler  efficacement  à 
Majefté^ 

Cette  inftruâiion  jointe  au  defaveu 

de  la  Lettre  au  Pere  Lucas  fit  un  gjtand 
efifet  y  Se  laâàire  prit  un  autre  tour,  ht 
lendemain  jour  de  la  deciiion  ,  le  Roy 
f  examina  avec  fon  Con&flèuc  avec  la< 
dernière  precifion  y  &  après  avoic  pefé 
toutes  enofes  au  poids  du  fanâuaire , 
5a  Majefté  voulut  être  iîi formée  de  la 
Tericé  die  Fexpofé  d  un  hojiuac  qucL  le 
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dcfaveu  de  la  Lettre  au  Perc  Lucas 
tendoic  vifiblemenc  fufpeâ  de  calom* 
nie  ,  par  Monfieur  TAbbé  de  la  Trap- 
pe même^qui  devenoit»  pout  ainfi  dire^ 
par  la  bonté  royale  de  ce  grand  Priii- 

'  €C  ,  le  maître  d'une  caufc  où  il  avoit 
ân  fi  grand  intérêt ,  Dieu  l'ayant  ainfi 
règle  de  toute  éternité^  comme  la  fuite 
de  fa  vie  Ta  fait  voir»  que  tout  ce  que 
tes  ennemis  feroienr  pour  fa  ruine  ne 
fervitort  qu*à  fa  gloire*  Il  fut  donc 
ariêcé  que  le  Pcre  de  la  Chaifc  cnvoye- 
roit  en  diligence  à  la  Trappe  une  per- 
fonnè  de  confiance  poner  une  Lettre  à 
lancien  Abbé  »  avec  ordre  de  la  lut 
rendre  en  main  propre  ,  de  Tcntretcnir 
feul  >  &  de  découvrir  s'il  avoic  effcdi-; 
vement  Tefprit  affoiblî^  &  s'il  étoit» 
comme  on  le  difoit  ,  en  proye  aux 
perfonnes  qu^on  accuCoit  de  le  gou^ 
verncr  ,  avec  défenfes  de  voir  qui  que 
ce  fotdc  la  maifon  »  &  fur  tout  le  nou^ 
vel  Abbé. 

Cette  Lettre  ctoit  une  réitération  de 
la  première  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé i  il  y  étoit  confulté  fur  lademiflîon 

*  du  nouvel  Abbé  »  8c  fur  le  fuccefleur 
quon  lui  devoir  donner^  en  cas  qu*îl 
cftimât  qu  elle  dut  être  acceptée  de  &t 


i2i  Ld  rie  de  M.  r Abbé 
Ma|efté»  Cet  envoyé  exécuta  fa  com-» 
miifion  avec  beaucoup  de  fidélité.  U 
defcendic  chez  Moniieur  de  faine  Loiiis» 
&  le  Frère  Chanvier  auquel  il  fut  adrel^ 
fé  prie  les  heures  les  plus  commodesi 
pour  l'entrevue  %  dés  qu'il  eut  appris 
que  c'étoic  de  la  parc  du  Pere  de  la 
Chaife  s  en  forte  qu  il  vie  Monfieur 
de  la  Trappe  feul  à  feul  tout  le  temps 
qu  il  voulue  fans  être  vû  de  perfonne. 
II  revint  plein  du  mérite  de  ce  grand 
homme,  ôc  toue-à- fait  indigné  contre 
ceux  qui  Tavoienc  voulu  wire  pafler 
pour  un  vieillard  imbecille  ,  &  obfedé 
par  ceux  qui  éeoient  auprès  de  lui.  Il 
crue  en  l'entendant  parler  entendre  la 
iâgefie  elle-même;  &  il  kî  vit  un  ca- 
radere  d  efprit  û  élevé  qu'il  jugea  qu'il  ~ 
ae  pouvoit  être  gouverné  quo  par  l'Ef* 
prit  faim.  Monfieur  TAbbé  lui  lut  fa 
réponlè  avant  dç  la  lui  donner  t  Se  lui 
'^dit  qu'il  le  faifoit ,  afin  qu'il  fçut  que 
c'étoit  -  là  fon  véritable  lentimene  ^ 
&  qu'il  pût  en  aflurer  le  Révérend 
Pere  de  k  Chaife  \  &c  Tayane  cacheeéc 
en  fa  prefênce  ,  la  lut  mie  entre  les 
mains ,  en  le  remerciant  de  fes  peines. 
Cet  envoyé  rapporta  les  cho(ès  com-> 
nous  venons  de  les  raconter.  11 
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n*en  fallut  pas  davantage  après  une 
rcporifc  fi  pefîtivc  &  fi  fure.  Le  nouvel 
Abbé  demeura  exclus  »  &  ainû  la  Trap- 
pe fut  garantie  du  naufrage  dont  elle 
avoic  écé  menacée  pendant  un  fi  furieux 
orage  excitée  par  1  impenitence  &  1  o£« 
gueildu  nouveau  Bureau» 

On  voit  dans  cet  exemple  que  fi  la 
pieré  n'eft  exacte  ^  elle  dégénère  bien- 
tôt en  dérèglement ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  tant  qu'on  s*imagine  pour  s'aveu- 
gler »  pour  s  egirer  >  pour  fe  perdre  » 
&  mériter  dans  peu  de  temps  Taban* 
donnemenc  de  Dieu.  Monfieuc  TAbbé 
de  la  Trappe  avoir  eu  aflez  d  ennemis 
au  dehors  A  ils  ne  lui  avoient  uouvé 
que  trop  de  fagefie  ,  il  ne  manquoie 
à  la  gloire  de  fa  patience  que  d'être  in« 
iiilté  par  un  de  fes  en&ns  comblé  de 
fcs  bienfaits  i  &  de  l'être  jufqu  à  être 
traité  de  fol  &  d'imbecille  >  ce  que 
perfonne  n'avoit  encore  ofc.  Auffi  fa 
vertu  B'a-t-elle  jamais  paru  avec  plus 
d'éclat ,  &  on  le  vcrroit  encore  mieux» 
s'il  nous  étoic  permis  de  tout  dire  >  que 
dans  les  humiliations  &  les  reproches 
qu  il  avoit  à  fouffrir  cous  les  jours  de 
la  main  de  celui  qu*il  avoit  mis  à  (à 
place  »  il  ea  faifodt  fês  délices  ^  &  il 
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n'auroit  jamais  confènti  à  fa  deftittt^ 
don  fans  un  évenemenc  des  plus  ex« 
traordinaires  qui  Ty  decermina. 

L'accufacion  du  Janfeoifme  dont  H 
:avoit  été  tant  de  fois  accnfé  &  tant  de 
fois  purgé,  fe  renouveiloit  d'une  ma- 
nière plus  fâcheufe  »  &  paroifioît  plus 
plaufible  dans  la  bouche  de  ce  nouvel 
y^bbé  ^  que  dans  celle  de  Tes  ennemis  y 
mais  elle  n'en  éroic  que  plus  calom- 
nieufc.  Il  avoù  encre  ies  mains  la  pie- 
ce  juftificatîve  que  nous  avons  vantée  9 
Se  il  croie  d'autant  plus  coupable  que 
Tinjullicc  de  Ton  accufation  lui  étoit 
.plus  connue.  Dieu  permit  auili  qu^ii 
en  eut  la  confufion»  &  Monfieuc  T  Âb- 
bc  de  la  Trappe  fortrt  de  cette  affaire 
la  plus  délicate  qu  il  eut  eu  de  fa  vie  g 
comblé  d'honneur  &  de  gloire. 

J'avoue  que  je  n'ay  jamais  pu  com- 
prendre furquoi  Ton  pouvoic  fonder 
une  accufation  de  cette  nature  »  ûnon 
que  c'eft  quelquefois  un  beau  prétexte 
quand  on  veut  nuire.  Depuis  que  la 
paix  a  été  donnée  à  l'Eglife  9  la  ju£- 
ôice  voudroit  qu^on  ne  donnât  à  au- 
cun homme  ni  a  aucun  corps  un  nom 
de  parti  fans  des  fondemens  légitimes. 
Le  Kqj  l'a  défeodu  par  k$  Aciecs  ,  les 
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Ëvèqucs  par  leurs  Ordonnances  >  il 
fcroic  temps  de  s'y  ibumettret  &  ne 
pas  rcnouvcUer  des  querelles  que  TE-^ 
glife  U  TEcac  ont  jugé  à  propos  dV*» 
fbupir.  Mais  qu'il  me  foit  permis  de  . 
dire  dans  la  neceffité  ou  l'on  nous  met 
de  parler  ,  que  Monfieur  TAbbc  de  U 
Trappe  a  eu  route  fa  vie  «in  tres-grandf 
cloignement  de  roujc  ce  qui  s'appelle 
parti  Janfenifme.  Il  n  en  vouloir  voir 
ni  livres  ni  écrits.  Il  parle  à  un  DoAetur 
en  ces  termes  : 

Je  np  fgveU  rien  dn  Liwe  dont  vom  ,^73^ 
f/àc  parleT^y  notre  ignorance  de  et  qui  fe 
fajfe  dans  U  monde  efi  plus  grande  que 
jamais  ,  ^  je  puis  même  dire  ^'elle  efi 
wlontaire.  Ponr^Hoi  les  hommes  fom-Us 
tant  parler  d*eHx ,  cefl  me  fi  belle  ehofe 
fue  le  fiUmçe.  i^t  i  un  Ëcçlefiaftiquç  ;  Tom&t4 
Pour  ce  ffd  efi ,  Monfieur,  de  VicUir^  J/"'^ 
eijfement  que  vous  me  demandez,  y  je  vopsê 
d^ai  if  ne  vons  poiweT^  répondffe  àvee  beme^ 
aoHf  de  vérité  à  cenx  qui  parlent  de  moi 
fans  mi  cennoUre  ,  cfunne  perfonne  tjm 
s  efi  entièrement  retirée  pour  pleurer  >fes 
fecbez,  &  fidro  pénitence ,  fia  garde 
Centrer  dam  les  difputes  &  les  contefia^ 
tioffs  des  hommes  ,  que  je  fais  une  profef^ 
fion  fincere  de  vivre  dans  l(  filenc9  ÇomfM, 
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dans  U  foHtude  y  &  de  néivoir  jamais 
de  fart  a  t9tu  ce  ^ni  en  pnt  troubler  la 
faix  &  U  iranfuiliié  ,  &  ^h'U  ny  s 
rien  dont  je  fois  moins  ea fable  tjm  de  me 
mikr  des  chojis  aHfyuelles  je  m  fsUs  pen-^ 
fer  fans  finir  de  mon  état ,  dom  un  des 
frincipaux  avantages  ofi  dêsre  comme 
fâche  dans  la  face  ae  Dieu  hors  des  bruits 
&  des  agiiasiêns  des  monde. 

La  conduite  de  Monfieur  TAbbc  de 
la  Trappe  a  toujours  été  conforme  à 
Ces  paroles.  Pendant  qu'il  vivoit  dans 
le  monde  >  l'amour  qu'il  a  voie  natu- 
rellement pour  la  vérité  Tattachoit  i 
la  faine  doârine.  Il  Hgna  &  approuva 
tout  ceMui  fut  Élit  dans  1  aflemblée 

tencrale  du  Clergé  de  i6$i.  dont  il 
toit  député  fur  faffaire  de  Janfenius. 
Or  chacun  (çait  que  cette  aiTemblée 
receut  avec  teipeA  le  Bref  du  Pape  du 
Z9»  Septembre  i^54«  qui  lui  étoit 
adreflè  ^  ôc  déclara  conformément  i 
icelui  >  &  à  la  délibération  de  l'af** 
iêmblce  de  i6^^.  •  confirmée  par  ce 
Bref,  que  dans  les  cinq  propofitions 
la  doârine  de  Janfenlus  contenue  dans 
ion  livre  intitulé  AugujHnses  étoit  con- 
damnée par  la  conftitucion  de  la  iâin* 
tctédu  30  hkzj  1^53.  fc  pour  foncxe^ 
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cucion  renouvella  &  confirma  par  (ôn 
décret  tout  ce  qui  avoic  été  délibéré 
par  les  trois  afTemblées  de  i^4}.  16^^ 
ôc  16  s  s.  Il  (èmble  qu'on  ne  peut  rien 
dire  de  plus  fore  en  faveur  de  Mon* 
fieur  l'Abbé  de  la  Trappe  pour  le 
temps  qui  a  précédé  fa  retraite.  Non^ 
ièiilemenc  il  a  figné  le  formulaire  ^ 
mais  il  la  aucorifé  j  &  je  puis  dire 
qu'il  avoit  fur  cette  ^gnature  des  iên« 
timens  plus  forts  que  tous  ceux  qui  en 
ont  (bûtenu  l'obligation  avec  plus  de 
chaleur  ,  dont  on  peut  juger  par  ce 
sincipe  qui  a  écé  fa  Règle  infailli^ 
le  }  f»7/  ne  fallok  pas  ftmimm  fc  fou^ 
mettre  aux  decifions  de  l'Eglife  ^  maû 
fH^lfétlkit  fiêivre  fis  miftins  tnetimt* 
iions.  Et  depuis  ce  cemps4à  il  a  enco* 
te  avancé  cette  yerité  en  «pelque  en- 
droit de  fa  réponfe  au  traite  des  études 
Afona/ilîqueSà 

Il  ne  changea  point  d'opinion  en 
changeant  d'habit  »  au  contraire  ces 
iêntimens  qu'il  porta  du  monde  dans 
le  Cloître  »  s'y  fortifièrent  d'autant 
plus  qu*il  fc  croyoit  plus  particulière- 
ment obligé  de  fe  foumettre  aux  ordres 
du  faint  Siège.  La  Lettre  au  Maréchal  i>u  30*' 
(de  Beikfonds  n'en  cft-ellepas  unepceû*  î^^i^ 
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ve?  Les  injures  qu'elle  lui  attira  de  la 
parc  de  ceux  ^jui  fe  fonc  un  honneur 
d  «tîc  d*ua  autre  fentiment  ^  n  en  font- 
elles  pas  un  autre  2 

La  Trappe  n'auroit  qu*à  produire  , 
ûelle  les  a ,  les  Leuies  de  M.  D.  S.  L. 
&  de  M;,  de  Tr*  avec  les  réponfes  de 
Monfieur  TAbbc  pour  nous  en  don* 
lier  une  des  meilleures ,  &  fans  impli- 
que ;  on  y  ver r oit  à  combien  de  foU* 
citations  &c  de  menaces  il  a  refiftc  ,  &ç 
avec  quelle  force.  Mais  fi  eUcs  ont  été 
détournées ,  nous  avoqis  la  déclaration, 
de  ce  grand  hotnme  par  écrit  9  que 
nous  placerons  ici  >  avec  d*autant  plus 
de  joye ,  qut'ellenous  a  été  çommuni«^ 
quée  ,  fuivant  Tordre  de  Sa  Majcfté , 
par  Monfiçur  l'Evêque  de  Chartres  j 
&  qu'elle  fera  plaifir  à  TEglife  /  à  qui 
elle  irendra  fa  mémoire  plus  vénérable 
Apres  avoir  dit  quelle  en  fpt  loccafiom. 

Nous  avons  dit  dans  le  troifiéme 
livre  3  que  la  Lettre  qu*il  écrivit  z% 
Maréchal  de  ©ellefonds  ^  qui  cxpri- 
moic  fi  nettement  fes  iêntimens  fur  les; 
queftions  du  temps  ^  quelque  claire  Se 
précife  qu  elle  fut  ^  n  avoir  pas  tel W 
ment  contenté  les  efprits ,  qu*il  n'y  rcP 
î|t  encore  quelque  4o|ite#  &  nous 
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tvoos  fait  voir  qu'éunc  même  preffè 
par  S.  A.  R.  Madame  de  Guife  d  a- 
yoir  quelque  égard  àia  foibleflTe  de 
ceux  qui  lui  fcmbloient  à  elle-même 
en  demander  trop,  il  avoit  rcfofé 
d*cn  dire  davantage,  parce  qu  ilcroyoit 
s'ctre  alTés  expliqué*  Cependant  comme 
il  reçut  quelque  tems  après  Je$  nouvel- 
les difficuluz  ilir  cette  Lettre,  il  çrut 

2ue  ce  ne  fcroit  pas  violer  U  grétuitê 
u  filence  que  de  les  éclaircir.  VoLci 
les  reflexions  qu  on  lui  envoy;?^ 

£4  repiaatkn  de  Monfieur  TAbbc' 
de  la  Trappe  efl;  fi  généralement  éuUie 
fur  le  fnjet  de  U  pieté,  deUufteriti  de 
U  vie  y  &  dn  refte  de  fin  même  perfi* 
ml,  jfiie  ce  n*a  pu  iun  fans  me  extrême 
joye  de  anx  qui  aiment  véritablement 
CEglifi ,  tiH'Us  ont  lA  U  Lettre  qn'it  4 
écrite  depm  peu  ^  Monfieur  le  Marér 
cbal  de  Bellefonds  >  qu'ils  y  one  re^ 
eonm,  emiàen  un  Solitaire  fi  illufire 
témoigne  redouter  de  paffer  pour  taché 
des  nouvelles  opinions.  En  effet  à  prendre 
bien  le  fens  naturel  de  Ut  foumijfion  quU 
montre  avoir  eu  fans  rejjhi&ion  ni  mo^ 
dijîcatim  four  le  Pape  &  ponr  fin  Evê^ 
quç  s  ion  ne  pem  que  battre  des  mains, 
.  fi"  remercier  Difu  dum  tflh  déclaration: 

Tom  U.  N 
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mais  comme  ceux  qui  avoUnt  pris  àéj^ 
des  imprejftons  fut  twtis  les  châfes  fui 
étvoUm  fais  courir  Us  huifs  dont  il  parle  ^ 
ne  peuvent  pas  s'affarer  €Wor#  fî  aifèment 
d'un  pareil  avantage ,  à  moins  que  Men^ 
fienr  TAbbè  de  la  Trappe  ne  prenne 
enticremcnt  le  foin  de  les  lever.  Voilà  ce 
fn'ils  pmvens  dire  de  Unrs  craintes,  qnil 
hi  fera  hïen  facile  de  guérir  ;  car  enfin 
ce  fui  Unr  donne  ^uelfues  foHpçens  après 
h  p^JJe  ,  efi  de  veir  qnHl  prenne  à  tsche 
d'itj/lrfdre  Monfieur  le  Marçchal  de 
Bellefonds  3  ^hU  efi  Thomifie  ,  nom  da^ 
éjHel  fe  veulent  couvrir  éjHelque  deguife^ 
feSatesers  des  nouvea»t€:(j(îr  cfuil fap  fans 
djue  I  on  lui  demande  nne  manière  de  dif^ 
jfersation  tonehane  le  relJUhemens  des 
enœnrs ,  ^ue  chacun  convient  être  oppofi 
à  la  Religion ,  &  tfîienfuise  il  fajje  pro^^ 
feffm  d'éiUer  chercher  les  Règles  de  U 
AiorAlc  dans  ï Ecriture  &  dans  les  Pe-m 
res  feulement ,  puiftju^encere  que  tuste 
l'autre  [oient  originairement  da  fources 
fricieufes ,  £oh  découle  une  grande  par* 
tïe  des  règles  de  nos  mœurs  \  néanmoins 
eUes  font  fi  remplies  de  divers  textes  fui 
maLemendus  ont  formés  ]uf^uà  prefent 
Us  Herefses.  Elles  demandent  ponr  Us 
mttre  en  njagit  des  perfçgpes  fi  çonfomm 
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i     Wtfi  dm$  U  €onnùiff4m»€  de  U  tradition^ 
ainji  que  dans  LUtnde  des  Loix  CaMni^ 
fHis  &  Chilts^  (jni  ênt  tMt  de  pétrt 
^Hx  conpiltations  des  cenfclences  ,  &  eU 
in  font  d'étUleurs  Ji  va  fies  &  fi  réfm^ 
,  ébics  dans  des  livres  compefil^^  en  des  Um-- 
£Hes  peu  cêWfHés  aux  deux  tiers  dsê  mon^ 
de  qui  af  prêchent  des  Sacremns  ^  qne 
ton  retomberoit  dans  l'embarras  oh  queU 
^s^fens  des  Meffieurs  du  parti  ont  jet^ 
te\^  &  les  Confefienrs  &  In  Penitens 
sendamnans  de  leter  autorité  les  Cafidftes 
dent  toute  CEglife  tire  tant  de  fruit ,  troH- 
Vdnt  les  ntâ^eres  réduites  en  traite"^  me^ 
foMjues  ,  par  des  hommes  dîune  pieté  ^ 
dune  habilité  au  moins  auJjH  reeonmîé  ^ 
que  celle  d'une  partie  de  ceux  à  qui  il 
faudroit  recourir  fur  les  principes  de  Mon- 
ficur  l'Abbé  de  la  Trappe,  &  ne  fau- 
droit-il  pas  quil  aprlt  en  tel  ca^  ceux  à 
fui  U  voteiroii  que  fou  s^addrejfât  ,  & 
wudroit'il  ,  par  exemple  ,   que  fiér  dès 
fujets  tnéleT^  de  Théologie ,  &  de  Jnrif. 
prudence ,  que  l'on  ajoutât  plus  de  foy 
iS  un  Curé  de  U  Campagne  ou  dîme  Ville 
néème  ,  qui  nauroit  fait  au  plus  qu^ùn 
cours  de  Théologie ,  qu'à  un  Jurifconfulte 
fameux  ^  ou  à  un  Religieux  confommé 

dans*U  regençe  de  tremeMnées  de  Theom, 
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logu ,  &  dans  Us  cas  parficnliers  d*u/k2 
ge  dans  le  monde ,  t^ne  Cm  ne  eonnéh  hién 
ejn  après  beaucoup  de  tems  pajfé  an  Coti'- 
fijftonal.Mais  pour  remeMeranx  apprebeiu 
tionsvrat'femblablement  mal  fondées fnr  ce 
fuiet  »  i/  ri  y  a  que  trois  chofes  À  faire,  après 
IcfijHelles  on  ne  çraindra  point  de  s'abandon-^ 
ner  à  la  joye  dUme  telle  profejfion ,  f  ni  doit 
être  d* autant  plus  claire  éfue  perfinne  ne  la 
demandoit ,  0*  ^rielle  e(l  du  propre  rnouve^ 
ment  de  confcience  de  Monjieur  l'Abbé 
de  la  Trappe  àit  qu  il  fe  va  taire 
tnfuite  pour  toUjorn.  La  première  efi  de 
dire  (jne  çe.riejl  pas  feulement  par  le/L 
prit  iCunifarmite  &  d'une  ferumiffion  hte* 
njaine  ,  cjuil  a  figni  le  formulaire ,  mats 
^uil  tient  par  une  confetfuence  neceffaire 
tirée  de  la  (jnefiion  de  droit ,  cjue  par  l^p^ 
kli Ration  dérivante  de  la  foy  ^  ion  doit 
fuivre  ce  que  le  Pape  a  décidé.^  tant  A 
t égard  des  cinq  Prcpofîtions  ,  qu'à  /V- 
gard  du  fini  de  Janfenius  ,  &  qtte  par 
Ja  propre  expérience  &  fa  propre  leïlurei 
il  eft  convaincu  que  les  cinq  Propofitiont 
condamnées  ^  font  dansjanfcnius  &  dans 
le  fens  de  cet  Autenr  \  car  ceji  U  der^ 
nier  retranchement  du  parti  que  ion  ri  a 
encore  forcer ,  &  auquel  on  reçonnoh 
les  fidellçs  partifans  de  cet  Auteur. 
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fi^onde  ^Ht  fHoi  ifuil  fuive  l^oplnion  dt 
aux  cjiien  nomme  Thomifles  ;  //  tient  (jue 
l'on  pmt  fiêivre  en  confciencc  l'ûpinion  des 
Jefhites  qui  lui  tji  oppoféc. 

EJ  la  dernière ,  (fHe  (jhoI  cjuen  effet 
fin  inêdieim ,  fon  goût  &  fcn  Uifir  le  por* 
une  i  aller  chercher  Us  cas  de  confcitnce 
dant  l'EcritHre  &  dam  les  Pew  :  il 
tient  les  C^fiùfies  de  bcauconp  d'htilité, 
À  l'Eglife  y  &  qu  il  marefHl  mime  aux 
efui  lui  plaifent  davantage  ,  car  fans  tout 
€tU  ion  pounoit  poJfibU  rtdmer  /jhH  n'y 
élit  en  la  Lettre  écrite  ifueltjHe  miflere 
approchant  de  ces  proftjfions  de  Foy ,  qui 
ênt  fur  pris  efuelcjne  tem  la  Jîynplicité  de 
cens:  qui  nexaminoient  point  le  fond  des 
diftinkions  cachées  fins  les  termes  en  ap^ 
farence  tels  que  I  on  les  poitvoit  defîrer  f 
Comme  cien  neft  plus  précieux 

3ue  la  Foi ,  il  &t  une  déclaration  qui 
oit  contenter  tout  le  monde  ^  ou  Ton 
ne  fera  jamais  content  de  rien.  La 
voici  de  mot  à  mot^ 

.  Je  déclare  fur  U  premier  article  cfne 
foi  figni  fimpUment  les  ConjUtistions  des 
^ape$  tmichant  la  cmdamnaticn  dn  Li^ 
vre  dcjanfenias ,  fans  difiinguer  ^  ni  fe^ 
forer  tes  matières  5  &  fai  cm  y  &  je 
^eiff.  encore  ^  que  les  Provofiiions  qu'ils 
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0nt  condéimnées ,  fint  dans  Us  OnvrdgA 
de  cet  Am^nr ,  &  JUns  fm  fins ,  non 
fMs  fêHr  le  /avoir  par  mon  expérience,^ 
m  pour  Us  y  awir  vms  de  mes  propres 
yeux  (  comme  on  prétend  fue  je  le  doive 
Tlin  )  puifjue  je  f^ai  Jamais  lu  Us  écrits 
eUcet  Auteur  \  mais  parce  (fue  Us  Sauve* 
rains  Pontifie  fom  défini  do  la  firto^  & 
fue  fffiime  qne  U  chef  de  I^EgHfi  ,  re-m 
foit  de  la  part  de  Dieu  une  ajfifiancc^ 
nnebtmkre  ^  &  unoparttctdkn  prûteQum^ 
non  fiulement  dans  la  àécifion  des  dog^ 
mes  »  tnais  encore  dans  les  chofis  ^ni  onS 
rapport  à  r édification  de  lafoy  ,  <^  qui 
eoncemem  la  d^reQion  des  peupUs  ^  &  U 
gouvernement  de  tEglife. 

C  cil  ainii  qu  il  s'expliqae  à  l'égard 
lies  matières  décidées  ,  qui  Yculentt 
«ne  ^mifiion  aveugle  %  pour  celles 

3ui  ne  le  font  pas^  &  qu'on  traite 
ifferemment  dans  les  Ecoles  de  Theo^ 
Ibgie ,  voici  ce  qu'il  en  dit  >  &  qui 
Cût  voir  (a  fàgefle. 
'  1.  Je  fiéà  jamais  eu  la  fenfée  de  eofs^ 
damner  Us  opinions  touchant  la  grâce  ^ 
fui  fisn»  contrdres  à  eeUes  de  finnt  Tho^ 
mes  9  &  je  n*ai  g^rde  de  croire  yue  ceùsc 
fui  Us  tknnent  »  ne  fiions  pas  en  fiereti 
de  confiience  ^  puijquon  Us  foutient  dans 


s 


Digitized 


de  la  Tfappe.  I.iv.  V.  25^ 
h$  Ecoles  de  Theelogie,  &  ^ue  CÈglîfe 
ifent  bien    on  les  y  cnfàgne. 

Mais  parce  que  fes  {êntîmeifô  fut 
les  Çafuiîles  étoient  regardez  de  quel^ 
^ues-uns  comme  une  autre  efpece  de 
Janfenifme  dont  on  lui  faifoit  une  ob* 
jeâion^  il  crut  ne  devoir  rien  relâ-^ 
cher  fur  un  article  tjui  fcmbloit  faire 
regarder  l'Ecriture  ^  comme  il  elle 
ti'eroit  pas  la  règle  des  mœurs  5 
auilî-bien  que  celle  de  k  fov  >  &  il 
9  en  explique  àvec  beaucoup  ae  forcCé 
Kous  ferons  voir  dans  le  iucié^ 
me  Livre  article  en  parlant  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  que  rien  n'eft  plus 
jufte  qi:ie  ce  fentiment»  fans  prejudi- 
cier  au  mérite  de  ces  Auteurs  en  ce 
qni  regarde  ce  qui  dépend  desloixbu* 
maines« 

3*  PoHT  ce  ejui  regarde  les  Cafmfles  ; 
je  ne  puis  pas  dire  ^  comme  m  témeigm 
le  defirer  ^  fue.je  les  creis  miles  à  l*£glii 
fi ,  étant  auffi  perfitadé  que  je  k  fm  ^ 
fnils  lui  ont  fait  de  grands  maux  3 
que  flufieurs  entre  eux ,  pat  des  fukm 
tilit^  metaphifiques ,  de  faux  raifonne* 
mens ,  &  des  inveutîens  puremene  hu^ 
maines  ,  ont  rendu  foutenables  quantité 
1^ opinions  contraires  à  Upuret'.  desmcsten 
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&  aMX  Virhez.  EvangeU^Ms  :  ils  ant 
fris  aux  hommes  des  déréglemtns  (]hH$ 
m  connoijfoiem  fus  :  Us  om  frpHvé  le  fcm 
eret  d étouffer  le  remord  des  confdences  ^ 
&  ont  donné  des  exfediens  ,  &  du 
moyens  pour  violer  fsns  ferupide  y  & 
fins  crainte  les  loix  Us  pins  faintts  dc\ 
U  nature  &  de  U  religion. 

J'ai  toujours  confideré  U  plupart  de 
tes  nenveiwx  Ecrivains  comme  des  gens 
fui  s^ingeroient ,  ^ui  navoient  ni  ca^ 
raSere,  ni  mij^ony  ^ue  celle  ^uilss  étoien^ 
donnée  eux-mêmes ,  &  qui  fe  feparan$ 
des  voyzs  &  des  règles  [aimes ,  que  1er 
feres  &  Us  Doreurs  de  I^Eglife  avoknt 
Juivies,  travailloient  à  foaifer  les  iw- 
dinations  de  la  nature  ^  &  à  favorifer 
Us  vices  ^  autant  que  les  autres  avoient 
eu  dapplication^  ^  les  combattre  .&  feà 

détruire. 

fe  ne  me  pas  quil  nty  en  puifie  dvoir 
dont  les  femmens  foient  plus  purs  , 
plus  Chrétiens ,  mais  je  dis  en  général , 
que  fi  fétois  de  profeffm  k  donner  des 
évis ,  U  ny  a  rien  cjiue  je  diconfeillaffo 
davantage  ^  que  la  l  dure  de  cei  firtes* 
d'auteurs,  la  confianct  dans  ceux 
qui  on  ftivem ,  &  qui  en  prennem  lee 
t^axim€s.J*en  pétrie  par  txptrimac^  e^ 


i  i^cd  by  Google 


de  U  Trappe.  Liv*  V,  25)7 

ia  chargé  dam  UqUdk  je  fkls ,  m' Ayant 
engagé  k  voir  un  grand  nmbn  de  per^ 
fonnés  de  tonus  fortes  de  profejfions ,  qui 
fe  font  prefenties  depms  pins  de  vingt 
mnées  dans  ce  Monaftcre ,  pour  emhraf. 
fer  U  vie  Religienfe ,  &  mafont  obligé 
d* entrer  dans  le  fond  de  leurs  confciencts  y 
î!r  dans  U  détail  de  leur  vie  »  fy  ai 
trouvé  dé  U  part  des  Direfleurs  fîr  deg 
Confejfenrs  des  ignorances  ^  des  trompe^ 
ries  ^  des  feduêliùns ,  qui  ne  m* ont  pat 
j:ak  moins  £  horreur  que  de  çqmpaffion.  * 
Ce  qu*il  ajouté  txt  faveur  de  1*E- 
criture  Sainte  eft  trop  beau  pour  être 
mité  ici  fuccintemetit  3  &  mérite 
d'être  renvoyé  au  xxiv,  article  du 
£]ltiéme  Livre  >  ci  nous  en  ferons 
voir  rexcellcnce.  Si  c'eft  être  Janfè- 
viéktj^  j^avoiië  qii'en  ce  fesis  je  fuis 
Janfenifte  avec  lui ,  &  <îue  toute  la. 
terre  le  fera  ,  car  je  crois  indubita-r 
tleiiîênr  que  rÈcrîfute  eft  là  règle  des 
tnœUrs^  comme  la  règle  de  lafby.  - 
.  Tout  ce  que  nôus  avons  dit  j^ic 
voir  que  jarnais  homme  ne  fut  moin$ 
janfenifte  qiie'  l'Abbé  de  ht  Trappe  ^ 
peut-être  trouvera-t-on  même  qu  il  y 
en  a  peu  qui  fbit  moins  Janiènifte  dé 
fait  que  lui  •  même  parmi  les  ami-^ 
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Janicniftes*  Ce  que  nous  allons  dire 
le  fera  voir  aum  clair  que  s*il  étoit 
écrie  avec  les  rayons  du  Soleil  ^  com*^ 
aie  parle  un  Pere. 

Nous  avons  dit  qu  il  avoir  refifté' 
aux  folUcirarions  les  plus  prefTanres» 
&  aux  menaces  les  plus  terribles , 
qu  il  nen  avoir  pas  été  plus  Janfe^ 
nifte  pour  cela.  On  eue  beau  lui 
dire  pour  inrereflèr  fa  reconnoiflânce 
que  Monfieur  Nicole  avoir  écrit  à 
un  de  fes  amis ,  quil  dimeroh  micHK 
qifon  Un  coupât  le  bras  droit ,  cfue  de 
riew  écrire  de  de/avantageux  à  /a  fcr^ 
f«fn(t  &  i  fiff  0Hvrage  z  ce  ccbur  & 
généreux  crur  que  ce  feroic  rêne  trop, 
que  de  &ire  pour  fa  réputation  parti- 
culière un.  fi  grand  facrxfice^  il  alla 
toujours  u>n  chemin  i  &  plus  on  le 

{>rcâà  ,  plus  , on  le  menaça ,  plus  on 
*intereâa^  moins  il  £ur  Janfenifte«  La 
Lcrtre  que  nous  allons  rapporter  ert 
^uvaincra  tout  le  monde* 

Il  reçut  de  deux  perfbnnes  y  qui 
hors  le  peché^originel^  j'appelle  aini^ 
ceux  qui  ont  époufé  des  fentimenS 
que  TEglife  rejette  ,  meriteroienc 
beaucoup  de  confideratîon  >  des  Let- 
tres fulminantes  >  qu'on  auroit-de  là 


Digitized  by  Google 


peine  à  croire  être  l'ouvrage  des  gens 
i\  rigides  &  dune  morale  £  ievere> 

•  fi  leur  nom  écrit  de  leur  propre  main 
n'en  faiibic  foy  »  où  on  Taîliege  da 
tous  cotez.  LW  fur  tout ,  pour  lui 
faire  dire  qu'il  avoic  eu  tort  de  fi^ 
gner  te  FêrmiêUiire  ^  &  de  ne  pas 
retenir  à  la  Trappe  des  perfonnes 
fufpeâes  au  Roy  y  &  que  le  pam 
des  JanieniAes  ^  comme  on  parle  ^ 
tkcA  autre  chofe  y  qu'une  alliance 
de  ferfinne  nnks  f$wr  U  définfe  de  U 
wrUi.  &  ^HC  c$  n*ift  pdx  une  cdbah. 
d'une  autre  nature  ^ue  celle  ^iCon  refrom. 
thoit  premienChrétUm ,  prend  (ou<« 
tes  fortes  de  formes  >  en  forte  que  fa 
Lettre  a  tous  les  caraâeres-^u  on  peut 
employer  pour  convaincre  ou  pouc 
étonner.  Il  honore  j  il  méprife  ^  il 

<âbfout  9  il  condamne ,  il  exhorte  ^  il 

{irie,  il  menace,  il  cleve  ùk  voix  ,.il 
abbaiiTcr  j  ici  c'eft  un  éloge ,  là  une 
fàtyre  i  tantôt  ccd  une  inftruâion  ^ 
tantôt  un  iemion  dans  les  formes  ;  d'un 
côté  c'eft  une  condamnation  prciquc,, 
abfoluë  i  de  Tautre»  c'eft  une  trcs« 
humble  requeftc  :  Rien  de  tout  cela 
ne  £at  capable  de  l'ébranler  ^  &  ne 
fervit  qu  a  faire  voir  invinciblement  > 


I 


300  Là  Vie  de  M.  PAbbê 
roppofîtion  que  Monficur  de  la  Trap^ 
pe  avoit  à  tout  ce  qui  s'appelle  J  arw 
fcnifme»  La  réj^onte  courte  &  inflé*' 
3^ible  J  qu  il  fie  a  cette  longue  &  fou« 
droyant  Lettre  en  cft  une  preuve 
àutentique.  La  voici. 

JLefùnfe  de  Uonjîeur  PAbhé  dt 
la  Jraj^fc  a  Uonjictér  D  .^^^^ 

MONSJEVR; 

foi  fait  mur  mention  fojftbkfHr  la 
Lettre  ^vohs  m'avez  fait  l'hmt€§0t  de 
99$  écrire je  vous  dirai  finceremnt  tfu  a^ 
fréi  en  avoir  examiné  toutes  les  rasfons  i 
&  Us  avoir  pefécs  devant  Dieu ,  aveg 
une  application  tonte  partienliere  ;  iietf 
loin  ^14  elles  mayent  caufi  le  moindre 
doute  &  le  moinare  p^rnpule  fur  ma  eon^m 
dmte  pape ,  k  t égard  des  ohofes  dont- 
VOHS  me  parler  ,  an  contraire  je  me  Jnis 
Irenvi  plnr  affermi  ^ue  jamais ,  -&  toup 
à  fait  perfnadé  ^ne  fai  fmvi  en  cela 
la  volonté  de  ûiem  ;  &  ma  confcience^ 
après  lavoir  confultee ,  ne  me  dit  autre 

chofe  par  tons  fes  mQHVcmensj  finen  >  ftu 
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fy  dois  fcrfêvmr  jHfi/H'à  la  m$rt.  Cefi 
U  refolutiên  dam  U^iteUe  fe  fuis.  Jay 
hkn  du  déplaifir  de  ce  ^h  Û  ne  m* a  f  at 
éêé  poffiblê  d!tntref  dam  v$s  fmimem  y 
&  de  vous  témeigmr  en%cette  occafien  y 
cvmmt  je  ferais  en  tèute  aime  que  je  fmi 
avec  beoHCOHp  de  vérité  &  de  re/peil,  &€. 

Nous  aarions  cent  choies  à  ajouter^ 
mais  nous  ne  voulons  dire  précilement 
que  ce  qui  eft  neceflaire^  parce  que 
notre  deflfein  eft  de  n'ofFcnter  perfon- 
ne  ^  &  que  nous  voulons  autant  qu  ii 
nous  iera  poflible  y  confêrver  les  re^ 
gles  de  la  charité  en  écrivant,  la  vie 
d  un  homme  qui:  en*  a  eu  une  (i  gencf 
i:ale  pour  fes  plus  grands  ennemis. 

Bien  qu  on  n  eut  pas  eu  It'  ten^ 
de  s'expliquer  dans  un  fi  grand  décaiL 
£ax  une  a&iie  de  cette  impottance^ 
on  en  avoit  dit  affés  *,  la  Lettre  de 
Moniîeur  l'Abbé  de  la  Trappe  que 
Tenvoyc  avoit  apportée  fit  le  rcftc  ^ 
&  acheva  de  déterminer  la  Cour«  II. 
lui  (uffit  d'avoir  appris  que  ce  grand 
homme  n  avoit  point  Teiprit  ajflbibli 
comme  on  (e  tuoit  de  le  dite  ^  pour- 
fuivre  aveuglement  fes  lumières  ,  &C 
le  Roy  de  le  Péri:  de  la  Chaife  regar-^^, 
derent  le  chemin  qu'elles,  leur  luon^. 
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troient  comme  le  feul  par  où  le  bieri 
pouvoit  êcre  conièivè  dans  ceice  iaince 
Maifon.  On  vit  dans  ce  même  mo- 
ment le  Pere  de  k  Chaife,  qui  n'a- 
voit  ettvifagc  que  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  ^  agir  avec  le  même  zele 
qu'auparavant.  Il  écrivit  à  Tancietl 
Abbé  3  &  lui  manda  que  le  Roy 
voidoit  chodiir  ikr  crois  lujets.  Dom: 
Jacques  de  la  Cour  qui  ctoit  diftin- 
gué  entre  ceux-là>  par  une  approbation 
paniculiere  ,  fut  préféré  par  ie  Roy. 
Il  avoit  toûjour^fait  proitre  un  grand 
sele  pour  la  perfection  monaftique  ; 
&:  pendant  dix  ou  douze  années  il 
avoit  formé  de  ia  main  les  olus  ex«. 
cèllens  Religieux  en  qualité  de  Maî- 
jtre  des  Novices  :  Il  avoir  eu  même 
|a  conduite  de  la  Communauté  com- 
me Souprieur  i  &  on  peut  dire  »  qu  ii 
étoit  depuis  plus  de  vingt  ans  l'exem- 
ple du  defert.  Il  ne  feifoit  que  reve- 
nir de  Bourgogne,  où  il  avoit  été 
envoyé  pour  ^der  un  Abbé  à  mettre 
la  Reforme  dans  un  Monaftere  qui 
demandoit  de  grands  travatix  &  de 
grands  foins ,  ôc  il  y  avoit  fait  admfe  . 
rcr  fou  expérience  &  fon  habileté* 
Monfiçur  l'Abbé  de  k  Trappe  avok 
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ftTi(^  à  lui  après  la  mort  de  TAbbic 
Zos^imc,  mais  il  croit  alors  perclus* 
de  ^oos  fcs  membres  »  &  ia  mauvaise 
fanté  fut  caufe  qu'il  ns  fit  pas  alors 
d^autre  |ùftice  à  Ton  mérite  ^  que  de 
reftimer  digne  de  la  Cro(&.  Ce  voya- 
ge Tayant  gucri  ^  par  la  bonté  de  Tair. 
du  païs ,  il  ta  lui  mit  à  la  main  dés^ 
qu'il  en  trouva  Toccafion.  Sa  condui- 
te à  régard  de  1  ancien  Abbé  a.  fkîc 
voir  qu'il  étoit  digne  de  cette  prefe^ 
rahce  5  &  celle  qu'il  tient  ^depuis-  f» 
more  3  fait  elperer  qu  il  Coutiendra 
<fet  honneur  9  en  coniervant  dans  £» 
Communauté  rcfprit  &:  les  pratiques 
de  fon  pîeux  Reformateur. 

Les  épreuves  que  Monfieur  TAbbè 
de  la  Trappe  avoir  eu  à'  foucenir  peti-* 
dant  le  cours  de  cette  ai&iie  y  deptiid 
la  mort  de  TAbbé  Zozime  ,  avoienr 
donné  de  nouvelles  forces  à  fon  amc  > 
mais  beaucoup  diminué  celles  de  fox« 
iorp^.  A  tous  les  maux  que  nous 
ayons  touché  en  pafïàm>  Dieu  avoir 
afoutè  des  coliques  tres^lïmloureafis  > 
dont  il  étoit  preique  izm  cefle  déchi-^ 
lê  :  une  avernon  lî  ettraordinaite  de 
tout  ce  qu'on  pouvoit  lui  donner  a 
Manger  »  que  le  peu  ^«  nouj^^ioup» 
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qu'il  prenoit  >  lui  étoit  un  fuppUcc  i 
une  toux  c\fxi  ne  le  quitcoit  point  ^ 
&  qui  étoit  quelquefois  fi  violente 
qu  elle  le  jreduifoit  à  des  extrémiter 
qui  faifoicnt  tout  ccaindie'}  la  poi^ 
trine  en  étoit  fi  échaufée  &  fi  ébran* 
lée  ^  qu'on  ne  peut  comprendre  qu'^l 
ait  pu  en  fupportcr  les  efforts  >  &  cette 
incommodité  avoit  cela  de  particulier» 
que  comme  elle  remuoit  les  humeurs^ 
elle  .renouvelioii  toutes  les  douleurs 
des  playesde  fa  main.  Bien  qu*il  fiip- 
porcat  tous  (ès  maux  avec  une  patien^ 
ce  invincible,  une  fernietè  imtaran* 
kbk  ,  &  un  courage  inoiii  ,  une 
gayeté  &C  unc  liberté  defpit  91!  fiir- 
prenoit  ,  &  qu'il  n'y  eut  point  d  ef- 
perance  de  les  voir  ceâêr^  cm  peut 
dire  qu  il  commença  de  refpirer  quand 
il  vit^a  Reforme  à  Tabri»  &c  ùJjom^' 
munaucé  foutenuë^  &  il  conta  pour 
fieh  <fcs  maux  qui  n  étoie«t  que  pourlui^ 
Comme  le  bien  de  la  Trappe  de-» 
ffiatidoit*  ^e.  le  fuccefieur  de  Dom 
Zozime  en  eut  bieii-tôc  un  autre  5  le 
Brevet  de  la  fiouvelle  nomination  nc^ 
^t  pa^  plutôt  expédié  que  le  Frère 
Chanvier  ancien  donné  de  ce  Monaf^ 
fere^  qui  avojyt  ises^utilement  (em^  ett 
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cette  ôccafion,  homme  également  pleia 
die  pieté  ,  d  cfprit  &  de  fens ,  panu 
pour  Rome,  afin  d'y  hâter  l'expédi- 
tion des  Bulles  de  Dom  Jacques  dd 
la  Cour  qui  venoit  d'être  nommé. 

Monfieui:  de  Pont-Chartrain  ^ui 
eonnoiffoit  Frère  Chanvier  pout  l  a- 
vair  vu  fouvent  à  roccafion  des  pe- 
tites affaires  de  k  Trappe  ,  que  ce 
Miniftre  regardoit  comme  les  fien^' 
ncs ,  lui  donna  une  Lettre  de  crédit 
pour- la  route,  &  pour  toute  llcalie, 
fa  plus  étendue  qu'il  eft  poflible ,  iâns 
nulle  reftridion^  promettant  de  ren- 
dre &  de  payer  en  fon  propre  &  pri- 
vé nom  ,  fur  les  acquits  de  ce  digne 
Frère ,  toutes  les  {bmmes  qu'il  pour* 
roit  prendre  &  emprunter.  Rare  exem» 
pie  de  ccaifiance  &  de  xele  definte- 
reffé ,  qui  merkc  bien  d'être  trànf- 
mis  à  la  poftcrité  ,  pour  faire  voir 
le  cas  que  ce  grand  Miniftre  faiibit 
de  la  vertu  de  Monfieur  l'Abbé  de 
la  Trappe ,  U  ce  qu'il  feroit  capaWe 
de  faire  au-deffus  de  tant  d'adions 
de  pieté  &  de  jufticc  qui  le  rendeat 
tous  les  jours  recommandable,  fi  Diei) 
lui  en  fourniâbit  les  occafionsw 

\a  Fcere  ÇbwYiei  uouya  (puis. 


tc6  Id  yieie  M.tMé 
rlcalie  pleine  de  la  gloire  de  notfè 
giand  Reformateur.  Tous  ceux  qui 
pmrent  le  connofcic  ne  iê  lafToient 
point  de  l'interroger  &  deTentendre^ 
£c  envioienc  le  bonheur  de  la  Fran-» 
çe  3  d'avoir  devant  ies  yeux  un  Ci  grand 
exemple.  Etant  arrive  à  Rome  il  fut 
ravi  de  voir  l'admiration  où  cette 
Cour  étoit  de  fa  vertu^  Quelques  fim** 
pies  que  fuflent  les  récits  qu'il  leuf 
faifoit  de  Tes  pratiques  &  de  Tauile-f 
f  lté  de  (on  Monaftere  pour  ne  les  patf 
trop  relover  ^  on  les  regacdoit  comme 
des  merveilles  qui  étonnoient  y  Se  dont 
on  ne  croyoit  plus  les  hommes  ca-^ 
pables.  Delà  chacun  fe  répandoic  en 
éloges  qui  ne  finifloient  point. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Boiiillon 
qui  ctoit  fur  les  lieux ,  voulut  loger 
le  Frère  Chanvier»  le  défraya,  &c  fit 
fbn  affaire  de  la  ficnne.  Il  prefenta 
au  Souverain  Pontife  la  Letae  que 
cet  Abbc  lui  cdrivoît  ^  &  fclle  en  fiic 
reçue  avec  toute  la  bonté  &c  Teflime 
poffible.  il  donna  le  gratis  entier  ^ 
dans  un  tems  auquel  il  avoit  été  prié 
de  n'en  plus  accorder ,  &  ajouta  aa 
gratis  tant  de  marques  d'affcâ;ion  6c^ 
4e  t»dieflc  pour  Monfieur.  àe^h 


Oigjtized  by 


de  U  TfApfe.ViY.  V.  307 

Trappe  5  qu  il  fit  voir  qu'il  le  rc-  ^ 
gardoit  comme  U  gl^re  &  Cùtnemm  ^""^^ 
M  fûn  fiécU  j  ainfi  que  fon  predeceflèur 
lavoit  appellé ,  &  il  fe  recommanda 
à  fcs  prières  &c  à  celles  de  Tes  Solitai<« 
res. 

Le  Frère  Chanvier  n  eut  pas  plutôt 
fes  dépèches  qu  il  ne  penfa  qu  à  partir»^ 
Mais  auparavant  le  Pape  voulut  le  voir^ 
&  il  eut  Thonneur  d'être  adm  is  à  baifer 
les  pieds  de  (a  Saintetés  On  eut  dit  que 
c'étoit  une  audiance  importante ,  tanc 
elle  fut  longue.  Sa  Sainteté  que  le  2elc 
de  la  Religion  a nimoit  >  voulut  ap- 

{►rendre  de  fa  bouche  ce  qu  elle  avoic 
û  dans  les  devoirs  de  Uvie  Monaflique  , 
&  en  voulut  entendre  le  moindre  dé-- 
lail.  Bien  auc  cette  ledure  l'eut  éton- 
fké^  elle  le  (ut  encore  plus  ^pand 
elle  en  entendit  la  prati<pe ,  &  ce 
Frère  n  ea  rapporta  pas  une ,  oue  le 
Pape  ne  donnât  des  marques  de  ion  ad- 
nliracion par fès  paroles  U  par  laâioii; 
de  fes  mains.  Enfin  il  lui  permit  de  . 
fe  tecirer  >  plutôt  laûe  de  Iç  retenir  à. 
genoux  que  de  Técoutcr,  après  lui 
avoir  ordonne  de  dire  \  Moniîeur  da 
la  Trappe,  de  ia  part  de  coniêrver 
iàntc  qui  ccoit  preçieuic  à  r£^life«  . 
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Tout  ce  qui  fe  palTa  dans  ce  voyage 
Ibttiniroit  un  jufte  volume  de  loiian«* 
gcs^  fi  nous  voulions  raconter  tout 
ce  que  nous  en  Tavons  \  Dieu  difpofoit 
ainn  toutes  chofes  après  ces  difterens 
événemens  qui  avoient  jette  la  deib-' 
ktion  dans  les  ccfeurs ,  pour  ménager 
de  nouveaux  applaudilTemens  dads  les 
contrées  les  plus  reculées ,  &  faire 
voir  que  fon  bras  touc^puilTant  ne  les 
avoir  permis  que  pour  procurer  à  Mon« 
iieur  TAbbé  de  la  Trappe  plus  de 
réputation  &  de  gloire^  Chacun  à 
lenvi  faifoit  des  honneurs  à  ce  Frère 
pour  en  rendre  à  fon  Âbbé.  Cepen-» 
dant  il  faifoit  toute  la  diligence  poflî- 
ble  pour  fe  rendre  à  fon  Monadere  où 
•  il  étoit  attendu  avec  beaucoup  d'impa- 
tience ,  à  caufe  de  1  eut  des  choies* 
Mais  il  ne  pouvoit  aller  auflî  vite  qu  il 
eut  bien  voulu. 

Il  paflk  par  l'Etat  de  Toicane> 
&  en  trouva  tous  les  paffages  gardez-. 

{M  ordre  du  grand  Duc  qui  vouloir* 
ui  parler.  Ce  Prince  n  avoir  jamais 
pû  oublier  tout  ce  qu  it  avoit  admiré 
dans  Monfîeur  l'AbDé  de  la  Trappe 

2uand  il  le  vît  à  Florence  ^  lors  de 
m  voyage  qu  il  fie  à  JKome  pour  kj^ 
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aâaires  de  la  Reforme  ^  &  il  le  faifoic 
un  grand  plaifir  d'apprendre  de  fes  nou* 
velles  par  une  pectonne  de  fa  maiibsu 
Quoiqu'il  en  reçut  fouvent  des  Let- 
tres ^  &c  qu'il  lui  éçriYic  lui-même 
tous  les  mois  3  il  crut  qu'il  fauroit 
de  ce  Frère  des  chofes  particulières 
qui  le  conibleroient  &  Tédifieroienc 
tout  enfemble.  Etant  arrive  à.  Pife  il 
£\àl  au  Palais  recevoir  les  ordres  de 
Son  Altefle,  &  il  en  fut  reçu  avec 
grandes  demonftrations  de  joye.  Ce 
Prince  lui  fit  cent  &  cent  queftions. 
Tantôt  il   lui  parloir  de  Monfieuc 
l'Abbé  de  la  Trappe  ,  tantôt  des  Re- 
ligieux ^  tantôt  du  Monaftere^  &  du 
Ivf  onaftere  &  des  Religieux  y  il  rêve- 
noir  toujours  à  Moiifieur  l'Abbé  qu'il 
avoit  uniquement  en  vue  dans  toutes 
les  demandes  qu'il  faifoit.  Ce  qu'il 
apprit  du  détail  de  la  régularité  Se 
de  la  difcipline  de  cette  Maifon  le 
fit  fouvenir  de  ce  génie  vafte  &  éten^ 
duquil  lui  avoit  remarqué  autrefois, 
où  dominoit  l'amour  de  Tordre.  Tout 
ce  qu  il  lui  raconta  de  Taufterité  de  (à 
vie  &  de  £i  maifon ,  le  fit  fouvenir 
du  2ele  ^vec  lequel  il  lui  avoit  fKirlé 
des  affaires  de  fon  Qbferyauçej  £^  ^ 
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deiir  qu  il  avoit  de  voir  réublir  les 
pratiques  primitives  ,  Se  il  ne  pue 
Vempêcher  de  marquer  à  ce  Frère  que 
tout  ce  qu'il  venoit  de  lui  dire  ^  dc 
dont  ilfavoitdéia  la  meilleure  partie^ 
étoit  fi  cxtraorcunaire ,  qu'il  lui  pa-* 
roiffoit  toujours  nouveau ,  &  qu'il 
étoic  bien*heureux  de  voir  ce  qu'il 
voyoit. 

Si  tout  cela  fie  plaifir  à  ce  Prince  ^ 

ce  qu'il  lui  rapporta  de  (tl  mauvaifc 
lantc  l'affligea  y  &  pour  faire  voir  ïish 
tereft  qu'il  prcnoit  à  fa  vie ,  il  envoya 
par  prefenc  à  Monfieur  l'Abbé  de.  la 
Trappe  une  càlTetce  de  remèdes  rares 

6  exquis  faits  en  ià  Fonderie  ^  qu'il 
donna  au  Frère  avec  un  long  mémoire 
de  leur  uiàge.  Il  le  chargea  aufîi  d'u- 
ne Lettre  pour  notre  illuftre  Abbé  tout 
à  fait  refpedueufe  &  Chrétienne ,  il 
lui  demanda  avec  inftance  part  en  fes 
prières  ^  Se  de  fcs  nouvelles  &  de  (es 
inftruâ;ions.  Cela  fait ,  ce  Prince  lui 
permit  de  continuer  fa  route  après  lui 
avoir  offert  de  l'argent ,  des  chevaux , 
des  caroltes  &:  toutes  fortes  de  fe^ 
cours. 

Le  Frère  Chanvier  n  épargna  ni  pci- 
iiçs  ni  fatigues,  pour  icgaguer  lç3 
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momens  qu'il  avoit  donnn  au  grand 
Duc  par  relpecSt  &  par  reeonnoiflancej^ 
&c  arriva  enfin  à  la  Tramie  avec  les 
Bulles  pour  JDom  Jacques  de  la  Cour* 
Elles  furent  prefqu  auifi-tÔ£  fulminées^^ 
jjjc  le  nouvel  Abbé  prie  pofTi  i(fion. 

Son  PredeceÛètir  qui  s'attendoit  à 
voir  prolonger  davantage  fon  pouvoir 
mouraRty  ne  le  vie  pas  expirer  (ans 
douleur.  Sa  demiffion  avoit  été  une 
efpcce  de  miracle  ^  pieu  la  lui  avoir 
^ur  ainfi  dire  ^  arrachée  \  Ta^îre 
tinie  ^  il  lui  ouvrit  les  yeux  qu'il  lui 
avoit  fermez  pour  en  défaire  la  Trap-- 
pc  ,  &  lui  laiiTa  fentir  pour  fe  venger 
de  lui  y  toute  la  honte  d'une  deftitu^ 
tioii  devenue  forcée,  pour  le  rame- 
ner ,  s'il  étoit  poflible  ^  à  fbn  devoir^^ 
par  une  telle  confufîon.  Mais  les  pro- 
jets d'un  cœur  qui  n'aime  pas  le  bien, 
ont  beau  être  renverfcz  ,  les  intri^ 
gues  déconcertées,  les  cabales  diiS?* 
pées  y  Torgueil  humilié  &  comme 
réduit  en  poudre  ,  Tefprit  re/ifte  toû-» 
|ours  &  ne  fe  rend  januis.  Ainfi  cette  . 
inllallation  de  Dom  Jacques  ne  fe 
fit  pas  dans  U  p&ix  qu'exigeoit  le  ref^ 
pccâ  dû  au  Roy  qui  l'avoit  nommé, 

au  Pape  qui  lavoit  pourvu  »  à  Tan-* 
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cien  Âbbé  qui  l'avoic  choifi.  Dwt 
Religieux,  dévoilez  par  un  aveugle- 
ment qui  ne  fc  peut  comprendre ,  à 
J'Abbé  qu'on  deftituoit,  ou  plutôt  à 
leurs  paifions  qu'il  flattoit  y  firent  du 
bruit  dans  le  Chapitre.  La  prcfence 
<le  leur  ancien  Pere ,  qu  on  fut  obli- 
gé d  y  apporter  pour  les  retenir ,  ne 
tut  pas  capable  de  les  arrefter.  La 
Comrnunauté  fremifloit  à  la  vue  d'u- 
ne infolence  quelle  déteftoit,  les 
aâ^nsqui  dévoient  fervir  de  témoins^ 
iaffez  d'une  conduite  q  li  leur  patoif- 
foit  il  étrar^e^fe  portèrent  à  des  ména^ 
CCS  qui  leur  firent  craindre  un  moment 
c|uelque  chofe  de  pis  que  la  honte  de 
le  voir  les  deux  feuls  d'un  fi  grand 
nombre ,  qui  n  approuvoient  pas  une 
inftitution  fi  Canonique  }  mais  Icx- 
trême  bonté  de  leur  ancien  ôç  Ç\  véné- 
rable Pcre ,  n'avoît  garde  de  les  abanr 
donner  au  jufte  ?:el,e  de  leurs  faints 
Frères  9  &  de  fes  amis. 

Le  plus  feditieux  voulut  fe  retirer 
le  même  jour  i  &  au  lieu  du  cachot 
«du^il  avoit  mérite  au  jugement  même 
ce  Monfieur  de  Citeaux  y  on  lui  don* 
m  tous  les  fecours  dont  il  eut  befoin 
pour  le  faire  comnu)denient^  Il  s'ar* 
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icêca  à  Paris^  &  y  débita  tout  ce  donc 
tmê  celle  ame  put  lêtte  cajpable.  Le 
Predecelïèin:  du  nouvel  Abbé  &  deux 
de  fi«4Confideii$  it  retirèrent  auffî  queL 
^e  temps  après.  Le  premier  ne  pou*- 
vant  Wvre  particulier  &  foumis  y  oÀ 
il  avoit  ù.  mal  gouverné  »  &  Les  autres 
lie  pouvant  ibucenif  la  peiite  de  leur 
crédit  5  bc  encore  moins  une  pénitence 
fi  rigide  à  laquelle  on  ne  youloit  pas. 
foaftrir  qu'on  donnât  la  moindre  at- 
iteince ,  ^  c  éroit  là  toure  ù,  troupe« 
'  Ainfî  fe  toânina  avec  benediftion 
&c  gloire  pour  la  Trappe  june  intrigue 
ibû tenue  par  tout  les  endroits  q  û 
pouvoient  la  faire  réuflfir  \  mais  il  n  y 
a  |K>int  de  puiflànce  ni  de  confèil  con^ 
tre  le  Seigneur.  Apres  quoy  la  Trappe 
délivrée  de  ces  efprits  remuans  8c  in*» 

2 uiets  &  amateurs  de  xhofes  nouvcU 
»  ^  redevint  auffî  calme  &  tranquille^ 
que  s'il  n'y  avoir  jamais  eu  d'orage  y 
lemblable  à  la:  mer  »  qui  dans  k  plue 
grande  bonacey  ne  la^Ie  pas  de  faire 
quelqiaej  efiiKts»iTOur  jeHni:^xo» 
des  cadavres^ quelle,  ne  .^eat  ibuiSric 
dans  ibn  iein  ennemi  de  route'  impureté^ 
mais  qui  n'agitent  que  la  furnce  de 
l[eau«    i qui  «jen  «ft  ig6B  plucâc *4él^ 
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vrée  ^  qu'on  diroit  qu'elle  n'a  foutfere 
autune  émonon ^  patcç  qncr  lagitadoii 
n'a  pas  pénétré  jufqu'au  fond  de  cedî 
abîmes*  Tel  fut  1  ecac  de  ce  faint  Mo«* 
naftere  pendant  tout  ce  terrible  vacar- 
me i  il  efi;  vrai  de  dîjre  ^  qu'un  étranv 
ger  n'y  eut  pas  reçu  moins  d'édificâ-* 
lion  dan&  le  plus  (otL  d&  la<:temp9ter^ 
que  dans?  le  tenips'de*â:;phïs  grando' 
tranquillité.  Tout  rouloit  entre  cinq 
ou  ux  perfonnes^  à  l'eatcepciop  deiqufil- 
les  prévue,  tous  lcs.Solitaices  vivoicnt 
dans  une  ignocaiicciiactfil^  parÊdce^.  de 
cette  affaire  ^  qqe  de  .toi£oea|  ceiks;.  dix 
inonde  ^  Se  le  petit  nombre  ii  (pi  lî 
neccflité  lavoit  apprife ,  ooix pcecife- 
tnent  comme  ne  le  iàchant  point  y  par- 
ce qu'on  leur  en .  flifoiL.  crçs  peu  de 

'"GômmC'le  Succeffaur  du.  dernier 
Abbé  s'écaii  donné  des::mouvemens 
fort  cxtraotdinaires  paur  ri*6ïi  avoir 
pas  un  fi*-toc ,  Dieu  ne  ie.  contenu 
pas,  d*avoè£"diipofè  :le9/ cho6s.  dr'une 
minieipe  tres-fipguli^re  poui  le  j^rter 
à  dîtimdecia  démiffion  »  il^m^  aii(& 
faire  connoitre  p^  un  évenemfiot  prei^ 
qu'înctbyable  que  fim  im^ttoit  ctoit 
^Lim^autce^  iitf  nûs  en  iâ  place  ^di 
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raveu  même  d'une  des  Krfoiincs  le« 
plus  intereflees  à.  k  confervation.  t   . . 

Cet  Abbé  dépouillé  avoit  un  freïo 
Dodteur  de  Sorbonne  ,  homme  de 
inérite  &  de  favoir  ,  &  fur  tout  qui 
neft  pctint  vifionnaire.  La  <châte-;de 
Ibn  ftere  dune;  place  que  Monfîeur 
l'Abbé  de  la  Trappe  avoir  rendue  fi 
célèbre  dans  l'Eglife ,  lui  paroiflbit  2 
humiliante ,  qu'il  faifoit  les  dernieri 
cffons  pour  l'y  maintenir.  Il  revenoit 
un  jour  de  la  Trappe  à .  Paris ,  après 
s'être  abouchée  avcsc  iôn.'freré^,  &  il 
écoit  déjà  dans  le  ijois  de;iBoul(tone^ 
rêvant  profondemenc  à  cette  impor- 
tante affaire  pour  en  ménager  le  fuc- 
cés  ,  &  en  trouver  i'heusaife  ii&ë, 
loriqti'il  fiit  furpris  d'un  oragp  furieufc 
qui  devoit  ê«et  une.  leçbil  poiMS  lui. 
Le  Ciel  fe  brouilla  tout  d'un  coup'^ 
l'air  fur  obfcurci  par  l'épaiÉ&ur  des 
Biié»,  les  éclairs  formoient  un  jour 
affreux,  &  le  tonnerre  qui  gtondoît 
£ir-là  cêce  ^ifoit  un  bruit  confiis  & 
horriblement  cdaunt  ,  papale  d'étO». 
ner  la  confiance  tnèmt:  C'en  étojt 
aflez  pour  faire  peur,  mais  c'en  étoit 
ffop  peu  pour  inftruite  s  mais  ce  qui 
devçit  r inftruire ,  £Uc. ce  qui  lui  fit 
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plus  de  peur.  Du  milieu  de  toutes  cfè 
bomeors  ^  il  ibucic  une  vaix  qui  lui  û( 
entendre  diftiniSkement  ces  paroles  : 
Dequoy  u  mèli-tu  f  Prens  bien  gardf  À 
ie  fHç  tu  fins  ;  &  il  fut  en  meme-tem^s 
renverfé  de  fonx:hevai  par  terre. 
Il'fie  lui  fttc  pas  difficile  de  s'ap^ 

(percevoir  que  le  Ciel  prenoic  en  niain 
a  deffenfe  de  l'ancien  Bureau ,  &  que 
fa  caufe  écoic  celle  de  DieUj  puif- 
qu'il  en  devcnoic  L'Avocat.  Comme  la 
mince  eft  la  mete  des  vosux  &c  des 
promefifcss  il  promit  à 'Dieu  de  con-i 
jfulter  des  gens  habiles  &  pieux.  Il 
conCulta  en  effet  »  mais  rexpofè  ^u'il 
fit  n'étant  pas  conforme  à  la  vérité ,  la 
iconfukation  n' empêcha  pas  Tes  pour-t 
ifuites ,  qui  eurent  i  heumir  fiiccés  que 
jfious  avons  dic^  c  e^'''^'^^  Texclufiopi 
ik-fon  Fieiei.  :  î  > 

•  Cette  voix  terrible  cecentifloit  en-? 
«core  à  Tes  oîeilles»loriqtte  cette  exclu» 
jion  fut  icfolue  à  la  Cour.  H  vit  alors 
les  amis,  de  Mondeui  l'Abbé  de  .là 
Trappe  qui  s'y  ctoient  les  plus  inte- 
j(eilèz»  Il  fut  même  à  la  Trappe  parlée 
à  cœur  ouvert  à  ce  que  Ion  Frcrè 
^ppelloit  l'ancien  Bureau  :  (a  confcien« 
jce  tjuaoœe  s'axtendric  de  tout  ce  qu'U 
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â^prit  -,  il  fe  condamna,  lui -mémo 
d'avoir  tant  fait  pour  fon  Frçre.  Il  fm; 
affligé  de  n^'avoir  tien  appris  plutôt  \ 
fit  cks  cxcufcs  iinceres  de  concis  les 
démarches  qu  il  avoir  faites  v  &  afiSira. 

Sue  s'il  avoit  ctc  inftruit  de  fa  côfn-' 
uite  j  il  aiuoit  été  le  premier  à  iç  . 
déclarer  contre  lui^ 

L'événement  fxtraordinaice  arrivé 
à  ce  Dodleur ,  &  <ju*on  tient  de  lui- 
même  j  ne  doit  Êiire  de  la  peine  à  per- 
fonne  dans  un  iiecle  ^  où  (bus  prétexte 
de  la  grande  (implicite  des  anciens  ^ 
il  (emblex|u'on  s  accoutume  peu  à  peu 
à  ne  rien  croire  de  ce  <jui  les  auroit 
i;ayis  d'admiration.  Otf  ne  peut  pas 
dire  que  ce  fat  la  voix  de  laconfcien- 
cède  ce  Doâeur^qui  eft  un  fon  bon 
ciprit  3  &:  qui  fut  fort  étonné  d'une 
pareille  avanmre  >  qui  lui  fit  imagines 
qu'il  entendoit  ce  qu'il  n'enrendoif 
pas  ;  elle  ne  crie  que  quand  on  va  con* 
tre  fes  lumières  ,  &  ce  Doéteur  croîoit, 
avoir  rai(bn  de  faire  ce  qu'il  faifoit* 
Il  y  a  donc  quelque  chofe  de  plus,  \a 
voix  cpii  fe  ht  entendre  à  Saul  &  qui 
k  lenverÊi  de  fon  cheval  ptr  terré , 
.  eft^elle  éteinte,  &  n'y  a-t-il  plus  dcu, 
Piëo  en  Ifraël  qui  fe  mjèle  des  aÊd*. 
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fes  déb  ' hommes  }  La  voix  qui  iê  fit 
enrendre  à  (aint  Pierre^  s*eft-elle  éva-^ 
noùie  pour  jamais  dans  les  airs  \  Cec 
amas  confus  de  voix  qu'on  oiiit  au-* 
trefois  retentir  dans  le  Temple  3  ne 
(fit-il  pas  pour  nous  convaincre  î  Les 
Vies  des  Saints  font  pleines  de  pareils 
évenemens  :  Saint  Procope  Mârtyr  att 
milieu  des  foudres  &  des  éclairs  en- 
tendit une  femblable  voix.  On  lit  la 
même  cholè  dans  la  vie  de  faine  Ar- 
{tnt  y  dans  ceilè  de  faint  Ambroiie  ^ 
de  faint  Elzear ,  Comte  d'Arian.  On 
feroit  infini  fi  on  vouloit  en  rappor- 
ter tous  les  exemples.  Il  ne  faut  pas 
i^ire  lefprit  fort  contre  Dieu.  Mais 
eft-ce  force  d'cfprit  que  de  contefter 
coûtes  les  merveilles  les  plus  publi-^ 
ques ,  &  les  conduites  les  pks  admi-- 
rables  de  fa  fageife  pour  le  falut  de* 
hommes  î  Ou  plutôt  n*eft-ce  pas  en 
marquer  vifiblemcnt  la  foiblcdè  ^  que 
de  nier  tout  ce  qu^on  ne  peut  compren-» 
dre  >  Il  reftera  toujours,  quoy  quoa 
en  puiffe  dire ,  que  Dieu  a  fait  en  tà^ 
veur  de  Monfieur  T  Abbé  de  la  Trappe 
des  chofes  incroyables.  Mais  elles  le 
font  d*autant  moins  que  Tor^ge  &  les 

defordres  dont  nous  venons  de  parler^ 
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àvôien't  été  prédits  par  un  faint  Reli- 
gieuse maacam  3  qui-$'af  pelloic  Dom 

'  Abraham.  Prophétie  affligeante  pour 
une  Maifon  y  qui  pendant  le  gouvei> 
nemetit  de  Monlieur  de  la  Trappe 
WOït  •  joî^  d'une  paix  fi  proÉGinde  ôc 
i:oti&f^&  Mifie  châirîtc  â  enciece^  Le 
plus  grand  miracle  que  Dieu  aie  fait 
poar  1^  Trappe  en  cette  occafion  ^  oà 

'  Il  a  été  facile  au  Leâeur  d'en  remar-- 
mer  plus^  d'un,  ce  n'eft  paa  d avok 
cait  entea4rc  une  voix  en  £à  faveur 

ces,  de  calompies ,  d'intrigues ,  d'ex* 

cés  j  de  violences  ,  &c  donné  à  Mcn- 

fieur  l'Abbé  de  la  Trappe  une  patience 

âfTes  héroïque  jpour  voir  coot  cela  ian^ 

fhbûrir  ^  ëooléur. 

*  C^jK  ii  quelqu'un  trouvQk  à  redire 

^u  on  en  m  le  récit  avec  des  circon^ 

tances  fi  fâcheufes  dans  ce  teraps-cy  » 

fe  -ïouviemie  qoe  iâint  Maethieu 

le  Merbier  Evangclifte,  que  S*  Març 

èkicvplt  de  iâfflt  Pieri3B.5  &  fitint  Luc 

qui  ont  tous  écrit  leur  Hiftoire  du 

vivant  de  ce  Chef,  da  Collège  Apoi^ 

tolique ,  &  le  premier  même  par  un 

ordre  exprés  des  Apôtres  y  félon  faine 

Epîphaçe  j  n  ont  pas  laiffé  de  parler  de 

.... 
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ion  renoncement  ûns  taire  fon  ifomi 
Saint  Paul  même  qpi  a  écrit  fon  Ep}^ 
tie  aux  Galates^  pliis  dt  dix  ans  avant 
la  mort  de  iàint  Picite^  dit  j  ^uil  lut 
fififta  en-  fiico  devant  icmt  le  monde^ 
parce  qu'il  écoit  réprehenlible  ^  à  caufi$ 
^dn  déguiftment  donc  il  u&it,  &  qu'il 
xie  marckoit  pas^  droit  iblon  la  veri(4 
de  TEvangile» 

*  Ce  récit  étoic  nccellàire  ^  parce  que 
xette  affidre  a  Éiit  beaucoup  de  hmk^ 
l^ur  arrêter  Timprelfion  au  auroit  pu 
iaiie  ùxL  les  efpt its  &  les  diicoiiis  ^ 
les  Lettres  qu'on  a  répandu  par  tout 
tpour  la  deiteniê  d'une  cauife  u  déplo-i 
rée  ;  mais  on  s'eft  réduit  dans  les  dopi 
nés  que  la  charité  prefcrit  >  &  on  a 
fupprtiné  dans  ce  drâei»  beaucoup 
d'incidens  >qui  auroient  encore  mieux 
(aXt  cotnfraidre  oadlle  haSL  la  péfaopi 
teur  de  la  Ctoix  dont  Die»  cWgca 
l'ancien  Abbé,  àt  combieA.  de  vermt 
il  eut  à  pratiquer  dans  ,  un  temps  ,  où 
i  tout  moment  il  avoir  occaîion  de 
les  pratiquer  toutes.  - 

*  Cepcndans  (es  autres  maux  ne  £u« 
foient  qu'augmenter,  &  lajpaix  &  le 
repos  qui  luccedoit  au  déchirement 
qu'il  avait  fenti  dans  l'affaire  que'nou; 
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Yenons  de  xsaconcer  i  ne  fit  que  lu 
rendre  encore  plus  indifferente  uwe 
vie  fujete  à  de  â  étranges  viciflîtudes. 
Le  dchr  de  fortir  d'une  terre  étran- 
gère où  la  piété  &  la  pénitence  trou- 
voie  tant  a  ennemis  j  rot  en  lui  plus 

animé  que  jamais^  Sionluidiibitquil 
vivroit  encore  &  <^'on  foufaaitoit 
qu'il  vécut.  medkiz  -  v0hs  f  ré- 
pondoit-il  >  Pourquoi  m  dififé^j^  wsii 
une  vh  qui  me  retient  en  ce  monde , 
qui  m'emfiche  eli.  mWler  niîmr  mwe 
JtfiiS'Chnft.  Je  vont  protefie  qn^Kje  n'ai 
fâ$  de  fins  gréind  difir  qm  de  la  voir* 
finir  y  pour  n'êtn  fk$  on  km  doffm^. 
fof*  hien  i  &  fonvoir  jokir  de  yi  frim 
ftnn^ 

II  était  dans  ees  di^iitions  lori^ 
qu'ti  amva  à  la  Traf^  ^  une  ftmme 
qui  a^jia  fermement  qu'elle  le  gué- 
rifoit*  Cette  afliirance  la  fit  recevoir^ 
lui  attira  de  la  confiance.  Le* 
RAigie^  à  qui  lève  0£ce  donne  la 
liberté  de  parler  y  entendirent  cette 
nropoûtion  avec  joie  ^  âC  preCer^c 
Taneien  Abbè  de  fe  &re  porter  \  la 
l>aâè-*cour  du  dehors  pour  la  voirv 
lufqu'i^  lui  être  impOrtahSr  II  avbit 
Teiprit  &  le  çqpoj:  cs^p  détache  dç  k 
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vie  pour  Qonner  dans  des  foUicicatiottS 
qui  alloienc  à  lui  faite  Êtiie  une  dé** 
marche  pour  la  prolonger  ,  qu'il  n*aû* 
i:oic  pas  pardonné  à  un  autre.  Il  (e 
fouvenoit  du  reproche  que  faine  Ber-'*' 
nard  avoit  fait  à  \\n  Abbé  de  fe  fervir 
de  la  main  d'une  femme  pour  paîtrir 
fon  pain»  Il  ne  voïoit  point  de  raifon 
cpii  p^  avoir  amené  cette  femme  du 
bout  du  Royaume  à  la  Trappe^  &c 
il  eut  été  au  defefpoir  de  iervir  de 
prétexte  pour  Vj  arrêter  un  feul  inf- 
tant.  On  lui  enavotc  écrit^Sc  aunou*^ 
vel  Abbé  des  merveilles.  Il  vo^loit 
bien  croira  ceux  qui  ki  en  éctivoienc 
fur  leur  parole  -,  mais  pour  éviter  les 
pièges  qu'on  rencontre  Auvent  en  ces 
occafions  >  il  n'en  vouloir  pas  faire 
Tcxpériencc  i  il^  la  croïoit  contraire 
aux  véritables  Règles ,  &  à  la  prépa*' 
ration  à  la  mort  dans  laquelle  il  de-» 
ftmvirre»  11  regarda  cette  propofition 
9c  cette  viûte  faite  par  une  femml*  à 
des  geAsr  qti^on  he  voir  point  5  comme 
une  tentation  y  &c  pour  arrêter  tous 
^  •ctnptflèMeâs  s  il  dit  t  QjiM  étvriê 
beau  fiihre  y  fk'ii  ne  U  verrou  point  ahfo^ 

Umm  y  f  w  €u  marnes  itomt  tmvtU 
hê^  &  ^HC  tm  ce  qui  hoh  noHvean  IhI 
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étok  fkjptli  \  que  DUh  pouvoit  h  gnérk 
U  poubh  ;  ^ue  pour  M  U>n$  k  dijU 
rm  pas  i  mais  qm  qu^nd  il  Mtoit  affè:^ 
fmde  venu  pmêr  le  défim^  il  finii 
tres'fa  hé  de  l'é$re  par  me  démarche  fi 
hiA^Bobk  i&  fmtdvie  À  ce  pétc  iteh 
fins  à  charge  qne  la  mort.  £lle:a|p]it 
cecce  réfiftmce  ^  &  n'«xi  fkc  tnstout4« 
fait  contente  :  Et  bien ,  dit-elle  alors  , 
avec  une  conÂance  qui  ne  £ed  pas 
âux  faiiêurs  de  miracles  3  s*U  meurt  ce 
fira  fa  faute.  Un  Capiiaine'3  dont  il 
eft  parlé  dans  rEcritiiré  ,  a  jétc  loiié 
d'avoir  eu*  hpnte  de  mourir  de  la 
nkaiiUl^une  fetimie.  Monfieu r  l'Abbé 
^e  la  Trappe  le  £bxa  à  jamais  d  avoic 
IziSh  cet  exemple  au  Pe&rc^  &  de 
n  avoir  pas  voulu  l^ce  un  ieul  pas 
liDjp»  <fe  fim .  Crdbo'pDiu:  jMcifoir -  la 
guéri  fon  d'une  telle  main  ,  par  une 
voie  expaordinaive  »  mais  la  mirée  de 
Ja  vie  de  ce  grand  homme  avoit  été 
prédite  par  quelques^ns  de  •  ^  Reli- 
gieux à  la  fin  du  fiecle  ^  &  rio\is  y 
voici  epfin  arrivez^  •  ^     «  * 

Tous  Tes  maux  redoublèrent  alers> 
Zc  fe  firent  (êntir  d' autant  plus  vivc- 
tneiit  3  que  (z  feibleÛe'étoit  plus  grao^ 
de  «  ^  ou'on      pouvoit  Taidet 
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U  nourriture  ^  parce  que  laverfioit 
i|a'it  en  avoir  ayant  èncore  augniencéi 
ion  d^oût  écoit  ii  extrême  j  quex«> 
ce|>té  on  petit  morcem  de  pain  &  dé 
beure  qu'il  '  mangeoit  à  quatre  heure» 
du  matin  »  tovtJfet  aimes  aiisnMis  ki 
étoient  infûpportables  :  mais  £x  vertu 
brilioit  aiifli  au» nouvel  éclat  9  ceia 
qui  étoient  auprès  de  lui  remarquoient 
^e  ik  pété  &  fon  amour  pour  Je£is-« 
1  croiflbit  ^  mcfore  qu'il  appro* 
de  la  morr«.  U  parloît  de  Dieu 
pliis  (bavent  »  &  avec  phs  dWdeur  de 
donAion  que  |amaftr>  quoiq^  fe$ 
doiilettfi:6i»nt  plus  vives  dcj^lWcon* 
tinuelles  9  il  adoroit  ians.  ceUe  toute» 
lès  volmtez  i  il  le  benifibit  &^difi»^ 
fort  (buvent  :  Mon  Dlm  i^  ^yeT^  fi^ii 
m$f:  lor^'on  iaî  difoir»  qu!on  con^ 
pati(£>it  à  fes  maux  »  mais  que  le  boa 
116^  qu*fl  ci»  Êû^it    étoit  d'ime 


o  ,  —       1  >  

ïa  gféict  dit  DiiH  9  ;>  ne  fMhnpatknto  f4S^ 
mis  fi  fiih  jUMffii  Jk  f0H§i^  in 
tki  maux ,  avic  la ,  mims  di/fûfirionj^ 
fM  Ut  Smntt  m  §§0  màm  4t  fi 
g^éundî ,  fai  bien  péj^o^  da  ûraindktt 
fta  &f  $0  fik  fmiÊ  émmm^  mirbi  fM  Je- 
^^^c.  il  fe  rccommandoiji;  enfyitQ 
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leulrs prières ,  &;  leurdifoit»  que  ce- 
toit  avec  îuftice  que  Dieu  Iç  chaâoit  ^ 
pour  fes  péchez.. 

Il  alloic  oicôre  cependant  tous  les 
|ours  à  la  Meffe ,  quoique  (a  fbiblefïe 
fut  exuaaoe  >  (bûcenu  pr  un  Convers^ 
Il  commençoit  par  adorer  la  tres^ 
jQùnte  Trinité  >  &  s  appliquoic  enfiiitc 
au  iâint  Sacrifice  avec  mie  dévotion 

Si  atcendriilbit >  &  il  diibic  3.  qu'il  fal« 
Icv  préférer  cetce  manière  d'y  affifler  * 
à  toutes  les  autres^  A  L'elçvation  des 
£diic»  Myfterei^»  on  lui  voyoic  fedbuv 
bler  fenfiblement  fa  ferveur  \  &  com« 
me  if^faiibic  e£brc  pour  prier  vocale* 
ment  5  on  lui  enterâoit  dire  t  Cbrific 
Salvator  mundi  y  mfirtrt  nm.  (^Jefus-* 
Çhrift  Sauveur  du  monde  ,,aye»  pitié 
de  mpy,}  Il  difo^  encore  danale  mou* 
veitient  (1  vif  de  cette  componâion 
donc  il  a  parlé  (l  divinement  dan»  le 
Cfaa(Hts€  1$.  D4  U  faimeté  &  dadmûkt 
de  U  vie  M^nafti^utiTM  folipcccavii 
[J  ai  péché  contce  vous  ièul.]  Et  enfui* 
iç  iC^r  munium  €rea,  in  me  ^  DiHS  :& 
JpîrUHm  rtSnm  ianava  m  vifieribns  mtiu 
\  Purifiez  mon  cœur  >  ou  plutôt  créez, 
en  moi  un  cœur  pur  ^  aéer  en  mpi 
cette  pureté  intérieure  ^  $c  renouveliez: 
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dans  le  fond  de  irjon  ame  ,  refprît 
de  pieté  &  de  îiiftl^e,  par  lequel  je 
vous  révère  &  vous  ainnc  plus  que 
toutes  choies  9  &  je  tende  ckoit  à  vous  . 
dans  tous  mes  defirs  &  dans  tocnes 
mes  actions.  ]  Et  quelqjefois  :  jiio^ 
t^m$  te  Chri/h  »  tSr  èmêdimm  ùbi , 
^ma  fcr  fanÛam  cmccm  ttéom  rtdemfii 
mmam.  f  Nous  vous  adorons  ^  Sd^ 
gneur  Jefiis-Chrift,  &  nous  vous  be- 
ftifions  de^  ce  que  vous  aves^  racheté 
le  monde  par  votre  fainte  Croix.  ] 
Pratiques  tiâûtant  plus  fublimes  qu  el- 
fes font  plus  fimples,  &  font  voir 
que  Monfieur  de  la  Trappe  ne  s  eA 
pas  élevé  à  cette  haute  perteûion  qui 
âatti]:€  les  yeux  &  l'admiration  de 
f  Univers  par  fon  efprit  patticnlier  ; 
mais  par  les  pratiques  les  plus  com« 
nuines'dc  TEglife. 

Après  Jefus-Chrift  rien  n  ctoit  plus 
pfrofondement  gravé  dans  fon  cœur 
aue  lamour  de  la  fainte  Vierge.  Il 
iWiit  toû|ours  honorée  d  un  culte , 
particulier  >  &  depuis  qu'il  fot  retiré 
a  la  Trappe  ,  bien  qu  il  évita-  avec 
beaucoup  de  foin  toute  curioficé  ,  &  ' 
qu'il  voulut  que  la  pauvreté  fc  fit  voir 
par  toutjufques  dans  TEglife  pijr-la^\ 
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fiiriplicité  de  (es  oracknois  ;  il  ne  put 
s'empêcher ,  ayant  rencontré  un  habile 
Sculpteur ,  de  fiUre  la  cfêpenfe  d  une 
ftatuë  de  la  fainte  Vierge  ,  pour  la 
placer  (îir  le  Maicre-Autel  qui  a  été  ad- 
mirée^celle  qui  y  étoit  ne  lui  paroiflant 
pas  convenable.  Mais  fe  ccotivant  alors 
plus  libre  &  plus  en  étaf  de  lui  offrir 
ks  prières  9  il  le  ^iloit  avec  une  de« 
vorion  linguliere.  Il  diiôit  ibuvenc  ^ 
m'il  n'y  avoir  rien  qui  lui  fut  plus 
fenfiblé  que  ce  qui  r egafdolt  (on  hotv 
neur^  &ii  reconunandoic  à  iês  Frères^ 
<omme  une  marque  ptefqmô  certaine* 
de  prédcftination ,  &  comme  la  pieté 
laplu^dîenedesSolicaires»  Hymmsm  sahii 

filitudint  degentiiim,  Epferc». 
^  La  charité  qu'il  avoit  toâjou»  eu 
pour  fes  Frères  (t  fit  encore  plus  re- 
marquer dans  cet  état.  Ils  étoienc  fi  pé- 
tîctrez  des  marques  qu*il$  recevoient  de 
fa  bonté  y  ôc  des  paroles  toutes  de  feu 
quHl  leur  difbit^  qu'ils  fondoient  en 
larmes  ^  &c  ils  y  étoienr  d'autant  plus 
iêniibles  qu'ils  vbytHent  la  peine  qu*its' 
avôit  à  prier  ,  mais  il  ne  mettoit  pas 
jjarmis  /es  peines ,  celles  qu'il  avoir 
pour  eux.  Il  ne  difbit  pas  une  parole 
^  n^in^ixac  ^  ou  qui  a'exfirimic  ki 


« 
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fentiment  de  quelque  veitu^ou  qui  n^eci 
lue  la  pratique. 

Il  y  avoit  tant  de  chofes  en  lui  qui 
attiroient»  «l'il  n'étoic  pas  poffîblc  de 
k  regarder  kns  Tainser  &  de  le  voiiJ 
io^mii  avec  une  confiance  (i  héroïque 
£ms  être  rempli  die  douleur  &:  de 
confuiion  :  iês  ieuls  reg^rds^  perçoieno 
les  coBurs,  &  on  ipoydic  en  lui  utie 
douceur  ^  une  modeftie  ^  un^  recuille-^ 

Et  cj^  n'écoiiK  pas  de  ht  terie^  ea 
not  ^  il  avoit  plutôt  le  vifage  d'un^ 
€pù  d'un  komme.  Tranquille 
dans  l'état  du  monde  le  plus  violent 
parmi  des  fou^aiices  infinies';  il  (e 
vit  enfin  réduit  \  refter  fur  fa  chaife 
de  paille  i  étrange  desoteurc  depuis 
deux  heures  du  matin  jufiju'à  fept  faiè^ii  ly^? 
tsi  du  ibir>  £aas  oièr  ni  pouvoir.£hai^ 
gtfr  de  iituation  >  après  avoir  pa^>là> 
nuit  fur  une  paillaflè  piquée  q^i  le 
fetiguoit  pai  la  clareté>au  lieu  de  ferviff 
àle  Ibulager  desÉiciguesd  une  ftpénible 
j^wnée  i  &  cependant  con&rvant  to4» 
jours  la  niême  ferenité,  la  même  li- 
perti  d  e/prit  ^  la  même  élévation  à 
Dieu  3  n  écrivant  plus  ^  ne  travaillant 
pKis  que  pour  ibi-méme  ,  ne  voyant 
prcfque  pejtfonne,  fie  s*ofçujaiit.6ji5* 
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des  chofes  étemelles  avec  ùii 
cœur  immenfè^  &  récitant  tous  Ie$ 
joius  le  P&autier  entier  outre  Tes  Offif 
ces  ordinaires  >  en  fone  qaalors  fâ 
prière  étoit  £uis  kitermiiBon  >  &  fbii 
adoration,  continuelle.  Il  avoit  befoiil 
.de  cem  conibkticHi  pour  fe  reridse  (4us 
iKipponable  la jpeitie  qu^il  avoit  de  ne 
.  pouvoir  plus  aflifter  aux  divinsMyfteres 
par  /on  extrême  fbiblefle  ^  &  de  fe 
voir  réduit  à  fouiFrir  pour  y  partici-» 
>  qu'on  faii  apporut  dans^  u  charnu 
le  Corps  de  Notre-Seigneur^  U  \t 
lecevoit  les  Fêtes  &  les  Diman^ies  &: 
^]elque£>is  même  plus  rarement 
jcanft  de»  cir^^mAanoes  de  fen  état  > 
ce  qui  étoit  une  vraïe  pénitence  pour 
an  hmnmc  qui  dvoi&  tû&îours  confeil^ 
lé  la  fréquente  Communion  ^  &  qui 
la  regardoit  comme  lia  fource  des  bci* 
nediûions  &  de  gfaces  ,  &  il  ne  lui 
£Ulut  gueres  moitis  de  £brae  pour  ibûr 
tenir  cette  privacion^  que  l'a  vivacité 
de  Tes  plus  gf:ande$  douleurs. 

Enfin  les  momens  lieareiix  de  £i  ré« 
compeniib  arrivèrent  >  ce  fruit  étoit 
mar  peur  Tétesnité.  Le  Ciel  voulut 
)ûuj(r  dune  aiûe  qu il préparoit depuis 

^  iong^tcpips  parua  «mas  demaux^  i 
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la.  béatitude  qui  lui  étoit  deftinée^déi 
Vorigine  du  monde.   Cette  viéfcimc 
ftvoit  reçu  trop  de  coup  depuis  (a  re* 
traite  y  éc  principaieincnt  dans  les  (ix 
années  de  u  maladiç  3  petKbffîtiefqueli- 
les  il  fcmble  que  Dieu  fe  faifoit  un 
piaiiir  de  la  puriâar  par  des  douleurs 
&  des  infirmitez  &  des  humiliations 
fans  nombre  &  fans  mefure  »  pour  U 
laiiler  fouffrir  plus  long  -  temps.  Ce 
grand  bonune  avoir  pa(Ie  -  par  l'eau  Ja 
|>lus  amere  des  affiiâ:k>lis  3  9C  par  Iç 
Jeu  le  plus  violent  des  perfecuiions,  firf 
ik  conftance  n'en  avoit  p4  ^tte  ébcm^  | 
léeiDieu  ny  voïoit  plus  rien  d'hu- 
nain  3  il  voulot  doue  finir  itii  (peél;a<* 
.  cle  (î  digne  de  lui  3  après  avoir  dQrmé 
«itie  fi  bdle  Sc  Sl  longue^  £ète  aux  Anges 
&  un  li  grand  exemple  à  la  terre  dans 
les  combats  &  les  louffrances  de  cer 
illuftre  Solitaire.  îes  maux  redouble- 
ment tout  à  la  fois  vers  le  vingtième 
Oâiobre  1700.  &  firent  craindre  à  fcs 
bien-^im^ez  enfana  la  perce  dé  leos 
tfaèr  pcre. 

Il  k  ménageoit  (î  peu  dans  1  extrémi* 
tè  de  cette  maladie  3  qu'on  ne  pofuvoie 
en  attendre  autre  chofe*    Rien  n'eft 

l^ltts  beau  <]ue  ce  xfpA  lui  écrivit  fiu^ 
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fes  difpofîcions  Monfieur  l'Evcque  dé 
$hz  dans  ia  Lente  du  deuxième  Oc-' 
tobre  1700.  qui  eft  vingt-quatre  jours 
avanc  fa  mort  ^  &c  on  doit  le  rappor*^ 
ter  icy  pour  rédification  publique, 
FoHS  fOHveT^  bien  jnger  ,  Monficnr  \ 
lut  dit4l  y  de  .tincfuUtuie  d$  n$m  cmftr 
fcndétm  qiH  je  fai  Ufinxlon  qui  vous  efi' 
firveme ......  îm  donlenr  eft  d'antani 

fins  vive  ijuc  je  fai  U  feint  que  ton  À 
fOHt  veus  erf£ager  À  recevoir  les-  adouci/^ 
femens  '  necejfaires  a  des  malades.  Cmt 
jM  eprewi  qui  mms  d^une  raifin  die 
phte ,  toute  autre  confideration  y  f4m  eh 
excepter  même  votre  complaifance  pour 
wS'smis  4JhI  voue  homofrent  ^  eft  eneem 
trop  foible  potir  vous  faire  rien  relâcher 
de  tOHt  €9  fue  vaut  infpiro  votre  amour 
pour  U  pénitence. 

Il  ti'eft-pas  aiiè  de  repréfetiter  icf 
qu'elle  fut  la  douleur  &  la  crainte  de 
tous  ces  fâints  Solitaires.  Ils  environ^ 
nerent  les  Autels  du  Seigneur;  ils  lui 
adreiïèrent  des  prières  ardentes  mêlées 
de  larmes  &  de  foupirs  -,  leur  fîlence 
^ue  i'étonnement  leur  impofoit  quel- 
quefois ^  nécolt  pas  moins  éloquent' 
que  leurs  fupplications^  &  nétoit  pas 
auprès  de  Dieu  un  interceiO^ai:  moifif 
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puiiSiiit  *t  ils  qembloient  de  per4ii 
celui  dont  rombre  feule  ,  ainfiqu  au- 
trefois celle  de  iainc  Pierre  ^  les  gué- 
riâbic  de  toutes  leurs  maladies  y  6c 
leur  donnoit  de  nouvelles  forces^ 
remède  ^ui  lui  âit  éipraik  à  propos  d^ 
ceux  de  la  Fonderie  du  grand  Duc  que 
ce  Prince  lai  avoir  envoyez  ^  en  abon* 
dance  y  le  foulagca  tellement  qu'oA 
vit  renaître  TeAierance  de  toutes  pans> 
mais  tôt  après  ia  douleur  n'en  fut  que 
plus  ameie  &  ^s  profonde^»  Là  Gv^h 
puration  de  fa  main  ^  oui  dès  le  qua-^ 
torsie  avoik  commence  de  prendre 
autre  cours  ^  ceâa  tout  d'un  coup  y  la 
iluïioi!  qui  k .  dèchargeoit  par  là  fe 

r'  rtta  (ur  fa  poitrine ,  iacrimonie  de 
humeur  qui  padoit  par  la  çoige  la 
lui  Hkorcha  }  il  s'alluma  une  fièvre 
ardente  j  &  il  dit  lui-même  ^e  les 
ibfsma»  appïochoieiit^ 

Le  nouvel  Abbé  crat  être  obligé 
de  faire  avertir  Monteur  TEvêque  ae 
Sètz  du  danger  où  étoit  leur  anciea 
&  bien-^inié  Pere  ^  ce  Prélat  en  ayant 
été  informé  y  accourut  en  toute  dili» 

Eencë^  pour  avoir  laâigeante  coihfo- 
ition  de  le  voir  encore  un  moment 

avaAt  que  le  Ciel  l'eAlevât*  Ce  Prela( 
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Evêque  Diocefain  de  la  Trappe  re*  ^ 

fardoic  ce  (aine  Défère  iconime  les 
retifs  choifies  &  la  bencdiftion  da 
refte  de  ion  troupeau  3  tc  leu;  iàmt 
Reformateur  comme  le  plus  grandi 
Maître  de  la  vie  fpirituelle.  Il  y  ve- 
nait fi  fouvent  qu'fl  s'y  iétoit  accom-- 
mode  une  Cellule  au  Dortoir  dont  il  • 
iàifyit  (es  délices  j  vivait  dans  la  Mai-- 
fon  comme  un  fimple  Religieux  j  affi^ 
du  aux  Offices  du  jour  &  de  la  nuir^ 
&  ne  mangeoit  qu*au  Refejûoir  & 
comme  la  Communauté. 

Ce  Piylat  trouva  ce  fairit  homme 
dans  fa  chalfe  accoûtumée^  refpric 
libre  &  tranquille  ^  mais  tout  brûlant 
de  l^amour  de  Dieu ,  &  plus  encore, . 
sHl  éioit  poifible^  qu*tl  n^avoit  umais 
été.  Il  lui  témoigna  la  joïe  qu  il  avpit 
de  moarir  entre'  les  bras  de  fon  Evêr 
que  5  &  le  remercia  de  ion  voïage  avec 
cette  poiitei&  ou  il  avoir  puiièe  de  la 
Cour  ,  &  que  la  grâce  ayoit  perfec-  ' 
tiomiée  dftns  le  Cloître.  Il  lui  mar^a 
le  défît  qu  il  avoit  de  lui  déclarer  tous 
kspeckez  de  fa  vie  pafliee  par  une  coii* 
femon  générale  -,  &  aptes  s'être  mis 
tous  deux  en  prières^  il  la  fit  avec4es 
^..fentimens  fi  grands  &  fi^fiiits  ^  uinp  ' 
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mémoire  fi  exade ,  que  ce  Prélat  eiî 
'flcmeiura  pénétré  juiquau  fond  du 
coeur.  Il  lui  demanda  à  (on  tour  fcs 
avis  pour  lui-même  & .  pour  la  con-» 
duite  de  fon  Dioccfe.  Monfieur  de  la 
Trappe  les  lui  doiu:^  par  obéïflàuce 
avec  beaucoup  d'humilité ,  mais  avec 
tant  de  lumières  ,  uni^efprit  û  dégagé 
&  fi  fublime  ^  que  ce  Prélat  comiuc 
d'une  manière  fenfible  que  ce  grand 
homme  ne  parloir  plus  de  lui-même  » 
&  qu'il  étqit^  éclairé  d'en  haut.  Il  le^ 
quitta  enfuite  pour  lui  laiiTer  prendre 
quelque  •  repos  ,  &  k  retira  également 
plein  d'admiration  j  de  douleur  &  de 
joïe. 

Cependant  ks  maux  de  Monfieur 
l'Abbé  de  la  Trappe  croilïbient  dé 
plus  en  plus.  Il  pa0a  la  nuit  f^ns  fer- 
mer Tœil  y  maïs  fi  occupé  des  grands 
fentimens  que  Dieu  lui  donnoit  de 
fes  mifericordes  y  qu'il  en  oublia  {es 
dpuleurs  dans  i^n  avant-goût  fenfible 
du  bopheiir  :  éternel  dont  il  alloit 
jouïr,  • 

.  Cet  emrvrement  dest  douceurs  cele^ 

tes  où  fon  ame  étoit  comme  ravie 
hors  d'elle«*mênie  ^  ne  Tempêcha  pas 

de  penfer  à  fes  Frères  çjj^^  û^QÏi  qwit-. 
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.  ter.  U  voulue  leur  coïjJùxXtt  quelques^ 
nos  de  (es  derniers  momens.  -  il  avoîe 
palTé  fa  vie  à  Êirmer  à  la  piccé.  ce5t 
sâmes  bien<-aimées  que  Dku  lui  avoie 
données  dans  la  rolitude  i  il  youloic 
finir  £t  vie  es  ks.exlmcam  d*y  per« 
fêverer  ,  &  de  cent  cinquante  perion- 
fies  ou  enviion  doôc  la  GommuiÉoité 
fe  trouvoic  alors  compofée  aucun  ne 
fut  exccpcc  de  (a  charité  paternelle. 
Il  les  diftingua  tous  par  des  avis  pro- 
plies à  leurs  ,  états  &i  à  leurs  offices  di& 
ferkm-  &  à  tomes  •  feurs^  diTpofitions  y 
Se  il  leur  parla  d'une  manière  fi  j^ih^ 
cïki  Gl  enAty  (idiome,  ficbuchanh 
te,  fi  pleine  de  lumière ^  de  grâce  àc 
d'onâ:KX»  qu  tkny  m  ^vt'  pas  un  qui 
ne  s'en,  retomnâc.  coml>>lc  joïe  &  dç 
doàleut.en.siiâÉMi>t)mips^  £^  éa 


larmes^  niais  inftruits  &  fortifiez  d'une 
manière  à  tout  vouloir  &  à  tout '  et»* 
treprendre  pour  la  confervation  du 
bien  établi  par  un  tel  homme  y.  fi  vi[fi^ 
blement  infpiré  de  Dieu. 

Il  fit  ce  graad  etfort  apcos.  aivok 
affifté  au  Sacrifice  non  fanglanc  qui 
fut  ofien  dans  fa  chambre,  &  reçue 
des  mains  du  nouvel  Abbé ,  comme 
le  gage  précieux  de  fon<b|i9h(Ufi^  étosh 
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nel  ,  le  Corps  de  fon  Rédempteur  ^ 
rextcême  onâion>.  &  /rabfalution  •  de 
Toidre  avec  les  fentimens  d'un  hom- 
me de  ja  en  poiTeifion  du  Ciel  ^  &  s'^m 
Hiénagé  touics  les  eraces  en  commu-^ 
niant  le  iom  piéceactit  pous  gagner  le 
Jubilé. 

Depuis  ces  divins  momens  il  de- 
meura ttanquiUe  dans  (a  chaife  en  Cv^ 
lence  &  en  contemplation  ^  goûtant 
kitérieuiement  combî/en  ie  Seigneur  eft 
doux  y  &  laifTant  entendre  ces  paroles 
au  milieu  de  iès  fdns  grandes  toil»leA 
/es  ,  qui  marquoient  Tattention  d^  fon 
cœur.  O  itormti  i  fuel  bonheur^  S  mon 
Dm  y  d'ênx  mt  éttmié  avec  vohs.  Il 
jt^pondoir^û  à  propos  &  il  admirable»- 
mcnt  à  tout  ce  que  lui  difoit  le  peu 
jde  gens  qui  écoient  reftez  auprès  dé  lui^ 
que  quelque  idée  qu'ils  euilent  d'uii^fi 
grana  homme  9  ils  le  trouvoient  cx^cù^ 
ict  plus  grand  dans    défeillance*  S<m 
^prit  étoit  fi  tranquille  ,  que  rien  ne 
lui  échapoit,  &  fa  verra  fc  iaifbit 
voir  par  tout.  Monficur  de  Sètz  lui 
jsq^ant  parlé  de  ies  Heli^eux  fous  le 
.  .nom  de  fes  enfans^  il  repondit  aufli^ 
tôt  :  Monfeîgnew ,  par  la  grâce  de  Diet^ 

M^m  ^Heffifêes  Mnécs ,  jf  .m  fuis  fins 
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fimpU  Religimx  de  U  Conrnwtmêtf 
comme  la  amres^  Ils  font  mes  frères  & 
non  pas  mes  enfMs.     venoit  de  baifer 
un  Crucifix  avec  fa  pieté  ordinaire 
&  pour  témoigner  avec  quelle  fou-  * 
miflion  &c  quelle  joie  il  faifoit  à  Dieu 
un  iacrifice  de  fa  vie  ^  il  baifa  une  cêcc 
de  mort  ^ui  ctoit  au  pied  de  laCroix,  ' 
Il  le  préienca  enfui  te  a  un  Relieieux  c[ui  - 
bài^  l'image  du  Chrift  fkns  oaifer  la 
lête  de  mort>  comme  il  de  remarcjua^  il 
lui  préfenta  de  nouveau , "en  lui  difarfc' 
vivement  :  Baifc'^donc  la  tête  de  mort, 
màn  Ptre  y  four^noy  ne  U  kdferel(^vmêO' 
fas  ?  béiifez.  la ,  &  aimez,  U  i  ce  que 
ce'  Religieux  regarda  C0mme  une  Pro« 
phécie  de  fa  mort  qui  arriva  p^u  de 
temps  après. 

Cependant  cette  vive  lumière  3  une 
des  plus  éclatantes  dlfraël  ^  étoic  fur 
le  point  d'être  éteinte.  Il  fentit  (a  vi- 
.  vacicé  s'a|R)iblir  y  fa  vie  céder  à  Tem^ 
pire  de  la  mort  ^  (es  forces  Tabandon* 
ner  ;  Il  eft  temps  ,  5*ccri^-t-il  alors  , 
de  me  prépaKt  la  paille  &  la  cendre^ 
afin  <|ue  je  meure  dans  la  penicencCj^ 
comme  mes  fteres  y  font  morts.  Cei 
paroles  érent  frémir  tous  ceux  qui  les 
(Baiemlifear  ;  car  jamais  hoixrme  is/Hxit 
Tome  IL  P 
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il  tcndtement  aimé.  L'on  fut  avertijf 
Ihlonfieiu:  l'Ëvèque  de  Séez  &  le  Pece 
Abbé  (i*aujourd'huy  qui  écoient  au 
Refeûoire.  Ils  accounuent  à  Tlnfir^ 
rie ,  &  le  trouvèrent  doucement  occupé 
à  la  prépacacion  du  bûcher  de  demis 
lequel  ^  comme  un  bolocaufte  de  bonne 
ooçur  &  de  paix  ^  il  deyoit  s'envolec 
dans  le  T^in  ou  Pere  des  mi(ericordes» 
U  fe  découvrit  ^  s'inclina  ^  &c  avec 
cette  (bienité  qu'on  a  tant  admirée 
dans  (aint  Bernard  ^  &c  qui  Ta  accom?^ 
pgné  ju(ques  dans  la  .more  même ,  &ç 
avec  un  cloux  fourir ,  il  leur  expliqua 
ce  qu'il  faifoit»  Un  moment  après  la 
paille  &  la  cendre  fuffifamment  ôé? 
proprement  étendues  fut  le  plancher  ^ 
il  y  fut  mis  comme  le  dernier  des 
Frères  »  s'aidant  lui-^mâme  à  s  y  met^- 
cre  3  autant  qu'il  étoit  en  état  de  Iç 
faire. 

Ce  n'étoit  gueres  là  le  temps  de  lui 
parler  du  Roy,  mais  Dieu  le  permit, 
afin  qu'il  donnât  à  Sa  Majeûé  j^f» 

2u'au  dernier  foupir  des  marques  de 
déliré  &  de  ia  reconnoiflance.  M< 
de  Séez  lui  demanda  s'il  ne  vouloir, 
lien  faire  dire  à  ce  grand  Prince  pouK 

iâ.  Cpjnmuoaucé  ^  A  le  f  ria  j  d'^gm^ 
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jfe  Ro)f  de  fa  fidélité^  que  /il  pj^ù/oit  ReiatTa* 
JOiot  de  lui  faire  mifetietrde ,  H  ne  cep.  p*5e  »•» 

de  lui  demander  la  cônfervation  & 
U  fanaificatim  de  fa  Peiftmt  facrèe^ 
<ïr  la  profperité  de  l'Etat.  Qu'il  fup^ 
fliok  Sa  MajejH  de  fnteger.le  Mtmaf. 
tere  pour  y  entretenir  le,  bien  comme  il. 
svoit  dff'afaii  tam  de  fût,  &  dti'4m»'^  > 
èUer  pwr  tm  It  refie.  On  lui  parla, 
aulfi  du  Roy  d'Anglctcne,poar  lequel 
il  avoit  commence  une  Lettre  quelque- 
jour  auparavant,  que  fon  mal  n  avoic 
pu  lui  pcrméttte  d'achever ,  &  il  pria 
qu'on  lui  en  fit  fes  excufcs.  Il  fe  fpu- 
vint  de  Madame  des  Claicetz ,  &  dida 
la  Lettre  que  nous  avons  ^t  impri^ 
met  avec  loa  Eloge  funèbre.  Il  n'ou- 
blia pas  les  obligations  qu'il  avoit  à 

.  &,à  &  il  pda  le  Pere 

Abbé  de  leur  mander  qu'il  s'étoit 
fouvenu  d'eux  jufques  fur  ia  paille 
«ir  la  cendre,  &  qu'il  étoit  plein  de  ^ 
reconnoiflànce  des  grands  fèrvtccs  qu'ils-, 
lui  avoient  rendus  en  des  occaiions 
très- importantes  où  il  y  alloic  de  U 
ïiùhc  de  Ibn'Monaflere. 

Cette  viétime  étoit  étende  fut  cet 
Autel  attendant  les  derniers  ordres  du 
tottt-JHiiflànt  ,  Iptlq^e  la  Gomma- 

P  ij 
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nautc  entra  ,  c  cft-à-dire  tout  ce  qu  il  " 
en  pût  tenir  dans  fit  petite  chambre  , 
le  refte  occupa  la  porte  &  le  corridor. 
Tous  fondoient  en  larmes  -,  à  peine 
pouvoicnt-ils  retenir  leurs  cris.  Toutes 
les  qualitez  éminentes  qui  Tont  rendu 
éc  le  rendront  à  jamais  vénérable  à 
l'Univers^  fe  préfentoient  en  foule  à 
leur  efprit  Ta  tendre  (fe ,  fcs  bontex  , 
£u  foins,  fcs  fccours ,  fa  douceur,  &* 
^  charité  pour  ca«.  Ils  perdoient  un 
ami ,  un  confeil ,  un  foutien ,  un  guide, 
un  confident ,  un  pere ,  le  meilloir 
ides  percs ,  &  ils  regardoient ,  comme 
layant  dcja  perdû,  celui  qui  leur  alloit 
jetre  ravi  dans  rintervalle  d'un  foupir. 

Leur  faint  Pere  de  detfus  la  paille^  & . 
la  cendre  comme  de  defTus  un  thrône 
radieux  ,  poufl^iit  une  voix  mourante 
d'une  poitrine  qui  commençoit  dcj^ 
à  fe  remplir ,  leur  fit  une 
^n-feulement  touchante ,  mais  forte, 
mais  vive  ,  mais  pathétique  ,  mais  * 
pleine  des  lumières  divines  qui  cpm- 
jnençoient  déia  à  rcclaicer.  Il  leur- 

Î>arla  de  leurs  devoirS,de  r^ccllëAcedc- 
©ur  état,      de  ce  que  Dicuattendoit 
^'eux  pour  la  recorinoiffimicc  de  les  j\  ' 
j>iW>ji  appeliez     fouteaus.  Il  les 
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haru  d  une  manière  r  ^uiflànte  à  ^ 
maintenir  dans  la  pureté  de  leur  Rcgic 
&  de  leurs  pratiques  9  il  leur  en  âc 
voir  la  fainteté  &  la  ncceffité     il  les 

5>ria  avec  humilité  de  lui  pardonner 
es  fautes  &  ies  mauvais  exemples.  Il 
Xe  recommanda  tendrement  a  leurs 
prières  :  enfin  »  imiunt  V  Apocre  biene* 
aimé ,  dont  il  portait  le  nom  y  il  finit 
comme  lui  en  conjurant  iêsi  Difciples 
de  s'entraimer  les  uns  les  autres  ^  avec 
des  manières  tendes  &  afeâtves  ca^ 
pables  d'infpiter  la  chatitc  qu'il  leur 
lecommandoit  avec  tant  d'in(kanae^ 
JÊnfuice  fe  reciieillant  en  lui-même, 
après  les  iLVoii  tous  aÛurez  que  sii  lui 
ctoit  permis  d'avoir  du  regret  à  la  perte 
jju  u  avoir  faite  du  libre  ulag^  de  1^ 
^ix  y  (z  ddukur  {emt.idc  ne  leitf 
pouvoir  faire  entendre  ,  combien,  ils 
lui  croient  chers ,  &  avec  quelle  tmr 
il  les  .confervoit  tous  dans  le 
fonds  de  fonioœur  *,  il  ne*pœ£t  pUif 
flu'a^x  mii^ncordcs  qui  l'at^ei^oient^ 
aônt  il  parat^xout  peneoj&«  . 

On  cc^nmença  les  Prières  des  Ago- 
nifans  ^  auiquelles  il  répondit:  toujours 
avec  une  onârion  &  une  prefence  d'e{- 
^rit:  adnaiiables,  .^c|^ 
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ctoic  auprès  de  lui  à  genoux  tenoi& 
une  de  les  mains  entre  les  fiennes  ^  Se 
lui  recommençoit  de  temps  en  temps^ 
tjueidUes-uns  des  Veriêts'  des  Pfeaumes^ 
les  çîus  touchons  &  les  plus  propres  à 
ioTk  emt  j  que  ce  iainc  homme  acnevoît 
aufli-tot  ,  &  quelquefois  il  en  difoit 
de  lui  -  même  ^  Êiiiànt  fouvent  des 
lignes  de  refped  &  de  reconnoiflance 
au  Prélat  qui  lafliikoit. 

Comme  il  jettoit  de  temps  en  temps 
•  q^lques  regards  fur  fes  Reli^icui^  ^  il 
s  appcrçut  que  Ton  avoit  pouité  la  por» 
.  te  de  fa  cbunbre  ^  ce  qui  pouvoir  faire 
de  la  peine  à  ceux  qui  rfavoient  jpô  y 
trouver  place  ^  il  eut  encore  Inattention 
£c  la  tendrefilê  pour  eux  de  faire  (igniï 
<^u'on  l'ouvrit.  Monfieur  de  Séez  qui 
1  entendit  le  premiet  le  fit  obéir  >  . 
il  len  remercia  avec  tout  lagrémeni 
imaginable;^ 

Enfin  j  les  momens  du  Seigneur  ap* 
{»rochans  &  l'ts^^c  de  là  voix  ayant 
'  abfblument  manqué ,  ce  St  Abbé  entra 
dans  un  recueillement  profond  ^  fiicà 
fcs  yeux  fur  le  Crucifix ,  pouffa  divers 
ibupirs  pleins  d'ardeur  y  de  refignatioa 
&  de  gratitude  ^  qu'on  diftinguoit  par 

Iq^  figues     il.  en  donnoit^  ^  par  le»  "^ 
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<lcmi  tnots  peu  aniculez  que  ion  cou* 
rage  &  le  feu  divin  dont  il  croit  cm-»' 
brafé  y  formoient  juiques  dans  la  mort 
'  même ,  &  fur  le  midi  &  demi  le  vingt- 
fixiémc  Oûobre  1700.  fans  le  moin- 
dre effort  3  fans  même  que  tant  d'yeux 
attentifs  à  k  regarder  s  apperçûffenc 
du  moment  ,  cette  grande  &  fainte 
ame  s'envola  du  milieu  de  fes  chers 
enfansdans  le  fein  d'Abraham  >  &  alla 
joiiir  avec  les  élus  ^  les  Solitaires  ôc 
les  Prc^phetes  de  la  place  que  Dieu  lui 
avoit  préparée  avec  les  bien--aimez  dés 
le  coihmencement  du  monde  ,  dans 
■  une  tranquillité  profonde ,  &  dans  une 


ia  bonté* 
Ainfi  moutut ,  <m  pont  parler  pli» 
jufte  ,  ainfi  triompha  de  la  mort  &  du 
monde  à  la  foite  de  fon  divin  Maître^ 
qu'il  avoit  fuivi  par  tout  depuis  fa 
ieti!laite  dans  une  voïe  femée  d'épinès^ 
le  Tres-Reverend  Pere  Dom  Armand 
Jean  le  Bouthillier  de  Rancé  3  Abbé 
&  Reformateur  de  la  Maifon-Dicu 
Notre-Daitae  de  la  Trappe  de  l'Etroite 
Obîèrvance  de  l'Ordre  de  Cîteaux  s 


confiance  digne  de  tant  de  fnarques 
qu'il  avoit  reçues,  de  fa  mifericorde  Se 
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Ja  fâinc  dodrine  ,  laciminition  d<?s 
JPapcs  &  des  Rois^  le  Reftauraceux 
la  vie  folitaiie  »  l'honneur  de  fon 
.païs^  Tune  des  plus  brillâmes  lumic- 
xes  de  TEglife  y  le  Bernard  de  nos 
Jours.^  Il  avoic  foixance-^uatorze  ans 
neuf  mois  &  dix-fept  jours^  trente- 
:{ix  ans  &  quaece  mois-de  Profeffion  & 
cinq  ans  quacre  mois  &  vingc-iix  jouts 
de  dcmiflîon  volontaire.  Son  vifage 
ûbacu  3  pafle .  &  deffaic  par  yaufterité 
de  la  pénitence  &  la  longueur  de  la 
•maladie  prit  une  lerénité  extraordi- 
.  haiic,  x\        plein  te  vermeil  corn- 
me  s'il  eut  été  encore  vivant  >-  &  ou 
.  peut  dire  que  la  mort  y  dont-*  tous  (es 
traits  font  terribles ,  n  eut  rien  en  lui 
<{ue  d'aii^iable  &  qui  ne  donnât  dç 
.^lenvie,  &  il  y  paroiffoit  une douceut 
&  une  majejfté  qui  infpiroit' leftimey 
le  refped ^  lamour ^  la  vénération.  l! 
cft  vrai  auffî  que  le  privilège  des  ïtrw 
teurs  de  Jefus-Chriftycomme  le  faint 
Ëiprit  nous  lapprend ,  ell  de  ne  point 
connoître  ni  les  diffonnitez>.  ni  les 
,  horreurs  de  la  mort. 

Ç  eft  un' exemple  qui  nous- apprend 
\  mourir  ^  à  deiîter  la  mort  >  mais 
/il  £iit  cet  elfet  j|il  Êiut  qu  il  en 
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-lîn  autre,  qui  cft  d'infpircr  Ip  ir.épris 
4u  moncb»  puiiqiie  cVft^  le  peu  ifii 

^cas  qu  en  a  fait  cet  illui&e  mon  >  fie 
par  le  décacbemeiic  où  .  il  a  ccé .  de 

,  toutes  {es  douceurs  >  de  (es  amufemens» 
de  ics  plaifirs»  de  Tes  gcaudeurs  ^.  4^ 
iês  ncheâiês  ^  qu'il  s'eft  tendu  digpf 
d'obtenir  de  Dieu  \i  grâce  de  teirmir 

.  nec  fk  courfe  ^  dans  cette  paix  ^  cette 
tranquillité  ^  ces  confblations  >  que  tous 
ceux  qui  ont  vécu  dans  lamoui 
monde  n'ont  jamais  éprouvées,  ,  • 
Q^e  i  on  neyétoi^  point  ici  qu  ui| 
pénitent  y  tel  que  celui  dont  j'écris  la 
vie  3  n'ait  témoigné  en  mourant  que 
de  la  confiance  v  &  qu'ayant  pafle  prés 
de  trente-fépt  années  dans  la  contepv 
plation  1^  pluf  fublime  ,  &  Tétude  1^ 

£lus  .profonde,  ^^e  fqf  mi%tes  df 
If  m^jêfté  de  Dieu  s  la  firaycor  de  ief 
jugemens  n'ait  tputefç^s  poii^t  trouvé 
de  place  dans  ^  cawr.fauz  momens 
redoutables  3  qui  épouventent  fouyen; 

les  pito>:  ùmyA  W^"^ 

parfaite  b^^in^t^  Ja^  j  c^aiptCa  i  il.  eft  ce î> 
iui-men;ie  ,  que  dgpuis  iffti  Vm  pe  wnft 

m 
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faperUnr  îk  t^m     f»i  P9uvûn  foin 
iéê  fem  ,  &  donner  de  hn^hiétude.  Ce 
grand  homme  qui  a  un  génie  fublimè 
joignit  urne  fciencff'  profonde ,  avoit 
abandonné  à  la  fleur  de  fon  âge  tout 
ce  <jue  de  fi  rares  talens  lui  promet- 
tokiit ,  quelque  fonune  qu'il  pût  efpc^ 
rer  du  monde  enyvré  de  lui ,  &  qui 
lui  rcndoîc  une  juftice  parÊEiite.  Au 
^  milieu  d'une  famille  fleuriiTante  & 
|>ien  avant  dans  le  minifterej  &  die 
mille  (ucccs  qui  lui  étoienr  arrive» 
tous  plus  heureux  Tun  que  Tautre  >  il 
ééouta  Dieu  dés  qu'il  parla  à  fini  cœuri 
&  conune  un  autre  Abraham  y  fans 
balancer  un  moment  »  il  quitta  le  mon^ 
de ,  les  plaiûrs  *  la  Cour  ^  fon  train  , 
4ihe  feroiiie  riante  ,  deà  richei&s ,  lei 
grands  établi (Temens  ou  il  avbit  déj^  i 
&qui  plus  eà  ttijxitt  If  £è  fepara  d  uii 
grand  nombre  d'amis  également  illuÊ- 
ittés^  détkieux  èc  &Mqs.  Il  fe  retint 
.  Si  la  cinîpagne  j  il  confulta  les  hom^ 
Inès  les  plus'  éints  âc.  tes  plus  éclairezi» 
il  n'épar^ina^M^n^  àî  Véïàges  pouç 
ccmnokre  k  voîontib  <îp  D-îeu  fur  lui^ 
*paf  t  oïgane  ée  "Ceux 
^iàint  repofoiç  :  énfiif ,  îl  fe  çerita  danj 

•  - 
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qu'aucun  homme  n'eft  capable  ni  di- 
gne ck  reprefenter  >  &  pour  leur  di- 
veriîcé  &  pour  leur  nombre  &pour 
leur  terrible  |»oids^iil  commence ,  il 
établit ,  il  foutient  :  enfin  il  achève 
un  ouvi:aee  qui  donne  de  la  joïe  ausc 
Anges  9  de  la  teneur  aux  démons  ^  &: 
un  étonnement  aux  hommes  »  qui  1  es 
y  fait  accourir  de  tous  les  bouts  dtt 
inonde,  pour  voir  de  leurs  yçux  ce 
qu'ils  ne  peuvent  croire  »  &  ce  qui 
lait  la  merveille  de  nos-jours. 

Un  tel  homme  donc  qui  entrepren<i 
avec  tant  de  fageflfe ,  qui  foutient  mal- 
gré les  orages  avec  t^it  d'égalité  ^  fie 
qui  finie  avec  une  (kinteté  aufli  con-* 
lommée  \  un  homme  qui  a  rompujpouc 
Dieu  les  liens  du  monde  les  plus  forts» 
[ui  a  mené  la  vie  la  plus  dure  ,  qui  a 
:>iiâerc  tant  Se  de  fi  faomUes^perieaiit 
dons 3  &  d'une  manière  fi  admirable^ 
qu'il  s'eft  toujours  également  trouvé 
inébranlable  \  un  hoiiune  qui  a  ç^^. 
iniênfible  &  à  la  réputation  la  pW. 
éclatante  &  la  plus  haute  ,  &  aux  traits 
les  plus  empoilofine^  des  calomnies,»* 
&  des  trahilons  les  plus  noires  :  en  un 
mot  9  un  homme  tellement  embrafé  de 

Vuuoui;  iic  fes  enoemis  >  qa  aucun  fag^ 


^4»  UVUdtU.tMé 
-cxcepdon  ne  la  pu  pouiTcr  plus  loiari  ' 

. comme  nous  le  ferons  voir  dans  le 
:  Livre  fuivwt  :  Un  tel  homme>  dis-)c» 
i]ui  n  a  jamais  eu  que  Dieu  en  touccs 
:  iès  aâions  ^  pour  nu  pour  Règle  , 
plus  inflxuit  encore  ptr  les  diviiis 
rayons  de  iâ  kuniere  &:  de  ia  grâce  ^ 
fenr  bien  au  encore^ue  tout,  ce  qu'il 

.  d  fait  ne  iaic  rien-.j,  lc$  miferiçordes 
coutesfois  9  font  pouc  *  ceux  qui  ont 
fait  le  mieux  &  le  plus  qu'ils  ont  pu  y 
Se  il  s  y  abandoime  tourentier  ^  Se  faos 

.  Kferve^  Il  n  a  voulu  que  Dieu ,  il  n'a 

.  cien,  voulii  qu'en  Dieu  ii  n'^  rien^ 
voulu  que  pour.Dieuvfa  juftice  ne 
lefiEraye  point  fon  ineâable  mifeti^ 
corde  l'atcire , .  &  cette  confiance  en . 
çft  un  effet,  Vnc  vie  mirée  ,  a-^t-il:  die 
lui-même  cent  fois  3  ifi  lé  vmtM^ 

.,shemin  d'niH.  mon  faifibU  ,  &  pour 
mûrir  dms  Vémmr  »  &i  €knt.  U  joie 

dt$  chofes  ét^mtlUs .  il  fitHt  avoir  véc$P^ 

fis  du  tmfi. 
:  C'eft^ttoe  ingtactfode  ,  félon  £iint 
Aiiguftin,  de  ne  pas  rema^rqucr  ce  que. 
IKev  ^it  ejx  nous  ^  e^  tnme  de  nous 
Ji  attribuer ,  &  c*eft  une  difpofîtion  di-^ 

gQ&  .d'«o  veidtable  XjiuétieA^  .d&jc^^ 
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^eaq  tmaître  par  un  aveu  fincere  »  &  dans 
^  un  humble  ienciment  de  foi-ii^me  ^ 
.  les  grâces  que  iicRi$'tecevofis^.de  ^rai^ 
iericorde.  Il  favoit  que  Dieu  avoit  |_^^ 
pitié  de  ceux  qui  avoient  confêrvé.ià  ^/do-» 
crainte  :  &  il  e^eroit  de  fa  bonté  qu'il 
acheveroic  au  )ottr  ^  Jefus-Chsift.*  cer  feV  «uin* 
qu'il  avoit  commencé  en  lui  y  verfé 
qu'il  eû  à  conduire  les  hommes  des* 
\  précipices  les  plus  bas  ,  des  de^dresp 
&  des  crimes  les  plus  énormes  à  ia 
vie  la  plus  pri&ite  ^  &  à  1»  motc  la. 
»Ius  précieuie  devant  Dieu  ,  il  &  dic 
ibi-même  dans  ce  deibier  moment 
ce  qu'il  a  dit  à  tant  d  autres»  .de  il  iê) 
le  dit  encore  avec  un  intiment  plus 
vif  de  reconnoiiTance  ,  puiiiju 'il  fe 
connexe  bien  davantage  que  tes.  autres* 
ne  pourroient  fe  faire  connoîcpe  a  lui.. 
En  uBmoC'i^  moins  un  homme  comptei 
fiir  fes  œuvres  3  plus  il  a  deconfîance- 
en  la  miséricorde  de  Dieu>  dont  il» 
connoit.le  erand  betoin  qu'il  a ,  Ôc; 
lien  n'humilie  .davantage  uuo^ame  qur* 
a  de  k  Religion,  que  de  (t.^fxsitStL 
Êtvotii^e.  &  jGiindi^w  de  ant  de  £^ 
ireurs*        »  »  h 
-  '  Un  homme  eu;  cet  état  teconnoîp 
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chofesy  parce  ou' il  a  daigne  cegatdcir 
l'humiiué  de  Ion  ferviccur ,  &  pour 
lui  cendre  toute  h  eloire  qui  lui  eil 
due,  efpere  tout  de  lui.  Enfin,  ceux 
qui  du  eu  la  coufolation  de  voir  mou-» 
tir  le  faint  Pénitent ,  dont  nous  écri-! 
vons  la  vie ,  ont  ccQUvé  fa  mort  pleine 
d'humilité,  de  componftion,  de  recotH 
noiiTance ,  de  charité  ,  de  pieté ,  & 
fin  tout  d'un  d^r  ardent  de  s  unir  à 
Dieu  pour  jamais»  Que  peut  craindre 
«ne  ame  qui  a  prévenu  par  la  pem--' 
cence  toute  la  rigueur  des  jugemens 
de  Dieu ,  qu'il  a  » .  pour  ain£  dire  » 
cpuifée  >  Celui  que  fes  jugemens  même 
mit  conifolé  toute  ia  vie  >  lors  même 
quil  les  regardoit  comme  des  flots 
impétueux  élevez  fur  iâ  tète  prêts  à 
l'engloutir ,  ne  peut  en  être  enrayé  à  la 
mort,  &  la  naort  doit  çtre  . douce  i 
celui  qui  Ta  méditée  £ins  oefiè ,  âC 
^i ,  comme  lui  >  IViregardé  pendant 
plus  de  iquaraiite  ans  comme  runiinie 
Mdle..d'4ine  ajne  perlecutce  par  les 
padGums.  '  î'  ' 
-:,CeCv  Jbeureux  affranchilJement  de 
toute  apprehenfion  de  la  mort  y  \  ce/ 
que  difent  les  Saints ,  en  eft  la  recom^ 
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Monfîeur  de  la  Trappe ,  me  ptrfonnt 
qui  rpimci  à  tant ,  fni  fc'  dépoMk  dt 
t9Ht  ^  &  (jui  fe  met  ^  première  déim  h 
nombre  de  ce  lies  dont  elle  fe  fepire  ^our 
fi  dernier  k  JeJks^Chrifi  éivec  ple^titmk^ 
de  cœur  ^  qni  le  prend  uni^uemerie 
pour^  fin  pmsge  y  deiê  li^mubr  &  defi^ 
fer  la  fin  de  [a  vie  comme  U  cornmence^^ 
ment  de  fin  tenktà^é  •  • 

Moniieur  de  Scez  lailG  palier  les- 
premiers  mouvement  de  ia  douleur 
Ses  Religieux  3  &  de  la  fîenne  qui  écoife 
prei^e^  auffî:  vive.,  ^fiiiit  il  leur^ 
ùne  exhortation  touchante  fur  ce  qui 
venoic.de  fe  paflîr     leurs  yeux  3  &t 
leur  proppla  3  pour  profiter  des  der-*- 
siicres  paroles  de  leur  iaim,  Abbé^  de 
ifenouvelier  fiir  le  champ  teui»  ymxt. 
en  prolehce  de  fon  vénérable  -  corps^ 
£n  mêmc-ten^pi  it  s'étevai  m  liàànrhi^ 
te  confus  de  cent  voix  dîtferentes  , 
Inêlé  de  ctis  &  de  fanglots^-inais  qui 
tnarqiioit'  avec  quelle  ardeur  ces  di-^ 
gties  dîfciplei^défifec^ht'  de-te^fetté^J 
ôt  dans  le  iTioméfat  chaéun  fit  ce  tè^ 
nouvellemeiijiî'kvéë^wié  (erVék^Mgd^ 
^ue^  quràuroit  ttnichê  li^  teeuîé  té^ 
pluîf  çndurcis:  ^^    ^  '1      t/ y  :  r^orr.t 


.^5^  La  Vie  de  M.  VAbbé 
eut  laiiTè  iâcisfaice  un  peîi.  kur  profibip» 
de  douleur  ,  en  demeurant  auprès  des 
.reftes  piccieuxde  ce  cher  Pece  ^  ils^jre- 
tournèrent  prefque  tous  à  leurs  excrci- 
'  ceSyUndis.qu  |^tic  nombre  rcfta  dans 
cette  chamore^qu  on  peut  dire  fanâi&ée 
.par  un*  fi  long  &  (y  faint  iacriûce. 

Sut  le  ipir  ce  pcecioix  corpsr  &f 
porté  dans  le  chœur  >  ikns  autre  matr 
que  de  diftinftion  que^  (a  cro&  de 
.  pois  ^  qu'on  mit  entre  iês  bras.  Tam 
qu'il  £ut  expofè  ,  le  chœur  ne  àh&tor 
plit  point  jour  Ôc  nuit  3  exceptez  les 
l&eares  de  l'Office  des.  Religieux  qui 
ne  pouvoient  fe  lafïèr  de  regarder  leur 
cher  Pere  pendant  qu'il  leur  était  p6i:«, 
mis,  &  de  prier  au îour  de  fon  corps  , 
'  4^ Mi  jparljer  comme  s'il  étoit  encore  , 

vie  »  de  W  baiiér  mille  £pi$i»  ficdc 
ji'arrofej:  d(s  laripe^, 

Ilfttt  aii^  enrqueftion  s'il  ne  ferotc 
:  pfCiint  entei^iré  dans  V¥s^^  » 
QipiçiS  dans:  le  Chapitre  tnais 
c»?sme  4e6;  4;attM^^  refurr^iî^içia 

fherst  E^i^ns ,  comm^  4I  avoit  ^vécu 
«¥i  «l'e^  ^  w^iit  .cn  t^nt  de. 

fencontres  »  &  particulièrement  par  fa 
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 j^ùis  bien  des  fois  réparée  au  mi- 
lieu dû  Cimedef  e  >  jcc^ut  au  iréP* 

Deux  jours  apcés  Motirfteur  dje  Séez- 
en  fit  la  cérémonie  après  avoir  cele-i 
bfc  pdntiiicalemeuc  la  grand'Meilê  5 
parce  qu'on  voulut  faire  revêtir  cette 
tblTe  de  brigues  ,  pour  marquer  la 
vénération  qu'on  avoit  pour  dlBs  os 
que  la  pénitence  avok  (i  parûculieré<* 
ment  fanâiôez.  Ge  letardemeiic  Et 
plaiiîjçà  fes  chers  enfansy  qui  né  pou* 
voient  (c  reibudce  à  ie  vbk  privez  pcmr 
jamais  de.  le  confiderer  en  ce  monde. 
Pendant  ce  tenips-là  ^  les  Séculiers 
accoururent  en  foule  pour  voir  more 
celui  qu  ils  n  ^voient  pas  eu  la.  conib-' 
Jation  de  voir  vivant ,  ou  qu'ils  na* 
j^oic^t  vu  qu'en  paÛàut. 

Quoiqu  il  y  eût  prés  de  trois  foijf 
ÎVingt  quatre  heures^  que  cette  grande 
ia^me  avoir  abandonné  fa  prifbnv»  elle 
jQie  fe  fentoit  en  rien  de  la  corruption 
ordînaiie;  Le  viÊige  parut  toujours  (ê« 
tain  3  tnajel^ux  y  &c  comme  celui 
d'un  homme  enftveli  ddo^  un  ibmmeiî 
doux  àc  tranquile^ 

Il  fiic  donc  enterré  ^  (êlon  fon  àt^ 
jStj.au  milieu  de  fes  difciples^^^Iei^d 
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digne  fepalcuie  pour  }ui  ^  &  pendaxri: 
la  cérémonie  Moniteur  ^  de  Séex  ne 
fiut  s  ernpccher  de  dire  ,  qu  i/  ^/^/V  en^ 
éon  affts  jeune  pour  ùfer  ejpercr  de  iirer 
ce  faim  corps  du  tombeau. 

On  ne  doit  pas  omettre  une  remar*^ 
que  importante  ,  pour  manifefter  les 
defTeins  de  Dieu  pour  l'avenir  fur  la 
Maifon  de  la  Trappe  &  fur  fon  faint 
Réformateur*  Comme  on  cbantoit  det 
Ffeaumes  5  (ïiivant  la  coutume  >  durant 
la  cérémonie  de  l'enterrement  j  dan$ 
le  moment  qu'il  fut  mis  dans  la  foâe 
&  qu'on  Tcnterra^  le  chœur  chanioit 
sîrufto-  ces  Vcrfcts  du  Pfeaume  13  i.  Si  vos  ^ 
« irî  tuî         godent  mon  allUnee ,  s  ils  oheijfenî 
leftàmen»  ^       œnmimhfBm^  ^U9  je  leur  tnfà^ 
«w«      fnerai  \  &  qu'ils  imitent  votre  foy  & 
Ce  tOti^  1  atteâion  que*  vous  avez  eue  à  mon 
«louia    fervice ,  f  je  leur  fsrâi  la  même  grâce , 
qmeâo'  &^  ji  U  om^merm  efteore  4  leur  pofieru 
e^s  ficfi.     :  de  fine  qu'eux  &  leiefS  ififMs  fèrom 
li^eorum  affis  éternellement  fur  votre  Throne.  Car 
ufquc  in     SetMmr  a  choifi  Shn  &  lé  di 
fcdebunt  fcmplern  pour  y  are  le  heu  oh  feront  fon 
dem'     TmpU  &  le  centré  de  la  Religm ,  il 
fa  dooifie  pour  fa  demeure.  Cefi  le  lien 

5^^it**"*  ^  '  fy  ^^P^^^  [  toûjous  au 

Bomiaus  milieu  de  mes  Serviteurs  (^i  m'y  adon 
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ffetont  en  efprit  &  en  vérité  ]  fy  ha-  sîoni  eli*r 
huerai  ,  foret  ^h'U  m'a  flntUla  choifir  l  fi'hSS* 
pour  mon  Royaiune  &  mon  Sanc-  y^*":"  • 
tuaire.  1  ^^-^ 

La  nouvelle  de  cette  illuftte  &  pire-  «^a  m 
cieufe  mort  rie  tarda  pas  à  voler  par  r^cui?? 
tout  y  &  fut  portée  au  Roy  par  le  Pc-  ^'^^  ^^^J; 
re  de  la  Chaife.  Sa  Majefté  qui  avoic  mam'dw 
toujours!  tendrement  aime  Moniteur  ^^^^^ 
t*  Abbé  de  la  Trappe  y  prit  un  dou-  ' 
ioureux  plaiâr  à  en  écouter  toutes  les 
circonftances  y  &  ne  put  lui  refufer 
des  larmes.  Il  cft  parla  même  aflcs  fou- 
vent  pendant  Œiclques  purs  avec  des 
termes  magnifiques  ^  &  fut  fur  tout 
attentif  à  k  raconter  aut  trois  Pria- 
ces  fes  Petits-Fils  j  iâns ,  en  perdre  k 
moindre  circonAance^  éc  à  leur  &irè 
ïcmarquer  quelle  eft  lextrêmc  dîfiè- 
fence  de  la  mon  des  Juftc$  &  de^ce£r 
•ic  des  Pécheurs. 

Sa  Majefté  voulue  auffi  voir  xjfitU 
iques-unes  des  Relations  qui  coum- 
rent  auffi-^tot  manu^rites  ^  de  cett6 
mort  prccieufc  devant  Dieu  &  devant 
les  hommes  >  &  il  lut  celle  de  Mon?^ 
fieur  de  Séez.  Le  Pere  de  la  Chaifc 
écrivit  à  l'Abbé  de  la  Trappe  d  au- 
jputd'hiw  une  Lettre  pleine  de  dou- 
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leur  &  de  lefpeâ;  pour  un  il  gt^nà  :  \ 
homme &  il  y  parfc  de  çcUe  qu'a-»- 
voit  refTenti  le  Roy ,  &  de  la  pro* 
te<%ion  dont  Sa  Majdlé  honoroic  cette  \ 
Mailon  preique  orfeline  ^  auiquels  on 
ne  peut  rien  ajouter.  Je  crois  que  le 
Leâeur  iîeia  .  bien  aife  de  la  trçaver 
ici. 

4     Monfitwr  ,  ttint  peut  être  plus  fenfi^  j 
ble  que  je  le  fms  a  U  perte  qut  vous 
.i^ve\  faite  de  votre  faim  Abbé 4 

Ses  exemples  fruBifiertn$  lotig-temps,^ 
pùn^feulmèm  dans  votre  vertueufe  Cam* 
InunÂUté ,  msis  encore  doM  tout  le  mon^^ 
de  Chrétien. 

[  Le  R$y ,  à  qui  fai  fait  le  récit  decettê 
mort  precim/i  devéïnt  JDi^  y  m  s  été 
véritablement  touche ,  &  dt  ce  qut  faï 
9u  l^homour  do  lui  dire  de  U  part  4^ 
défunt.  '    '  *  •  ; 

F'ûtro  MM/w/ord  êgréMe    Dieu  ^  , 
&  édifiera  l'EgUfe  de  plus  en  plus ,  tant  j 
^t^on  y  ftmra  Us  intentions  ,  &  qu'ont 
y  pratiquera  les  Reglemehs  de  fon  vertueux 
rejiauratenr. 

f^oHS  pottvet  teufours  compter  fur  h 
defir  fincere  que  fai  de  contribuer  a  vo^  j 
tre  fainte  fatisfaSion  ^  &  de  bien  vous  I 
témoigner  en  votre  particulier  que  fefffy 
f^ffakement ,  lÈ'c  /  ^ 
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Je  ne  dois  pas  oublier  ici  qu  un 
nombre  confiderable  d'E^lifes  de  Pa«^ 
ris  ,  &:  des  Provinces  témoignèrent 
leur  douleur  &  leur  refpeâ;  »  par  des 
fervices  fotemnels  y  ou  le  concours  lue 
trcs-grand.  On  imprima  fon  éloge 
Funèbre ,  on  en  aurok  vu  plu/ieiars; 
(\  on  n  avoiç  appréhendé  cpç  çel.a  %t 
tort  à  la  Vie  <|u'on  ailoit  écrire. 

Comme  jamais  homme  n'avoit  ctç 
plus  généralement;  eftimé  pendant  (a 
vie  ,  jamais  homme  ne  fiit  auflî  pluf 
univerielionent  regretté  aprçs  ià  mort^  , 
Ce    feroit  une  chofe  infinie ,  fi  on 
vouloic  rapporter  ici  les  témoignages 
qui  font  voir  en  quelle  eftime  il  étoit 
auprès  des  Papes ,  des  Nonces  ,  dc^ 
Cardinaux  >  &  des  plus  faims  Eve- 
qucs  de  TEglifc  de  France.  Les  Rois^ 
bc  les  Reincs ,  les  Princes  &  les  Priri- 
ceflès ,  les  Miniftres  d'Etat ,  &  tous 
!es  autres  grands  du  monde,  fe  Êiifoient 
un  honneur  de  marquer  dans  toutes 
ks  ret^cotttes  Teftime  Qu'ils  faifoient 
4e  fa  perfonnie.  Sa  réputation  qui  avoir 
-iféXk  dans  tous  . le^R^oyaumes^  &  mf-^ 
ques  danrles  nacionsles plus  reculées,' 
favoit  fait  admirer  par  tout  ^  &:  pat 
^t  il  a  éc^  re^tette  comme  uùç 
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plus  vives  lumières  de  TEgUlè  &  dis 
monde.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  gens 
/Qui  ont  eQtendu  ^ailei  de  jGt  vie^ 
.^quelques  divcrfes  que  ;&ienc  leuis  ' 
moeurs  3  quelques  dineiens  que  foienc 
Jeuis  intecèts^  OQt  ^cra  pleurer  en  le 
|>leurant^  la  peixe  conunune  de  U 
cerre.  l\  .fera  tpour  jamais  en  bene« 
ididion  à  tous  ceux  ,qui  en  encen«-  * 
,dront  parler  ^  (on  nom  padêra  dans 
réternité  malgré  la  malignité,  Tinjut 
tice  .&  l'oppoficion  des  temps. 

Si  tous  les  gens  de  bien  ^  &  même 
les  honnêtes  mondains  regrettèrent 
chacun  en  Ùl  manière  cette  perte  fi 
.générale  &  fÀ  grande^preique  tous  ceui: 
au  contraire  .que  la  fplendeur  de  fâ 
.conduite  de  fes  fublimes  avions 
avoir  .troip  éclairez  ,  iè  rejcÂiirenc  de 
fe  voir  enfin  délivrez  d*un  modèle  fî 
diâic.ite  à  fuivre,  mais  auffi  ce  fiit 
tout  ,  &  les  marques  publiques  de^ 
Couleur  &c  de  bonté  que  le  Roy  avoir 
données  en  cette  occafion ,  arrêtèrent 
les  plumes  S>c  les  langues  perfides  ks. 
flus  èmpoifonnçes.  Il  échappa  néan- 
moins 4juclques  Relations  miferables 
dcxettê  nwrt,  dont  les  feuilles  defa- 

vouées      voyantes  ^  ne  chaxjtoienL 


Digitizedby  Go. 


de  U  TfÂffe.  Liv^  V.  j^f 

4|U€  lerdelaiiTemetit  &  le  defe/poir , 
4^  ,dont  toutes  les  prcies  porcoieni 
jËant  )  &:  de  (î  évidentes  marques  dWe 
noire  fauiTeté  du  plus  impudenf 
snen£>nge  ,  qu  elles  tombèrent  toutes 
^'clles-mêmjss.  fàns.  qu'il  fut  befoia 
4^!tie  perfonne  daignât  Ips^rejbten 

J-à  finit  la  vie  de  celui  qui  fit  de 
la  foiiçude  bf  deliçes  &  U  jardin  ^ 
SAgmHT^  &  qui  malgré  la  corruption 
des  temps  ^  fit  voir  un  monde  nou^- 
veau ,  &:  de  nouveaux  hommes ,  en 
les  formant  fiit  le  modèle  de  U  nou^ 
wUc  ereaturf  renonvetléê  €njffi$  Chrifi^ 
£c  recrache  dans  Timiurion  de  1^  i^in? 
^té  de  ces  vives  lumières  de  l'ancien 
dcfert ,  dont  les  exemples  lui  étoient 
toûjours  prefenSt  Aufli  n^eut-il  jamais 
dans  l^efprit  que  renouvelleoienc  ^ 
ce  qui  lui  fiit  piendtip  pour  fa  devife  ^ 
comme  il  nous  Ta  appris  lui-même 
ces  belles  paroles  :  N(^os  codas  &  TùmM 

terram  expeBamus  :  [  Nous  attm-  ^^^^ 
dons  félon  Jk  promejfe  ,  dos  nouveaux 
menx  &  une  nouvelle  terre  dans  UfcfHols  t.Fetr^ 
U  jHftice  habitera  ^  c*eft  ^  ce  renouveU 
lement  que  nous  avons  gx  deâèin  de 
l^oncr  tous  les  honunes  en  leur  pro« 
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niffent  des  moyens  aflurez  ,  &  cnleut'^ 
faiiant  connoîcre  les  vertus  ,  les  ma- 
ximes y  les  fentimens ,  &:  1  cfprit  de 
l'illuftre  Solitaire ,  clont  nous  venons 
d*ccrire  la  vie ,  &  c'cft  ce  que  nous 
allons  continuer  4ô  /^ce  dans  IjB 
ijivre  luivant;* 
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SO'MM  AIRE 

du  Sixième  Livre. 

I.  \  Liiance  des  faroîes  avec  les 
-lX  oeuvres  dans  la  conduite  de 

JSdonfieur  l'Aihè  de  la  Trappe, 
il.  Portrait  de  Monfienr  VAbbé 
de  la  Trappe,  Vfage  que  fit  la 
frace  de  toutes  fes  qualitez  natu- 
relles é'  acquifes.  III.  Bes  dif^ 
pofitions  intérieures  de  M.  ^Abbé 
de  la  Trappe.  IV.  Be  Ja  foumijfi 
fion  k  la  volonté  de  Dieu  ;  neceffî- 
té  ^  avantages  de  cette  fourni 
fion  j  combien  Monfieur  l'Abbê  de 
la  Trappe  a  excellé  dans  cette 
vertu,  V.  De  fon  amour  pour  Dieu: 
quel  efi  le  fonds      l'origine  de  ce 
grand  précepte  d^ aimer  Dieu  j  de 
quelle  maiùere  on  le  doit  émette 
.  dre  3  ^  ce  que  l'on  doit  faire  pour 
s'en  acquiter.  VI.  Be  tardent 
étfiwMr  de  Monfieur  l'Abbé,  de  h 
Tome  II.  a 


0 


I 


t  Sommaire 
Trappe  pour  Je  fus-  Chrijl  l^E- 
glife.  Vil.      fon  humilité,  Com* 
îien  M,  l'Ahbé  de  la  Trappe  a 
aimé        pratiqué  cette  vertu: 
q^eUe  ti empêche  pas  qu'on  ne  ^ap* 
perçoive,  des.  effets  de  la  mfencordt. 
de  Dieu  :  ^ue  les  humiliations  font 
plus  pour  les  grinis  que  pour  les 
autres,  VIII.  De  fa  fimplicité  i 
prudence  de  ce  faint  homme  dans 
/es  confeils,  IX.  D  e  la  patience  de 
M,  iAbbé  de  la  Trappe  à  fôuffrie 
les  injurej  :  Tendreffe  qu'il  avoit 
pour  fes  ennemis  :  Ses  fentimens 
fur  les  calomnies  :  Son  indifférence 
four  fa  purification  :  que  les  Grands 
font  affttjettis  aux  mêmes  relies  de 
l'Evamgile.      Delà vipUnce éf 
fellicitude  de  M.  ^Abbé  de  la 
Trappe  pour  le  falut  de  fes  frères  i 
tonfiance  qiiils  avoient  en  ùy  , 
"XL  Des  procez^,  quels  font  fur  cela 
les  fentimens  de  M.  l'Abbé  de  la 
Trappe  j  combien  on  deit  Us.  éviter  t 
(onduite  de  Menfienr  l'Abbé,  de  M 
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Trappe  en  ces  rencontres,  XII.  2?» 
dejïntereffementde  M,  tAbbè  de  la 
Trappe  :  Son  amour  pour  la  pau^ 
weté.  XIII.  Be  fis  grandes  au^ 
mbnes.  Sentimensde  M  J' Abbé  de 
ia  Trdppe  fur  Vobliytùon  qu*on  a 
d'en  faire  ,  fur  tout  dans  les  Mo- 
nafieres.  De  fa  grande  confiance  en 
Dieu  5  effet  de  cette  confiance, 
XIV.  Quelle  fut  la  fageffe  de  la 
conduite  de  M.  l^Abbé  doUTrappe 
pour  établir^  conferver  la  charité 
entre  Us  frères.  Règles  four  les pro» 
clamations,  XV.  De  l'efprit  de 
mortification  de  M,  l^Abbé  de  la 
Trappe.XVl.  Dugrandamwrde 
M,  l'Abbède  la  Trappe  pour  la  re^ 
traite  le  filence  ,  combien  il 
fuyoit  la  converfàtUm  des  homme  si  . 
e^la  retraite  eft  auffîpour  le  s  gens 
demande  i  quelle  efi  la  nature  de 
cette  retraite.  Maxime  de  M, 
l'Abbé  de  la  Trappe  à  ce  fujet. 
XVII.  Du  mépris  que.  M,  l'Abbé 
de  la  Trappe  f^tifoit  du  monde  ^ 
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de  fes  vanitez^  Sentimens  quHt' 
avoit  de  fes  fortunes  é*  à.e  fes 
fUifirs  y  de  l'Opéra  ,  d»  jeu, 
XyiIL  Ses  fentimens  fur  les  con^- 
feils  evangeïiques  5  qu'on  efi  dans  - 
l'obligation  de  les  yirder  y  quand . 
ùn  ne  peut  fans  cela  obferver  Us . 
pecepies,XlX.  Ses  fentimens furx 
le  pechè  véniel.  Le  nom  feul  de. 
fecbé  luy  f ai  fait  horreur,  Comôien 
le  péché  véniel  efi  ^  craindre,  < 
XX.  De  la  fuite  du  péché.  Er^t 
feur  des  pécheurs  ,      île  leur  de~ 
votion  à  la  fainte.  Vieiys.  XXI. 
De  la  Prière.  De  fa  necejjîtè  é*' 
de  fou  exceRtnce.  QualtteK^  d'une 
home  prière,  Ajjiduitè  de  Mon' 
fieur  l'Ahhè  de  la  Trappe  à  la 
prière.  ExceUenu  tufiruiUon  pour 
La  bien  faire,  XXIL  De  la  pen- 
fèa  de  la  mort  j  que  çette  penfèe 
efl  confolante  :  De  la  vuë  des  ju" 
gemens  de  Dieu,  Quelle  nfi  l'uti" 
litè  de  cette  méditation.  Monfieur. 
de  la  Trappe  m  éfiojit  fani  tefi.  ■- 
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du  fixiëme  Livre.  5 
•ecupè.  XXIII.  Sentiméns  de  M , 
P^bbé  de  la  Trappe  fur  les  ami- 
tiez^  humaines  i  de  quelle  manière 
il  aimoit  fes  anùf  :  5*^/  fentimens 
fur  leur  élévation  ^  leurs  difgra^ 
ces.  XXIV,  Be  l'excellence  de 
tMcrimre  Sainte  é-  de  fa  pléni- 
tude 3  difpofitions  necejfaires  pour 
en  profiter.  Sentimens  de  M,  l*Ab. 
bé  de  la  Trappe  fur  la  leBure  des 
^utbeurs  prophanes,  XXV.  De 
Eternité  5  quelle  imprejffion  elle 
f ai/oit  fur  M.  l'Akbé  de  la  Trap- 
pe. XXVI.  Récapitulations  quel- 
le  ipspreflion  le  récit  de  fes  aiiions, 
de  fes  fentimens  é*  de  fes  vertu  f 
doit  fair»  fur  mus. 


_  •  *  • 


Digitized  by  Google 


LA  V  I  E 

DE 

M.  DERANGE 

ABBE' 

ET  REFORMATEUR 
du  Monaftere  de  laTrappe. 

# 

£lui  contient [on  efpnt^fa  conduite, 
fes  ftntimm ,   ffi  maxims. 

I. 

jiUianeedes  paroles  avec  tes  emvres  Jane 

la  conduite  de  Monfienr  ÎJÎbbé 
de  la  Trappe^ 

L  manqueroit  quelque  choie 

à  la  vie  de  Monficur  l'Abbé 
de  la  Trappe  »  (i  après  avoir 
raconté  fes  allions  >  nous  ne 
rapportions      fa^doârine  j  ^  mâxH 

■  •  •  a 
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mes  j  &  fes  (êntimens ,  pour  en  î^tè 
c:onnoîcre  parfaitement  le  mérite  par  le: 
portrait  fidèle  de  Ton  efpric  &  de  foa 
cœur  3  qui  en  cft  la  véritable  fource.. 
Tout  n  cft  fouvenr  iey  bas  qu  impoftu- 
rc  ;  les  uns  impofent  par  leurs  œuvres^ 
les  autres  par  leurs  paroles ,  il  faut 
foiiillcr  juiques  dans  le  fond  du  cœur 
^pour  juger  des  unes  &  des  autres  >  &  y 
confiderer  le  prix  &  la  valeur  des 
avions  les  plus  faintes  >  &  des  dif- 

aVuflbt  ^^}^      P^**^  cdifians*  Les  aBUmî  w 

^  Thco^  Uneurement  faintes  ,  a-c  on  dit  autre- 

fcT\tï'  ^^^^  P^^^  affoiblir  Técbtde  la  grande 
trctie^V  réputation  de  Monfieur  fAbbé  de  la 
bé  T«n'  '^^^PP^  >     font  pas  toujomdes  freuvtf 
Fge  7!'  infaiUibies  de  U  profité  ,  &  Us  honnei 
8,    paroles  ne  fins  point  pareillement  des  mar^ 
^ues  Certaines  de  la  vertH.  Il  faut  en  ef- 
fet y  dit  fon  Apologifte  qu'il  y  ait  ua 
accord  invariable  entre  ces  deux  cho- 
llverf''      y  ^  on  veutôcer  l'équivoque.  L'hi- 
Marc.  »  ûoire  £ccleûaftiquc  nous  apprend , 
^  w  qu'il  y  a  eu  des  hérétiques  ,  qui  accu* 
fant  la  vie  commune  des  fidèles  de rc- 
lâchement  &  de  tiédeur  ,  ont  fot  une 
»  profeflîon  extérieure  de  (uivre  les maxi?- 
I»  wtcs  les  plus  ferrées  &  les  plus  rigoè- 
reufes  de  l'Evangile  :  &  TEglife  aV, 


la  Trappe.  Liv.  VI.  f 

-  X  elle  pas  la  douleur  de  voie  eucore  au- 
'  jourd'huy  parmy  Tes  enfans  une  infini» 
té  de  libenins  &  d'hypocriîcs  i  qui  pac 
une  adreflè  malheureuie  j  fçavcnt  faîrr 
de  leurs  paroles  les  plus  faintes  ^  un  voi- 
le dont  ils  couvrenc  leur  iniquité  ,  Sc 

'  dont  même  ils  bandem  les  yeux  de  ceux 
qu'ils  ellimenc  avoii  aâe^  de  lumière 
ou  de  curtoficé  pour  découvrir  la  ma« 

.  lignicé  de  leur  conduire  rei;retc  î  Pour 
en  faire  un  jufte  difcernemenr^  ilfauE 
aprofondir  foigneufemenc  les  aélionâ  , 

Ces  derniers  >  &  écouter  indifSeram» 
ment  leurs^  paroles  ;  6c  examiner  an 
contraire  fcrupuleufenienL  tes  parole» 
jdes  premiers.,.  &pafifer  legeixmciicr«r 
leurs  adions. 

/  Ces  deux  chofes  qui  fctroavcnrtou»'  * 
jours  diviiees  dans  les  hérétiques  & 
dans  les  hypocrites  y  s'allient  d  une  ^ 
Aianiere  admirable  dans  les  Elus  &  ^ 
les  fidèles.  La  famteté  ^  dit  faintBa-  ^ 
file,  efi  cmm  m  arbre  mjfleriieHx  &  «* 
facré  (hnt  la  racine  efi  dansle  cosnr^  & 
dm  la  hranehti^  iitfmdent  dans  iMtes  les  et 
parties  de  leur  corff  &  dans  toutes  Ur  m 
fHiJfames  &  lesfaeHlttVde  leur  ame  r  tes  ^ 
parûtes^  en  finu  eemmeles^fiem ^&  hfe^ 
éOim  en  pnt^lesfrukf.^  ^ 
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Tel  fut  le  caraderc  de  Mr  l'Abbé  èé 
la  Trappe  »  &  un  conir  plein  de  Dieu  ». 
ne  pouvoir  exprimer  dans  fes  paroles  ny 
dans  fes  œuvres ,  que  les  efiTufions  &  le» 
mouvcmens  rEfprit  faine  donc  il 
ccoic  animé.  lien  a  même  plus  fait  qu'il' 
ii*en  a  dît  csur  (on  humilicé"  nous  a*  ca«» 
cbé  cane  de  pratiques  de  penicence  &  de 
pieté  ,  dans  le(queltes  il  a  êcé  quelque- 
fois furpris ,  quoy  qu'il  ne  voulue  que 
I>ieu  pour  céinoin  y  que  fa  vie  celle  que 
nous  récrivons ,  ne  pue  donner  qu'une 
idée  aflez  imparfaite  de  la  conduite  y 
&  les  égards  qu'il  avoir  pour  la  foi* 
blcffe  du  fiecle  »  Fom  obligé  de  tem- 
pérer cellemenc  les  verirez  qu'il  nous 
expliquées,  que  fes  paroles  ont  été  beaa» 
coup  au  dcilbus  de  ies  exemples  ô6  des 
fentimensde  fon  ccrar. 

II. 

Tortraitde  Monfieur  ÏJ'Àhhcde  la 
Trappe  5  "Vfage  que  fit  la  grâce 
de  toutes  fes  qualitezjiatureUes 
a  c qui  fes. 

Dieuq  ji  avoir  réglé  les  peiickatî^djf 
cœur  de  Me  TAbbé  de  la  Trappe, 
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^une  manière  conforme  aux  dedèin» 
écernefs  qu'il  avoit  fur  luy  y  afoh  ^on« 
né  à  Ton  amç  des  fentimcns  fort  élevez» 
Il  ne  pouvoit  s'àttaxher  à  rien  de  me^ 
diocre  ,  &  il  n'aimoit  que  ce  qui  por- 
toicuncaraétereélevé.  Sonefprit  écoir 
felide,  fcrine ,  vif il  avoit  de  la  juftef- 
fc,  delà  droiture,  de  la  fineeriié,  U 
êroitrigider  égal,  équitable éclairé  y 
délicat  y  amateur  du  bon  ordre ,  plein 
4e  dircernement.  C  eftbic  un  efprît  fbrr^ 
vafte  ,  généreux  ,  bienfaifant,,  defîntc^ 
re(ré  t  auaché  à  la  vérité  y  prévenanc  ^ 
penecrant*  univerfel  )  fiicile»  abcmdanr^, 
net  y  agréab-le  >  éloquent  y  tendre  y  fi:-' 
d:die5  amateur  dela^oire^e'eftoit  pour 
tout  dire  en  un  mot ,  un  efprit  de  ufte- 
me  &  du  [M:emier  ordre  »  qui  avoit  tous» 
les  caraâferes  qui  pouvoknt  lé  rendre 
lecommandàble* 

IXîeu  hiy  avoir  donné  une  phifibno«<«' 
mie  fi  beurcufe  y  Se  elle  eftoit  ii  ravi^ 
£inte  j  que  quand  il  n'auroic  pas  ett 
toutes  ces  rares  qualitez  en  un  n  émi- 
rent degré ,  elle  eut  eflé  ca^ble de  les^ 
fiippléen  II  fuffifoit  de  Favoir  veu^^ 
pour  de(rrer  de  le  voir  encore  ,  Se  ysi- 
«lais  Bomme  ne  recelé  de  Dieu  w» 
gf^iàii  arç£A<kA&  i&u  les  ço^ut^^à» 

av> 
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lous  ceux  qui  avoienc  le  bonheur 
rapprocher  ;  aufG  l'on  peut  dire^  que 
le  Ciel  n  avoir  rien  oubljé  de  tout  ce 
qui  pouvoir  relever  la  pei^feâiion  dW 
ouvrage  qu'il  s'eftoit  formé  pour  luy-» 
même*  > 
Tel  fut  Monfieur  l'Abbc  de  la  Trap- 
pe aux  yeux  du  monde  >  &  c  eft  le 
fond  for  lequel  la  grâce  travailla  ; 
Thomme  celefte  fur  enté  fur  l'homme- 
terreftre^pour  apprendre  aux  hommes' 
le  faint  uîage  qu'ils  peuvent  faire  des* 
qualitez  naturelles  &  acquifes ,  qu'ils-' 
nont  receudu  Créateur ,  que  pour  e» 
faire  hommage  à  leur  Rédempteur. 
'  Le  Ctel  fatiâifia  toutes  ces  qualités 
pour  régler  fa  conduite  y  fon  efprit  & 
Ion  ccrar ,  &  les  Ê^ire  fervir  à  (on  (â* 
lut  &  à  fa  gloire-  Pl  n'en  changea- 
point  le  caraâere»  il  leur  offrit  feule^ 
ment  un  objiet  plus  digne  de  roccuper. 
Il  (êrvrt  de  réievation  de  l'efprit  dfe- 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Trappe  pour 
luy  faire  voir  la  balFelTe  de  lout  ce  qur 
amufoit  les  kK>mmes  rXt  neam  temps; 
également  compofc  de  ce  qui  cft ,  de- 
ce  quin'eft  plus»  âc  de  ce  qui  n'eftpas^ 
encore  >  ôc  le  tout  del'Ecernrté  qui  ei^ 
lœleritte  touceS'  le^  di&renccs  >  iàiis 
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£cre  fujece  à  ces  viciifitudes  donc  Con 
immobilité  la  garantit  :  Et  on  peat 
dire  avec  vericé  que  cette  vue  &  ce  re- 
gàrd  fut  le  principe  de  cous  cels  grands 
feniimcns  de  pieté  auront  tant  fait  ad- 
mirer Monfieut  T  Aabé  de  la  Trappe, 
&  de  ce  mépris  qu'il  avoir  pour  toutes 
les  chofes  humaines  oui  en  ont  fait  un 
homme  crucifié  à  1  égard  du  monde* 
Tout  ce  qui  paflTe  luy  paroiflbir  indi- 
gne du  morndredefesf^ards)  &  d'une 
peciulTe  à  farre  pitié.  L'amour  qu'iF 
avoit  pour  la  gbire  ,  en  gênerai  ,  Se 
qui  Tavoit  fait  afptrer  à  eellcdu  mon^ 
de ,  fut  la  padîon  par  taquelle  Dieu  le 
fit  fouptrer  après  ta  gloire  des  Saints  r 
Dieu  trouva  dans  la  folidité  de  fbn  es- 
prit j  dequoy  le  détacher  de  toute  va- 
nité 5  dans  la  fermeté  dequoy  Tattacbet 
à  luy  invariabkment  ;  dans  fa  vivacité 
«n  zèle  qui  l'y  attachoic  fans  ménage- 
ment ^  &  qai  le  faifbit  avancer  dan^ 
iês  voyes  à  pas  de  géant  r  dans  (à  rigî^ 
dite  ,  Je  defir  d'une  vie  auftere  & 
cxaâe  v  dans  fa  juftcfle  ,  un  choix  ex-* 
quis  des  moyens  pour  arriver  à  la  per- 
K^tion  ^  fans  prendre  jamais  le  chan- 
ge :  dans  fa  droitnre  ;  une  pureté-  d'in^ 
|iSû(ion  qtti  le  dcterminoic  aux  vo^ps 
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les  plus  feures  \  dans  fa  fîncerité  ,  wne 
horreur  pour  toute  faypocriûe  ^  qui 
cftou  en  lujr  fi  grande  ^  qu'on  peut 
dire  ,  que  jamais  homme  n  entra  plus 
avant  dans  U  fimplicité  de  t'eo£itice 
Chrétienne  tant  recommandée  par  le 
Seigneur.  Dieu  trouva  dans  fim  équité* 
«ne  juftice  tnflexible,qui  le  porcoit  à  lu)r 
xendre  autant  que  lès  farces  pouvoienr 
le  luy  pemtettrc  ^  tout  ce  qu*il  luy  dé- 
voie y  &  qui  luy  donnoit  un  deûr  ar- 
dent de  racheter  le  temps  qu'il  avoir 
dérobe  à  Ton  fervice  ,  par  une  digne 
pénitence.  L'égalité  de  fon  efprit  îasiï^ 
fourcc  de  fon  uniformité  &  de  fa  per- 
feverance  dans  les  pratiques  de  pieté  ^ 
que  rinconftance  humaine  regarde* 
comme  une  des  chofes  les  plus  diâici^ 
les  ;  La  grandeur  de  Tes  lumières  luy'' 
donna  tmc  connoiflance  profonde  de' 
Fétenduîi  des  vertus  qu'on  relTerre  ordp^ 
nairement  dans  des  bornes  fî  écroites  > 
^'on  en  ruii^  la  perfedion  r  Sa  déli-- 
catefiè  y  une  exaâitude  (iir  les  nioin<-  . 
dres  chofes  qui  luy  l^ifoit  dcteûer  le» 
fautes  les  plus  légères  comme  les  plus* 
énormes.  L'amour  du  bon  ordre  fervie 
àraflTujettir  comme  le.dernier  desfic'* 
ligieuz  aux  Règles  prefçriptea  \  Soqi 
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grand  difcernemenc  lay  fie  choifir  par- 
my  les  biens  ceux  qui  eftoienc  les  plus 
parfaits  i  la  force  d'efprit  aidée  de  Ta- 
mour  de  la  vérité  y  foâtinc  la  vivacité 
de  fa  foy  ,  anima  fa  confiance  >  &  1er 
fournit  à  raucoricé  de  Dieu.  Bien  loin 
de  faire  de  cette  force',  Tufage  qu'enr 
fait  d'ordinaire  la  raifon  téméraire  de 
ceux  qu'on  appelle  efprits  forts ,  elle 
fut  la  règle  &  la  mefure  de  fon  obéïf- 
lance.  Cet  efprit  û  vafte  ne  pou  voit  être 
couché  que  par  des  raifbns  divines  ,  SC 
toutes  celles  qui  ètoîent  tirées  de  la 
grandeur  Se  de  la  putflknce  d)e  XMeuf 
croient  chez  luy  déeifives.  Il  êtoit  en^ 
tieremenc  dans  ces  principes  des  fainta^ 
Pères  *,  que  Dieu  qui  eft  incomprehen- 
fible  ,  fe  plaift  à  agir  d'une  manière  in- 
comprehen&ble  s  qu'il  faut  en  croire 
.Dieu  quand  il  nous  parle  de  luy*mê^ 
me  ^  &  ne  chercher  point  d'autre  rai- 
fon de  ce  qu'il  commande  que  fa  volon- 
ié  Se  Ton  pouvoir  y  que  1  on  pouvoir 
examiner  les  étaWfflemens  &  les  con- 
duites des  hommes  fur  la  poffîbilité  de» 
cfaofes  r  parce  que  c'était  la  fphere  de 
leur  aâ:ivité  >  mais  que  dans  la  Reli- 

S ion  »  les  veritez  tiroienr  leur  certitude 
eleur  impofllbilité  apparente •  Sage- 


Digitized  by  Google 


-  i6  :LaVicàeMJAhhi 

licrofîtc  fervit  à  le  mettre  au  deflus  de 
toutes  les  difficulcez  il  derok  rcQ- 
conrrer  en  (on  chemin  ,  bc\  achever 
l'œuvre  de  Dieu  v  Ton  tnclination  bien*  • 
faîfame,  à  fa  charité  \  (on  definterefle* 
ment  à  un  amour  de  Dieu  plus  pur }  fa 
tendrcffe  natareUe  ,  à  tm  amour  plus  zi^ 
îtÙxi  \  Ton  efprit  prévenant  ^  à  aller  aa 
devant  de  tout  ce  qui  pouvoît  plaire  à 
Dieu  au  de  ta  de  (es  devoirs  ordinaires  : 
fa  curiofité  >  four  découvrir  dmi%U%VQy€$ 
émeiemieâ  qu^^Ue  êtoh  U  plus  parfaite ,  pour 
y  marcher  :  fa  fidélité  pour  tenir  à  Dic« 
fes  promeâTes  »  &  accomplir  toiK  cê 
qu*ilavoit  droit  d'exiger  de  luy  après 
tant  de  grâces.  Son  efprit  eftoit  yn  cfpric 
^e  (îfteme  »  afin  que  la  prudence  fut  fa 
f  egle  de  fa  conduite  y  &  qu'il  n'entre- 
.prit  rien  dont  le  bon  ordïe  n'afloiât  le 
fuccés  >  Enfin  cette  plénitude  ,  cette 
facilite  y  cette  abondance  y  cette  nec* 
teté ,  cet  agrément  furent  les  fources- 
intariiTablesde  (on  éioauence ,  &  Diei» 
s'en  ferrit  peut  fanâiner  les  Cioiftce» 
&  k  moade.^ 

.* 
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III. 

'Des  diffoftioHS  inférieures  de 
Monjieur  L'Ahbè  de  la  Trappe, 

Il  eft  aifé  de  juger  quel  fut  Tinterieur 
d'un  homme  Ci  favorifé.  Son  cœur  fat 
toujours  tranquille  au  milieu  de  tant 
d'orages  que  la  malice  excita  contre 
iuy.  Calemnies»  médifances^  injurc^^ 
perfecutions  ^  rien  ne  ftit  capable  d*en 
troubler  la  paix.  11  pofTeda  toujours 
fbn  ame  dans  la  patience  ,  &  toute  la 
vivacité  de  fon  naturel  fembloit  amor- 
tie quand  il  avoic  occafion  de  (buffrin 
la  ferenité  de  Ton  vifage  en  devcnoft 
même  plus  grande  ,  de  toute  l'atten^ 
tion  humaine  n'y  eut  pu  remarquer 
dans  ces  occaûons  defagréablcs  ^  la 
moindre  aîteration.  Cornent  du  tcmof. 
gnage  de  fa  confcience  3  Contenu,  de  la 
pre^nce  de  Dreu  y  qu'il  ne  pérdoit  ja« 
mais  de  vue ,  il  fe  moquoit  des  juge- 
jmens  des  hommes  »  eftant  tmiquemene 
occupé  à  (e  difpofer  à  la  morr  &c  za 
jugement  de  Dieu»  où  Ce  fcroit  la  re- 
vifîoh  de  toutes  ces  atroces  accufations. 
Il  avoic  en  Dieu  une  fi  vive  confiance^ 
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&  il.  avoit  tellement  fes  yeux  &  Cori 
cœur  dans  fa  main  3  que  comme  il  ne 
lay  eue  pas  efté  poffible  de  les  en  dé« 
tourner  ,  il  luy  eut  cftc  tout  à  fait  im- 
poffible  de  former  un  feul  defir  indé* 
pendamment  de  fa  volonté  fainte  »  à 
laquelle  il  fut  toufouis  extrêmement 
fournis  3  &  qui  eftoit  Tunique  régie  de 
fa  conduite.  Tout  elloit  chez  luy  3  au 
permiflion  divine  5  ou  difpofition  de 
providence.  Son  cœur  avoit  un  très-* 
grand  éloignement  de  toutes  les  chofês 
du  monde  i  la  vertu  y  conferva  tou- 
jours un  fbttverain  empire  ^  &  on  ne 
Ta  jamais  vû  fc  démentir  dans  la  pra- 
tique d'aucune»  Toujours  intérieure- 
ment  appliqué  ,  fon  air  eftoit  fi  mo- 
defte^  qu*il  a  efté  fouvenc  recmmu  à  /a 
feule  modeftie  dans  fa  maiibn  j  tme 
fois  au  milieu  de  Paris  \  &  fi  pénitent , 

3u*on  voyoit  qu'il  eftoit  également  &  le 
ifciple  &le  maître  de  la  pénitence.  Ses 
occupations  extérieures  qui  ètoient  con- 
tinuelles ne  luy  ont  jamais  caufék  moin* 
dre  didipation^&nonobftant  ceue  gaye* 
té  de  viiage  qui  donooit  à  fa  converfa* 
lion  des  agreemens  infinis  y  fon  main- 
tien feui  faifoit  voir  j  que  i%  cbauricé 
qui  Tobligeoit  de  fe.  répandre  >  ne  luy 
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faifofc  rien  relâcher  de  l'acccimon  qu'eue 
exigé  la  pieté  la  plus  auftere.  Il  êtoic 
aifé  de  remarquer  qu'il  converfoic  avec 
les  Anges ,  pendanc  qu'il  s  emretenoit 
avec  les  hommes  j  &  cette  folitudc  inté- 
rieure qui  fermoir  (on  ccsur  à  tout  ce 
qu'il  y  avoit  defenfîble  ,  ne  luy  laiffbit 
pas  perdre  d'un  feul  moment  la  vue  des 
chofes  éternelles.  Pour  tenir  fon  efprit 
dans  cet£c  aifiece^ilméprifa  toutes  les 
fcîences  profanes  ou  inutiles ,  &  ne  per« 
mit  à  fon  efprit  de  s'attacher  qu'à  la 
fcience  des  Saints.  La  folidité  épineufe 
d'une  fcience  qui  n'enfeigne  que  Jefus- 
Chrift  crucifié  ,  qui  eftoit  le  modèle 
fur  lequel  il  travailloit  fans  ceffc  à 
fandihcation^dont  T Apôtre  fc  glori- 
fie >  luy  fit  connof  tre  toute  la  vanité  de 
celle  liaquclle  il  donne  Tenfleurc  pour 
appanage.  Il  trouvoit  dans  les  divines 
Ecritures  une  plénitude  qui  ne  luy  laif- 
foit  rien  à  deurer.  Les  livres  qu'il  avoic 
le  plus  fbuvent  dans  les  mains  y  êtoient 
rimitation  deJefus-Chrift  qu  il  lifoicSc 
reiiibic  fans  cefTe,  l'Art  de  bien  mourir 
du  Cardinal  Bellarmin  ,  l'Echelefain- 
te  de  faine  Jean  Climaque  >  &  les  Vies 
des  Percs  des  Dcferts  qu'il  avoit  lu 
plus  de  dix  ou  douze  fois»  Sa  vie.  le 
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pafïbic  dans  uneoraifoncontinuelle^  8^ 
il  donnoicà  une  fifainte  occupatîonila 
meilleuie  patrie  du  temps  qu'il  pouvoir 
avoir  à  luy.  Il  enfai(bic{es  deiices»  & 
il  n'y  a  jamais  rien  éprouvé  de  tout  ce 
que  la  nouvelle  myfticiié  nous  vante 
tant  3  bien  qu'il  y  ait  receu  beaucoup 
de  confoiations  ^  de  lumières  &  de  gra* 
ces»  Il  ne  fit  jamais  aucun  retour  (ur 

,  luy-mêmc  j  &  cous  les  détours  dans 
lefquels  Tamour  propre  fe  déguife  oti 
fe  cache  ,  eftoient  tellement  anneamis 
en  luy ,  qu  il  n*agiiToit  que  pour  Dieu> 
&  il  ne  poiivoit  comprendre  qu'on  puft 
"être  aflez  malheureux  pour  dérober  un 
/cul  grain  de  Tcncens  qui  doit  être  con* 
fumé  pour  fa  gloire.  Son  détachement 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  crée  ôtoit  fi  grand, 
que  bien  qu'il  fût  le  plus  tendre  amy 
ijui  fut  |amais  >  les  tortunes  qui  arri^ 
voient  à  fes  amis  ne  luy  ont  jamais  ar- 
raché le  moindre  compliment  ^  &  il 
regatdoic  comme  des  infernines  toutes 
les  formnes  du  fiecle.  La  motcificatign 
de  fes  paflîons  eftoit  la  plus  grande  at-» 
tentîon  de  fon  cœur ,  mais  il  ne  fut  pas 
long'-temps  à  les  alTujettir ,  fufques  à 
n*cn  point  avoir  les  moindres  fentr- 

.  jmens ,  &  ils  ne  pouvoient  fubAftcr  avç^  . 
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CCS  régies  fî  pures  &  fi  étendues  ^es 
vertus  qu'il  nous  a  enreignées  3  Se  qlii 
n^eftoient  que  les  pures  exprçffions  de 


CGBur.  Sa  diSiGkKpat  &  fa  charité  eflx>ieiit 
extrêmes  ^  fans  que  ion  zele  luy  en 
fit  jamais  vîolef  les  loîx.  Son  cœur  ./«^^^ 
eftoic  comme  celuy  de  faim  Jean ,  une  quidam 
fournaife  du  divin  amour  •  &  il  padoit  ^^}^vu 
de  Dieu  d  une  manière  &  fi  magni-  Uict^^ii^ 
fique  Se  Cl  touchante  3  <iu'il  embraie  .  ^««m* 
cous  ceux  qui  1  emendoient,  L'amoiir 

3uil  avoitpour  Je(us-Chcilt  écoic  ten- 
ce  8c  affeâif }  celuy  qu'il  avoir  pour 
les  pauvres  n'eneftoit  que  le  rejailUfle-^ 
ment  ^  &  il  regarda  toujours  le  foin  de 
pourvoir  à  leurs  befoins  5  comme  Tun 
de  Tes  premiers  devoirs  v.  il  aima  pour 
Tamour  de  luy  ébs  ennemis  plus  que  Toy- 
même^  il  les  recommandoit  fans  çeflfe 
à  Dieu  i  quand  il  les  voyoic  ^  il  les  em- 
brartbit  avec  tendreflè,  il  leur  marquoit 
même  de  la  confiance  ^  ilalbit  juf* 
ques  à  croire  ,  ne  voyant  point  de  bon-» 
ne  raifon  de  leur  conduite  ,  qu'ils  pou^ 
voient  en  avoir  quelqu'une  qu  ils  ne  -di* 
fbientfoint ,  à  laquelle  ils  n  auroienr  vove^i 
rien  à  répondres'ils  la  luy  avotem  dite. 
Son  humilité  eftoic  profonde  3  &  il  biei 
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rcgardok  le  néant  d'une  vertu  qui  fait 
le  mérite  de  toutes  les  autres  3  comme 
un  tré(bt  d'une  ttcheiTe  inefttmabic.  Il 
aimoit  le  mépris  ^  &  il  avoic  une  aver^-* 
iion  infinie  pour  les  loiianges.  Il  croyoit 
fincerement  que  tout  ce  qu'il  faifoit  n'en 

-  meticoie  aucune  »  &  nepatoîfTotceftre 
quelque  chofe  que  par  comparaifon  aux 
defordres  les  plus  groiEers*  Il  s'eftimoic 
le  dernier  de  fa  Communauté  en  vertu 
&  en  grâce ,  6c  il  préferoic  les  renti- 
mensde  (es  Religieux  au  fien  prefque 
dans  routes  les  occafions.  Quelque  ta*-^ 
lent  que  Dieu  luy  eue  donné  pour  la 
conduite  des  autres  ,  fon  cœur  eftoic 
très- éloigné  de  lenvie  de  commander  » 
il  ne  pouvoir  comprendre  qu'un  far- 
deau aun  poids  infiny ,  plît  eâre  un  fu* 
jet  de  vanité  à  quelqu'un ,  6c  ce  n  eft 
pas  la  moindre  des  viâoires  qu*il  a  rem* 
ponées  Cm  luy-même  »  d^avoir  efté  Su« 
perieur  Ci  long-temps ,  pour  ne  pas  af- 
fligeriez Religieux  ôcCcs  amis.  £nun 
mot  tout  n'eftoicdans  cette  ame>  que 
pureté  t  qu'amour,  que  charité  ^  que 
patience  ,  (^ue  (implicité3  que  droiture  « 
qu'humilité,  que  mortification;,  que 

.  definteceflemenc  »  que  zele ,  que  lumie- 
!:€•  Si  vous  me  demandez  qu'elle  eftoit 
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la  vertu  dominante  de  M.  TAbbé  de 
la  Trappe,  en  qui  toutes  les  vertus  ont 
efté  en  un  degré  fi  éminenc  ,  qu'on 
peut  dire  quelles  fe  furpaflbient  les 
tincs  les  autres ,  je  votw  diray  ,  que  ge-  vf/t'Z 
oeralemeuc  parlant ,  Tamour  de  Tordre  <^h^^f^ 
a  efté  la  (burce  féconde  d  où  ont  cou- 
lé  toutes  les  merveilles  qui  Tonc  tant 
fait  admirer  *,  que  fi  vous  me  de<- 
mandez  qu'elles  ont  efté  en  particulier 
fes  vertus  chéries ,  je  vous  diray  que 
c*eft  la  charité  »  l'humilité  Se  la  morti- 
fication intérieure  &  extérieure.  Mais 
il  eft  temps  de  donner  des*  exemples  de 
ce  que  nous  venons  de  dire  de  fes  difpo» 
fitions  dans  fa  conduite  »  fes  fencimens 
&  fes  maximes ,  après  avoir  averry  le 
Leâeur  qu'il  ne  nous  eft  pas  pofiible  de 
tout  dire  »  &  qu'une  matière  fi  vafte  de- 
manderoic  un  ouvrage  à  part ,  que  nous 
pourrons  entreprendre  >  fi  le  public  pim 
roît  content  de  cet  efTay ,  &  en  dcûrcr 
liavanta^e^ 
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IV. 

jDe  Lt  foumij^on  à  la  volonté  de 
Dieu  j  necejjitè  avantages  de 
cette  foumiMon  i  combien  Mon^^ 
jîeuf  l'Abbè  de  la  Trafic  a  ex- 
cellé dans  cette  vertu. 

Bien  que  la  nouvelle  myfticîcc  ait 
àbufé  de  la  doârine  des  Saints  (îir  la 
foumiffion  à  la  volonté  de  Dieu ,  pour 
jetcer  les  anjes  dans  une  indifférence 
qui  révolte  le  Cens  commun  \  Il  eft  cer- 
tain que  toute  la  petfeâion  chrétienne 
dépend  de  cette  foumiffion  comme  de 
cette  volonté  qui  n'a  en  vue  que  nôtre  ^ 
voyeclc  fandification.  Ceux  qui  ont  inieux 
tMft  àt  connu  les  voycs  de  Dieu  ,  &  qui  ont 

ite  Vi^*^ ^  P^"*      P*^^^  ^      lumière  ,  ont 
tention  totijours  dit  que  cette  volonté  fainte 
rî'ie  Revoit  être  nôtre  Reglc^  qu'il  ne  fa- 
U  Trap»  loit  faire  que  ce  que  Dieu  vouloit^  qu'il 
^       ne  faloit  vouloir  que  ce  qu*il  vouloit  ;  - 
qu'il  ne  faloit  le  vouloir  que  par  ce 
qu'il  le  vouloit  ,  &  qu'il  ne  faloit  le 
vouloir  ny  le  faire  que  de  la  manière 
^^^^  qu'il  le  vouloir.  Ils  ne  penfoient  en  éta- 
^l^lL  bliiTant  cesfentimeas  qu'à  rabattre  fur 
^     ■  cllfes-ï 
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.dles -mêmes  les  ames  qui  s  occupoienc  ^^^^  ^ 
plus  de  la  béatitude  des  Saints  ,  que  fuaflc  k 
des  dangers  aufquels  elles  eftoienc  ex-  ^h^p 1 
pofées  fur  la  terre  j  Ils  ne  penfoicntqu'à  .  ! 

décacber  d  elles-^tnêmes  les  ames  qui 
regardoieni  plucôc  le  mérite  de  leurs 
œuvres ,  que  leur  propre  indignité  -,  en 
detnandanc  d  elles  la  même  difpofirion 
au  elles  feroiencfî  Dieu  ne  s'écoit  pas 
(èrvy  d'elles  pour  les  faire  :  Ils  ne  pen- 
foient  qu'à  calmer  rinquierude  des 
ames  qui  s'agicoient  (m  les  àtStins  de 
Dieu  par  rapporta  elles  ,  &  leur  faire 
comprendre»  qu'il  fçait  feul  ce  qui  nous  . 
convient ,  &  qu'il  ne  nous  refte  autre 
chofè  à  faire ,  que  de  nous  lailTer  con- 
duire dans  la  voye  de  (es  commande- 
mens  :  Ils  nepenfoient  enfin  qu'à  s'op- 
pofer  à  la  vaine  complaifance  qa  une 
ame  peut  prendre  dans  fa  vie  pure ,  en 
luy  faifant  entendre  que  ce  n'cftoit  pas 
fur  elle-même  qu'elle  devoit  s'arrêter  » 
maïs  uniquement  fur  fon  modèle  >  fans  . 
réfléchir  fur  ce  qui  pouvoir  plaire  en 
elle. 

Cette  réflexion  nous  a  paru  impor- 
tante dans  ce  temps  auquel  nous  écri- 
vons 9  afin  que  chacun  fçache  ce  que 
es  Saints  ont  voulu  dire  par  ces  expref* 
Tome  II.  b 
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fions  :  que  ledefireUt  falut  eft  bon  i  mais 
éjtiil  efi  encore  fins  parfait  de  ne  rien  de^ 
firgr  i  ^He  fi  mus  poHVms  fervir  Dieti 
fans  mérite  ,  nous  devrions  defirer  de  le 
frira  qm  foitf  mr  ce  cjui  regarde  Cexte- 
rienry  foie  pour  ce  cjHi  regardi  fintmenr, 
nom  ne  devons  rien  vouloir  ,  qne  ce  éjue 
Dieu  voudra  four  nous  ;  que  l'ame  dé- 
fîncereffée  naimoit  plus  les  vertus  ,  ny 
fme  if u" elles  font  belles  &  pures  i  ny  par^ 
ce  quelles  préparent  la  ricompenfe  etemeU 
le  î  mais  feulement  parce  cju  elles  font  U 
mlmè  de  Dieu.  Les  (entimens  de  Mon« 
ficur  TAbbé  de  U  Trappe  fur  cette  fou- 
miffion  àk  voiomé  de  Dieu  ,  nous  eti 
feront  voir  la  ncceflfué  &  les  avantages 
fans  !c  moindre  danger  d  erreur ,  parce  ^ 
qu'il  n*a  fuivy  que  les  régies  commu- 
nies fans  tant  rafiner. 
Ma«i-   Ce^  uneheureufenecelfué ,  dit-il ,  dai^ 
chrTiicii.  mer  tous  Us  états,  danslefyuels  Dieuveut 
»txii.  ^u»  mus foyons  \  &  nous  devons  fuivre dont 
yom.  ,1.      dégagement  &  dans  une  ind^rence 
parfaite. tous  lesmouvemens  de  fa  providen^ 
ce  divine:  c'efl  à  luy  a  décider  dani  touo 
ce  qui  nous  comme ,  &  ^  nous  a  adorer  fes 
jugemens,  &  à  nousyfoùmettre.  Il  ajoute» 
q\xc  (i  cette  vérité  eftoit  autant  connue  & 
fmiqm  ^  quelle  le  devroif  ofire  i  la  terre 
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fmit  chanf^ée  en  UH  Ciel  ^  &  Us  hommes 
en  des  uinges  veriiahles. 

Pour  en  rendre  la  pratique  plus  pre-  Mw. 
cieufe,  il  fait  voir  qu'elle  eftdcs  plus 
purs  fiecles  de  l'Eglife.  Us  ChrêtSns ,  *" 
air  ce  fkint  homme ,  dans  les  premitrs 
tefnps  de  V  Eglife,  efloient  iticeffamment 
CHpeX  de  Dieu  &  du  defir  de  luy  plaire.  Ils 
n" avaient  cjttme  affaire  dans  ce  monde ,  qiU 
efîoit  d'avancer  fa  gloire  &  fin  fervice. 
Sa  volonté  feule  efloit  leur  règle  en  toutes 
chofes  :  &  comme  ils  ne  voyaient  ^elle&, 
^ttelle  ne mmifue jamais  de  s'accomplir, 
ils  eftoienttoujom  comens  ,  &  joHiffoiemi 
d'une  paix  profonde.  ■ 

II  ne  voyait  prcfique  aucune  bonne  ites. 
œuvre  hors  de  cette  dirpofîtion.  Tout  «««»  ««- 
efi amour  propre ,  difoit- il ,  w/? chervhe  ""îîï? ' 
par  tout ,  &  dans  Us  refolmimt  mêmes  oui 
fintUtmeilUitres,  on  fe  conduit  d'ordinaire 
par  de  ?nauvais  motifs.  On  quitte,  par 
exemple  U  monde ,  parce  que  U  monde  ne 
plan  plus ,  ou  que  l'on  craint  de  ne  plus 
plaire  au  monde.  On  s'imagine  dans  cette 
difpofition.  la  que  Pon  trouvera  mieux  fin 
cmpted'efire  à  DUm-,  mais  on  U  veut 
€ une  manière  fi  imparfaite  &  fi  indigne 
deluy,  que  de  vouloir  de  U  fine,  &  neh  , 
pMvoHhir^  ^(fi  la  même  chofi.  Cefiçe 

bii 


x$      L4  Vie  de  M.  ÏAbbè 

qnï  fait  ^u  ily  ^  tarit  de  dévots  &  de  devo'^ 
teS  j  &  fi  peu  de  converfiom  finceres  i  ^ue 
t^m  de  gens  font  profejfion  ds  pieté  ,  & 
i^He  le  nombre  de  ceux  cjHienont  ^  efl  fi pe- 
"  tit.  ha  pieté  ne(l  ^u^une  apparence  & 
qiCunmafcjiie  ,  fi  elle  ne  fi  foUde,  afin 
^Helle  le  fott ,  il  fant  ff  avoir  tfue  Dieu , 
fa  gloire  &  nojlre  fan^lification  devant  les 
yeux  ^  &  fe  mettre  Hniifuement  dans  fa 
dépendance  &  dans  fa  main. 
inftmâ.     Il  regardoic  cecce  foumiffion  à  la  vo- 

xîi°fl«ift.  '^"^^     ^'^^  comme  le  fondement  du 
y  IL   *  faluc.  Nojlre  falut ,  difoit^  il  ^  efi  attaché  a 
la  paix  de  notre  cœur ,  (jue  nous  aurons 
jamais  (juen  nous  abandonnant  dans  une 
foumiffioff'  entière  a  toutes  les  volonteT^de 
Dieu  fur  notre  perfonne  pour  t  éternité  com^ 
me  pour  le  temps.  Nous  devons  être  con* 
vaincus  ,  (jne  runi^^Hemoyendene  rîenha-^ 
^(arder  j  efi  de  fe  tenir  devant  luy  dans 
me  dépendance  générale ,  fans  homes  & 
reJlriSions,  &  de  trouver  fa  volonté  écrite 
par  tout  dans  les  maux  -comme  dans  les 
biens  ^  dam  ce  cjui  nous  déplaît  ^  comme 
dans  ce  qui  peut  mus  agréer  davantage . 
Il  incuîquoic  fans  ceflc  qu'hors  de 
MaxU  cette  foumUIîon ,  il  n'y  avoic  par  tout 
mes  ma-      trouble ,  quMnqoietudes  &  qu  in- 
vae8»7î.  ççnftaAce.  Lesfhofis fm  en  repos ^  imit^ 
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Il ,  IprJqH  elles  font  d^am  leur  place  &  leur  - 
fituation  MmreSê  \  celle  de  noftrecmr  efi 
le  cœnr  de  Dieu  >  &  lorfcjHe  mm  fom??us 
dam  fa  main  ,  &  que  mftre  volonté  e(l 
foumtfe  à  la  Jlenne ,  il  faut  par  ncceffifé^he 
/es  inquiétudes  cejpnr ,  (jue  fes agitations 
foient  fixées  ^  &  ejt^elle  fe  trouve  dans  Hnê 
.  paix  entière  ,  &  un^  tranqHilhtè  par^ 
faite. 

Il  en  feigne  que  c'eft  fê  tromper  que  inftrya. 
de  ft  tirer  de  cet  ordre.  Les  âmes  auffi  morajei. 
bien  qne  les  corps  fe  tournent  &  fe  retour^ 
nent  pour  chercher  une  fimation  qui  foit 
commode  &  ajui  leurconvîenne  ;  mais  efuoy-^ 
qu^ elles  fajfent  ^  il  ny  en  a  ejHune  on  elles 
fuifjent  trouver  leur  repos  ,  c'efi  celle  ^ue 
Dieu  leur  a  dejliné.  En  un  mot ,  il  faut  être 
précifément  ce  qu'il  veut  que  mus  foyons  ^ 
&  a  moms  cjue  a  être  entièrement  dans  fa 
main  >  dans  fa  dépendance  y  &  en  la  ma* 
niere  qu'U  luy  plaifl ,  la  vie  n^efî  (jHunéré" 
volutiond' embarras  ^d* ennuis^  Û'din^uiem 
tudes  5  &  tout  ce  que  les'hommes  qui  n*onn 
ny  ces  fentimensny  ces  vues  peuvent  faire 
de  mieux ,  eft  de  s'abufer  pour  un  temps  y 
&  defe  cacher  leur  mifere  :  la  prudence  des 
mondains  ne  peut  aller  plus  loin  \  &  ce 
quil  y  a  de  plus  pitoyable  ,  c*e(l  que 
les  plus  habiles  font,  ceux  qui  fcavent 
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mieux  l'art  de  fe  tromper. 
Il  ne  voyoit  point  d'àutre  con  foladoti 

ïnftraa.  pour  fe  foûtenir  dans  tous  les  difFcrenis 
moalcj.  evenemens  delà  vie.  Il  faut  refpe^ler  ^ 
difbic-il  9  en  tout  leS  mires  de  ta  divine 
frovidence  ,  &  recevoir  avec  une  foHmijfion 
envole  tôHS  les  differens  événement ,  fmfqne 
ffiuvent  DlcH  nous  traite  avec  plus  aemije" 
ricorde  ^  Urfsfnil permet  cjue  les  chofes  efui 
fèroient  le  moim  félon  no(ire  cœur  nous  arri^ 

hsHitx'u       *  Une  voyoit  point  d'autre  moyen 
mcsrom.  pouf  en  profiter ,  &  pour  les  faire  rc- 
v^maxi.  garder  aux  Chrétiens  comme  un  put 
eiFet  de  fa  mi (ericorde. 

Ces  inflruâions  de  Mon/îeur  T Abbé 
de  la  Trappe  y  (iir  la  (bumiflibn  à  la" vo- 
lonté de  Dieu  ^  ont  efté  les  plus  purs 
ienrimens  de  Ton  cœur  ^  &  les  grandes 
régies  de  fa  conduite ,  &  on  peut  dire 
que  jamais  homme  n'en  eut  plus  de 
Do  14*  heiom^  Ona  befoin pour ctmfewerUpaix^ 
JJ*^^     dit- il  dans  une  de  fes  lettres  à  S.  A. 

Madame  de  Guife;»  de  regarder  Dieu, 
&  toHt  les  evenemens  cjui  fe  rencontrent  en 
notre  chemin  ,  comme  nous  venant  de  la 
difpofition  de  fa  providence  ,  à  Usuelle 
on  efi  obliqué  de  fe  fownettre.  Je  vous  ajfu^ 
re ,  Madame ,  eju  d  n*y  a  qui  (jue  ce  foit 
d  qui  cette  inftruSion  foit  plus  mepiirc 
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i^u^a,  rnoy  ,  fay  occafion  de  la  pratiéjuer 
tom  Us  fom  de  ma  vie ,  &  U  vérité  efl 
^li  il  n'y  en  a  point  oh  je  nayemdtiere  de 
rendre  le  bien  four  le  mal  ^  &  de  prier 
DieH  e/uU  pardmnt  a  ceux  efui  ne  me 
font  aucun  quartier  ^  &  cfui  au  contraire 
me  dûment  des  martfnes  de  l'em^ie  dumon^ 
de  U  pUis  maligne  &  la  plus  envenimée. 
Il  fçavoit  qu'iDutilemenc  on  veux  ce 
jqnt  Dieu  ne  veut  pas ,  il  vouloir  ce  que 
Dieu  veut,  &  rien  davaacage  :  U  s'en 
tenoic  à  (a  volonté  ùintt^  >  parce  qu'il* 
jfjavou  qu'elle  conduifoic  tout  avec  une 
UgefTe  infinie  ^  n'agiffam  en  nous  que 
pour  nous  rendre  parfaits  &  bien- heu* 
«ux.  Que  les  biens  où. les  maux  vinf- 
fenc  en  foule,  il  recevoit  tout  d  un  cœiïr 
^gal.ll  rçavoic,  &  il  nous  la  dit,  c^yion 
rencontre  tout  en  JDie»  ^uand  en  iy  Mon^  >^** 
dfinne  fans  referve  ,  ou  il  arrefte  les  mau-  chrétien. 
^ais  defeim  des  henmes  ^jui  awroient  envie  Tom.  u 
de  mus  nuire  ^  ou  Vil  luy  plai/i  de  leur 
laijfer  la  liberté  de  parler  ou  d'agir  ,  î/, 
mus  rend  par  des  confilations  fenjîbles  ce 
guils  ont  pretendn  nous  oter  par  l'ini^ui'* 
té  de  leurs  intentions.  11  eftoit  perfuadé 
.  que  (i  la  malignité  des  hommes  na  point  uçixàô,^ 
de  bornes  dans  fin  aSlMté  ,  ny  dam  fes  '^j;^^^ 
'dcjTàns ,  elle  en  avoit  dans  les  confeils  de 
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'  JDUh  ^  qui  ne  permet  pas  ^ne  Us  dmom,  nj 
Us  hmmes  vmI  mtenthmé^  qui  en  fmt  lei 
fninifire^^fajfent  dam  ce  monde  tout  le  mal 
^fiUs  y  vondroimi  faire.  QhH  tire  fk 
gloire  de  toutes  chofes  \  &  cjuoy  cjh  ïI  na^ 
handonne  jamais  le  fartj  des  gens  de  Irien^ 
il  arrive  tref-foHvent  efu^H  ne  fe  déclare 
point  pour  eux  ,  permettant  cjuils  vivent 
&  ^h'Hs  meurent  dans  la  finjfrance*  C'efl: 
dans  cet  c(pric  qu'il  addrcffbit  fouvent 
à  Dieu  cette  prière  :  Vohs  règW^tota 
"  '    ♦  comme  il  vous  plaijl  ,  Seiçrneur ,  lorfcjHÎL 
femhle  le  pins  qne  les  hommes  difpofent^ . 
de  tout  félon  lenr  volonté.  On  ne  trouve 
que  des  rnines  &  des  précipices  lorf^^Hon 
$  écarte  de  votre  volonté  ;  malheureux 
l* homme  cjue  vous  abandonncT^  à  fa  propre 
volonté ,  &  cfui  refufe  de  vous  obéir  :  car  . 
il  fera  dans  la  révolte  cantrè  foy-memey 
&  il  ne  goûtera  ny  paix  ny  joye  dans  le 
temps  y  non  plus  ^ue  dans  rEternké. 
Tome  X.     5^  maxime  générale  eftoit  qu'il  ne  .  ' 
faloïc  nen  entreprendre  ,  quil  ne  tut 
évident  que  Dieu  le  demandoic  de  nous» 
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J^e  fon  amour  pvur  Dieu  quel 
eji  le  fonds  l*orlglne  de  ce 
grand  précepte  aimer  Dieu^ 
De  quelle  manière  on  le  doit  en^ 
tendre  ^  ^  ce  que  l'on  doit  faire- 
four  s' en  acquitter. 

L*amour  de  Dieu  cft  fi  cffenrîel  \ 
pièce  quelle  liiy  doit  fa  naiflance  ,  fort- 
progrès  &  fa  perfection.  H  eft  4c  fcin 
qui  luy  donne  ^eftrc  ,  le  berceau  où  die 
prend  accroifTcmenc ,  le  Thrône  qui  la 
fait  régner  ^  &  qui  luy  donne  fur  les 
pafiions  un  fouver^ain  empire.  U  eft  U 
iburce  de  toutes  les  bonnes  œuvres ,  lè 
fcul  nxocif  qui  leur  donne  le  prix  yXamz 
qui  leur  donne  k  vie.  ^r L'amour  dè  ct  j^^^^^ 
Dieu  doicenrrer  dans  toutes  lesadions  «fiimçt 
&  dans  cous  les  endroits  de  la'vic  du»  «-^  ^ 
Chtêtien^^  faint  Auguftin  nous  cnfci-  txy^.xs^ 
gne  (     23.  de  mrib.  EccUf.  )  que  bie»  c*^^ 
vivre  y  n  eft  autre  chofe  qu'aimer  Dieu  «  mo- 
de  tout  Ton  cœur  ,de  toute  fonarae^  &  «^«ft»-* 
de  tout  fon  efpric  :  Il  réduit  tomes  tes  cc^!' 'ÏÏ 
^^rtus  i  lacharitc      die  qu  elle  prend  «*; 
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»  des  noms  difFerens  félon  fes  mouve- 
^  mens  3  fes  exercices  ,  &  Tes  applica* 
»>  rions  différentes qu-elle  s'appelle  tan- 
9^  coft  tempérance  ,  lorfqu'eile  empêche 
»  que  nulle  volupté  ne  corrompe  l'amour 
»  que  nous  portons  à  Dieu  :  tantoft  force, 
»>  lorfqu'elle  faic  que  nulle  adverficé  ne 
w  nous  en  fepare  \  tantoft  juftice  ,  quand 
n  elle  ne  foaffre  pas  que  l'on  ferve  à  d'au- 
it  trcqii*àluy,  &  tantoft  prudcnccquand 
M  elle  veille  pour  difccrner  les  chofes  j  de 
9>  peur  qu'on  ne  fe  laifle  furprendre  par 
w  l'artifice  &  par  ledéguifemcnc. 

Tttftrua.     ^^^^  *  ^^^^  toutes  les  vertus  cela  de 

morales,  rccommandablc  qu'elle  ne  meurt  point. 
ToHt  pdffi ,  dit  Monfieur  de  la  Trappe^ 
comme  I  jspatre  mus  l  apprend  5  la  foy 
cejfs  par  la  vîfton  claire  des  verite^^ne 
l'on  ne  connoiffoit  tjtiavec  confiîfien  & 
ohjcHriîé  i  l^efperance  cejfe  de  même  par 
.  la  jouijfance  des  chofes  que  Von  a  efperéesi 
les  prophéties  s^anénntijfent  \  les  iangues 
ne  font  pins  d'aucnn  nfage  \  la  fcience 
abolit  :  mais  la  charité  tonte  feule  e fi 
d'nne  itendHe  (jui  ne  connoh  ny  bornes  ny 
tsmiies. 

Tous  les  Saints  en  ont  fait  les  mêmes 
éloges  ^  &  ils  en  ont  tellement  fency 
Timpicflion  &  reconnu  rexcellence,  , 
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qu'ils  ont  travaille  fa»  cefle  à  s'établir 
dans  la  charité  ,  &  n'ont  agy  ^que  par 
fon  tnouvcment.  C'eft  ce  qu'on  voit 
dans  les  vies  de  ces  grands  hommes  > 
donc  les  temples  nous  raviâfenr  >  & 
c  efl:  ce  qui  fe  fait  le  plus  remarquer 
dans  la  conduite  &  les  fentiipens  de 
Monfîeur  V  A  bbé de  la  Trappe- 

En  effet  quelle  autre  main  que  celle 
de  la  chanté  auroit  pu  l'arracher  du 
fein  des  créacures  &  du  milieu  des  plai- 
iirs  îquel  auire  feu  que  celuy  de  la  cha* 
ricé  auroit  pu  confommer  &  détruire 
tant  d'actacbes»  &  rompre  tant  de  liens 
qui  l'attachoient  au  monde  ?  quelle  au- 
tre lumière  auroit  pu  iuy  faire  fi  par- 
fatretnenc  connoîcre  la  vanité  de  tout 
ce  qui  paffe?  Quelle  autre  force  que 
celle  delà  charité  auroit  pulûy  donner 
aflfez  de  courage  pour  entrer  dans  la 
carrière  delà  pénitence  ^  &  d'une  pé- 
nitence fi  auftere,  &  s'y  foutenir  fi  long- 
temps ?  quels  autres  yeux  que  ceux  de 
la  charité  auroient  pu  luy  faire  voir  de 
fi  prés  qu'il  Ta  vu  les  chofes  éternelles  > 
de  quelle  autre  (burce  enfin  pouvoir 
partir  cette  humilité  profonde,  ce  dé- 
finterefiement  fans  exemple^  ce  zele  fans 
bornes  >  cette  patience  héroïque ,  que  de 
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i  efprit  de  charité  qui  l'animoic. 

Tous  les  ouvrages  qu'il  nous  a  laifles 
«en  (ont  les  preuves  ^  te  touc  y  rerpire 
dans  toutes  les  pages  ce  feu  divin  dons 
il  eftoic  cmbrafé*  Il  ne  faut  que  l'enten- 
dre pour  en  eftre  bien  convamcu»  Il 
croyoit  que  peifonne  ne  pouvoir  fe  dé^ 
fendre  de  cet  amour  ^  6c  que  couc  le 
monde  eftoit  forcé  de  convenir  de  Tcx- 
cellence  du  commandement  que  Dieu 
MaxU  nou&  a  daigné  faire  de  l'aimer.  De  ce 
chiliîen  ^^^^^^  d'hommes ,  difoit-il  >  ^ni  comoif^ 
cccvn/  fent  JefHT'Chrifi  ,  fentem  de  eeux^mime 
.Tom.i.        l'cjfenfent  &  qui  s' en  éloignent  y  corn-- 
me  de  ceux  cfui  V aiment  &  fui  P  adorent , 
U  ny  en  a  pas  m  y  fi  on  interrogeoit  fa 
€onfcienee  ,  &  fi  on  leportoit  .à  fitire  -mc 
attention  ferienfe  fiir  tontes  les  ehofis  ejne 
JDien^  a  faites  en  fa  faveur  ,  dans  l'ordre 
de  la  graee  ,  comme  dans»  celny  de  la  na^ 
tHre  y  ijui  ne  convint  que  le  plus  doux  & 
le  plus  agréable  des  cammandemens  qne 
Dien  a  fait  à  l* homme  e fi  celnyt  de  Pach* 
rer ,  de  le  fervir  ^  &  de  l'aimey. 
UixU  '  Il  parle  fans  cefle  du  bonheur  de 
Sucwcn.  ^^"^         airaenc  Dieu  fans  refcivc, 
>LXT  .  Q^e  l'on  efi  heureux  ,  dit  ni  ^.^Hond  rie» 
To».  %.  fjç  ^Q^s  fepàre  de  Diefi.  Henreux  celnj^ 
qui  £eHt  ûUre  À  Die^  dam  un  viffienti-^ 
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ment  de  fes  bontel^  j  ce  ^jne  Iny  difoit  tr 
ff^phete:  Mon  Dieu^  qiiy  a-t'il  dans 
le  Ciel ,  mffi  bien  que  fur  la  terre  que; 
îe  puifle  dciîrcr ,  fi  ce  n'cft  vous  i  Ce- 
font  des  paroles  de  henediBion  ^Hf  devraient 
être  incejfamment  dans  la  bouche  des  per^ 
fomes  ^hi  luy  font  çenfacrées  ,  &  qni 
t ayant  pris  uni^ cernent  pour  lenr  partage, 
ne  peuvent  pins  fans  ta  pins  grande  der 
infidelite^y  aimer  cjnelejne  chofe  avec  luy , 
(^H  elles  n'aiment  pas  pour  l'amour  de  Iny^. 

li  vooloîc  que  tout  le  temps  de  la 
vie  fe  palTât  dans  l'amour  ,  &  il  re- 
gardoic  comme  un  crime  d'en  donner 
un  feul  kiftant  à  toute  autre  occupation 
vuide  de  ce  feniimcnr.  Cefl  ufer  du 
temps,  dtfok^tl^  contre  l^ordre  de  Dieu-,  ^'^'''^^^ 

contre  la  defl'm'^îion  cjhU  en  a  faite  ; 
^he  de  Remployer  à  antre  chofe  fH*a  l*ai^ 
mer  &  cjua  Iny  obéir  ;  toute  la  vie  de 
r homme  ne  confiée  eju.a  aimer  Biets  ^  a 
obferver  fis  Cammandemenr. 
.  .Bien  que  la  chamé  que  nous  devons  ^^(^:^ 

^     r\'  r-  \     r  ^^^^ 

avoir  pour  I>ieu  ne  fou  pas  une  choie  fuj.  q, 
qui  s'enfèignei  car,  dit  Monfieurde  la 
Trappe  ^  c'efi  wse  choji  fi  ejfentïelle  a  m  inftruOi» 
Chrétien  \  mais  a  toute  créature  raifon'^  motar«^ 
nable  d^  aimer  Dieu  autant  quelle  le  peut  * 

j,  ^udle  p  a  {as  befoin  pour  cela 
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dm  précepte  particulier  :  ccpcndançj? 
avoit  un  dcfîr  fi  ardent  de  faire  ennpc 
;tous  les  hommes  dans  Ces  femimeos 
qu'il  a  voulu  les  inftmire  fut  le  fonds 
&  I  origine  de  ce  premier  des  devoirs, 
a?  h°  ic  d'abord  que  comme  emn  tom 

Monaft-      préceptes  divim  j  celny  Jt aimer  Dïen^ 
ch.  T.  q.  ey?    premier  &  le  plus  indifpenfahU  i  il 
».  tom.i.      ^  A  point  auffi^dpm  V obligation  foit 
plus  claire  &  plus  évidente.  Il  femble, 
ajoute-t'il ,  f «V/fe  ne  puijfe  être  ignorée 
tjiie  de  ceux  qui  font  ajfez,  aveugles  ^  & 
malheureux  pour  ne  le  pas  conmU 
m  \  C  ton  peut  dire  cjue  fi  les  Cienx^ 
&  toHt  ce  que  Wmvers  enferme  ,  nm 
parlent  incejjpmment  de  fa  magnificence  & 
de  fa  gloire  j  ils  nom  difent  en  même  tempt 
l'oUigoiim  que  nous  avMs  de  Vaimer. 
Carferoit^il  pojfible  que  l'on  ffut  qn^U  efi 
l'jiuteitr  de  tous  ces  ouvrages  5  que  toutes 
^es  merveilles  font  les  effets  de  fa  bonté 
&  de  fa  puijfance  ;  qu'elles  ont  pris  dans 
cette  fource  infinie  de  toutes  fortes  de  ri^ 
cheffes ,  ce  cjui  éclate  en  elles  de  bon  &  de 
beau ,  &  que  l'on  ne  crAt  pas  que  l'on  eft 
obligé  de  l'aimer. . . ,  quand  Dhii  nau^ 
r>euter,  roit  jamais  prononcé  ces  paroles  :  Vous  41- 
mere\  le  oetgneur  votre  Dieu  ,  nopu  ne 
laiferions  pas  d'eftre  dans  L'obligation  do 
,  aimer ^ 
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Il  fort  enfiiice  du  fein  de  toutes  les  lUà. 
fttirres  créatures  pour  faire  voir  à  rhom- 
me  ceue  obligation  dans  fbn  propre 
cttur.  lnf€mge\^ ,  dit- il ,  "oom  propre 
confcience  \  corifiderel^  avec  une  fainte  at-- 
tention  toutes  les  chofes  ^ue  Dieu  a  faites 
en  votre  faveur ,  damJerdredeU  ffrace^ 
comme  dans  celny  de  U  nature  \  penfel^ 
^hU  vous  couvre  de  fa  proteEiim  contre 
un  nombre  prefcjh'infiny  d'enmmis  invifi-^ 
bles  i  tfuil  vous  preferve  de  mille  accident 
qui  vous  menacent  \  cjne  cefl  luy  ,  comme 
dit  le  Prophète  9  qui  vous  pardonne  touîfS  ^i^^^** 
ws  initfuitez.  ;  e^ui  guérit  vos  foihleffes  & 
vos  maladies  qui  délivre  votre  vie  de  la 
puijfance  àe  la  mort  s  qui  vous  remplit  de 
bien  s  &  des  marcjues  de  fa  bonté  \  cjui 
contente  tons  vos  defirs  \  qui  prend  votre 
défenfe  contre  ceux  qui  vous  font  injure , 
&  quenfn  il  vous  comble  de  mifericor-' 
des.  Pour  lors  vos  entrailles  fe  troHveronA 
émnés  :  vous  ne  connoître^plus  ny  de  de^ 
voir  y  ny  de  précepte  ^  qne  celuy  de  i^ai^ 
me>'  j  toHte  votre  confolaîion  fera  (^épan^ 
cher  votre  cœur  en  ftt  prefence  \  vous 
TÎé^eT^  ny  ajfcl^  de  temps  ,  ny  ajfe^  de 
moyens  pohr  luy  donner  des  témoionaoes 
de  votre  reconnotjfauce  :  &  vous  vous  r?-  ,  2»  ^, 
crie^comme  le  Prophète  j  par  des  tranf-^ 
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forts  continuels  ,  o  mon  ame  benijfé^le^ 
Seignenr  y  qu'il  n  y  ait  rien  en  moy  quh 
ne  rende  ghnre  à  pm  fâînf  nom  ^  &  ne 
ferde^  jamais  le  foHvenir  de  fes  grâces  & 
de  fes  bien^faits. 

Il  ne  faudroit  fins  demander  après  ce-^ 
a)Ouce*c'il  ^  de  e/nelle  manière  m  doit 
aimer  Dieu  \  toutes  ces  confîderatîons  par^ 
lent  ajfe\^  d' elles-metnes  :  &  fi  elle  ne  font 
pas  également  entenebt'és  y  c^eft  à' caufe  éjue 
ceft  le  langage  dn  eœwr  :  il  en  faut  avoir 
un  pour  P entendre  ,  &  la  plupart  des^ 
hommes  nen  ont  point. 

Comme  Ton  cœur  nre  cefpîroît  qu'a-' 
mouf  ,  il  en  connoiflbit  parfaicemensr 
Fécendue  ^  &  il  a  voulu  nous  expliquer 
celle  d'un  précepte  fi  important  pour 
nous  porter  à  un  amour  parfait, 
jfci/tf-  :Nom  aimnt  Dieu  de  tout  notre  cœnr; 
dicHl  ,  cjuand  mus  allons  &  que  nous 
noHs  Hniffons  A-  luy-par  tons  les  mouivemen» 
de  notre  cœur  ,  ffr  efue^nottr  attachons' 
toutes  fes  ^iiffeQions.  Nous  r aimons  de  tout 
^  notre  efprit  ,  (jaand  notre  ejprit  s* occupe 
de  luy  ,  cju  il  ejî  le  principal  objet  de  nos 
penféeS  y  &  que  le  plus  grand  de  nos  foins 
ejt  de  eonfiderer  fes  heauté^  ,  &  demedi* 
ter  fes  veritel^  etermlles..Nous  l'aimons  de 
mte  pofire  ame  yfiand  mm  h  regardons 
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dans  ^ufage  cjue  nomfaifons  de  toutes  les 
facnliez  de  notre  dme  ,  &  que  nofis  em- 
ployons  notre  homme  tout  entier  extérieur 
&  intérieur  four  Le  fervir  &  four  Iny 
pUire.  NoHs  V aimons  de  toutes  nos  frrces^ 
'  lorfcjHen  Iny  rendant  me  obéijfance  exa^e 
dans  toutes  les  cbofet  qu^il  nous  a  pre/cri^ 
tes  ,  nous  V avons  devant  les  yeux  >  & 
quobfervant  jufjuau  moindre  de  fes  conth 
mandemens  ,  nous  nous  le  propofons  pour 
l'unique  fin  de  toute  notre  conduite  /félon  Ai 
cette  parole  de  l^Apotre  3  quoy  que  vous  ^ 
faffiez  ,  faites- le  au  nom  de  Tcfus- 

Il  en(cigne  enfuite  de  quelle  maniè- 
re on  doit  s'acquitter  d'une  fi  grandte 
obligation.  Si  mus  voute'^acçomplirne 
précepte  ,  vous  aimerel^te  Seigneur. ... 
uiim^T^  Dieu  comme  les  enfatts  aiment  leur 
Pere^unïjfel^vous  aluy  par  Tafpiration 
par  le  deftr  de  votre  cœur  ;  ny  laiffel(jten 
entrer  e^ui  ttait  rapport  a  la  gloire  de  fon 
mm.  Faites  autant  que  la  fragilité  & 
finconjianee  humaine  le  peut  permettre^ 
ofuil  foit  l'objet  unicjue  ou  principal  dc^ 
toutes  vos  pen/ees  ,  la  fin  de  w  paroler^ 
&  de  vos  allions  »  Ne  ^^^l'^g^\^  ^ic^  des 
chofes  qu  d  vous  a  prefcrites ,  faites  que  le 

fiin  qufi  VOUS  aurel^  d obéir  a  fès  volon\ 
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tel^ ^  fiait  point    autre  bnt  tfue  aluy  de 

luy  plaire  \  ayé^Je  devant  les  y  eux  y  com- 
Cêf*  fne  vous  V ordonne  Pjipotre  dam  les  ehofiê 
mêmes  les  plus  naturelles  &  les  plus  ne^ 
cejfaires. 

Il  repetoic  dans  toutes  les  occaHons^ 

&  fans  fc  laffêr  >  que  ce  feroit  bien  fc 

tromper  que  de  faire  confifter  Tobli*» 

eacion  d'aimer  Dieu  dans  une  obexf- 

lance  purement  exterieûre  &  littérale  > 

où  le  cœur  n'auroit  point  de  parc.  /// 

a  deux  illujions  ^  difoic  Monimir  de  la 

Trapçe  ,  f  «i  font  également  condamna^ 

hles  j  a  l* égard  du  précepte  d^ aimer  Dieu. 

Mail-  I^a  première  ejî  de  ceux  f  «i  fe  figurent, 

&  qui  difent  au  ils  aiment  Dieu  •  &  mi 
chrétien,       7         ^  ^      ,    „  •  j 

cccxitù  cependant  fe  a$jpenfent  de  l  obfervaîtop  de 
,Tofn.  uyjç  préceptes ,  &  ne  donnent  en  cela  aucune 
marque  fenfikle  d^  leur  amour.  La  féconde 
de  ceux  qui  tombent  dam  un  mconvenient 
tout  oppofé  :  ils  multiplient  leurs  allions  , 
ils  font  eXdSs  dans  f  accompliffement  des 
devoirs    une  pieté  toute  extérieure  ,  &  Us 
font  confifter  l'obligation  d'aimer  Dieu  , 
dans  une  fufiiee  purement  légale ,  fans  croi- 
re cju  d  [oit  neceffaire  de  l*aimer  par  le 
fintiment  y  &  par  le  mouvement  du  cœur. 
ccctjcxn      charité  de        ,  ajoutoic  il ,  eft  une 
'   difpofitim  toute  intérieure  i  &  quoy  quelle 
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exprime  par  les  œuvres  ,  &  qhelle  fe 
déclare  par  les  aHiom  des  fins  s  nean^  . 
moins  elle  refide  dans  le  cœur ,  ceji  le  cœur 
aime  vtriraUement.  L'ameur  efl  une 
affcElïon  Mi  cœur  :  {^uand  le  cœur  n  aqit 
point  ^  il  ny  a  point  de  véritable  amonr^ 
.  Mais  dircz-vous  pcuc  êcre,  d'où  vient 
que  l'amour  de  Dicucftit  rare  dans  les 
hommes  î  c  eft  répond  ,  Monfieur  ^^^J^" 
TAbbé  delà  Trappe,  i^H  ils  font  parta-  ^onaft. 
çe7  &  mporte7  pard^autr^  ammSé  Cfcb.  7  q.^ 
nombre  prefcfH  inpny  a  objets  cjui  les  envi' 
roHvent  ,  tend  incejfammmt  des  pièges  à 
leur  fidélité.  ToHt  cè  ijni  frappe  lenrs  fens^ 
frappe  leur  efprit ,  &  entre  prefjHe  tou^  ^ 
jours  dans  leur  coeur  ;  le  penchant  ^u*iU 
ont  aux  créatures  efl  fi  grand  &  fi  contï^ 
nuel  ,  épi^Us  fe  laîffent  gagner  par  leurs 
moindres  attraits ,  comme  s'ils  ê rotent  fans 
force  &  fans  deffenfe*  Si  on  échappe  ^  di- 
ibtt-il  ^  aux  attaefues  de  l' ambition  ,  on 
ne  refifie  pas  a  celles  de  t avarice  ;  fi  on 
méprlfe  les  plalfirt  y  on  fe  laijfe  aller  au 
defir  de  la  réputation  &  de  la  gloire  \ 
fouvent  la  pareffe  abbat  ceux  qui  ont  fur- 
monté  les  paffions  les  plus  vives  &  les 
plus  violentes.  Ces  obftacles  qui  ne  fe 
troùvent  pas  dans  la  folicude  elloienc 
m  des  motifs  qui  la  luy  fairoient;  rc- 
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gardct  avec  plus  de  complaifance.  Que 
les  gcns^  du  monde  deitiandenc  fans 
cefle  à  Dieu  de  les  lever  ,  en  luy  di- 
XnftruA.  faat  du  fond  de  leur  cœur  :  Seigneur 
morales,  ^^^f      commandemens  font  des  faveurs 

&  des  grâces  ,  domel^noHs  votre  amour 
^H€  vous  mus  conManae*^  y  &  commun^ 
del^  ce  que  vens  vondrél^ 

Dieu  confideré  en  luy- même  ne  fuc 
pas  le  feul  objet  de  Tanlour  de  nôtre 
faîne  folicaire  ^  (on  co^ur  (t  tournoie 
fans  cette  vers  Jefus-CÉirift  ,  que  l'a- 
mour a  facriâé  pour  le  faluc  du  mon' 
de 9  &  il  ne  voyoit  rien  déplus  capa« 
ble  d*élevçr  Tame  à  Dieu  y  quoy  qu'en 
dife  la  nouvelle  myftîcité^  qu'un  objee 
fî  touchant.  Ec  peut-on  fçavoir  fa  Re- 
ligion y  &  ignorer  que  la  iuftice  ne 
peut  ny  s*acquerîr  ny  fe  cottferver  par 
une  autre  voye  >  que  par  Tinfluence 
contînuelte  de  jefus-Chrift  3  &  quon 
retombe  dans  Tabîme  au  moment  qu'oiî 
ceilède  l'invoquer.  Le  parfais  Chriftia- 
nifme  confîftc  à  te  connoîtrc,.  &  à  l'ct* 
primer.  //  <?/?,dit  Monlieurdc  la  Trap- 
dc^  rTb'     »    fondement  mujne  Jkr  lequel  tous 
bé.  Jean .  hs  états  interkuTs  font  fondel^  :  il  eft  U 
xii  pag.  Centre  facré  ,  ou  Us  fe  rapportent  y  il  eji 
'  '     l* objet  adoruble  vers  lequel  ils  tendent  ; 
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cefl  luy  feul  ,  en  un  mot  ,  (jmfoit  digne 
d*efbre  dans  le  temps  ^  le  terme  de  tomes 
les  penfses  &  de  tout  les  defirs  des  hom-- 
mes  ,  comme  U  eft  le  feul  ^hp  Jbit  digne 
et  être  dans  r  éternité  le  terme  de  la  coH'^ 
mijfance  de  L'amour  de  Dien  fin  F  ère. 
C*ift  jCc  que  larcicle  fulvant  fera  voir» 

•  VI. 

De  l'ardent  amour  de  Monjteur 
l'Abbé  delà  Trappe  pourJefuSm 
Cbnjl  é- 1' B^life , 

Tome  U  fin  du  Chrifiianifme ,  <lic  cet 
homme  crucifié,  efl ,  comme  le  remarque  Entrera 

S.  Ambroife  défaire  pafer  le  Chrétien  en  J^'A'*^  - 
Jefus-Chrifi.  C'efi  ,  ajoiite-i'il,.v/tf  ffc*  XII.  psig«; 
illHp-e  effet  de  U  grâce ,   efl  pour  ainfi  dire^ 
fin  déifier  effort  :  Car  comme  l'effet  de  la  ^ 
gloire ,  filon  Vjûpotre ,  efl  de  confimmer 
en  Dieu ,  chef&  terme  de  la  gloire  ^  :  Vefi 
fit  de  la  grâce  efl  de  confimmer  en  Jefis^ 
Chrifichef&  terme  de  la  grace^ .  Ce  fi 
luy  (jui  temnne  tout  enterre ,  cornnse  le  Pere 
tepnine  tout  dans  le  Ciel.  Cefl  Iny  qui 

1  Vf  fit  Veus  omnia.  in  oimlhus. 
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ky  basconfomme  toHtenfoy  far  fa  fatnte* 
té  y  de  la  même  forte  que  le  Pere  la-haut 
confomme  tant  en  foy  par  fa  heatimde. 

lèiiCpag.  Après  avoir  donné  de  Jcfus-Chrift 
une  idée  fi  digne  &  fi  élevée,  il/bû*- 
tient  ,  ^HHn  des  pins  grands  exercices  . 
de  la  folitiide  efi  de  s*appU(juer  pins  par^ 
tichlierement  à  C adoration  &  d  Vexpref- 
fion  de  la  vie  humaine  du  Fils  de  Dieu  , 

mif^i  .  ^^dUation  &  a  rintelUgence  de  fes 
loix  &  de  fes  myfieres.  Il  dit,  ^ne  c*efi 
peut-être^  pour  nous  découvrir  ce  feeret^. 
^ue  le  Sauveur  na  opère  ^es  plus  grands 
myfteres  >  fia  fait  fes  plus  Ulules  mira* 
des  y  &  na  enfeigni  fes  veriteT^  les  plus 

llîlfSLt.  fublimes  (jue  dans  la  foliiude.  Il  en  fait 
avec  plaifir  le  dénombrement:  C'efl  ^ 
ajoiitC't  ii  j  OH  il  a  efté  prédit  ^  ou  iLa 

tfté  cmçu  ^  ou  il  eft  né  ^  ou  il  a  vécu ,  ok 

il  a  cjré  baptifé  ,  oh  il  a  eflé  tenté  ^  ou 
il  a  p^efjue  toujours  enfeigné  ,  oh  il  s*efi 
transfiguré  ,  ou  il  a  prié  ^ou  il  a  eflé  tra- 
hy ,  OH  il  efi  mort  y  ou  il  a  eflé  mis  dans  | 
te  fepulchrt  ,  ou  il  efi  refufcité  ,  dou  il  \ 
efi  monté  au  Ciel,  ou  il  a  envoyé  fon  \ 
Efprit  faint ,  &  ou  il  viendra  m  jour  ^\ 
juger  tous  les  hommes.  ! 

Il  ne  pouvoir  faire  ces  reflexions  fi 
confolantes ,  fans  fe  hilTec  aller  à  des 
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tratrfports ,  quf  marquoient  Tcxcés  de  Entrée. 

fon  amour  pour  Jefus-Chrift.  O  <jhU  xu  pag*- 
f/?  doux  y  diroit-il  au  Prêtre  Eufebc  > 
de  leçon fiderer  dans  fes  différons  âges  &       *  . 
dans  tous  fes  états  ^  de  luy  voir  vsrfer  des 
lames  dans  fa  Crèche  &  fur  le  tombeau  ' 
dii  LdX^re ,  &  épancher  fon  fang  dans  la 
Circoncifion  &  fur  la  Croix!  Qu*  il  y  a  de 
pUifîr  de  le  [^  rendre  tantofi  de  dejfas  le  fein 
de  fa  Mere ,  tmto^    entre  les  bras  de  Si^ 
meon ,  &  tantofi  aptes  ^téil  efi  détaché 
de  l'injiriiment  de  fin  fnpplice!  QhH  efi 
ddicieux  de  iaifer  ces  yeux  y  cette  bouche, 
'    dr  ce  vifage  cjne  les  Anges  défirent  contem^ 
'  pler,  de  coller  fes  livres  &  fes  joués  fur 
ces  mains  y  fur  ces  pieds  ^  &  fnrce  cœur^ 
qui  ont  produit  tant  de  merveilles  !  Q^U 
y  a  de  gloire  à  eflre  admis  dans  la  cham»» 
ire  de  ce  Prince  de  paix  ^  &  de  ce  Roy  de 
çloire!  Qu^il  y  a  enfin  de  bonheur  à  re-^ 
garder  ce  cher  Mattre  ,  a  L  écouter  ^  a 
luy  parler  ,  à  recevoir  fes  ordres  ^  à  les 
exécuter  ^  a  C honorer ,     le  louer  y  a  le 
prier  ,  àfe  nourrir  de  la  parole  facrée  ^ui 
fort  de  fa  diûine  bouche  ,  A  miter  fes 
allions  ^  àfe  transfigurer  en  luy  ,  à  le 
tranformer  enfiy  ,  &  k  fe  eonfommer 
dans  fon  unité. 

La  {èttle  penISe  de  tôas  les  oiaux  que 
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le  péché  luy  a  voie  fait  foufFrii*  déchiiroic 
IV.  page  loncœur ,  &  a  peine  pouvoic-il  trouver 
57).      des  paroles  pour  en  exprimer  les  fend- 
mens.  E^-il  bien  pojftble»  difoic-ii  à 
fon  cher  Eufèbe,  dans  les  encreticns 
qu'il  eue  avec  luy  ,  de  penfer  aux  terril 
tUsextrmltel^oHU  péché  1^ a  réduit^  de 
ne  fus  déterminer  flkto fi  a  fonffrir  mille  en- 
fsrs  if  H  à  commettre  jamais  contre  luy  tof^ 
fence  lapins  légère?  Malheureux  ^ne nous 
fimmes!  le  péché  ne  C  a^t' U  pas  ^Jf^X^pcr^ 
/icHté durant  tout  le  temps  de favie mor- 
telle ?  &  pourijuoy  doncvoudriom-mus  r^- 
cher  de  faire  renaître  ce  monfire  abomina^ 
ble  ^u  il  a  détruit  par  la  mort  ^  &  dont 
il  a  triomphé  fur  la  Croix  ?  Pouvons^nous 
ignorer  cfue  fi  cet  adorable  Rédempteur  efl 
dejcendu  du  Trône  de  fa  gloire  j  c*efi^  pour 
parler  ainfi  ,  le  pechi  efui  Ven  a  arraché  i 
efue  s'il  eft  né  dans  une  pauvreté  fi  pro-^ 
digicufe  ,  ^ue  de  n* avoir  trouvé  pour  re-- 
traite  cjuune  étable  ruinée ,  &  pour  her- 
cean  qtium  vieille  au^e  &  deux  poignées 
de  p'^ille  3  cefl  le  péché  ^ui  Fa  réduit  à 
cette  extrême  indigence  :  .  Cjue  s  il  a  efié 
obligé  de  serf  air  dam  une  terre  étrangère 
(è*  barbare  pour  éviter  la  cruauté  ctun 
malheureux  r  rince ,  ceji  le  péché  efui  l*y 
V   4  chajfé  >  que  s* il  a  fouffert  pendamtrente^ 

trois 
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trois  années  '  tant  de  tniferes  ^  &  effayi 
tant  de  difgraces  ,  ce  fi  le  péché  les 
Iny  a  fait  naître ,  &  (jni  les  luy  a  proctt^  - 
ries:  efne  fi  dans  les  jours  de  [es  dotdeurt 
il  a  efté  déchiré  de  mille  coups ,  c*efi  le  • 
peehé  ^ui  Iny  a  fait  ce  fanglant  outrage  • 
que  fi  fa  te  fie  facrée  a  efié  percée  de  . 
cruelles  épines  ^  c*efi  le  péché  qui  les  a  pro^ 
duites  :  que  s'il  a  efié  élevé  fur  un  infa^ 
me  gibets  c*efi  le  péché  qui  l^y  a  crampon^ 
ne  :  que  s'il  eft  mort  dans  les  douleurs  & 
dans  rimfande  ,  c*efi  le  péché  qui  les  luy 
ét  faites  :  &  que  fi  enfin  il  ^  efté  l'efclave 
de  la  mort ,  l'ol^jet  de  la  rage  du  démon  , 
&  comme  m  figne  expofe  à  la  contra^  L«.i| 
dtClion  des  hommes ,  c*eft  le  péché  qui  Va  \  4» 
abbaiffe  jufqua  cette  honteufe  fervitude. 

Il  ne  pouvoir  rereqjr  (es  larmes  quand 
il  parloic  de  ringratitude  des  hommes 
qui  pen/ent  fi  peu  à  Jefus-Chrift  qui  a  E„trec« 
tant  fait  pour  eux  O  Eufebe  ^  dic-il  à  TAb- 
cet  heureux  confident  de  Tes  pen(ees  les  xil  pa^ 
plus  fecreces  qu'il  croyoic  enfevelies  s^tt 
dans  ce  momenc  dans  un  étemel  ou- 
bly  ,  en  jettant  un  profond  foupir^  que 
parmy  ceux  que  la  lumière  divine  a  éclat* 
re\^y  &  que  fon  Efprit  a  feparez.  du 
monde  j  //  y  en  a  feu  qui  s'appliquent 
avec  autant  d^ardeur  &  de  contentiot^ 

c 


Di 


5^     LaVieie  M.l'Abbè 

fHii  efl  neceffaire ,  à  étndier ,  pour  a'wfi 
Sre^  Jsfm^Chnft  &  fe$  n^fieres,  par  la 
leElari:  &  par  la  méditation  des  divines 
Ecritures  &  des  Livres  faims ,  par  /V^. 
frejfton&  fvmiiaiim  dejavie  !  Un  y 
a  rien  toutefois  ,  dit  noftre  bien-heureux 
Pcre,  déplus  ejfentielàVètat  Chrétien^ 
tjue  de  conmhreJef^s-Chrifi promis,  Jefus^ 
Chrift  donné  ,  Jefus^Cbrifi  pofedé.  Et 
H  r!y  a  rien  de  fi  digne  d  arrêter  VefpriÈ 
&  le  cœwr  d*sên  homme ,  tjui  defire  fe  con^ 
dnire  d'une  manière  tfHi  ne  fait  pas  indi^ 
gne  de  Dieu ,  (jne  ce  Dieu-Homme , pour 
fH%  tout  a  efiéfiit ,  &  par  qui  tom  a  efié 
refait. 

'  Vi  A.  éclâtoîi  en  plaintes  après 

frk.  toutes  ces  confidcrations.  Qtfi  àans  le 
monde  cependant  ^  difoit-U  ,  inemployé  & 
s' attache  a  connoitre  fa  grandeur  ,  fen  me-- 
rite  &  fon  excellence ,  à  adorer  la  pléni- 
tude de  la  divinité  qui  habite  en  luy 
corporcllement  &  fubftanciellement  ^ 
ét penotnr  fis  veriteX^,  àeonnoitre  fécono^ 
mie  de  fes  grâces ,  à  contempler  fes  états  , 
&  à  medtterfes  myfieres  > 

Il  ne  pou  voit  fe  taire  (iiries  obtiga«- 
lions  que  les  Chrétiens  avoicnc  d*imi- 
ter  Jelus-Chrift  >  Sc  d'en  retracer  les 
«croples  dans  leur  vie*  Vn  Chrétien  9, 
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difoit-il,  doit  efire  une  vive  &  excellent 
te  image  deJefiis^Chrifi  ,  exprimer  Ja^  être^ 
ions  fw  être ,  fon  €ûrps  dans  fin  corps  y  fm 
amedam  fon  ame ,  fes  penfées  dans  fis  pen^ 
fées  y  fes  defirs  &  fes  ameurs  dam  fess 
amours  &  dam  fes  defirs  y  fes  paroles  & 
fis  a^iom^  dmss  fes  a^ims  &  dans  fes  pa^ 
rôles  \  fes  graces  &  fes  vertus  avec  propor- 
tion  ^  dam  fes  vertus  &  dans  fes  graces  ► 
pi  conduite  &  favie^  dans  fa,  vie  &  dans 
fa  conduite ,  cefi-à  ^£re  fort  innocence  & 
fa  pnretéy  fa  panvroté  &  fin  indigence , 
fa  patience  &  fa  douceur ,  fin  humilité 
panndefiu,  Çon  fiUnec  & faretrakoyfoik 
amour  &  fa  faintetè.  Cefl  ce  grand  prin^ 
ùpe ,  a  joû  toic-ii  3  fur  letjuel ,  pour  parler 
ainfi  y  roule  toute  la  perfeksoneh  Chriftia» 
ni  fine  y  tjHeP  Ecriture  inculque  en  une  infi^   Km.  %: 
mté  dendroits.Jen'astrois  janrns  fais  fi  je  [^i' 
voulots  lefraporter^  n  y  ayant  pref^ue point  Cor.  4« 
eUchapitreiprincipaiemem  dam  les  Lettres  [^^j^'* 
de  S.  Paul  y  de  S.  Pierre  &  de  S.Jean  ,  17.  jwi 
fiù  no  mar^Hcnt formellement^  quê  tons  les  ^-^J*  J 
Chrétiens  fint  oUige^  Jt  efire  des  copies  &^ 
des  images  de  Jefus^Chrifi .  Il  eut  voula  ^^^^^n* 
graver  ptofondeménc  dans  leur  cœur  \y.0sti 
les  veritezfî  cflcntielles,  &  c'eftccxie-  ^^^^ 
lîr  d'embra(èr  tous  les  coeurs  ds  ramoitt 
de  Icras*Ch]:ift  ^  qaia^proclaic  (on  Trai^ 
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té  ahbré^i  des  obligations  des  Chrétien f  ^ 
qui  écablic  divinement  cetre  obligation 
auquel  nous  renvoyons  le  Leâreur. 

L*amour  qa*iUvoit  pour  l'Eglifc  cou- 
loit  nacuceliement  de  cette  fource  ^  &  il 
a  toujours  préféré  Tes  inrerefts  &  fcs 
avantages  aux  fi  en  s  propres  qui  alloicnt 
même  à  la  gloire  de  Dieu.  Ceft  dans 
ce  deffein  qu*il  a  rcfufé  plufieurs  fu- 
jetsdont  la  dignités  la  réputation  «  le 
mcrice  &  lafcicnce  auroient  tenté  tout 
dc^  Uté"  ^^^^^  perfonne.  ^onr  ce  qui  efideM.  ^ . 
Tome  i.  ccric-il  à  un  de  fes  amis  j  //  e/i  trop  utile 
!.«£.  %$.  M  monde  four  f  en  fer  a  senretirer^  &  je 
fris  perfradé  ^h'U  ne  trouvera  fcrferme 
qui  foit  de  [on  ^vis  frr  le frjet  de  fa  retrait 
te.  Il  faut  qt^i^y  ait  des  gens  (jui  meurent 
dans  le  combat.  Nous  ne  fommes  pas  di^ 
gnes  de  luy  ^  ny  de  l* opinion  au  il  a  de 
nous. 

thU.    Il  diflfuada  un  Ecclefiaftique  d'une 
^'"'«l*' très -grande  érudition,  &  connu  par 
fes  excellens  ouvrages ,  de  venir  à  la 
*  Trappe  par  la  même  rai(bn.  fe  ne  me 
tiens  ny  capable ,  ny  appelle  de  Dieu  pour 
donnerconfiilàperfinnne  ^c*càzinGiq\i  il 
s'explique  avec  luy  dans  une  de  fes  Let- 
tresCependant  je  ne  puis  m^empêcher  de 
'  i/ûus  dire  ^Ht  je  ne  èroy  pas  que  vouf  est. 
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Jtfûinulê^  qui  entré  dknria  fenfiê^qut  Vohs 
4t/^!(^  deijoHi  retiwr  dn  monde  four  pajfer 
h  refie  de  ws  jours  dans  la  fiUfude  tSf  tt 
filence.  Les  confideràtions  qui  vous  don- 
nent Ce  /intiment  fent  générales  )  &  fi  el- 
les e(iotent  fu^ fiantes  &  dictfitves  ^  HEpoH^  * 
fe  deJefins-Chrifi  fie  trouveroit  deftitHée  de 
bans  Minières  &.^daM  une  étrange  defio^ 
lation.  DieH  connott  ^ellefieroit  ma  con^ 
filatUn  de  vous  voir fianElîfir  nûfhre  defiert 
par  vos  exemples  \  m^is  le  T^le  que  l'on 
,  doit  avjfir  ppar  h  hien  dé fion.  EgHfie ,  ^ent 
^ae  Php  préfère  les  avantages  publics  aux 
unlUei;^partiCHlter£s  &  ft  "Dom  Fanl  &. 
DomArfieneTtavoient^H  des  raifipns  perfion^ 
nelles  ^ue  vous  r^ave\^  point ,  je  naarois 
eu  garde  d' àpprQmerieOf  retraite,  ^ny  de 
recevoir  lenrs  etigagemens^  "  .  ;  • 

Ccftoit.làunedcs  Règles  de  fa  ton-  ^,^^^1^ 
•  duite ,  &  il  avoic  toujours  efté  dans  ce  70.  du 
femimcnu  jf  entre  toHt/^à fiait ^  Monjienr,  J7^°*** 
écrit-il  à  un  Doé^ébr  de  Sor bonne,  ' 
i4^ns  vos fiemimensfiar  le  befoin  de  l'^gl^je, 
mn  /ifêlenknt  pa^fbAmlffîon  d^kfiprit ,  maU 
far  mes  propres  penfiées  y  &  je  nevou* 
.droit  pùHr  riet$  du  ^mnde  rècevàir- kncm 
de  cehx  ^ui  peuvent  Ik  fiervîr  ,  â  ntoim  de 

recommtrt  en  eux  me  vocation  fiort  évi^^  ^ 

c  llj 
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le  dépouiller  dune  dignité  donc  il  ré- 
doutôit  le  poids,  &  dont  il  scftimoft 
indigne.  Nous  avons  fur  ce  fujcc  tanc 
de  chofes  à  raconter ,  que  ce  fcroic  abu- 
ser de  la  patience  du  LeAeur  ,  que  de 
Taraufer  à  des  redites ,  neccflaires  dans 
une  autre  hiftoire  ,  où  1  on  craint  1 
puifement. 

En  effet  par  quelqu  endroit  qu'on 
confidere  M.  l'Abbé  de  la  Trappe,  on 
n  y  verra  qu'humilité.  La  vie  qu*il 
avoir  menée  dans  le  monde  en  eftoit 
pour  luy  une  fource  féconde ,  &  m  ne 
la  jamais  entendu  parler  de  luy  qu  avec 
mépris  ,  ou  même  avec  indignation  , 
&  c  eftoit  le  motif  le  plus  animé  de  (a 
gratitude  envers  Dieu  qui  Tavoit  retiré 
à2Lns\càtCtn.  Heureux celuy y  difoit-il, 
Tom.  1.  ^^ije  tient  cache  dans  une  condition  vile 
Uamx.  (jr  méprifable  ,  car  bien  tfuU  y  ait  diê 
danger  par  tout  ,  c*efi  ajflirement  ou  il 
y  en  a  le  moin  s.  Je  vis  dans  Cette  perfua^ 
fion  y  &  fe  hue  Dieu  tout  les  jours  de 
ma  vie  de  ce  éju'il  a  changé  mon  cœnrjur 
ce  point-là  ,  ^noy  (JhU foit  miferabUment 
engagé  dans  cfHamitè  d'autres  pajfions. 

Le  fentiment  qu  il  avoit  de  fes  bon-  * 
nei5  œuvres  depuis  fà  retraite  du  mon- 
de ^  n  eûoic  gueres  différent  de  celuy^ 
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•  qu^il  avoir  de  fa  vie  palTée.  Il  difoir  fou- 
vent  qu'il  y  avoit-Jîeaucoup  de  mal  dans 
ÙLykrSc  fort  peii  de  bien  ,  &  qu*il  en  ^ 
ertoit  du  peu  de  bien  qu'il  y  avoit  en  ^ 
luy  3  comme  d'un  gros  tas  où  il  (èm- 
ble  qu'il  y  a  beaucoup  de  froment  3  le-  ^ 
quel  eft  mâle  d'une  telle  quantité  de 
paille  &  d'ordures  ,  que  loriqu*on  Teri 
a  réparé  5  à  peine  en  jefte  t'il  autant 
qu^on  en  peur  tenir  dans  Je  creux  de  la  ^ 
main  ;  que  dans  la  vérité ,  lorsque  Dieu 
auroit  fait  la  difeufljon  de  fa  Tie  j  il  s  / 
trouveroit  très- peu  de  bien. 

Jamais  homme^  oe  fut  plas  petit  à  fes 
yeux  ;  à  Tentendce  tout  ce  qu'il  fatfbic 
n'eftoic  rien  en  comparaifonde  ce  qu'il 
auroit  dû  faire  ,  &  fa  vienefioit  pas  une 
Pmbre  de  celle  de  fes  Pères  &  de  fes  Fon-  i.  teuit 
diitears;  tàntoft  il  fe  plaignoit  de  luy- 
même  de  ce  qu'il  faifbit  fi  peu  avec  tant 
de  fecours  :  t>ieH  me  donne  tant  àe  moyens 
de  travaUler  à  men  falufy  di(bit-il  fans 
ceflc  >  meux  ^ne  je  ne  fais  y  &  f  ay  fi, 
éAmdamment  dans  l'état  m  je  fuis  teut 
ce       pem  dcJïreK  un  grand  pécheur  pour 

fiiire  pénitence  /^ue  je  tremhiedanr  tkveuâ. 
du  compte  cjHe  je  dois  rendre  à  Jefus-Chn/f 
au  jour  dn  jugement  des  mifericordes  quU 
m*i$  faites  y  entre  leffielles  je  meis  la  con^ 

c  V 
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noiffanee  efiêU  me  dame  de  {abligatim  ddw 
la^Hclle  efi  une  orne  qUi  4  efié  ajfe^  tnalr- 
beureHfefour  perdra  la  grAce  ».  de  ninter^ 
rompre  cjue  le  moins  qu'il  Iny  efl  pojfible  te 
'  cours  de  fis  géuuffetnens  &  de  fis  Urmes. 
Cependant  a  peine  ay-je  eommence  de  n^af^ 
pg^r  ^  qneùim  fintmtns  qui f  ayt  de  mtr 
devoirs  en  ce  p9mt4A. 

Tantoft  il  fe  couvroit  de  confufion*  . 
&  il  eftoic  iaifi  die  craiote  par  Iç  bas 
fcntiment  qu'il  avoic  de  fcs  œuvres  ,  à 
la  veuë  du  con^pte  qu^il  dévoie  rendre 
•  à  Dieu  du  temps  qu'il  avoir  fi  mal  em^ 
ployé  :       répondray-je  ^  helas!  dritoic- 
lY.  Fa-  il  au  Prêtre  Eufc^  >  ah  jugement  it 
^M^^  >  lorfijH^d  îne  demander  a  ,  cem- 

me  je  fçay  ijt^U  me  doie  demander, 
compte  fi  cxaB  &  fi  rigoureux  de  toutes 
les  mnies^     flâiofi  de  teuteiles  heures, 
&  même  de  tous  les  infians  ^  je  ne  dis  par 
'    d^  la  vie  4jMe  }Ay  palmée  dans  le  monde , 
puifijH^sls  fint  perdus ,  ^  f  w  cette  fert^ 
fira  jnfqu'À  mm  dernier  foupir  le  fijet, 
emtkmel  de  mA^dmdeur  -y  mais  je  pme 
de  tms  les  momens  qui  fi  fint  eeouleT^de*  ^ 
puis  que  je  fiis  enfoncé  dans  ce  defirt  ^ 
deffuels  y  helas  ï  je  doMe  epu  faye  faix, 
ftn       fi^i^t  nfage  éjne  je  devais^  Soa^ 
bimiUté  le  pceCa»  encore  4^vaQca^ 
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Grand  Di&i  »  s'écrioic*il  »  nepHk^jepas 
^reque  les  angoifles  m'environnent  &  . 
me  prefTent  de  coures  parcs.  Mm  encore  t|. 
nmfris  3  fi  depuis  le  temps  tfue  U  mife^ 
rkorde divine  ma  condhit  dans  cette foli^ 
tiède  pour  racheter  te  temps ,  les  jeurs  de 
ma  vie  paffèe  ayant  efié  fi  mauvais ,  fa- 
vois  tache  de  faire  ce  rachapt  par  de  di^ 
gnes  fruits  de  pénitence  ,  f  aierois  efiselifiee 
forte  de  lien  de  pse  cmfoler  dam  ma  àm^ 
leur  V  mais  fy  ay ,  cerne femble,  toufmff 
vécu  avec  tant  de  relâchement  ^  if  ne  je  ne 
fuis  y  faire  réflexion  fimfeftre  faifid'-une 
extrême  crainte^  Il  ajoûcoit ,  &  rren  n  cft 
plus  humble  que  cet  aveu  i  J'eftimeroir 
toutefois  nefire  péss  affeT^fincere  y  fi  fe  ne 
vous  eonfejfois  point  que  je  rejfem  de  cer^ 
tains  mmvemenf  dans  mm  cesser  qui  me 
défendent  de  perdre  L'efperance  &  le  coura^ 
ge.  Ouy^  £ssfebe  y  jecânfois  un  defir 
ràtable  &  fincere  de  fortir  de  cette  lan^ 
gueur  OH  i'ay  vicie  jufyuà  prefent & 
de  me  facrifier  entièrement  à  la  penkence^ 
Cefi  donc  aujaurdhuy  que  fe  veux  cm- 
meneertâut  de  Bon  a  me  convertir^  Et  qui 
^     peut  douter  qu'' ayant  le  cmr  auffi  dur  çè^ 
ëiiffi  infenfiblt  que  je  l^4sy  ^  ce  ne  fois  ùe 
main  droite,  du  Très- haut  qui  fait  ce  chais^ 
gemm^ 
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IleftoitH  plein  de coiues  ces  peD{]§c^, 
qu'il  ne  pouvoir  cacher  fcs  feniiincns, 
éc  elles  fe  laiiïbiem  voir  dans  coures 
lesoccafions  qu'il  en  avoir.  Uefl  vray  ^ 
ccrii-il  à  un  Religieux  de  fes  incimes 
Tom.  I*  amis         fif^  cm  m&rt  m  hien  des  en^ 
-«W7.  ^^^^.^^  ^  ejUoyqHe  ma  maladie  ne  rnait  pas 
réduit  a  une  extrémité  ijui  put  donner  fujet 
mtx  bruits  qni  en  ont  couru.  Dieu  ne  rna 
pas  trouvé  en  étatd^e/lreprefentè  à  fmju^ 
gemènt ,  &  me  laije  effare  fur  la  terre 
tout  miferable  ^ue  je  fuis ,  pour  y  faire 
ce  <fue  je  ny  ay  pas  encore  fait ,  €fui  efi 
de  pleurer  mes pechel^&  travailler  incej^ 
famment  a  les  effacer  de  deffus  le  Livre 
de  la  jujUce.  Vous  vous  plaîgneU^  ,  maig 
fay  beaucoup  plus  de  raifcn  de  le  faire 
fue  vous  ;  car  lorf^ue  je  me  confidere ,  ma 
vie  ne  me  parott  cju'un  fonge^  dr  quoy 
que  je  fajfe  profeffion  d^en  mener  une  tres-^ 
pauvre ,  &  que  je  te  fois  par  état  ^  je  ne 
fne  vois  point  vuide  des  chofes  dont  je  de-» 
vms  Vefhre.  Cependant  Dieu  qui  m'a  com^ 
blé  de  fis  mfericordes  ,  m'^en  demandera 
un  ^^rand  compte  ;  le  nombn  des  grâces 
qu  il  m'a  données  pour  me  fanElifier^  eji 
un  pouls  dont  je  ne  ffOuroîs  frefjuempê^ 
cher  que  la  veu  'é  ne  m'accable  :  J^ige'^  de 

Ce  que  peut  fdre  en  m^y  celle  de  mes  fe^ 

che:(j 
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Mais  quand  il  venoic  à  confiderer  fa 
vie  par  rapport  à  celle  que  fcs  frères 
menoienc ,  (bn  humilité  ie  rendbit  in- 
fupporcable  à  luy  même^  &  il  en  par- 
loir avec  le  dernier  mépris.  Rien  n  eft 
plus  beau  que  ce  qu'il  en  écrivit  à  Mon- 
(ieur  TEvêquc  de  Grenoble.  Après  luy 
avoir  reprefenté  les  difpoficions  où  ê- 
toienc  fcs  Frères  de  perfcverer  avec  cou* 
rage  jufqu'à  la  mort  dans  la  pénitence . 
qu'ils  avoient  cmbraflée  î  il  ajoute: 
je  VMS  parle  des  dif^ojimm  de  mes  Frères, 
car  pour  Us  miennes  elles  font  pitoyables , 
&  je  me  trohve  ,  tinand  je  me  regarde  ^fi 
contraire  à  ce  tjue  je  devrais  eflre ,  ejuil  me 
fahdroit  des  Jieeles  entiers  pour  me  remettre 
dans  Pétai  auquel  je  les  vois  &  je  con* 
mis  parfaitement  par  ma  propre •experien^ 
ce ,  efU^U  faut  une  vertu  que  jettay  point , 
pour  s  appliquer  a  fanBifierles  autres 
a  fe  fanQifier  foy-mime.  On  trouve  dans 
fes  écrits  des  difcours  encore  plus  fortSr 
Cette  eftime  qu'il  faifoir  de  fes  Frères 
marquée  en  tant  d'endroits  l'obligcoïc 
à  déférer  à  leurs  fentimens  toutes  lej 
fois  qu'il  le  pouvoir  »  &  il  nè  les  a  ja*- 
mais  humiliez  fans  fe  faire  la  dernière 
violence. 

Cec  amout  de  Thumilité  luy  donnoit 


6i  ZaViedeM.l'Ahèé 
de  r^verfion  pour  les  loâanges  au  delà 
de  tout  ce  que  nous  poutrions  en  dire«^ 
iiitret.  p^Uêvrc  p^chmr ,  diCotuil  au  Prêcre 
Vïi.page  Eufcbc,  <jui  fongc  (jhU  d  m  Dienà  dp* 
pdiferparfa  penitme-^  .^nilam  Enfer 
à  éteindre éivee  fh  larmes ,  &  $mPdradis 
recouvrer  par  fis  travaux  ,  n*a  pas  y  d 
nmtavis ,  le  temps  de  s^amt/ir  i  exami^ 
»er  ce  que  difmt  oh  ce  tlue  penfent  hs  hom- 
mes j  dam  les  divers  jugemens  ne  peuvent 
ny  le  concbtmnet  nyle  jujlifier,jHg€\de la^ 
Èufibe ,  Jt  je  naurois  pas  lien  defremir-é^ 
de  trembler  dans  ta  jujte  erainte  efue  ifnr 
pénitence  ue  fut  point  recevable  ,  fi  les 
fimtmsens  ek  monie  pouvaient  faire  qrnt^ 
^ue  impreffion  fur  monrfprit. 

Il  s  abaiilbtt  à  mefure  qu  otï  Téle^ 
iZtre  ^ursfie  ^  ma  très  Révérende  Mere^ 

t).  *  çcric-il  à  une  Superteuie  de  Religieu*- 
fes  >  ne  nour  loke\plus  ,  je  vous  en 
jure ,  mais  faites  par  vas  prières  que  nault 
meritiahf  de  Cefhey&  epu  nom  devenkm  em 
^et  cequevgfire  bonté  toute  feule  vous  fait 
nu.  (juenffusfammes.  Et  à  un  Doâreur 
de  fès  amis  :  Je  ne  puis  vous  celer  ^ue  vo^ 
tre  charké  a  fait  fitr  mon  cœur  les  imprefi 
pms  mande  ks  plus  profondes  &  les  fkeP 
vives ,  mais  quelle  ny  a  caufi  nul  éleve^ 

mmr.  C^rmise  mtfiÀdfi0iryabk  demh^ 
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feres  ejHi  m  accablent ,  &  cjiiine  mtUiffent 

fAS.U  temps  de  re/piner  i  je ffdy  efue  c'ejt  le  \ 

fnfrede  U  charité  quand  eue  eft  t^lle  que 

Dieu  nous  ta  dennée  ,  de  figurer  du  hien 

êkjl  n'y  en  a  p^int ,  &  de  grojftr  de  fbU 

hles  difpofittons  ^  en  forte  qu  elles  faroijfcnt 

quelque  eihafe ,  efmy  qu'elles  ne  jokm  en 

effet  rien  de  confiderahle^ 

U  n'y  a  que  Thumilité  elle-  m cmc  qiil 
puilîi  parler  comme  fit  M.  de  laTrappc  tctuc'  ^ 
àunSuperieurqui  le  prioîcdeluy  diiece  ^7* 
<|ae  Dieu  ky  avoir  ntit  connoître  dans 
1  oratTon  :  Vûhs ffme\^,  luy  di  c-  i  1^  qu'il 
ne  s  explique  pas  mx  grands  pécheurs  €nUe 
manière  qu  il  fait  à  fes  Saints^  comme  je 
fisis  du  nombre  des  premiers  ,  il  ne  m'efipas^ 
poffibU  de  vous  fatisfaire.  J'ay  trop  de  fm-- 
^ite  peur  vont  débiter  mes  imaginations 
emnme  des  ehefn  réelles ,  &  je  n'aypas  af 
fel^de^ertu  pour  que  Dieu  daigne fe  com-^ 
muniquer  a  moy  ,  &  me  dedé^er  fes  def^ 
'  feins  par  la  voye  de  la  prière  \  je  ne  laif^ 
firay  pas  de  vous  dire  fisr  des  principes 
qui  foni  de  luy , 

-  Mais  fi  les  louanges  luy  cftoîcnt  in- 
{uppof  tables.,  le  mépris  luy  eAok  cbcr; 
Eufebe  luy  ayant  dit  qu*il  remblok 
oon  iéolement  qu'on  dévoie  avoir  ufie  | 
ùixiîc  inàiSctcncc  pour  tous  ies  iênû-*  | 
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mens  des  hommes,  mais  qu'on  devoi't 
craindre  leur  efttme  j  ôc  aimer  \tt\xt 
mépris  3  U  luy  fit.  cette  iréponfe  :  Ouy 
v/i  En-  certes  ,  ce  mépris  doit  eflre  bien  cher  à  un 
J«c-P*S.  JitviteHrdeJefHS.Chrifi  ^pHifjHec'e/lieM* 
raElere  le  plnS  illujlre  de  fis  difciples.  Mais 
f  H  il  doit  ejirc  precienxa  m  pmvre  peni* 
tint  comme  moy  !  Je  me  rends  juflice ,  mon 
cher  Euftbe  s  ' je  ffay  ,  Jeffay  (jne  je  ne 
mérite  e^ue  d^efhre  foulé  aux  pieds  de  tout 
le  monde  ^  comme  en  e fiant  U  honte  & 
^opprobre  ,  à*  fiàe  je  fuis  indigne  ane 
i'on  jette  feulement  les  yeux  fur  moy  ^  fi 
Ci  nitfi  polder  me  regarder  a.vec  dédain 
avec  horreur.  Ceft  dans  cette  même 
dilpofîdon  qu'il  écrivit  ces  paroles  à 
xnw  «Je  Guife.  F.  A.  R.  4  trop  de 

7^       bonté  d\ivoir  de  la  peine  ^uand  on  parlç 
de.miy  autrement  quelle  nie  vondroit ;  mr 
me  rend  juftice  cjiiand  on  me  cenfwre  y 
fi  par  haK,ard  on  le  faifoit  en  (jHelquechffe 
ou  je  nefi4(fe  pas  fi  coupable  ,il  y  m  a  une: 
infinité  d'autres  fiur  Uf (quelles  on  ne  me  dit  ^ 
mot ,  qmy  cfue  je  nejfois^pas  innocent. 
.  On  ne  finiroic  point,  fi  on  vouIo.it 
rapporter  là  deflTu&coi^s  lés/etitimens 
fon  cœur.  Sa  conduite  y  a  efté  confor- 
me ,  &c  il  les  a  exprimé  dans  toutes  les. 
allions  .de  ia  vie.  Qa.fe  comenteta  de 
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^pièlques  etemples.  En  voicy  un  entre 

les  Autres  Jequelquoyquc  le  dernier  en 
date  doit  eftre  rapporté  le  premier  à 
caufe  de  Ton  excellcnce# 

Il  ne  Te  fîic  pas  pluftôt  demi  de  fa  char* 
ge  ,  qu  il  penfa  tres  ferieafenicnt  à  re- 

farder  fon  Abbé  comme  tenant  à  fon 
gard  5  comme  le  dit  fa  Règle»  la  place 
de  Jefus-  Chrift  ,  &  à  luy  donner  toutes 
les  marques  poflibles  de  (on  amour  >  de 
fa  confiance  y  de  fon  refpecît  &  de  fa 
fbumiflîon.  Et  comme  au  lieu  qu  il  con- 
duifoit,il  devoit  être  conduit^U  crut  être 
dans  Tobligation  de  fe  faire  parfaice- 
menc  connoitre  à  celuy  qui  de  (on  dif* 
ciple  &  de  fon  fils  eftoic  devenu  fon 
Maître  &  fon  Abbé  ^  &  à  pratiquer  ce  Devoir^ 
qu'il  avoit  cnfeigné  à  fcs  chers  cnfans.  ^oiaft!** 
Il  luy  fit  donc  un  détail  de  toute  fa  vie  ^  ch..s.<|.4 
&  commençant  à  ion  premier  âge,  il 
n'obmic  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
rhumilier  ^  &  devant  Dieu  ^  &  à  (es 
yeux  jufques  aux  moindres  circonftan- 
ces  ^  mais  avec  des  manières  fi  touchan-» 
tes  >  que  Dom  Zozime  ne  furmonta  la 
peine  qu'il  avoit  à  fécouter ,  que  par  la 
confolation qu'il  trouvoit  dans Inumi* 
lité  de  ce  faint  homme,  qui  enchcrifToit 
ainfi  fur  les  exemples  des  fiecles  pafie^j 
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par  une  conduite  qui  n'en  avoit  point.  H 
eut  defiré  »  s-il  eut  efté  poffible  s'en  faire 
jnéprifer. 

Il  cherchoit  tellement  à  s'humilier, 
qu'il  avoic  ordonné  à  Ton  ConfeflTcurdc 
veiller  fur  luy^  &  de  le  reprendre  quand 
il  le  trouveroft  en  faute.  On  trouver^ 
peut- être  ce  queron  va  dire  petit  3  mais 
ceux  qui  fçavent quelle  doit  eftre  iadelk 
•catefle  d'une  ame  qui  veut  plaire  à  D ieu, 
le  trouveront  d'autant  plus  grand.  Ceft 
un  ufage  à  la  Trappe  3  que  l'amour  de 
la  pauvreté  a  introduit  j  de  couvrir  de 
parchemin  ou  de  papier  les  livres  doiu 
on  fc  fert  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe  en 
laiflbit  un  à  fa  place  (bus  le  cloître  qui 
ne  l'cftoic  point  >  fon  Confeflèur  l'en  ad- 
venit  »  &  il  ne  manqua  pas  de  le  cou» 
vrir.  Il  l'avertit  une  autre  fois  qu'il  avoit 
craché  hoxs  des  crachoirs ,  &c  depuis  ce 
temps  il  prit  garde  de  ne  le  pas  faire. 
J'avoue  que  c'eftune  grande  fimplici té 
dansleConfefleurrmaisil  faut  récon- 
noîcre  auflî  que  ceft  une  grande  humilité  - 
dans  Mr  de  la  Trappe  p  mais  c'eft  en 
même  temps  une  preuve  éclatante  de 
Ton  rare  mérite  ,  que  Ion  Confeflèur 
n*ait  trouvé  que  ces  deux  fautes  à  repren- 
idre  eniuy^ 
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•  Un  Religieux  de  TOrdre  le  conful- 
tant  un  |oar  fur  ce  qu'il  aurait  à  faire  j 
fi  on  luy  demandoit  fon  avis  pour  cta* 
-blir  quelaue  Supérieur  ^  ou  choifîr  quel- 
-que  Abbe  ,  il  loy  répondît:  Que  l'on 
ne  pouvoic  s'imaginer  quelle  cft  la  grau- 
-^eut  des  obliquons  d'un  Moine  )  a^qui 
Dieu  a  confié  le  foin  des  ames ,  &  par- 
hxkt  de  li»y-meme  »  il  ajoûca  :  Que  s'il 
Mmoijfoit  m  étittre  Religieux  tel  ijnil  fe 
ïcannoijfoit  luy  mime  ,  il  fie  cmfeilleroit  ja-- 
'Mais  de  P  admettre  au  geuvemement. 

On  Ta  vu  quelquefois  s'accufer  luy- 
mime ,  &  iè  aire  les  chofes  les  plus  hu* 
•iniliantes  pour  s'être  mépris  dans  une 
"Corre6l;ion.j  &  s'accufèr  de  promptim- 
-de  &:  d'inconfideration* 

Il  ne  ipûuvoic  foufFrir  qu'on  le  traim 
.  avecilamoindre  dtftinâioii  dans  les  pe*** 
tits  fervices.doncil  avoic  quelquefois  be* 
'foin.  Qn  luy  avoir  ordonné  de  ftrendre 
tous  les  marins  un  petit  morceau  de  pain 
cbis  pour  occuper  la  chaleur  naturelle  > 
Celuy  qui  en avoitfreceu. l'ordre,  le  luy 
•apporra  fur  une  affiece  couverte  dune 
(ervietie  blanche^  on  couteau  ibrr  pro-» 
-pre,  &  une  tres-petite  caraphe  de  cidre* 
Queft^e  ^ueeela^mon  Fiw,:s  caia-t'il  l 
JUi^e  cûUaùm  ^ouun  déjeuner  enfomc  avec 
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tôHUt  Us  façons  du  monde  >  Alle\^  ^  mon 
frère ,  rç^ortez^  tout  cela  ,  je  rien  veux 
point.  £c  il  ne  confencit  enfin  de  le  pren«* 
drc  y  qu*à  condition  qu*on  le  luy  appor- 
teroic  au  bout  d'un  couteau^  qu^oQ  mec- 
troit  feulement  auprès  de  luy. 

il  y  a  dans  fa  vie  cent  aâions  de  cette 
nature  ,  qui  font  voir  que  fes  ennemis 
avoienr  grand  tort  de  reprocher  l'or- 
gueil  à  une  atne  (i  humble ,  jufqu'à  in'- 
^^^^^.^    venter  des  mcnfonges  pour  le  faire  fervir 
tion  de    de  fcandaleauxfoibles.  On  Taccufa  de 
d/ia^*^  figner  en  Evêque  >  ne  mettant  au  bas  de 
«Trappe,  fes  Letcresqu'ArmandJean^  Abbé  delà 
Trappe  >  &  de  Ce  fervir  encore  dù  ca* 
cher  Ôc  des  armes  de  fa  maifbn  :  Com- 
me il  a  répondu  luy-mème  à  cette  accu- 
fation ,  il  eft  jufte  de  la  placer  icy  :  Ces 
perfinnes ,  repliqua-t'il  à  ceux  qui  luy  en 
M  parloient  5  s'abufenc  bien  ,  car  encore 
99  que  je  pulTe  figner  de  la  manière  qu'ils 
j,  reprennent  y  (ans  qu'on  dût  y  trouver  à 
»  redire  ,  puifque  beau coupr d'autres  en 

10  ont  ufé  ainfi ,  &  qu  il  y  a  même  plù* 
fleurs  Lettres  de  faint  Bernard,  où  il 

„  a  figné  Amplement  Bernard  Abbé  de 
„  Clervaux ,  il  ne  m'eft  point  arrivé  d*é- 
9>  criremonnom  fans  mettre  uti  F  aude- 

11  vant  ;  Et  pour  le  cachet  dont  oôa?  tioù; 
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fervons ,  c'eftceliiy  de  T Abbaye,  où  il 
y  a  deux  chevrons  qui  font  parcie  des 
armes  du  Fondateur ,  comme  Ton  peut  ^ 
voir  dans  les  v  oûtes  de  noftre  E^Ufe.Jtf 
ferois  bien  malheureux^  continua-i  il,  fi  ^- 
prés  avoir  cjuittè  tout  le  train  &  les  commo^  . 
diteHjnHt  jepojfedoisdans  le  monde  fowr  me 
faiiver  pins  feurement ,  je  confervoU  encore 
un  fi foible  àefird' honneur  ^  &mettois  mon 
falut  OH  hasard  3  en  m* attachant  a  unpoinf 
de  vanité  fi  ridicule.  Mais  il  faut  que  le 
mdm  efprit  fe  méfie  toujours  de  nos  ajfai^, 
res. 

Quelque  bas  femisnent  qu'il  eut  de 
luy  même,il  ne  croïoic  pas  que  Thumi- . 
litc  empêchât  qu'on  ne  s'apperçut  des 
mifcricordes  de  Dieu.  Ceft  uneîngrati^  ^"^Î^J^^ 
îude  ,  difoic-iU  remarquer  ce  que  Vf, 

Dieu  fait  en  nom  ,  auffi  bien  que  de  nous 
r attribuer ,  &  cefi  une  véritable  recon- 
npijfance  digne  d'un  Chrejiien  de  reffentir 
par  un  ^.^yeu  fine  ère  &  avec  une  humilité 
profonde  les  grâces  que  nous  recevons  de  fa 
mtfericorde.  Il  eji  permis  ,  ajoû(oit-il , 
ou  plutofi  7îeceffaire  ^  félon  lefentimem  des 
Saints ,  de  nota  appercevoir  des  effets  que 
notis  recevons  de  la  mifericorde  de  Dieu  ^  &  . 
U  ne  faut  pas  fotiê  prétexte  d*une  humilité 
mdreglée fermer  tellemçnt  les  yeux  fur  net^ 
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frvfns  adiom  ,  ^ne  Vm  tfy  voye  rienefnt 
Jkjfc  croire     Bien  s  en  tnefie.  Car  s'il  ar^ 
rive    on  tiy  trowoe^  que  des  msmx  3  ^ 
fH*on  ny  découvre  rien  qui  marque  quil  x 
fom  de  nm$  ^  &  que  mftre  falut  Iny  efl  cher, 
le  moyen  de  luy  donner  des  témoignages  de 
cettereconnoijféince  fi  fainte  &  fi  imH/pen-^ 
fahle  ^  je  dis  hdifpen/kUe  >  parce  que  toute 
la  pieté  nefl  quun  commerce  continuel  entre 
Dieu  &  U  créature ,  dam  lequel  Dieu  nesu 
donne  incejfamment  par  Feffufion  de  fin  S  t 
Ejprit  ^  des  témoignages  de  fit  charité  & 
de  fon  application  paternelle  ,  &  nous  luy* 
rendons  ce  quemus  recevons  de  luy  par  des 
oBiensdt  grâces  non  interronrpuét ^parle 
mouvement  de  nos  cœurs  ^  comme  par  la  re-^ 
Situde  de  nos  oBions. 

Ilcxpliqueenfuiceune  difficulté  qui 
mecîte  quelque  éclairciflement  :  €om- 
ment-il  fe  peut  faire  qu'un  homme  avan- 
cé dans  la  vertu  parle  fincet^meat  ^ 
quand  il  dit  qu'il  eft  la  lie  du  monde  y 
&  leplusméprifable  des  hommes.  Car 
cette  obfeâion  Vxj  fut  faite  par  un  de 
fes  Religieux  devant  qui  il  avoir  parlé 
de  foy-mênte  avec  beaucoup  de  mépris  j 
fur  ce  que  leReligieux  luy  dîfoit  du  bien 
qu'il  faifoicdans  TEglife»  &  qu'il  re-*-- 
poufiapar  ces  paroles^  avec  un  moavo% 

• 
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tnenc  d'indignation  qui  le  fie  lever  de 
Ibn  fiege  :  Men  Frère  celny  qnî  plante 
eeluy  cjHi  arrofe  n^eji  rien. 

Les  pins  parfaits  ,  dit  ce  faînt  hom-  inftruft. 
me  ,  que  l'humilitc  avoit-elle-même 
inftruics^  font  ceux  cfui  approchent  de  Dien 
ele  plus  près  y  gni  luy  ejlant  pins  étroite* 
ment  mis  que  les  antres  par  la  grande fir 
de  leur  charité ,  en  reçoivent  plus  de  lumie^ 
res.  Comme  ils  fe  regardent  avec  plus  de 
pénétration ,  Us  remarquent  &  difcement 
en  eux  jufju^aux  moindres  défauts  &  aux 
moindres  taches;  à  mefure  qu*  Us  s'élèvent, 
leurs  Itêmeres  augmentent  Jleursconnoiffkncef 
deviennent  plus  profondes^  ils  voyent  tout, 
ils  apperfoivent  tout ,  tien  ne  leur  échapei 
les  imperfe^ions  ,  les  maux  les  plus  le^^ers 
leur  font  fenfibles.  Us  font  mêmetouehel^ 
ele  ceux  e/uils  ne  commettent  point  ^^arce 
^u  ils  fçavtnt  qu^Us  font  toujours  pretf  d'y 
tomber  pour  peu  que  la  main  de  Dieu  ceffàt 
de  les  fout  en  vr  dr  de  Us  défendre*  Et  comme 
ils  ont  incejfamment  cette  fource  de  cupidité 
&  de  convoitifes  qui  peut  en  un  moment 
inonder  le  champ  de  leur  cœuri  Us  ont 
^ue  trop  de  fujet  de  fe  mettre  au  dejfous  de 
ceux  dont  Us  ne  connoiffent  pas  les  miferes  , 
ele  p  enfer  &  de  dire  /fans  craindre  aexa^ 
gérer  ,&  de  nefire pas finceres  r^uiUjiMi 


71     La  Vie  de  M.  PAbbc 

Us  derniers  de  tous  les  hommes. 

Il  eftoit  tellement  convaincu  de  la 
ncceflicé  de  cette  vertu  >  qu'il  n'eftimoic 
la  pieté  fincere  que  quand  rhumilicé 
en  eftoit  Tame.  Tout  peut  eflre  faux ,  di- 
foit-il^  dans  ceux  qui  myem  f  enfer  yj- 
rietifemenî  a  leur  faim ,  &  il  ny  a  rien 
de  pins  ordinaire  (jHe  defe  tromper  dans  la 
veuè  de  fes  œuvres  :  l'humilité  feule  e/i 
exempte  de  ce  mécompte ,  parce  ^nellâ 
ne  peut  venir  ^ue  de  Jefus-^Chrifi.  Ott 
fait  ajfs"^  de  longues  or aifons  ^  deleSlures^  ' 
d'avions  de  charité  extérieure  i  mais  de 

'  vivre  dans  une  fncere  humilité  ^  c^efléjueU 
que  chofe  de  tres-^are.  En  un  mot  c'cft  l'a- 
mour de  cette  vertu  qui  luy  a  fait  re«  . 
nouveller  les  pratiques  des  humiliations 
des  Anciens  ,  &  elle  feule  peut  luy 
en  avoir  dicté  le  beau  Traicc  qu'il  en 

•  a  fait. 

Il  ne  pouvoic  fouffrir  que  les  gens 
IM«  du  monde  renvoyalTent  cette  vertu 
dans  les  Cloîtres.  Le  Précepte  de  s*e^ 
beirlesuns  aux  autres  ,  difoitce  dodeur 
de  rfaumîlité  ^  parle  fentiment  d'unehu' 
milité  fmcere  efl  pour  les  Chrétiens  qui 
vivent  dans  le  mende  comme  pour  ceux  qui 
font  retire'^  dans  les  Cloîtres.  Cependant 

U  ny  a  pem  d obligation  tnoins  cotmue  -, 
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qui  ait  farmi  eux  moins  de  cours  &' 
moins  dUifage.  Cefemment  lefaifoit  éclater 
en  reproches.  L'orgueil  ,  ajoutoit-il  ,  les 
pajfms ,  les  interefts ,  broùilUm  la  plâ^ 
part  des  gens  dn  fiecle  ,  &  les  tiennent 
tes  uns  al  égard  des  antres  dans  uneoppo^ 
fition  &  coinme  dans  me  révolte  continueL 
le  i  &  chacun  d'eux  ne  jette  prefjne ja^ 
mais  les  yeHx  fur  [on  prochain ,  ^hU  ne 
le  regarde  comme  fin  rival  oh  fon  con- 
current ,  &  par  confeqnent  comme  fon  en^ 
nêmi.' 

•  Il  picchoit  fur  les  toits  que  tous  ceux 
qui  veulent  être  à  Dieu  dévoient  mar« 
cher  par  cette  voye  ,  &  que  la  grandeur 
même  la  dévoie  fuivre ,  parce  qu'elle  twtrei 

en  avoic  encore  plus  de  befoin.  Si  on  ^^^J^^/ 
pOHVoit  fe perfuader ,  difoit-il A.  S»  A.  txxxn 
R.  Ml',  de  Gui(e  3  comme  il  ejt  "vray , 
mie  cefi  DicH  qui  humilie  &  non  pas  les 
hommes  y  on  tfauroit  point  de  peine  a  s*ak^ 
haijfer  fom  fa  main  mais  on  confidere  cent, 
dont  il  fe  ftrt ,  comme  les  véritables  auteurs 
des  rencontres  cjui  hleffent  oi^  ne  peut  sem-^ 
pec  her  de  les  reffentir,  &  dy  avcisr  detop^ 
fo fition  \  ainfi  k  moins  dune  vertu  ^  qui  ejl 
plH4  rare  quon  ne  Peut  dire  ,  fes  foins  font 
inutiles ,  ds  ne  profitent  de  riem  &  ces  occa^ 
fms^  bien  loin  d efired aucun  fecours  ^  0i4 

Tome  II.  d 
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damm  avantageront  ^uemire  :Cepeft^ 

te  dèfagréaUe  ^nelU  eji,  eft.  la  finie  ^arU^ 
quelle  il  f^ut  qne  les^gens      font  a  Dteu 

plm  pour  les  grands ,  &  pottr  eenx  f  w  ont 
les  premiers  rangs 

ceL  cjdfint  lamles  f<f>^'{  rtZLL 
parce  ^ue  fi  leur  grandeur  n-eiott  ba^ 

qu'il  y  a  quelque  chofi  OH  deffii*  dénie  , 
Is  Pouklieroient ,  &  ne  fenfirotevtpomt 
qu'Us  font  d'une  condition  mortelle.  V  ad-^ 
iem  comme  Minaire  ils  tiennent  dont 
rhumlliationceux qu'Us  regardent  au  def 
fomieux ,  Dieukur  faa  fint^rqu  Usfm 
forufa  dépendance  ,  qn'tls  «/^'^«'f^^ 
L  toutes,  chofes  écouter  ce  rf^/'^ÉZ 
ce ,  &  lettrmborité  leur  >nff*re.  En  un 

mot ,  dit^  il ,  «^'^      ^         ^'t  % 
portions  &  des  fentirnens  plfU  ^^rnms  & 
IL  modereX,  &  q^^'Us  n' amtent  P<u  fam 
■  \hHte»  fi  tout  plioit  devant  eux ,  fUsn  4- 
.    voiem  fien  a  [apporter  de  la  pan  des  hm^ 
,  &  qu'ils  n'en  refeHjfent  que  desj^ 
mages  &  des  eneenfemens  ,  &  cefl^  une 
m%ue  que  la  mifcrUorào  do  Dieu  s  étend 

fit  ]oH$\  &  quu  tiy  ^  r    "  ^ 

^t^ellenemhrajfe^ 


Digitized  by 


de  U  Trappe.  Liv.  VI.  7j 

C'eft  ainfi  que  parloit^ce  grand  Maî- 
trcd  la  vie  rpirîtuelle  »  qui  Tçavoit  que  - 
rhunnlité  êcoic  . la  gardienne  de  coures 
les  vertus.  Mais  fi  elle  les  garde ,  elle  eft 
elle-même  tfes  difficile  à  garder  ^  la 
vaine  gloire  luy  faic  une  guerre  û  cruel- 
le y  qu'elle  cire  fouvenc  des  forces  de  fes 
Vidoires  mêmes  3  puifqu'elle  s'augmen- 
te par  les  vertus ,  ce  qui  a  fait  dire  i 
St  Auguftin  ,  que  lorfqu^un  homme  fe  Uh.ii 
iréjoiiit  d*avoir  fiirmoncé  1  oreueil  dans  ^^^^^^^ 
quelque  bonne  adion  qu^il  a  taite ,  cette  jit 

t'oye  même  qu'il  en  reffent  cft  caufe  que 
'orgueil  levé  la  tète ,  &  dit  :  Je  fuis  ^w-. 
core  vivant  ^  pmrcjHoy  triomphé^vous  î 
£t  c'efl pmr  ala  même  que  je  fuis  vivânt  ^ 
farce  que  vohs  triomphe\j 

VI  IL 

De  la  fimpUcité  de  M.  tAhhé 
de  U  Trappe  i  prudence  de  ce 
faim  homme  dam  fes  confeils^ 

Si  Jeftts-Chrift  n'avoit  pas  recôm* 

mandé  à  fes  difciples  la  hmplicité  de 
h  colombe  >  après  leur  avoir  recom- 
mandé la  prudence  du  Terpent  \  &  fi 
TeitulUen  a'avoit  dit  pour  en  Êiire  voie 

à  i j 
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le  merire,  quelle  pouvoit  toute  feulé 
tertuUr  connoîcre  Dieu  &  le  faire  connoîcre 
fidverr.   aux  auttes  i  &  que  la  prudence  au  con- 
traire  quand  elle  eftoit feule,  n'eftoic 
propre  qu*à  1  ofienfer  &  à  le,  trahir  , 
nous  n'aurions  eu  garde  de  compter 
terîdetur  parmi  les  vertus  de  M.  TAbbé  de  la 
ii4ii  fiiH  -Trappe  une  vertu  fi  décriée  parmi 
'         les  hommes,  &  qu  ils  ne  traicent  gue 
de  folie  ou  de  foibIe(ïe  ,  &  qui  pa- 
roîc  peu  convenir  à  un  caractère  Ci 
élevé*  Mais  comme  (elotx  la  maxime 
du  Sage ,  Thomme  marche  ajfurèment 
ijuand  il  marche  fmflment  3  ce  génie 
,  fublime  y  mit  toute  Ton  adrefle  &  (â 
fa  politique.  Il  ne  pouvoic  juger  mai 
de  personne  >  il  fe  lai  doit  facilement 
.  pcrfuader  qu'il  y  avoir  du  bien  où  il 
n'y     avoit  point  »  ôc  il  aimoit  mieux 
dire  trompe  que  d'hazarder  d*eftre 
injufte  ou  peu  charitable.  Il  nous  a 
expliqué  fur  cela  (es  (èntimens  d  une 
manière  fi  finipl.c  &  li .humble,  qu'il  eft 
jufte  de  Ten  croire  fur  fa  parole. 

têttce.  ^fi  '^^^7,  dit-il  à  Ton  A.  R.  Madame 
a«  picié  deGuifc,  ^uefe  fuis  aifé  a  tromper-^  car 
Tom.  >.  comme  pendant  que  feflois  dans  le  motir 
^  y  J  ^"^^^  ^^^^^  m%J érable  maxifnc  ae 

£pke  tpiijom  k  md  ^Jin  ffe  croire 
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vray  y  par  la  mauvaife  opinion  <jue  f  a* 
vais  de  la  fincmtt  des  hmmesi  il  m*a 
pam  que  je  ne  pouvols  mieux  reparer  le 
dérèglement  auquel  fay  efié  fi  fiijet ,  qnen 
prenant  une  vejt  tome  contraire, 
'  Il  luy  parle  encore  avec  plus  d  ou^ 
verturc  de  la  fimplicitc  de  fa  conduire 

di  •      *  Du  \\ 

ans  une  lettre  qui  n  a  pas  encore  pa-  Fcviiet 

ru^  à  laquelle  il  donne  la  Charité  pour  ^^m* 
règle.  Il  efl  vray  ^  Madame  y  dit- il  en-» 
corc ,  que  fay  pris  pour  bon  ce  que  Moth 
fieur  de  N.  ma  dit  fur  le  ftjet  de ... 
&  je  luy  avmeray  franchement  que  de^ 
fuis  que  fay  voulu  me  donnera  Dieu  & 
penfer  à  mon  falut  ,  fay  pris  four  ma^ 
xime^  OH  plntofi  fay  regardé  comme  Une 
obligation  confiante  ae  la  charité  ^  de  don* 
ner  aux  intentions  des  hommes  le  fensJe 
plus  favorable  quelles  peuvent  avoir ^ 
fay  mieux  aimé  me  tromper  en  croyant 
le  bien  ok  il  n'e/l  pas ,  que  de  m^expo^ 
fer  a  croire  le  mal  ^  ou  il  fe  pourroitfai^ 
te  qu'ail  n'y  en  auroit  point  :  Toutes  les 
fois  ,  Madame  ,  que  l'Epiflre  du  jour 
dhier  (  c'eftoic  celle  du  Dimanche  de 
la  Quinquagefime  cirée  du  Chapitre  ij. 
de  la  première  Epiftre  de  faine  Paul 
aux  Corinthiens  )  que  V.  A.  'R.  lue 
f^ns  doute  avec  beaucoup  de  foin ,  me  tom^. 
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ée  ef^re  les  mains  ,  elle  me  fait  trente 
ékr  9  u  foHT  imy  ^ui  fuis  le  pins  infidèle  ' 
'4e  toHs  les  hommes^,  mais  encore  four  ton* 
Us  Us  perfonms  Mfymlles  l'ordre  de  Dki^ 
"Vent  quej'Cfreme  ifuet^ueinterefl  ^efomi 
fe  penfe  que  les  règles  qui  y  font  frefcri^ 
tes  y  fom  des  bix  fans  l'ohfervitkn  def^ 
quelles  il  ny  a  point  de  falnt. 

V.  R^  dit  nM  politique  a  fait 
efue  je  luy  ay  cache  le  mémoire  que  Mr  d& 
mavoit  laijfê  j  fur  cela  elle  me  permet--^ 
tra  de  Iny  dire  deux  chofes .  Vune .  ^  /^'^n» 
tre  qne  la  charité  vent  que  Von  taife  ont 
€e  guipent  indifpofer ,  &  qu'on  ne  dtfè 
ce  cjui  petit  contribner  a  adoucir ,  &  a  con* 
ùlkr  les  efprits  $  ce  font  des  ménagement 
que  tùHS  ceux  qui  ont  Bien  devant  les  yeux 
doivent  gairder  dans  leur  conduite  >  ce  fen* 
timent,  Aiaâame^  donp  je  fuis  pénétré pbee 
gne  jamais  ,  me  fait  croire  que  je  ne  fuU 
gueres  propre  pour,  le  commerce  des  hom^ 
mes  ,  qui  ont  peine  à  s^ accommoder  de  ces^ 
manîMs  quHls  confiderent  comme  une  fim^ 
p licite  outrée^  ou  comme  une  délicat ejfe  ex*^ 
ceffive. 

Cette  difpofition  n*êtoîc  pas  en  luy 
paflfagere ,  mais  continuelle  ,  &:  elle  fe 
découvrok  toutes  les  fois  qu'ail  avoit  ocr 
caûoa^d'en  parler.  J"(^  vopu  avom  ingénia. 
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fmnt  y  écrit Jl  à  me  perfinne  de  ^Iké  ^    t  errre 
^ue  je  fuis  fort  aifé  à  tromper ,  parce       àe  picié 
fay  tûHtes  tes  peines  du  mmde  à  croire  h  Jj"™*  ** 
mal  y&  en  gênerai  les  hommes  font  toit^ 
jours  pl$u  mèchans  que  je  ne  les  penfe. 

Mais  que  cet  homme  (î  fimple ,  quand 
il  falioic  examiner  les  voyes  &  lescon-* 
duices  des  hommes  eAok  prudent3quM<| 
il  s'agiilbic  de  s'expliquer  fur  les  voycs 
&  les  conduites  de  Dî^u  1  bien  qu*on 
Taie  traité  cCun Jpirituel  outré  ^  parce  qu  a 
régacd  des  obicrvances  Monaftiques»  ii 
avoic  des  maximes  rigides  ,  donc  les 
exemples  des  Saims ne  lny  permcctotoK 
pas  de  s'écarter;  on  voit  dans  cous  les 
confeils  qu'il  donne  aux.  autres  une  fa- 
gefTe  qui  fait  encore  plus  admirer  (oïs 
aufterité.  ^ 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pcnfée  efue  vom 
aveT^de  vivre  dans  rahjlinence  de  viande  ,  J^pjçj^. 
je  l'admire  i  C'eft  ainfi  qu'il  parle  à  un  Tom. 
Evêque  de  fes  amis  y  qui  Tavoit  confuU 
té  >  ma$é  je  ne  puis  croire  que  vo$u  devie^ 
V exécuter.  On  la  regardera  comme  une  nou^ 
ve^Hté  éclatante  ;  on  dira  qne  votre  table 
doit  être  commune  &  hofpitalkre  y  &  ejne^ 
cependant  vous  en  banniffel^  tout  le  monde. 
Quand  vous  vous  reduirie^  au^  règles  de 
FEglife  »  quand  vous  vopu  content eriel^de 


.  .  €etfe frugalité  fî  prefcrite  ^  ^nand  vom  re^ 
trancheruT^  tome  delicateffe  >  toute  fitper^ 
fluiti  ,  il  y  auroii  peut-être  en  cela  flta 
d'exemple  &  d'édification  ^^jne  dam  ce 
retranchement  gui  pâroitra  un  excès  ,  & 
^  qui  félon  toutes  les  apparences  ne  fera  ap^ 
prouvé  de  perfinne. 

Il  écrie  à  une  Dame  de  qualité  qui 
vouloit  pafler  le  Carême  dansune  abfti- 

âe^"ieté  ^^^^^  rigoureuft ,  ces  paroles  plei- 
Tom"".  difcrerion  &  de  fagefle  Ma 

iiLUtt.  penféeeft ,  Madame  y  ejue  vaHsâeve\  paf^ 
fer  le  Carême  avec  toute  VexatlUnde  que 
votre  famé  vota  pourra  permettre  ,  fan^ 
vous  flatter ,  garder  tons  les  jaunes ,  & 
f  nrelefoir  une  collation  fi  fimple  &fe  frH'- 
gaie  y  <fue  vota  donnié^k  la  coutume  yCeijpte 
vou^  ne  pourre*:!^  luy  refufer.  Çependani 
ve  faites  rienefui  puîjje  alttreT  votre  fanté  % 
car  ma  crainte  ejl ,  &  ce  doit  être  la  vo^ 
tre ,  ejue  fi  yoUé  entreprenel^  ejuelcjut  chafe 
.  de  trop  frrt ,  vous  ne  vous  mettiel^  en  état 
de  faire  le  moins ,  &  qu'a  la  première  in'- 
commodité  qui  votes  arriveroit  y  tùute  votre 
famille  ne  vou4  tombât  fiir  les  bras  ,  pour 
veses  obliger  a  des  temperanmens  i^ui  fe-^ 
rotent  égale?nent  contre  les  mefures  que 
votu  aurie^prifes ,  &  contre  votre  devoir. 
Mais  parce  qu'il  ménageoit  tou  jours 


d  by  Google 


deUTrdppe.  Liv.VL  8é 

ïes  incerefts  de  la  grâce  &  de  la  pieté,, 
afin  que  ce  qu6  la  prudence  luy  faKoit^ 
pour  ainfi  dire  perdre  d*un  côté  y  la  f  a-* 
gefle  k  fcc  regagner  d^'un  autre  \  H  ajoil*- 
ce  une  excellente  inilruâion  à  un  con^  , 
feil  ft  modelé.  //  y  a  ,  luy  dit- il  ,  me 
mortification  a  pratfquer tjui  ne  Uiffk 
pas  d'avoir  fes  peines  ,  &  par  confecjuent 
fon  mérite  y  c'efi  de  ne  manger  ijHe  deç' 
^ehofes  communes  y  &  de  s' ah  (tenir  de" 
•  Celles  qui  vont  fins  ait  goiit  &  aptplai* 
fr  ejHa  la  neceffité.  Q^iand  vohs  vMSf 
prejcrire^^en  Ce  ta  des  loix  ,  &  que  VQUS' 
y  Joindrez,  la  piui  'mterieare  ^  les  con^ 
verfatiom  édifiantes  ^  les  ^jfifrnnccs  aux^ 
prédications  &  aux  'Offices  de  tEglifci^ 
je  fuis  perf$iadé  que  Dieu  fera  eontent  dr 
jvôjire  condhite  y  &  qu' il  ?2  en  exigera^ <ts^ 
davantage  d'une  per/ohne*  efui  fe  trouve' 
.dans  les  engage??2e?is  ou  vous  efies.  Le* 
principal  efl  que  vous  veillk'^  fitr  voùs^ 
même      fur  vos  humeurs ,  çr  cjne  von$' 
trava*llïe\  avec  application  a  modérer  og^ 
qui  s  y  peut  rencontrer  de  trop  htfmaln'^ 
de  trop  naturel  &  de  trop  vif  •  t^eft  le-  w-- 
rkabU  faerifice  que-  -Diète:  demande  de- 
ceièx  éjîii  le  fervent ,  !&  duquel  on  peut^ 
/oCfuUter  dam  tour  les^  temps:  Jp  vouP 
Cfla  ^  ^dadame,:^  zpxiiQ'^tWy  fétrc^ 


Digitized  by  Google 


%t      La  Vie  de  M.  i'.Aéée 

que  fay  toujours  remnrcjué  cjite  ^ahflmefî'^ 
ce  des  jfèns  coàte  beaucoup  moins  que  celU  ' 
'   .  de  Vefprit. 

U  avoir  fur  la  difcretion  une  maxime 
admirable  qu'il  infinue  à  un  Abbè  dcr 
fon  Ordre  •  Qjie  U  difcretion  quand  elle' 
Lettre  ^ft  exempte-  de  tout  nlachtment ,  &  de 
i©»Toiii.  toHte  condefcendance  charnelle ,  ejl  une  ver^ 
^       tH  plm  grande  que  la  pénitence^ 
0-  Il  écrie  à  une  pertonne  affligée  que 

ùi  douleur  porroic  à  entreprendre  de 
nouvelles  mof cificacions^  qu  élle  ne  doit 
rien  ajouter  à  celles  quelle  praciquoic» 
dc\Tc7"  fe^lemenly.  luy  dît- il,  cette- 

ToiTu  u  rencontre-cy  ne  vous  e(i  foint  une  raifon 
Retire,  i,  J^oHffnenter  vos  pénitences  ,  au  contraire 
elle  vous  en  eft  une  de  rte  rien  faire  au  delar- 
de'^mtfures  que  vous  ave'^prifes  y  de  crain^ 
te  que  fi  vms  alliel^  fUts  loin^.  Uftes'fr 
mêlât  des  motifs  &  des  confiderations  hu^- 
maines ,  quf^  en  dêiritiromir  tout  le  mente  9. 
&  qui  empècheroient  que  voftre  f  icrifice 
fieikt  Pagrim^t ,  &  ne  fut-  receu  avec 
la  benediilion  que  vous  en  avié^  efpe-- 
rie  :  La  vi^im  doit  efire  toute  pure-,  & 
H  ny  dah  rien  entrer  qui  puijfe  en- altères 
rintegxité.- 

Cette  prudfeftce  8e  cette  fageflfe  £ai6ih: 
qtii'il  efbit  enoemi  déclaré  de  touccs 
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Tes  voyes  &  les  conduites  fîngulie^ 
rcs.  Il  écrit  à  une  Supérieure  qui  avoir 
pris  une  refolucion  extraordinaire  fur 
des  exemples  qui  ne  i  écoictit  guérey 
moins &  qui  la  tiroient  hors  de  fon 
ecac  y  que  les  aS:ions  extraordinaires  des  ï'^ctres-> 
Saints  ne  font  point  des  exmpies'fueCon  r^m'^^ 
doive  fmvre,  pnf^iie  Dieu  ne  Us  a  per^  ictuc"'*" 
niis  qié'afin  eiails  fujfeîît  det  mar^s  de 
toute- f  HÏJfance  ^  &  comme  ds  en  efloienf 
les  effets     cfH  Us  excitajfent  L*admiration' 
des  hommes ,  &  non  pas  qatls  en  fn^cnr 
miîe\. 

Telle  eftoir  la  prutience  de  M.  l'Abw 
Bé  de  la  Trappe  ,  quand  il  s'agiflbit  dfc 
donner  des  confeiis  {ur  des  pratiques (ar' 
Icfquellesny  les  Régies  des  Fondateurs^ 
ni  r£vangilen  imporoir  point  d  bbliga^^ 
tion.  tadifcretionétoit  fa  régie,  &  il  fc 
défioit  toujours  duzele  de  ceux  qui  ea» 
^vouloienc  éaire  davantage  que  Dieu  Ui. 
ïes  Saints  ne  leur  avoient  commandée 
Mais^  pour  les  préceptes  il  avoir  urHr 
grande  exactitude,  comme  on  le  va^fai*  . 
Kvoii^dans  l'article  fulvdnt^ 
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IX.. 

jD^  tapatienet  êe  M,  l'Abhè  eËP 
la  Trappe  à  fouffrir  ps  inju- 
res :  De  TendreJJe  pour  fes 
ennemis  i  Ses  Centimens  furies^ 

Calomnies  :.  Sm  indifferenca  pur 
fa  ]ufti fi  cation  :  que  les  Grands 
font  ajfujettis  aux  mêmes  règles 
de  l'Évangile... 

'  La  eormptim  e{i  fi  grande  ,  dît  WT,. 
r  Abbé  de  la  Trappe ,  ftU  ne  fe  peu  fi 
ïiïft>ua.  bien  ne- rencontre  à*'extrêmes  op'^- 

XX..   *  pofitiom.  On  voit  fonvent  raccompU^e-^ 
mfint  rfr  la-  parole-  dn  Prophète  :  Celny^ 
'  ^lii  s  ejl  retiré  du  mal  a  efié  expofé  en 
SW.      proye.  Car  il  fit^  de  rie  point-  avoir  de- 
part     rimtjmté  pour-  devenir  le  bnt  ^tf* 
la  calomnie  &  de  U  vidence;.  La  jain^ 
nté  même  tpefh  ptî  capable  de  nous  met^ 
tre  a  couvert  pendant  nojire  vie  des  ca  - 
bmmev  y  ny  de  fermer  la  bouche  à  - nos- 
enne?nis,.  Djeu  y  die  cet  hoirime  que  la 
grâce  avok  formé  à. la  patience ,  nap' 
refte  pas  toujours  Penvîe^  dei  homfnet^ 
éefl  la  feulé  des  payons  contre  la^uellei 
kn  y  a  point  de^remfart ,  &  Ufautcomp^- 
tiêT^HUant         wra.  dié^merite.é^  de:  loi 
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wrtHyil  y  anra  de  la  médijance  &de  l'envie- 
C*cft  une  leçon  dont  la  vie  de  M. 
r  Abbc  de  la  T  rappe  a  fair  voir  la  véri- 
té. On  eut  crô  qu  une  conduite  fi  faime- 
qui  avoic  cfté  Tadmiraiion  des  Papes  & 
des  Rois  y  &  qui  avoit  reçu  des  éloges 
de  la  bouche  de  cout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
;rand  Ssi  de  plus  (aint  en  Fraace  &  ail- 
leurs ,  en  auroit  î  eçcu  de  tout  le  monde, 
ou  auroit  du  moins  imporé*  iîlencc  à  la- 
malignité  la  plus  envenimée  v  mais  rien 
n'a  efté capable  d'arr;ftcr  les  plumes  ni 
les  langues  de  caix  qui-  n'cftoieni  irtire» 
que  par  la  confidcration  de  Tauftcritc 
quiiuy  attiroit  tous  ces  éloges.  £n  uiv 
mot  fi  jamais  homme  ne  fut  plus  eftt'- 
mé  3  jamais  homme  ne  fut  plus  calom»- 
nié  5  ni  perfecuté  avee  plus  die  furrar^.  - 
&  il  pouvoit  avec  vérité  s'appliquer  ces 
parofts  de  faint  Auguftin  :  »  Nous  fer- 
vous,  dit  ce  Pere,  de  fpeâacic  au  mon-  ^' gu^, 
de  ,  aux  Anges,  &  aux  hommes,  tes  " 
Anges  nous  loiient  ,  les  hommes  nous  «^^^p^^r. 
chargenc  d'opprobres  ,  ou  plûtoft  les 
Anges  nous  approuvent  y  &  les  Anges  « {IZttt^ 
nous  haïflenti  les  hommes  nous  le iicnt,  w  ^^i^*- 
Se  les  hommes  nous  blâment ,  puifque  ^Imif 
parmy  les  Anses  il  y  en  a  de  Saints  qui  t» 

mas» fcoavent^ &c  qjiiL     on  ^  %^ 
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»  prévaricateurs  aiifquelsnous  déplaifons^' 
homi^    parnoftre  bonne  vie^  &que  parmi  les 
^hupe    ^c^mmes  les  bons  nous  eftinfïcnt ,  & 
mattb,  »^  loiienc  noftcc  manière  de  vie  y  6c  les 
l^if*  *•  méchans  s'en  mocquent ,  &  fc  raillent- 
lisuu-*^  denoftre  conduite  j  &c  ces  deux  difFe- 
renstraitemensnotts  font  voira  droit  & 
ittfe-  «  à'gauche  des  combats  à  foûcenir ,  &  des 
r^tib.  ,^  armes  pour  nous  defFendre. 
minih,        La  calomnie  répandit  par  tout  Ion' 
ii^'*^^  "  venin  morccl  contre  luy ,  &  pour  Tin- 
wtuft'  finuec  plus  facilemem  elle  emprunta  la- 
dlx^h&  ^^^^^^      quelques  pcrfonnes  que  la* 
à  finijins  fainteté  de  Icat  pro£e(fion  &  la  dignité 
hdbtmus  lie  leur  caraftere  rendoicnc  plus  venera- 
^ér'é^^  bles.Qui  auroit  pû^s  imaginer  en  eâfec 
iEJ^*    qu'une  telle  foreur  eut  trouvé 'entrée 
htnf^  dans^des  cœurs  celeftcs  &  des  hommes 
vftt^     penitens  y  où  tout  iulqu'aux  hafaics  ne 
rcfpKoii^  au  dehors  que  la  piete  la  plus 
yficâuaib.  auffete }  Toute  la  terre  cftoit  pleine  de 
h^nfvL  leurs médirances,& ils  trouvoient  des 
t^endo  di[.  gens  aflcz  faciles  pour  les  croire  fiir  leur 
'^&]7nais  parole  3  quelques- incroyables  qu'elles 
'viris  pia^  fuffèm>  Elles  cftoient prcfque  toutes  £ow 
nlji'rT^Ér  étranges  ,  &  dune  nawrc  à  faire  beau* 
mdU  irri'  coup  de  Dcine  à  la  patience  mcfme ,  oa^ 
t^m"^  les  choifit  parmy  ce  quai  y  avoh  dfe^ 
^»4r4m,  plus  vénérable  &C  de  plus  laini  dans  la: 
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Religion,  &:  de  plus  choquant  dans  la 
conduite ,  &  cimcun  laifla  (on  imagi^ 
nation  s'égarer  à  fbn  gré  pour  forger  ce 
qui  eftoit  le  plus  capable  de  roiner  la  ré- 
putation d'un  homme  fi  digne  de  rcfpcâ: 
&  d'imitation. 

L  un  publioic  que  dans  fon-  Mona- 
ftereon  ne  priou  point  la  fainte  Vicrge,. 
bicn  que  foo  image  (bit  élevée  fur  le 
maître-  Autel  ,  qu'on  y  due  tous  les- 
jours  une  Mcfle  à  Ion  honneur ,  &  fonv 
Office  3  au  commencement  duquel  on  . 
dit  toujours  V^vei  genoux  ptofondé^ 
wctit  incliné  s  lautre  fotitcnoit  que  les 
Religieux  n'y  communioient  point  , 
bien  que  M,  de  là  Trappe  ait  toujours  to£T 
confeiUé  la  fréquentation  des  Sacre-  p^è-^^* 
mens &  qu'elle  fe  pratique  à  la  Tsap-  ^  ^"^^^ 
^pe  autant  qiren  lieu  du  monde ,  ôcon 
en  voit  piuûeurs  exemples  dans  les-ra- 
lations  dfes  morts  de  (a  nlâifon». 

Nous  nous  contenterons  de  rappor-  ^^t!^^^^ 
«er  cc^ju-il  en  a  écrit,  dans  Ces  maxr-  Z'u.V*^ 
Hîes  Chrétiennes,        rareté  des  Com^ 
mnnions ,  àxtriï  yCondamne  m  ff^andmm^ 
kre  de  gens ,  fans  éjtfih  y  penfent.  Ceux-  Tom.  t  . 

vivent  dans  le  imnde  fe  couvrent  dn  pre^  m  ixinao^ 
»xte  des  engagemmi&di^saffairts  différent 
^dûmUs£em]^enth^tm€mmt^0^^  1 
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€eH>:  ejiil  font  dam  U\  retraite  allèguent  cTef 
mdigmte\^Ké tendues.  MaUjefus^  Cbrift  /n- 
gera  les  premiers  fur  ce  efsse  fe  donnant  uni^ 
fuement  aux  chofes  de  la  terre  ,  ils  ne  mc^ 
nagent  pas  destm^ens  pour  celles  du  Cielv 
Les  autres  ne  fe'i'Qnt  pas  tr ait el^zvec  moins 
de  rigueur  y.  car  le  défi.tét  de  préparation 
neft  point  une  excufe  pour  ceux  ejni  dans" 
le  dejft  'm  de  Dieu^  doivent  sèUver  ^ncef*- 
famment  à  une  pieté  conpmmie. 

Geltii-ey  afTuroit  que  les  Prêtres  fon-- 
floient  la  Meâc ,  mais  qu'ils  ne  la  di^ 
foienc  poinc  ,  bien  que  les  Rcglcmens- 
porcenc  en  termes*  exprés  qu'ils  la  diw 
tifglem.  jonc  tous  les  jours ,  cjHoy  (jhU  foit  utile' 
a.  u      de  S  en  priver  cjueUjuepJts  par  ejpnt  de 
pénitence  i  ce  efu  ils  m  feront  pas  nèanmoinr 
fans  la  permi(fion  du  Svpericur.  Celui-J*. 
^.^     qvic  la  Trappe  rejettpit les  prières  pour'. 
Lerlc  1.  le^  Morts,  quoy  qu'il  y  aie  tous  les  jours 
B-  Jï-s.    une  M^e  pour  eux  qui  ncs'obmec  que 
le  jour  de  Pâques    de  Noël-,  de  la-- 
PentecoAe^  &du  S.  Saeremcnr  ,  au?» 
quels  jours  roêmie  il  fedic  la  Colleâe* 
Deits  vcn^£r  Urghor ,  &  qu'on  dile  leur 

OiEce  à  toutes  les  Feries.  Ces  accufa^ 

tiens  font  fi  criantes  y.  &  celle- cy  entre" 
lies  autres  me  paroit^Iodieu^c^qae  pcCûr 
,         me  qu'U.  eH.  neœflaite  de  raggotter  feg^ 
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propres  paroles  pour  expliquer  fcs  Teft* 
timcns. 

//  ne  faut  pom  de  commandement  ^  die 
ce  Saint  perfecuté  qu  on  épargnoit  fi  ^J^^^'^ 
peu,  pour  fe  croire  obligé  k  prier  pour  les 
Mom.  Il  fuffif  pour  ceU  d'iftre  Chrétien, 
&  d'avoir  de  lafoy  ,  non  pas  une  foy  mor-^ 
te  qui  petit  fe  trouver  dans  les  ennemis  de 
JÛieH  y  mais  une  foy  vive  accompagnée  d'a^ 
monr ,  fans  laquelle  ce  fera  fans  mérite 
,  &  fans  recmpehfe  <jHe  l*en  aura  pris  le 
nom  &  la  qnalité  de  Chrétien. 
.  Car  <fHel  moyen  de/çawiree  c/ue  Von  mms 
apprend  de  Ntat  des  ames  dans  le  Purgatoi^ 
re,&  comme  qmy  Dieu  punit  par  le  jeu  tout 
Ce  efui  nA  point  efté  lavé  dans  Fean  de  là 
pénitence  ,  &  qu'on  peut  les  foulager  en 
arrefiant  le  bras  de  Die»  qui  efi  toHjonrs 
levé  pour  leur  faire  rejfentir  la  fevcrité  de 
[es  jHgemens  ^  &  ne  les  pas  fecomir.  Si 
celuy  qui  voyant  fon  frère  dans  quelque  ne^ 
cejfiténe  l'ajfifle  pas  y  &  refferre  farlny 
les  entrailles  de  fa  eompaffion  ,  n* a  point  y  • 
félon  faint  Jean  y  cette  charité  fans  laquelle 
U  efi  mort ,  &  n  appartient  j^oint  à  Jefus^ 
Chri(i  •  comment  peut ^  on  s  imaginer  que 
l'on  ena  ^  &  ne  pas  donner  tout  lefecours 
que  l'on  peut  à  des  ames  qui  font  dans  des 
me^iteX^fi  preffantes  ^  &  dans  Cimpuif^ 
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fance  de  fe  procurer  par  elles '^mhneî  là 
moindre  diminmion des  maux  quelles en^^ 
durent. 

•  Ce  qu'il  ajoute  de  l'obligation  des 
Moines  en  particulier  dé  prier  pour  les 

morts  eft  trop  édifiant  pour  n'être  pas 
rapporté  :  Si  e/^wc^pourfuit  ce  faine  iiom^ 
me,  il  fiiffit  èf  avoir  de  la  foypour  fe  mire 
o^/i^e  de  prier  pour  les  morts  ^  il  faut  qne  | 
.  les  Moines  qui  doivent  Savoir  plm  arden^  j 
te  &  plH4  animée  cjHe  le  refte  des  Chrê^ 
tiens  >  fiient  plus  touche'^  de  ce  devoir  que 
les  antres  hommes ,  fnr  tout  y  eflant  obligel^  ' 
par  des  motifs  &  des  confderat ions  Ji  puif 
famés  3  je  veux  dire  les  intentions  &  les 
volûntf(^de  ceux  qui  ont  fondé  Uwrs  Mo^ 
fsajieres ,  qui  ne  leur  ont  donné  des  revenfts 
^kCk  condition  quils  folliciteroient  par  des 
prières  infiantes  &  continuelles  la  miferi^. 
coxde  de  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  amer ^ 

On  ne  fe  contenta  pas  d*atraquer  fa 

£by  ,on  décria  encore  fa  conduite.  On 
en  fit  un  Jnpiter  fulminant  qui  avoit  tou^ 
Jours  les  éclairs  dans  les  yeux ,  &  les  foH'^ 
dresdam  les  mains.  On  rcprefenta  fes  Re* 
ligieux  comme  de  pauvres  efclaves  quf 
n'obéïfloient  que  par  force.  A  leur  dire 
^ce  Sr  Abbé  n'êioic  qu'un  ambitieux Se 
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fes  foliuifesles  viâimes  de  fa  vanicé;oii. 
en  pftrla  comme  des  geas  qui  avoîent 
tête  cajfie ,  &  de  leur  Reformateur  com* 
tne  d  un  ixÈAikttt  qui  ne  cherchoit  qu'à 
(e  faire  valoir  ,  5c  à  fe  diftinguer  par  (a 
iînguiaricé»  Enfin  que  ne  die- on  poinc 
contre  luy  »  &  à  quelles  épreuves  ne 
mitron  pas  fa  patience  f  la  pieté  appa* 
rente  de  fes  ennemis  impofa  tellement 
à  une  des  premières  têces  du  Royaume  ^ 
%u*on  luy  entendit  dire  qu'il  falloir  en- 
voyer des  foldats  à  la  Trappe  pour  renr 
ver  fer  de  fond  en  comble  le  Monaftere» 
Qu[euffions-nous  fait ,  &  qu*cuffions* 
nous  die  ?  ou  plucod  que  n'euiIioni*nous 
ftesfafc ,  &  que  neuffions*  nous  pas  dit 
dans  des  rencontres  fi. délicates?  M. 
P'Abbé  de  la  Trappe  fenl  eftcwt  capable 
de  foûtenirun  fi  gros  poids d'affliîtions 
fans  murmurer ,  &  fans  ouvrir  feule* 
ment  la  bouche  pour  fe  plaindre. 

On  rnécnt ,  Madame ,  c'eft  ainfi  qu'il  ^leitt^ 
parle  à  S.  A.  R.M^  de  Guife ,  au  (tifet  du 
de  cous  ces  écrits  calomnieux  qui  inon-  j^*^j,uoi^ 
dotent  la  terre  >  cjh  il  y  a  de  nouvelles  cf>  împtU 
tî^Hes  contre  moy  -,  &  (jue  ce  ejui  oblige 
décrire  ,  ejî  qu'on  eft  fâché  cfue  tout  ce 
^Hon  dit  ne  fiîjfe  amme  imprejjion  fur  moy  y 
y  ils  attendent  four  cejfer  décrire  pie  çe 
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guils  peuvent  reprendre  me  caufe  de  Id 
peine  &  m  impatiente  ^  ils  ne  font  pas.  à 
bout  y  car  jup^nicy  Dieu  m^a  donné  fitrsela 
une  fort  grande  paix  y&  fefpere  (jnil  me 
taconfervera  ^  &  Une  permettra  point 
tjiiil Je  fonleVe  en  rnoy  aucun  de  ces  fenti^ 
mens  qui  foi  ent  contraires  a  cenx  ^ue  Dytié 
noM  commande  t^ avoir  pour  nos  ememUm 
Le  chapitre  5  .  de  S.  Matthieu  impofe  t£é^ 
franges  obligatiomatom  les  Chrétiens  ,  & 
pOHrveâ  (jH'on  les  ait  devant  les  y  eux  ,  on 
trouvera  de  grandes  facilitel^pour  pardotS'^ 
nerces  i/ijures^ 

£c  dans  u^e  Lettre  du  x8.  Janvier 
i^'94.  Le  mémoire  cj H  on  avoit  envoyé  con* 
tre  rnoy  an  Roy  a  été  répandu  de  toM  cotel^ 
fi  y  a  point  de  mal  ^ue  certains  Moi^, 

nés  n*ejfayent  de  me  faire ,  par  les  brnits 
^uHls  fement  par  le  monde ,  le  princ  '^al  efi 
pour  ceux  (jui  font  F  objet  de  r  envie  &  de 
la  malignité  des  hommes  de  ff  avoir  quil 
y  a  une  providence  tfui  s* étend  fur  tout ,  & 
quifoHvent  arrête  les  effets  de  leur  mau^ 
vaife  volonté.  Je  penfe  cjne  fi  cjnelcfue  cho^ 
fe  peut  obtenir  cette  grâce  de  la  bonté  de 
Oieu^c'eft  de  conferver  la  paix  &  là  cha^ 
rite  en  Iny  facrifiant  le  rejfentiment  que 
produiroit  Pinjnfiice ,  fion  écoutait  les  mou^ 

ventent  de  la  nature  vc*eji  un  ^and  pritt^ 
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ci^e  pofir  demenrer  damnne  fimation  tran-* 
gnille  an  rn'dicii  dei  tempêtes  qui  nopu  font 
fHfcities  j&  il  ny  a  perfonne ,  Madame  , 
^Helque  rang  cjuil  tienne  dans  le  monde 
qni  nait  befoin  de  fe  foktenir  fur  ces  fon- 
démens  ;  car  il  tfy  a  efui  if  ne  ce  ^fbît  ^ni 
ne  porte  avec  foy  fa  fenfib'Uté  ^  &  qui  ne 
trouve  en  fon  chemin  des  avantUSres  quiluy 
déplaifent:  Ennnmot,  on  a  befoen  dune 
^ertu  fupeneure ,  fans  tjuoy  on  dépendrait 
de  la  deverfîté  des  evenemens  ^  &  la  vie  ne 
firoit  cjHune  incertitnde  &  me  agitation 
perpétuelle. 

La  vérité  de  ces  fentimens  patuc  dans 
toute  fa  conduite ,  &  il  fie  voir  que  s'il 
n'y  a  point  de  vertu  dans  le  Chriftianif- 
me  qui  Toit  plus  oppofée  à  nos  inclina- 
tions que  Toubli  des  injures  le  par- 
don des  ennemis  ,  c'eftoit  cependant  la 
plus  commune  inclination  de  la  cha- 
rité j  &  que  c  eftoic  le  premier  mouve- 
ment qu'elle  donnoit  quand  elle  tt^ 
gnoît  pleinement  dans  un  cœur.  AuC 
(l  Monfieur  T Abbé  de  la  Trappe  avoic 
pour  fes  ennemis  un  amour  qui  aN 
loit  jufqu'à  la  tendtefle  ,  il  les  voyoit 
avec  plaifir  »  quand  ils  venoient  à  la 
Trappe ,  il  leur  tcnoit  meilleure  com- 
pagnie qu  aux  hoces  les  plus  diftin^ 


guez,il  leur  accordoic  ce  qu'il  auroit  rc* 
fiifé  à  toutes  (btces  de  pecroimes  ^  il  ieuc 
dpnnoit  autant  qu'il  le  pouvoit  des  mar- 
4|ue»  de  fa  confiance  »  &  cela  fe  fit  voir 
principalement  à  Tcgardd'un  Abbé  de 
ion  Ordre  y  qui  en  a  voit  très /-m  al  ufé 
avec  luy ,  jufqu'à  fe  vouloir  pafler  pour 
luy  faire  plaiûr  du  plus  mile  de  fes  Re- 
ligieux \  ce  qu'il  auroit  Jair  fans  les 
grandes  oppofidons  de  la  Communau- 
té 9  qui  le  pria  de  ne  pas  priver  fa  mai* 
-,  fon  d'un  fi  grand  exemple.  Un  Reli- 
gieux qui  s'apperçut  de  cette  grande 
confideration  qu'il  avoir  pour  cet  Ab- 
bé, ne  pût  s'empêcher  de  luy  dire^s'il  ne 
fe  fouvenoit  plus  de  tout  ce  qu'il  avoir 
fait  contre  luy,  tout  cela  tji  pajfe  :  luy 
répondiUril  fimplement  Je  ny  fongc 
-plm  y  ne  fant-U  f  04 pardonner  àjeseme-^ 

Il  fit  augmenter  l'aumône  ordinaire 
à  de  certains  Religieux  qui  publioienc 
contre  luy  deschofes  horribles  à  pen(er« 
Iln'obmit  riendetout  ce  qu'il  fut  ca-> 
pable  de  Élire  pour  un  Gentil- homme» 
qui  ne  penfoit  qu'à  luy  fufcitcr  des  pro- 
cès y  ôc  dit  pour  toute  raiibn  à  ceux  qui 
luy  en  parloient  >    Evangile  nous  obli-^ 

à  faire  dn  bien  4  m  tmmiu 
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Un  Payfan  a  voie  fait  au  Monaftere 
de  grande  in juftices  fans  que  M.  l*Ab« 
bé  voulue  s*oppofer  à  fes  violences  par 
les  voyes  de  droit.  Il  tomba  dans  la^ 
pauvreté  -,  fon  Curé  qui  parloic  à  M. 
de  la  Trappe  pour  le&  pauvres  ^  noibit 
icn  faire  mention ,  lorfqu'il  s'en  infor- 
ma luy-mômc,  &  ayant  appris  i  ex* 
cremicé  où  il  eftoit  réduit  »  il  ordon-» 
na  au  Cellerier  de  luy  donner  abon- 
damment tout  cèdent  ii  pourroir  avoir 
befoin.  On  ne  finiroit  point  Ci  l'on 
vottloit^  tout  dire  i  mais  peut-on  faire 

f)lus  que  ce  qu'il  a  fait ,  en  fai(àntce<> 
ebret  cous  les  jours  à  la  Trappe  une 
MelTe  pour  les  ennemis  de  fa  maifoa 
&C  de  fa  pcrfonne.  ' 

Ce  fut  là  fa  difpoficion  éternelle  que 
rien  ne  luy  fie  changer.  MaU  je  map'- 
pirfûis.  Madame,  dit- il  à  Madame  de 
Guifè  dans  une  de  fes  Lettres ,  <jHe 
mes  amis  même  ^  an  mom  de  ceux  ^ni 
difent  ^t^Us  en  font ,  m  Peim  de  ce  ^ne 
les  chofes  qne  i^on  ripana  contre  moy  ne 
.n/en  fim  point.  Quand  les  eahmnies  ne 
fmt  point  ûtimprejfion  fnr  cenx  contre  qui 
on  les  ferme   elles  retoament  centre  ceux 

^ui  en  font  les  -tuteurs ,  &  je  puis  dire 

f/zr  la,  gracfi^e  Dieu  (  car-c'eji  purement 
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fon  ouvrage  )  qne  je  me  fens  de  hmi^  à 
l*égard  de  ceux  ^ni  mattaéjuent }  je  dis 
par  rapport  au  reffentimerit  de  ce  ejuon 
'appelle  injure ,  car  d ailleurs  mon  cœur  efi 
tendre  pour  eux ,  je  lesplaim  du  mal  quiU 
fe  font  en  prétendant  m  en  faire  ;  je  prie 
Dieu  pour  eux  y  &  ce  me  feroit  une  joye 
véritable  de  pouvoir  les  fervir^  voilà  ^  Ma^^ 
dame  y  ma  fituatm^  &  je  veux  bien 
quelle  (oit  connue  de  tout  le  monde. 

Si  Dieu  reciroit  du  monde  quelqu'un 
de  fes  ennemis  3  on  ne  (çauroic  croire 
•avec  quel  foin  il  les  recommandoit  aux 
prières  de  Tes  Frères ,  &  avec  quel  zele 
il  imploroic  pour  eux  la  nxirericorde  du 
^  Seigneur. 

U  fe  prefente  encore  à  mon  erprirun 
fair  entre  mille  autres  ,  qui  me  paroîc 
Livre    trop  beau  pour  être  oublié.  Il  fe  prepa- 
mituié  roitun  tour  à  dire  la  Mefle  ,  lorfqu'on 
tables  me  luy  apporuuu  Livre  qui  venoir  a  erre 
fifs  de  là  imprimé  contre  luy.  On  luy  en  lue  quel- 
di  M;     ques  lignes  3  u  jerca  les  yeux  (ur  le  rute^ 
VAbhé  de  ^  j|         aflcz  pour  comprendre  que 
la  fatyre  s  etoit  epuilec  pour  le  compo-^ 
fer.  On  ne pouvoit  ^  dit-  il  alors ,  m^appor^ 
7er  rien  ^infut  plu-s  propre  pour  me  dijpofer 
à  dire  la  Meffe  >  car  plm  ou  me  déchire^ 
&  on  mç  traite  avec  injujUcc,  plus  je  fem 

mon 
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jMneœur  attendri  pour  ceux  fui  tiement 

à  mon  égard  cette  conduite  ,  flHsjemefens 
porté  a  leur  pardonner^  &  à  prier  pour 
eux  3  &  plus  fay  de  confiance  que  DicH 
me  fera  mifericorde. 

Ce  qu'il  pcnfoirdes  calomniateurs  &. 
des  calomnies  »  ne  fer  voit  pas  peu  à 
conferver  une  fi  fainte  difpofition.  Le 
monde  ne  mérite  pas  ^  difoic-il  (buvent,  infimfti 
^ue  l*oft  ait  tant  d égards  pour  îuy ,  il  faut  nwcâicf  ^ 
aller  fimplement ,  &  le  laifer  dire.  Celui 
^Hifgra  dépendre  fa  paix  de  la  manière 
dont  il  lui  plaira  de  p enfer  on  de  parler 
de  fa  conduite  vivra  dans  Pinquiétude. 

Il  ny  a  rien  de  pins  puiffant  y  ajou-. 
toit*il ,  pour  faire  ijue  Dieu  mus  juge 
dans  fa  bonté  &  dans  fa  clémence^  ejne 
d*eflre  )ug€\^  des  hommes  fans  compajjion' 
fît  fans  jujUce ,  pourvu  aue  mus  demeu* 
rions  dans  la  charité  &  dans  la  paîx^  & 
€^ue  nous  le  prions  de  faire  mifericorde  )s 
ceux  (jiii  nous  la  refnfent.  De  là  nailToic 
cette  indifférence  furprenante  pour  fa  ^ 
juftifîcation  dans  tout  ce  qui  ne  regacr 
doit  que  fa  peribnne. 

Il  a  voie  dans  ces  occadons  ces  paro- 
les û  remarquables  à  la  bouche  :  Si  ma. 
repHtatîon  efl  de  ^nelqu  milité  ^  Dieu  fçan* 
rabicn  m  en  donner^  &  me  rendre  ç^U^ 
Tome  IL  ë 
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^donffêe  ravit  tnjuftment\  finon,  cjneUvé^ 
bnté  deDi^u  foit faite,  qne  fin  faint  nom foit 
béni.  Il  efipemisaunEvêqHedavoîrfom 
de  fon  hennenr  &  dp  fa  repHtation  ,  parce 
qu'elle  Iny  eft  neceffaire  pour  le  bien  des 
pcHples ,  mais  pour  nn  Religieux  il  n*y  a 
point  de  repHtation  qui  luy  foit  deue  ,  & 
qui  luy  appartienne.  H  nefl  ^ne  pour  eftre  ^  - 
mprife  &  deshonoré  ,  ejue  pour  eftre  un 
homme  d^  opprobre  &  d^abjeâion  ^  &  que 
pour  retracer  en  fa  vie  les  hontes  &  les 
€onfufions  de  fefuMrift  en  fouffrant  en 
paix  &  en  filenceles  injures  Us  plus  atro^ 
ces  &  les  ealmnies  les  plus  mires  &  les  plus 
deshonorantes.  Cefl  la  fa  deflhation  ,  c'efi 
lit  toute  fa  gloire. 

Le  Prêcre  Eufcbe  nous  a  confervé  un 
précieux  monument  de  cette  difpofition, 
'  ftntret.  &  Ton  pcuc  dire  que  la  plus  fainte  anti- 
vxi  page  q^jç^    jjQus  fournît  pas  de  plus  ^rand 
f  Jîvân.  exemple.  Four  la  conduite  que  vous  nfaoflX^ 
témoigné  qu*obJervcnt  à  mon  égard  ceux 
qui  n'eftiment  point  que  la  vie  dos  folitaires 
de  ce  défère  mérite  leur  efïime  &  leur  ap^ 
privation  >  luy  difoit  noftre  faint  Aboé^ 
je  la  trouve  fi  jufte  que  je  ne  croy  pas  eftre 
jamais  afez  Peu  y  non  feulement  pour  en  fer- 
mer la  moindre  plainte   mais  pour  en  con^ 

ftvoir  mente  la  peine  Uplm  légère.  Je  vous 
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prote/te^  mon  cher  Eufehâ  ^  comi  nuoic  ce 

Îerfecuté  ôc  ce  martyr  de  la  fureur  de 
'eiQvie  9  (  &  ^ând  je  was  parle  ainfi  , 
tjc  dont e*^  point  ^ue  je  ne  vous  parle  avec 
tOHte  la  fincerité  de  mm  ccmr  )  oui  Dien 
fiait  que  je  [nis  d*im  me  telle  difpofition , 
que  quand  les  derniers  des  hommes  me  fe-^ 
rotent  les  plus  fanglans  oh  trages  y  je  ne  me 
donneray  jamais  l^  liberté  de  dire  qu'ils  me 
traiient  de  cette  façon  fans  équité }  je  n^en 
aurois  pas  même  la  moindre  créance.  Ce 
jujle  jnge  qui  porte  la  lumière  dans  les 
cenebres  les  plus  profondes  >  &  qui  dé- 
couvre les  plus  {ecreces  pentëes  des 
cœurs ,  ffait  avec  quel  amour  fembrajfe^ 
rois  ces  chers  perfecuteurs.  Et  comment  fim 
roit'il  pojftble  que  je  ne  cherijfe  point  très-» 
tendrement  ceux  dont  la  Jufiice  veut  bien 
fe  fervirpour  me  faire  expier  mes  peché^i 
JNfe  puiS'je  point  douter  s* il  agrée  mes  mor-^ 
-fifications  &  mes  travaux  9  luy  qui  a  dii 
qu'il  ne  mangeoit  point  la  chair  des  ^Z**^^ 
taureaux ,  8C  qu^il  ne  beuvoir  point  le 
fan  g  des  boucs  Je  fuis  au  moins  certain 
qnU  a  promis  de  ne  point  mépriiêr  un 
cœur  contrit  &  humilié  ,  &  de  faire 
repoier  (on  efpric  fur  ceux  qui  fouffrent 
patiemment  le  mépris  3  &  qmfe  plaifent 
dans  l^anéantijfmctu.  Vous  ne  ffameT^ 
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enfin  vans  imaginer  combien  fay  de  joyede 
me  voir  ainfi  condamné  des  hommes ,  élans 
l'efperance  fecrete  que  je  conçois  que  cette 
condamnation  que  je  fbuffre  de  tout  nion 
cœur  ^  me  fera  éviter  celle  de  Dieu. 
Si  je  fçavois  ^  repartit  M.  l'Abbé  de 

^Eûtrct.  1^  Trappe  au  Prêtre  Eufebe  qui  luy 

page'  demanaoit  quelques  éclairciiTemcns  fuc 
ce  qu'on  difoit  de  (uy  dans  le  monde, 
fHe  vous  ne  me  les  demandajfie'^  que  pour 
avoir  lieu  de  nom  mieux  défendre  contre 
ceux  qui  ne  font  nulle  difficulté  de  fe  decla^- 
rer  nos  ennemis  rileft  confiant  que  je  ne  çon^ 

%;.'^g,^fentirois  jamais  de  vous  les  donner.  «  Car 
99      ^Ç^^^        Seigneur  ne  leur  a  pas 
^onimandc  de  m'oucrager  &  de  me 
maudire  ?  ^e  ferois^je  pas  bien  téméraire  Ji 
je  m*oppofois  à  fes  deffeins  :  Lorfqite  je  me 
JUis  engagé  de  vous  ju/Ufier  noflre  conduite, 
je  vous  ay ,  ce  me  femble ,  ^ffe^  f^t  entendre 
dans  quelle  veue  je  dejirois  vous  faire  cette 
forte  de  manifeffe ,  pour  vous  oier  tout  lieu 
de  croire  que  j'euffe  amme  autre  intention. 
Cette  îndifFerence  dont  nous  parlons 
slloit  jufqu*à  prier  fes  amis  de  ne  fe 
point  intereflçr  à  fa  défenfe.  CeffeX,  Eu* 
*  tnhtvf^be,  difoit  cet  illuftre  pénitent,  de  vous 

vnii     oppofer  a  ceux  qui  s'efforcent  par  leurs  ca^ 

Imniçf^ç  nçirçir  mftre  vie.  kn}  P^^f  fi^'^ 
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voir  en  effet  ^  pour  me  fefvir  de  l^exprejfiori 
dh  Prophète ,  fi  le  Seigneur  ne  leur  a  pas  • 
eonmandé  de  nous  perfecuter  ?  &  qui  de 
nous  dam  ce  jufie  doute  fera  fi  hardi  que 
de  vouloir  refifier  a  fes  ordres  ?  Outre  quil 
efi  confiant  que  fi  vous  continHie\^a  laiffer 
agir  voftre  T(eîe  ,  vous  vous  mettrieT^  en 
danger  de  nous  rendre  un  deffervîce  tres-con^ . 
fiderable^  en  prétendant  mus  obliger  -,  Jtau-* 
tant  que  vous  nom  priverie'^  de  la  bene-^ 
diÙion  que  le  Sauveur  a  promife  à  ceux 
qjHt  foiiffrîront  perfecution  pour  lajufiice. 

Lc^rêcrc  Eafebecroava  ccremitnentf 
fi  extraordinaire    que  pour  connoîcrc 
plus  à  fond  une  vertu  fi  rare  ,  il  fie  fem- 
blant  de  contredire  une  difpofirion  qu'il 
admiroit.  Illuy  dit  donc»  qu  un  Reli- 
gieux d  un  certain  Ordre,  ayant  trouvé  ^* 
quil  y  avoitde  certaines  chofes  dans  un  ^ 
ouvrage  forti  d'une  des  meilleures  plu- 
mes  du  fiecle,  qui ,  félon  fon  fens ,  ne 
fâvorifbienc  pas  aflez  Tétat  régulier  j  " 
cette  croyance  9  ou  pour  mieux  dire, 
cette  imagination  avoir  allumé  telle-* 
ment  fa  bile  qu'il  n'avoir  pu  s'empê- 
cher  de  faire  une  réponfe  anonyme» 
qui,  à  fon  avis,  cftoit  la  plus  mordan-  « 
te  &  la  plus  fatyrique  qu'il  fc  ifouvim 

4'^voir  jamais  vue.  5f 
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Cette  ob jedion  ne  fcrvit  qu*à  décou- 
vrir davantage  le  cara6tere  de  ion  cœur 
&  de  fon  efprin  Ce  bon  Religienx ,  ré- 
pliqua M.  l'Abbé  de  la  Trappe,  croit 
4pp4tremment  avoir  éjueléjue  ratjon  ^Hijufti-- 
fie  fa  conduite.  PonrmHS^  Enfibe ,  dont 
la  réputation  neft  peut^^efite  pas  fi  impor^ 
tante  a  l'Eglife  que  celle  de  fon  Ordre  y  nous 
finmes fi  éloigner  déformer  le  dejfein  de 
noHS  défendre  contre  cenx  qui  pourroient 
prendre celuy  de  nous  attaquer,  ^fte/e phit 
même  vous  ajfnrer  ^  (jue  tantifu^U  y  aura 
de  la  crainte  de  Dieu  dans  cette  maifon  > 
fon  ne  manquera  point  de  te  prier  pour 
eux  avec  une  application  très --p art iculiere  ^ 
comme  pour  des  perfwneî  dont  Dien  feveut 
fervir  pour  ajfurer  &  pour  confommer  la 
pénitence  pat  laquelle  mus  nous  effcrçoni 
d'appaifer  fa  fujîice.  Qui  fçait ,  helas  !  fi 
peut^efire  noflre  propre  volonté  ne  fe  trou^ 
ve  pas  dam  nos  jeunes  &  dans  nos  nwrti^ 
fications  i  du  moins  fommesr-nùus  certains 
quelle  ne  fe  rencontrera  pas  dans  nofhepa^ 
•  tience^ 

Juge^donc  j  mon  cher  Eufebe  ^  ajouta-  - 
t'il  y  fi  le  defir  efficace  que  le  Seigneur  nous 
a  infpîré  de  faire  de  dignes  fruits  de  peni^ 
tence  ^  ne  doit  pas  ^  pour  dire  ainfi,  non 

pulement  nous  oter  les  armes  de  la  makt  ^ 


Digitizocl  by  Googlc 


^delaTrappe.lAv.  VI.  103 

tir  mus  empêcher  de  repoujfer  cenx^ui  mus 
attaquent ,  de  ifuel^ju^ efprit  tjuils  pniffent 
efire  anime'^i  mais  s* il  m  doit  pas  même 
mus  porter  4  mus  oppofer  au  Tolède  ceux 
à  qni  la,  charité  paurroit  mfplrer  le  défit 
de  mus  défendre  5  en  les  exhortant  à  em^ 
brafferavec  nous  ces  chers  ennemis.  Il  efi 
tien^feant ,  pour  me  fervir  de  Vexprejfion 
du  Sauveur^  efue  les  Saints  accomplirent 
toute  jufiice  ;  il  faut  pareillement  que  les 
pécheurs  ^  &  fnr  tout  des  pécheurs  aujfi 
mifirables  tjue  mus  femmes  ,  pratiquent 
touie  forte  de  pénitences. 

Il  infpiroic  autanc  qu'il  Iuy  eftoit 
poflible  cette  conduite  a  tous  (es  amis» 
3c  on  eftoic  forcé  de  céder  à  Tes  prie^* 
tes  >  8c  de  Tupoprimer  des  écrits  où  il 
fe  crouvoic  trop  oien  j  udiâé.  C'eft  ce  qui  yoyt% 
ni'arriva  à  moy-mème  »  lorfcnie  pous  ^  ^^^^^ 
répondre  aux  Entretiens  de  Thimocrate  jj^^^ 
&  de  PhUandre  ,  |e  fis  imprimer  en 
i^Sç.  le  Livre  qui  a  pour  titre  ,  La 
conduite  &  les  fentimens  de  M.  Pjibbéde 
laTrappe, pour  fervir  de  réponfe  à  r  jouteur, 
&c.  11  fut  fi  aliacmé  du  détail  où  j'eftois 
entré  ,  fur  c'e  qu'on  Iuy  en  écrivit  avant 
uede  l'avoir  vu  «  qu'il  ne  ceiTa  point 
m*en  écrire  que  je  ne  Iuy  cufle  pro- 
mis de  l'empêcher  de  paroître  ^  ce  que 

•  •  •  • 
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la  tendrefTe  que  j'avois  pour  luy  ^  m*d^ 

bligea  d'accorder  à  Ton  humilité. 

L'Auteur  de  ces  entretiens  avoir  avan-^ 
céd^étranj^es  calomnies  contre  M.  l'Ab- 
bé de  la  Trappe.  Tous  Tes  amis  conve^ 
nofenr  qu'il  ne  falloit  pas  faire  un  ouvra-» 
ge  en  forme  pour  y  répondre,  mais 
iis  eftoient  pourtant  d'avis  qu  ii  en  dit 
un  mot  dans  la  préface  de  la  féconde 
édition  de  Tes  EcUmiJfmens.  Il  fe  ren-« 
dit  à  leurs  foliicicacions  i  mais  il  n'eut 
pas  plûtoft  fait  ce  qu'ils  fouhaicoient  j 
qu'il  en  eut  de  la  peine  ,  &  ne  vou- 
lut jamais  ^onfemir  qu'on  rimprimâc# 
Comme  l'original  m*eft  refté  entre  les 
mains  ^  le  Lci^teur  fera  fans  doute  bien 
aifede  trouver  icy  cette  pièce  ^  dont  la 
fuppreffion  fait  une  fi  belle  preuve  de 
ce  que  nous  avançons. 

Depuis  la  première  imprejfton  de  ces  * 
iclaircîjfemem ,  U  a  couru  par  le  mmde  un 

libelle  imprimé  à  Cologne  mjtre  le  Livre 
de  la  fainteté  &  des  devoirs  de  la  vie  Mo^ 
nafliefue.  Le  CritiejHe  efui  Pa  compofe  fa^ 
chéfans  doute  de  ce  qu'U  manifuoit  de  hon^ 
fies  raiforts  four  combattre  un  ouvrage  foli^ 
de  &  fondé  fur  la  fermeté  de  la  pierre  ,fe 
eontente  dy  former  auelefues  difficulteT^ 
dune  manière  fuifah  aJfe^vJiir  fafohr, 
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ilejje  &  fin  impHiffance  i  H  tourne  fort  cha^ 
grin  contre  Pjintmr  ,  &  U  attaque  fit 
ferfonne  avec  tonte  U  malignité  &  la  vio* 
lencefojfible. 

Quoy  qnon  riait  aucune  envie  de  fi  y^--. 
[lifierde  ces^accnfatiom ^  on  ne  gardeffait* 
pas  le  même  filence  fur  les  objeâiens  ^hv 
regardent  les  verite':(jj  mais  fimre  quelleSi 
ne  valent  pas  la  peine  eftion  y  réponde 
c*eji  gn  elles  ont  ejié  réfutées  p^tr  avance 
avec  beanconp  d^ autres  dans  ces  éclaire iffe^ 
mens ,  qne  Von  donna  en  ce  tcmps4a  ait 
ftiblic. 

Cependant  cjuelcjne  filence  ejue  Von  fi 
fiit prefirit  ^on  fi  fint  obligé  d' avertir  fojr 
le  fini  motif  delà  charité  ,  cjue  totet  les 
faits  cent  en  fu  dans  ce  libelle  font  fippa^ 
fiT^y  ^f^'il  ny  en  a  f  as  m  feul  de  véritable  , 
depuis  le  premier  gui  eft  la  lettre  circulai:* 
re  écrite  aux  Evêgues  de  France  par  le 
Cardinal  de  Ret^^l^ ,  j^f^^^'^  <^elle  tjh  onr 
affeure  e/he  entre  les  mains  d*Hn  Pere  de 
VOratoire-i  touchant  Vofinion  de  Dcfcar^' 
tes  &  de  JanfeniiU  ,  &  ejue  le  Ctiti^lSe  ^ 
travaillé  fHrdemaptvais.  rnemnreî  ,  oh  cjitil 
ne  les  a  imaginé  éjue  fowr  donner  plus  de 
jour  a  fin  dejfein  ^  &  poar  en  favorifir  Ve^- 
^ecHtion, 

Mais  après  tm  J'jlitthenr  diê  Lktr^  - 
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de  la  vie  MonafiiejHe  veut  b'^n  cjHe  fitf 
tmi  fait  flétri,  <fu*U  fiU  pour  jammjfa. 

cè  de  la  mémoire  des  hormei ,  f  »tf  Von  le  ^ 
couvre  de  honte  &  de  covfnfion  ,  au  liett  | 
de  cette  f'iHjfe  gloire  à  laeiuelU  m  Prétend 
qu'il  ajpire ,  &  il  s'efiime  trop  heureux 
éCavoir  pu  eontributr  en  ^uel^ue  chofe  .4r 
celle  de  Jefus-Chrifi  ,  &  ala  confolation  ' 
d'un  ff-and  nombre  Ae  perfonnet  qu't  pou^ 
voient  avoir  des  intentiom  &  des  defirs  ^  \ 
mais  if  ni  mantfuoiem  de  connoijfances  & 
dejumieres  :  Et  on  peut  dire  des  maximes 
&des  vérité"^  faintts  qùd  »  avancées  Ç 
gue  fi  elles  ont  fait  des  impre fions  de  mort 
fur  qitelques  atnes  rebelles  &  endurcies  , 
elles  ont  pit ,  &  font  encore  fur  quantité  ; 
d'autres  des  effets  tout  contraires  j  aliii 
quidem  odor  mortU  in  mortem ,  aliu  au- 
tem  odor  vitt  invitant. 

Mais  comme  des  difpofitions  fi  fain- 
'  tes  n'ont  pas  empêché  lésâmes  les  plus  ' 
morc\«  "élevées  de  refîfter  quelquefois  aux  ca-  , 
xx!      lomnies  &  aux  calomniateurs  ,  Mr 

i*  Abbé  de  la  Trappe  dans  quelques  oc-  . 
cafions  particulières  où  il  y  alioic  de  la  | 

Sloirc  de  Dieu ,  n'a  pas  lai  fl'é  d'écrire 
es  lettres  aflez  fortes;  mais  dans  la  vé- 
rité il  ne  l'a  jamais  fait  par  l'intereft  de  [ 
i  fa  propre  gloire ,  &  bien  loin  de  Éaitc 

i 
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un  feul  pas,  ny  dire  une  feule  parole 

f)our  fadéfettfe^  il  ayoic  fans  cefTe  dan» 
c  cœur  ces  paroles  qu'il  dic  autrefois^ 
au  Prêcrc  Eufebe  i^/^mes  ennemis  fonp 
pas  fathfait  de  tant  Jt accnfatiom  ,  je  con^ 
fens  de  tout  mon  cœur  (jhUs  nà  appellent , 
s* ils  veulent, un  extravagant  &  un  infenfe^ 
Toutes  les  inftruâiions  qu'il  a  doo^ 
nées  tendaient  à  infpîrer  à  cour  le  monde 
les  mêmes  difpoficions ,  mais  principa- 
lement aux  grands  du  monde  qui  rrou^ 
vent  dans  leur  rang  même  des  obftacles 
encore  pliïs  grands  5  pour  garder  le  pre« 
ccpte  de  la  diledion  des  ennemis  >  que 
le  refte  des  hommes  >  &  qui  ont  plus  de^ 
peine  à  s'^accommodet  du  plus  impor* 
tant  de  tous  les  Commandemens  qucr 
Jefus-Chrifl:  nous  ait  fàk  ;  voicy  eom- 
me  il  parle  à  Madaiiïc  de  Guife. 

oili  ,  Madame  y  ce  que  VEvangUr  j^n^bv 
nous  apprend  ^  &  cefl  fur  cela  cjue  tout 
Chrétien  doit  fonder  P état  de  fa  vie- de  tfuet-  prfi*^ 
tjue  qualité  qu  il pirpjfe  efirey  ilnyaqu  H^ 
ne  Evangile  quieji  pour  les  Princes  &  les 
Maiffresde  la  terreyComme pour  les  autres  ; 
Hnjf^  qnnne  voye  (fui  conduifeau  ReyaH'^ 
me  de  Jefus-Chrift.  H  Va  prmk  a  tom 
eeux  qui  ont  l'avantage  de  porter  fin  nom  ^ 
tous  fm  également  obligeX^de  te  fume  > 
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H  nen  a  jamais  dijpenfé ,  &  h  en  di^enfirà 
fer/orme. 

Ceft  ce  qu'il  infînuoit  fans  celTe  à 
cette  PrincetTe  en  des  termes  qui  font 

Lettres  ^^^^  Combien  il  en  eftoit  pénétré*  Dieiv 
de  pieté»  veut  devons ,  luy  di(bit-il  à  ce  fujet  j  Cê 
wir.    Jacrifice  ,  ^Hoy  ^h'H  vom  conte.  Car  non 
fedement  vom  n^iriel^pas  anffi  loin  que 
votêê  devéX^allery  mai^  voHi  refoitmeriéZ 
Jhr  vos  pof  'y  vojire  état  ferait  pire  que  fi 
wm  ffavUl^  jamaii  rien  fait ,  &  vous  fe^ 
rie^  dn  nombre  de  ceux  ^ui  félon  la  de^ 
dUration  que  Jefas-Chrift  en  a  faite  ,  ne 
font  point  propres  ponr  fin  Royaume. 
Enfin  ,  Madame ,  fenfe':(^  &  dites^voHS 
foHvent  ,  ejue  les  règles  cjne  Jefus-Chrifl 
nom  a  données  ,  regardent  tous  les  hom^ 
mes  y  if  H  il  ffà  point  fait  des  voyes  par^ 
ticnlieres  ponrles  Grands  de  la  terre ,  éjhU 
lésa  affujettis  comme  les  autres  a  fa  loy, 
&  qud  moins  qu  ils  ne  pratiquent  tout 
ce  efiiil  a  enfeigné  de  la  manière  dont  il 
fmt  fe  conduire  a  t  égard  du  prochain^  & 
particulièrement  ce  ^ui  concerne  tobliga* 
tion  de  vouloir  du  bien  a  ceux  qui  font 
du  mal  y  toute  leur  religion  ne  leur  fervî^ 
ta  de  rien  ,  toutes  leurs  oeuvres  leur  fe^ 
ront  inutiles ,       ri  auront  rien  moins  que 

fruit  quUs  en  efperém  £n  Hn  mot  DieH^ 
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'vtttt  fini  m  endure  les  inju^tctt ,  que  Cm 
conferve  la  paix  avec  tant  le  monde ,  & 
que  (m  ne  dmie  aux  amm  ni  tecajio», 
nifHjet  de  la  ferdre, 

X. 

J^e  la  vigilance  é*  folUcitudede 
M.  l^Abhé  de  la  Trappe  pour 
le  falut  de  fes  frères  :  Confiance 
qu'ils  avaient  en  luy.- 

II  ne  faut  que  lire  ce  qu'il  a  écrit  fut 
lu  jet ,  pour  voir  dans  fes  fencimens 
Quelle  aefté  (a  conduite^  Car  pour  par- 
ler comme  il  a  fait ,  il  faut  avoir  vécu 
comme  îl  a  vécu.  Il  veot  qu'un  Supe- 
rîeur  regarde  cette  vigilance  dont  nous 
parlons  comme  une  obligation  qui  doit 
occuper  fans  cefTe  fon  cœur  &  em- 
porter toute  l'attention  de  ibti  efprit.  // 
fâUt  epiH fe per/uade ,  dit  ce  digne  Abbé  ,  Deroi/* 
entre  tons  fes  devoirs  ^  celny  ^ui  hy  eft  ^onafti* 
le  flm  ptùpre  &  le  plus  efentiel  eji  de 
veiller  a  la  garde  de  fes  frères  :  Que  la  vi* 
gtlanee  efl  la  première  &  la  plue  impar- 
rame  des  qualitel^  d'un  Pajienr  ;  Et  que 

hfriêit  dctme$  les  pemsqn' Il  prend  pouf 
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la  cmfervatim  &  l* augmentation  de  fin 
troupeau  ,  dépend  dn  Join  avec  lecjHel  il 
y  appuie  à  le  cmmitre ,  afin  de  tny  pro^ 
Curer  tout  ce  cjul  peut  luy  ejlre  utile  ^  & 
d éloigner  tout  ce  quU  voit  capable  de  luy 
nuire. 

Il  allègue  des  exemples  pour  tendre 
cette  vericc  plus  fcnfible.  Vn laboureur  ^ 
dit  il ,  ijui  après  avoir  cultivé  &  enfemen- 
ce  fm  champ  le  néglige  ,  &  fta  pas  le 
foin  d empêcher  ejue  les  oy féaux  ne  man- 
^entlegraincfudy  a  femé^  oh  il  ne  foie 
étouffé  par  les  méchantes  herbes  cjui  ne 
naijjent  que  trop  dans  les  terres  les  pisse 
fertiles ,  ne  trouvera  rien  moins  cjue  la  moip. 
fin  ifu^U  a  eff^erée  \  de  même  fi  un  Supé- 
rieur fe  contente  de  donner  PinflruSlion  k 
fis  frères ,  éfuand  même  il  joindra  Vexetn-* 
pie  a  la  parole  y  il  nen  fait  point  aJfeT^y^ 
s* il  n  empêche  que  cette  femence  divine  ne 
fe  dijfipe  pat  le  vent  des  teniatîom  ,  & 
par  les  imfrejftofts  malignes  du  démon  > 
dont  les  ornes  tes  piste  fainta  ne  fint  pam 
exemptes. 

Il  dierche  dans  le  ^e^n  de  Diea-  mê» 
ly.iw  naeunmodeledecetcc  vigilance  fi  ne- 
h  '      cellâire.  Il  fout  dette  ^  ajoutoiufl  s  ^ttàs 

^exemple  de  celuy  <]ui ,  félon  le  Prophète 

ve  fitmejomais  fis  yeux  fur  fis  £lÂs  Jes 
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Jlensfoknt  mceffamment  ouverts  furfes  fre^ 
res  y  (jiiilles  /ouùeme  par  fa  vigilance  y  ^'  *^ 
^liil  /bit  prefent  S  tom  Unrs  befoins  ,  & 
^hil  leur  donne  la  main  félon  les  états  & 
Us  dherfes  difpofitms  dam  lefcjuelles^df 
fe  rencontrent  ,  ejHÎl  fortifie  les  faibles , 
^iêU  éclaire  les  aveugles  y  qu^il  relevé  ceux 
^ui font abbatHi  y  efuilconfole  Us  ajfligtl^^ 
ejH  il  excite  ceux  qni  font  dam  lalangHenr^ 
^H^UeneoHrage  les  pufiUanimes  y  quU  ex" 
horte  les  négligens  ^  qu  il  arrête  ceux  qni 
marchent  avec  trop  de  viteffe ,  qn^U  re^ 
dreffe  ceux  cjui  s  égarent  ,  qnil  tempère  le 
\ele  (jni  n^efi  pas  félon  les  regUs ,  tjH^U  rc'^ 
prenne  les  défauts  y  (juil  corrige  les  vices  , 
^u*H  tienne  en  tout  ^  a  l'égard  des  uns  & 
des  autres  y  une  jufle  balance  y  &  quil  fe 
transforme  en  mille  manières  différentes  , 
stfin  qu'ils  trouvent  dam  fon  Minîfiere 
toute  l'utilité  quils  en  doivent  attendre  > 
&  qu^il  puijfe  dire  tuy-meme  avec  Fj4po^ 
tre:  je  me  fuis  fait  tout  a  tow  y  pour  con^  uMàÇêf 
prveràJeJhS'-Chrifi  toutes  Us  ornes ,  dotst 
U  a  plu  me  donner  la  charge^ 

l!  voulottque  cetee  attentiofi  Se  eetce 
application  d*un  Supérieur  fiit  conti- 
nuelie.  Perfomte  ne  trouve  étrange  ^  àu  MootS^ 
Jfbit^il  y  (juun  Aiagiflrat  cmfume fa  vie  >     >  ^ 
Adonne  toutfin  temps  a^l'exerckc  defa^^  ^''^^ 
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charge  ;  cjunn  Théologien  pajfe  les  jours 
les  nnits  dam  V étude  de  la  fcïence  Ecclefiaf^ 
tUfHes  ni  cfueUMiniflredmPrince  s^afpli;^ 
que  toHt  entier  aux  interefis  &  augouvom- 
ment  de  l' Etat.  Il  faut  mffi  ^nHhSape^ 
rieftr,  (juiefl  chargé  d'une  affaire  beaucoup, 
plus  grande^  (  fuïfcjue  la  cùhdmte  dune 
ame  efi  quelcjne  chofe  de  plus  important  , 
comme  difent  les  Saints  efue  le  geièvemement 
de  tout  un  monde)  fajfe  toute  fin  occupation 
de  l'employ  que  Dieu  luy  a  donné  \  ^uHl 
te  regarde  comme  f  unique  objet  de  fes  foins ^ 
&  qu  il  [e  prépare  par  unefollicitude  con-^ 
timelU  au  compte  rigoureux  que  Dieu  luy 
demandera  un  jour  de  ce  tréfor  facré  dont 
il  l'a  nndu  dépofitaire. 

iKd  ^  ^^^^^  Benoît  dit  aux  Supe- 

*  rieurs  eftoic  fans  cefle  dans  fa  bouche» 

tened,  in  &  cncore  pIus  datis  fbn  cœur.  Ce  grand 
fuaKe£.  S^iimveHt,  difoit-il,  ^uun  Supérieur 
fe  fouvienne  ïnceffamment  du  compte  eju  A 
doit  rendre  aJefus^Chrifl  des  ames  ^uii 
tuy  a  confiées  \  que  ce  fentiment  fafje^  tout 
tordre ,  (HT  règle  tout  Vètat  de  fa  vie  j 
^efl  a  cette  penfée  tjjn  U  le  rappelle  efp 
toutes  les  occafions  ,  afin  que  cette  oblk- 
gation  luy  [oit  tellement  pre fente  ,  qu  iL 
ny  ait  rien  qui  folt  capable  de  l'en  dijfrai'^ 

ie.  il  déclare  que  fi  le  Perc  de  famille  mj 
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trowve  pas  dans  fin  troupem  font  le  pro-^ 

ft  e]H^llen  efpete  y  qn  il  T imputera  a  la 
négligence  du  Pafteur,  &  ^lêU  ne  fera 
point  décharge  desames  ^ui  font  fous  fa  cott^ 
dhite  quil  n'ait  apporté  tons  les  foins  & 
ioHtela  diligence  pour  la  guéri  fin  de  leurs 
maladies  9  &  pour  la  corre^ion  de  lenrs 
mœurs  \  en  forte  q^e  quand  il  parottraau 
jugement  de  JefuS'Chrifi ,  il  luypuiffe  dire 
avec  fin  Prophète  :  Je  nay  point  caché 
juftices  dans  mon  cœur ,  je  leur  ay  decla^ 
ré  vos  vokntel(^faintes  ,  ce  fins  eux  ^ui 
fitont  méprife.  ' 

Et  véritablement  ,  continue^  t'il  ^  à 
moins  que  ce  ne  fait  fon  unique  affaire  ; 
comment  efiM  pojftble  ,ainfi  que  le  veut  ce 
grand  Saint ,  qu'il,  entre  £ms  ie  ^détaU  de 
tout  ce  qui  le  regarde ,  quilpnijfe  connoh» 
ireJc  c4ra£}ere  m  Uiér  ejj?rit  ^  ieur  tempes 
ramment ,  toutes  leurs  qualité*^  bonnes  ou 
mauvaifes  i  le  degré  de  leurs  vertus ,  leun 
infirmité'^  &  leurs  maladies  fptrituelles  j 
diverfîfier  fa  conduite  filon  fis  connoiffan^ 
ces  ;  mener  lesfoibles  par  la  main,  porter 
les  autres  entre  fis  bras,  fdonfcxprejfiotê 
du  Prophète  i  &  fi  tenir  toujours  près  d'eux 
pour  les  fecourir  dans  les  moindres  mouve-^ 
mens  &  les  moindres  agitations  fui  leur 
arriventn 
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il  parloit  concinuellement  à  Tes  Reli^. 
gieux  de  cette  obligation  >  afin  de  les 
porter  à  cflre  de  plus  en  plus  exaâs 
dans,  l'obfervance  de  leur  Règle  : 
L'attention  qu  il  faifoit  à  leur  condui* 
ce  ne  fut  jamais  interrompue  un  feul 
inftant  :  Il  ne  parloic  d'autre  chofe  à 
ceux  à  qui  il  avoit  confié  une  partie 
de  fês  foins.  Enfin  fa  vie  fe  paflbit  à 
leur  donner  des  avis  y  à  prévenir  leurs 
rentations ,  à  ménager  leurs  efprits  >  Sc 
comme  la  fentinelle  de  la  maifon  dlf« 
racU  il  regardoit  de  tous  cÀtez  pour 
voir  s'il  ne  découvriroic  pas  de  loin 
quelqu'ennemf  qui  eut  conjuré  leur 
perte. 

Q]  on  ne  s'imagine  pas  que  tant  de 
vifites  qu'il  a  reçu  ,  que  tant  d  ouvra* 
ges  qu  il  a .  compofez  ^  tant  de  lettres 
qu'il  a  efté  obligé  d'écrire  ,  ayenc  re- 
tardé cette  vigilance  »  &  dérobé  à  (es 
frères  un  temps  qu'il  tenoit  pref^ue  pour 
perdu^  quand  il  eftoit  employé  à  autre 
chofe.  Ceux  qui  Tout  le  mieux  obfer- 
vé  j  fçavent  qu'il  quittoit  à  certaines 
heures  &  à  certains  momens  les  per^ 
Tonnes  les  plus  qualifiées ,  pour  fe  ren* 
^re  (auprès  de  Tes  Frères  ^  ou  les  atten« 
dre  dans  fon  cabinet  ^  &  s'il  ne  le 
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faifoit  pas  dans  Tinflanc  qu'il  avoir  ac- 
coucutné^  on  s'appercevoic  facilement 
de  fon  inquiétude. 

Bien  loin  que  Tes  ouvrages  &  Tes  let-* 
très  ayent  tien  6cé  à  fa  .  vigi lance  j  la 
vigilance  donc  nous  parlons  ferc  extre-  ' 
memenc  à  les  rendre  encore  plus  re- 
commandables*  £c  on  les  trouveroic 
encore  plus  dignes  de  louange  »  fi  on 
fçavoic  quel  peu  de  temps  il  y  em- 
ployoic^  &  à  combien  daurreschofes  il 
eftoic  obligé  de  fc  partager  \  comme 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  qua- 
trième Livre  ne  iufïit  pas  pour  le  bien 
faire  entendre  j  nous  ajouterons  ici 
que  dans  le  peu  de  temps  qu'il  avoic 
pour  écrire  ou  pour  dicter  \  il  quittoit 
6c  teprenoit  cent  fois  la  plume  ^  laifiant 
un  fens  imparfait  ^  mêmefouvent  une 
lettre  commencée  >  pour  parler  à  un 
Religieux  qui  avoit  recours  à  luy  pour 
les  moindres  choies,  qull  auroit  pu 
renvoyer  à  une  autre  heuie  fans  incon- 
.  yenicnt. 

Il  fcroit  difficile  de  faire  compren- 
dre quels  furent  les  fruits  de  cette  vigi- 
lance y  à  Tégard  de  quelques  Religieux  . 
qui'avoient  moins  de  pieté  que  les  au- 
jxes  j  &  même  peu  de  Religion  «  qu  il 
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ramena  à  leur  devoir  par  cetce  afïîcîuité 
infatigable^  fupportanc  leurs  défauts^  le 
mépris  de  fa  perfonne  &  de  fes  avis  > 
leur  continuelle  oppoiîtion  à  (es  fenci-  ^ 
mens  3  foufFranc  les  injures  ^  ne  leur 
parlant  qu'avec  des  ménagemens  infi- 
nis ,  en  force  qu'on  eut  dit  qu^ils  eftoienc 
en  quelque  manière  les  Supérieurs  de 
leur  Abbé ,  rapportant  tout  à  leur  falut  ^ 
fc  confolant  par  l'efperance  que  Jefus- 
Chrift  conferveroic  des  ames  qu'il  avoit 
rachetées  de  fon  fang  les  preffant  à 
temps  &  à  contre  temps ,  fondant  pour 
eux  en  larmes  aux  pieds  dés  Autels  ^  (e 
jectnnt  même  à  leurs  genoux  3  &  leur 

*  faifantparoitre  d'autant  plus  de  bontés 
qu'ils  en  edoient  plus  indignes  ^  ce  qui. 
les^iibk  rév'enir.a  eux-mêmes* . 

Ilcutcfté  bien  difficile  que  les  Rcli-? 
gieuxn'eulTentpas  stt  une  entière  con* 

,  fiance  pour  un  Supérieur  qui  ne  vivoît 
que  pour  eux.  AuiÈ  ne  pouvoit-elle  paa 
eftre  plus  grande.  Us  n*avoient  rien  de 
caché  pour  luy  »  leurs  cœurs  eftoient 
dans  fes  mains  »  c'eft:  ce  qu  on  n  avoir 
jamais  vu  ^  c'eO:  ce  qu'on  ne  pouvoic 
comprendre»  &  que  les  Vifîteurs  ne 
pou  voient  alTez  admirer  :  ce  fut  inutî* 
lement  qu  il  leur  permit  de  fe  con&âiè| 
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^quelques  Religieux  quil  choidc^  ils 
ae  pouvoient  (e  refoudre  à  écouter  une 
autre  voix  ^  6c  ils  auroient  crû  toutper* 
dre  y  s'ils  en  avoient  eu  feulement  la  pen^ 
fée.  De  cette  confiance  refultoic  une 
union  li  parfaite  de  TAbbé  avec  fes  Re« 
ligieux  3  que  leur  accord  fï  merveilleux 
«doit  une  parfaite  image  du  Ciel  y  &  on 
.peut  dire  qu'elle  eftoit  la  fourceMe  tou- 
tes les  benedidVîons  celeûes  ^  on  a  re-* 
marqué  que  les  Religieux  n*âvançoîent 
pu  ne  reculoient  dans  la  vertu  ^  qu'à  pro- 
portion de  cette  confiance ,  qui  eftoir , 
pourainû  dire,  comme  la  rnefure  du 
progrés  qu'ils  y  faifoient 

UnRcligieux  de  Li  commune  Obfer- 
vance  vint  à  la  Trappe ,  dans  le  dellèin 
de  faire  pénitence  avec  ces  faints  Reli- 
gieux. Il  pouiTa  les  cbofes  (i  loin  que  la 
pénitence  de  la  Communauté  n'eftoic 
que  l'ombre  de  la  tienne.  Il  perfcvcra 
quatre  années  dans  cette  auftcrité  » 
mais  parce  qu'il  n'avoi:  pas  une  ^:on- 
fiance  pleine  &  entière  pour  fes  avis  èc 
pour  fes  fentimens  ,  il  fe  recira  enfin 
dans  (on  Monaftere  ^  ^  mourut  pro*-^ 
prietaire  5c  voleur. 

Il  arriva  à  ce  fujet  une  chofeà  Me 
TAbbé  de  U  Trappe  qui  inerite  biej| 
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d'itre  racontée.  Un  Supérieur  qui  avoic 
pa/Té  plus  de  trente  ans  dans  la  conduite 
des  cloîtres  j  étant  venu  dans  Ton  Mo- 
naftere  pour  luy  demander  fes  avis  ,  cet 
humble  folitaire  crut  devoir  profiter  des 
lumières  d'un  homme  que  lexperJeuce 
devoit  avoir  rendu  tres-habile  dans  Tare 
des  arts.  Ce  Supérieur  commença  (bit 
inftruâion  par  luy  dire^que  la  première 
chofe  dont  il  devoit  être  per(uadè^&qui 
devoit  eftre  comme  le  fondement  de 
fa  conduite;  c'eftoit  que  les  Religieux 
avoient  moins  de  confiance  en  leur  Su- 
périeur qu'en  tout  autre.  Trouvez  bon 
que  je  vous  interrompe  ,  luy  répliqua 
Mr  l'Abbé  dé  la  Trappe ,  &  que  je 
vous  di(è  9  que  mes  Religieux  en  ont  en 
moy  une  fi  grande  ^  que  je  les  connois 
mieux  tous  qu'ils  ne  fe  connoiflfent  eux- 
mêmes.  Ce  Supérieur  fut  fi  furpris  de 
ce  qu'on  luy  àiioii^  qu'il  ne  pue  trouver 
des  paroles  pour  s'expliquer ,  &  finie 
U  fon  avis  en  luy  difant  fèulemenc  ^«'iZ 
eftoit  le  fenl  Supérieur  dans  faute  FEgli^ 
fe^étqni  JDUfê  avok  fdif  une  teUc 
grâce. 
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Des  pncex^z  quels  font  fur  cela  les 
fentimms  de  M.  l'Abbè  de  la 
Trappe  j  combien  on  doit  les  èvi^ 
tet:  conduite  de  Mmfieurl'Ab^ 
bé  de  la  Trappe  en  ces  rencon^ 
très. 


Quelque  extraordinaire  qu'ait  paru  le 
femimencde  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe 
^ur  les  proce2  >  on  peut  dire  en  mènerai , 
que  rien  ne  convient  moins  à  des  per- 
fbnnes  qui  ne  devroient  avoir  qu'un 
cœur  &qu  une  ame  que  des  concefta*^ 
rions  qui  les  divifent  à  Tinfini.  Si  le 
inonde  n'eftpas  dans  la  difpofition  de 
profiter  d'une  morale  fi  fainte ,  il  faut 
cependant  la  luy  propofcr  \  peut-être 
re(peâ:era*t*il  les  lumières  de  Mr  l' Ab-- 
béde  la  Trappe  qui  ne  font  puifées  que 
dans  l'Evangile. 

Il  fe  plaint  d'abord  de  ce  que  l'inftru- 
dion  que  Jefus-Chrift  nousdonne>  lors  il^e» 
qu'il  nous  dit  :  Si  quclt^nm  vous  ofte  ce  Monaftij 
quijuom  appartient ,  ne  le  redemandcX^  ^h^^ 
pas  ,  eft  rcccuë  des  hommes  avec  trop  Toml,  ^ 
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d'indifférence.  On  dit  Ajfel^  ^ue  de  ni 
point  plaider ,  de  qmtter  fin  bien  plnfiofi 
^Hâ  de  le  deffendre  far  des  frocel^  &  par 
des  voyes  contentieufes  ^  cejl  un  confeil 
Mvmgelique  ,  ^ne  to$u  les  Chrétiens  font 
obligel^  de  l^obferver  comme  un  précepte  , 
dans  la  préparation  intérieure  &  dans  la 
dtfpofition  du  cœur.  Maù  ceft  me  chofe 
étrange  que  perfinne  ne  yapperçotve  diê 
€0$  &  de  la  eircmfianee  dans  laquelle  ce 
confeil  doit  avoir  un  effet  extérieur  , 
tenir  lieu  de  commandement  >  &  que  ceux 
même  qui  ont  des  maximes  plus  feveres  , 
qui  font  profejfion  d'me  ptetè  pltes  exalte^ 
font  les  premiers  à  trouver  des  raifons  qni 
les  en  dijpenfent.  mtablement  fi  on 
geoit  en  cela  de  Vmtentim  de  Jefus-Chrift 
far  ce  que  noM  voyons  tous  les  Jours  faire 
aux  hommes ,  on  tfen  croiroit  autre  chofe  ^ 
finon  5  qu  'U  auroit  voulu  feulement  notu^ 
propojer  une  vérité ,  &  une  perfefiion  pu^ 
rement  jpeculative  ^  fans  avoir  aucun  def 
fem  qu'elle  paffat  dans  ms  aSlions  &  dans 
nos  œuvres.  ^ 

Ilcambat  enfiiite  rinjufticedecetrè 

indifférence  par  S.  Paul;  Cependant  , 
ajoûce*c'il ,  cet  jipotre  »  après  avoir  re^ 

pris  les  Corinthiens  de  ce  quiU  avoiem  en-- 

(fetéfc  dcf  d'^erents  &  des  di^utes  ,  & 

qu'ils 
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y^fiils  les,  pommt  devant  tes  pribunaux 
des  Payens ,  lenr  dit ,  $*ejh  deja  un  péché 
farmi  ^HS  de  ce  fue  vous  avez,  des  pre* 
€fi(^  les  uns  contre  les  autres  \  fourquoy  ne  ^  C'^^ 
fii^re^vous  pas  flkoji^Hon  vous  fkffe  \* 

?  pourqHoy  n*endHréJ^voHSpas  plâte^ 
>^H*on  voHS  prenne  ce  qui  vohs  appartient } 

Comme  c  eftoit  un  ^ fprit  d  une  gran-  S-  Dt- 
/de  prcckîon ,  auquel  rien  ne  pouvoit 
échaper  ^  sfici  qiioD  ne  donnât  point 
à  ces  paroles  de  TApocre  trop  d  éten- 
due ^  car  îl  ne  vouloic  rien  dWrév, 
'^l  s'explique  ainfi  :  Si  nous  ne  pou-- 
vons  pas  j  dit- il ,  dire  que  faint  Paul 
ait  eftimé  efue  tout  fr^t\  &  toute  con^ 
fefiation  fut  elle-même  un  péché  &  utt 
viùlement  de  la  loy  de  Dieu  ,  mut  pen^ 
•  pont  au  niohs  ajfnrer  qu'il  a  cru  que 
J^m  m  difatit  &  une  imperfeSlion  ^  & 
ejuil  eftoit  fi  difficile  de  garder  les  mefu'^ 
res  dune  jufte  défenfe  dans  les  contefia^ 
ikns  efHi  fe  forment  parmi  Us  hommes  ; 
de  /iemeurer  dans  les  règles  de  modéra^ 
tm  <r  de  douceur  ymeJefus-Chrifl  noue 
^  prefcrites ,  &  de/fre  tellement  maîtres 
des  mouvemens  de  fin  coeur  ,  qite  jamais 
:la  charité  ne  fe  trouve  bleffie  ,  quU  n'a 
point  fait  difficulté  de  dire  à  ceux  qui  om 
Mes  différends  &  des  proceZi  vousofenfeZ 
Tome  lU  € 
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DiiH  Jî'tofi  (jHe  vous  pUideZ  ,  non  pas 
que  pUider  nbfobmmt  fbit  offenfer  Dieu  ; 
mais  parce  ^H  iL  jsfi  prefcfu  impojfible  de 
pUider  tfue  -whî  m  l^(^en/ie^. 

tUi.        f^î^  voir  enfuke  quelles  doivent 
eftire  les  maximes  de  noftrcf  conduite 
dans  les  conteftacions  ,  par  celles  de 
TEvangile  qui  nous  ordonne  d'ofifrir 
noftre  manteau  à  ceux  qui  veulent  nous 
Î^T^  &  ^^^^  ^oàte  robe  >  de  ne  point  refifter 
i|o,  *     au  mal  qu*on  nous  veut  faire  ,  &  de  ne 
point  intenter  des  procez  pour  r'avoir 
les  chofes  que  l'on  nous  a  pri(es  \  d'où 
il  tire  cette  excellente  inftruâton.  Tout 
Chrétien  ,  dit-il ,  efiant  difciple  de  Je* 
fiêS'Chrifi  j  efi  obligé  de  recevoir  ces  pa^ 
reles  ,  dans  la  préparation  de  fin  cmur^ 
comme  un  commandement  \  non  feulement 
il  doittfire  dans  une  volonté  fincere  da^ 
bandonnerfes  biens ,  fbn  honneur  ^  &  tout 
ce  qui  luy  peut  efire  ravi  par  Hn/ufiice  & 
la  violence  des  hommes  ,  auffi-t^  qu'il 
connott  que  Dieu  le  demande  de  luy  ^ 
quU  sy  voie  engagé  par  Cintereft  de  fin 
jervice  &  de  fa  gloire  y  mais  il  faut  en- 
core lorfqu'il  efl  obligé  de  refifler  au  mal ,  , 
&  qn  il  efl  contraint  de  s'oppofer  aux  def^  > 
fiins  de  ceux  qui  veulent  luy  oter  ce  ^ui 
luy  appartient ,  qu  il  fiit  anjji  détache  de 
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fii  mterejh  par fis  àiffofitms  meriams, 
■f**  fi  ^^etnent  il  en  avait  abandomé 

la confervation  &  U  défeuft  \.é,  J>e {me 
■  ^He  du  coté  tbt  eomr  &  des  difpofitîons 
fecretes  ,  il  ne  doit  point  y  avoir  de  dif- 
,firefKe  entre  un  Chrétien  ^ui  repoufe  une 

injure  oh  une  ktjufiice  ,  &  m  Chrétien.  ' 
.fui  la foiiffre.  •  .  .  • 

•  Et  parce  que  ce  n'eftoit  jpoinc  afle», 
•Ppi^r  donner,  (les  legles  cercaines  de 
.conduire  ,  de  nous  cnfeigner  qaelies 

dévoient  eftré  à  cet  égard  les  difpo- 

fîtions  dw  cœur ,  il  vient  à  ^la  prati- 
..que  ,  &  il  nous: apprend  que  Dieu  ne 

veut  pas  également  de  tout  le  monde 

Texeciuion  &:  l'efFec  extérieur 

pfife  i  dii-il ,  la  perfedven  v»  tim'ks  hom-  Vùjk' 

mes  i  mais  il  nafpiUe  pas  tous  les  hot^  ^ 

mes  à  La  petfriHm-:  jOnfi  eet  enfeignè^ 
.ment,  fi  quelqu'un  vous  ôte  ce  qui  vous 

appartient,  ne  le redemiandeî pîis,  (•/?  .. 
m  confeil  pour  les  uns  &  un  commande-      .  ; 

ment  pour  les  autres.  Il  efi  tm  tonfeil  pottr 
Meommim  des  Chrétiens,  bien  qu'en  quel. 
•quesoccajtons  ils  fiient  obligéxjde  U  pretim 
-dre  à  U  lettre  de  F  exécuter  comme 
précepte  :■  Mais  pour  ceux  que  Die» 
-defiiite  àtatevii  parfaite, qu'il  élevt  i  une 
^Vertu  ftperieure  ,  &  ^liiiplace  dans 
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.        qui  demandent  denx  une  pïetiimi^- 
\  fiente  y  il  leur  tient  lien   une  obligation  i 
La  volonté  de  Dieu  efi  (jhUs  Paccam^ 
'  pliJTent  fat  iem  oeuvres  y'  &  il  y  a  tm^ 
'  peH  de  cas  dans  lefqueU  il  leur  foit  permis 
de  le  regarder  fimplementomme  un cmfeil^ 
Il  defcend  enfuice  aux  Religieux, 
&  il  induit  de  ces  grands  principes  > 
.  que  Dieu  les  ayant  appeliez  à  ce  quo 
la  Religion  Chtêcienae  a  de  plus  grand 
&  de  plus  faint ,  &  leur  profèffion  les 
engageant  à  travaillée  fans  ceâè  à  & 
rendre  des  hommes  pat&its.  ,  ils  (ont 
obligez  de  fuîvre  en  toutes  rencontres 
les -avis  de  Jefus-Cheift  »  &  de  praci* 
quer  Içs  confeils  Evangeliques  î  èc  que 
pai^  €0A(eqtient  les  comeftatibns 
font  interdites.  Il  établit  ce  fentiment 
&,  digne  de  la  pieté  des  Cloîtres ,  pac 
les  témoignages  d'une  foule  de  Saints, 
&  fur  tdut  de  faint  François  de  Saks.  • 
'  Mais  parce  que  U  malice  du  jmir  efi 
grmde  ^  il  ajoute  qu  il  y  a  cependant 
jles  rencontres  extraordinaires  &  de^ 
accafions  importantes  ^  Tintereft  de  Jc- 
iiis-Chtift^  r  édification  de  TEglile» 
&  la  défenfe  de  la  vérité ,  qui  peuvent 
4e.s  contraindre  de  fortir  de  cette  re«- 
gle  générale  ,  &  de  ^'oppofer  à  l*in^ 
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juitice  des  méchants  ^  &:  qu  alors  leui^  *  ^ 
rcfïftance  fera  faincc  j  ce  que  la  pruden-  ,  q^,  ,| 
ce&  la  charité  Chrêdeiine  doivcm  dé-»  ch.  u. 
terminer. 

.11  infpirqk  autant  qu'il  le  pouvoir 
ces  (entimens  à  tout  le  monde.     ne  ^ 
fe  peut ,  Madame ,  écric-il  à  une  pcr-  émic^ 
fbntie  du  premier  rang  >  ^Hon  m  loué 
DieH  de  voir      A.  R.  dam  Us  femi^ 
ment  iiu'U  luy  a  h/pir^^.  £Ue  a  grande^ 
raifon  de  ne  vouloir  point  et  affaires  >  les  ' 
tvmmens  en  font  toujours  douteux  y  &  . 
pour  les  emharas  ils  font  toujours  certains 
£nfin  il  fi  trouve  que  pour  des  interefts 
de  petite  conficjHence  on  s'engage  dans  des 
peines  &  des  foins  confiderakles.  V. 
it.  ne  mandera  po  int  de  gens  fui  luy 
diront  qu'il  faut  entreprendre^  Mais  outre 
ijif  m  ne  le  faifant  pus  ,  Me  sépargneréo 
iien  des  inquiétudes  ^  elle  donnera  au  mon^ 
de  un  exemple  de  definterejfement  qui  ne 
luy  e/}  point  connu  ,  &  je  fuis  perfuadé  y 
Madéme  y  que  V.  A.  R.  fera  nùeux  de^ 
confulter  le  fond  de  fan  (foeur  y  que  %on  pas 
les  gens  du  Palais  ^dont  les  avis  font  tm^ 
jours  captieux  y  &  qui  ne  demandent  qu^ù 
embarquer  les  perfonnes  qui  leur  témoi^  '  ^ 
gnent  de  lu  confiance. 

La  conduite  de  Moniîeur  L'Abbé  da  ' 
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la  Trappe  a  cfté  conforme  à  -(ès  (en«  : 
(imens.  Ou  il  renonçoic  dans  les  af- 
faires les  pltts  juftes ou-  il  s*en  remet-  ' 
loit  à  des  arbicres ,  &  pour  empêcher  ^ 
les  Avocats  d'en  ufer  envers  fcs  par- 
ties, comme  ils  ont  accoutumé ,  il  leur  * 
prefcrivoit ce  qu'ils  dévoient  dire^  en 
forte  qu'ils  n'expofoicnt  que  le  fait  au  ^ 
grand  Confeil  3  quand  il  eftoic  con- 
traint de  fe  défendre. 

Son  cœur  cftoic  fi  éloigné  de  toute 
chicané  3  qu'un  joue  le  Cellerier  dit 
Monaftere  luy  ayant  demandé  ^  (i  en  ' 
cédant ,  comme  îl  le  luy  avoir  otdon-*  . 
né  3  une  dixme  conteftée  avec  N.  il  ' 
vo^ic  bien  qu'on  fil  une  oppofition  ^  ' 
il  luy  répondit  avec  une  force  extraor- 
fc  dinaire  :  ^>  Gardez-vous  en  bien  »  mon  ' 
Frère,  on  fçait  Tavcrfion  que  j'ay  pour  • 
les  procez»  n*en  eft-ce  pas  un  com«^ 
mencè  que  Toii  nVrreftera  pas  quaiid  ' 
^  on  voudra  î  &  fi  on  ne  veut  pas  lé^ 
<c  fiiîVrc ,  pourquoy  faire  cette  déniar«^ 
u  che^  pour  donner  de  gayetc  de  cœur^- 
M  ôpcafion  au  fcandale  }  ic  s'animant  de 
^  plus  en  plus  :  Je  vois  bien  >  ajouta- t*il» 
que  vous  ne  ferez  jamiais  que  des  chi- 
^  canneurs  :  Je  n'auray  pas  un  demy  piedi 
^dc  cerre  fur  le  vifage^  que  Ton  ou-: 
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biieca  fuc  cela  couc  ce  que  j'ay  dit}  ,^ 
vous,  plaiderez  pour  trente  fols  »  mais  », 
Dieu,  vous  punîM  *  ,&.vouç  donnera.» 
fit  malédiction  5  &  rétirera  pour  lors 
fon  cfpric,  dc.deflus  vous. 

11  avoit  efté  contraint  d'abandon* 
ner  à  un  Procureur  une  affaire  qu'un 
Curé  avoit.  faite  au  Monaftere  >  car 
il  eftoit..  prcfque  tpu joues  défendeur, 
P9ur  Jia  pourfuiyre  en.  Judice  réglée. 
Les  arbitres^  mêmes  que  re  Curé  avoir 
choiûs  -ravoicnt   condamné.  Ne  fe 
voyant  plu;  de  reflonrce  ,  il  pria  le 
Geniil-nomme  de  fa  Patoiffe  d*en 
.  écrire  à  M-«  jde.  la  Trappe  ^  povr  le 
fupplier  de  luy  accorder  les  mêrhes 
faveurs  qu'il  luy  a  voie  offertes  avant 
la  condamnation ,  &  il  y  confcntic  : 
Il  ajouta  en  faifant  le  récit  de  cette 
Conteftation  ,  que  fi  elle  s'eftoit  pouf-  » 
fée  >  ou  q^e  le  Curé  fit  naître  queU  »i 
que  nouvel  incident ,  il  {irieroit  Dieu  >ï 
œ  tout,  fon  corur  que  1  on  perdit  ce 
procez  3  quelque  jufte  quil  fut,  avec  » 
dépens  &  avec  honte ,  afin  qu'on  n'en  i# 
entreprit  jamais» 

Il  avoit  fur  cela  une  fî  grandç  dc- 
licateffe ,  qu'il  fc  repentit  dans  un  çQt^ 
Win  procez  3  d'ayçir  envoyé  à  unjut 

f  iiij 


M    'ZayiedeMJMê  . 

ge  une  déclaration  de  Ces  véritable^ 
fencimens ,  où  il  s'^bandonnoit  entic- 
lemenc  à  fon  jugement  ^  le  ptianc  de 
Itiy  faire  perdre  la  caufe ,  û  Ibir  droit 
n'eftoit  pas  inconceftabie  ^  regardanr 
cette  conduite  comme  une  follicini*- 
tïon. 

Nous  ponrritfm  rapporter  plufieur^ 
exemples  de  cette  conduite ,  mais  ce- 
la nous  meneroit  trop  loin»  Que  fi  Ton 
veut  dire  qu'il  a  permis  qu'on  ait  pour* 
tant  foûtenu  quelques  procei  j  on  ré-" 
pond  que  cela  eft  vray  ,  mais  rare> 
qull  y  a  prcfquc  toujours  eftc  forcé  ^ 
^ue  de  grands  Se  fage»  Magiftratsonc' 
quel^cfois  voulu  qu*il  fui  vit  des  pro- 
ctz  tres-juftes  ,  quil  coniêhtoit  der 
perdre  ou  d'abandonner  ,  &  qu'il  ert 
^  Cl  bien  ufé  avec  *  (es  parties  y  qu'el- 
les en  eftoient  moins  difpofées  à  s'ac^ 
^  comimoder  %  ce  qui  faifoic  que  lef  af^ 
'  faites  dcmeuroient  des  temps  infini* 
en  arbitrage.  Son  déûnterefièment  ê« 
toit  fi- grand ,  qu'il  rcmcttoit  tres-fou- 
vent  les  dépens  qui  luy  êtotcnt  adjugez. 
Il  regardoit  les  biens  d'un  certain  œil 
qui  les  luy  faifoit  infiniment  mépri- 
fer  5  bien  loin  de  rien  hirt  pour  les  ac-^ 
quérir  ou  pour  les  confervcr ,  comme 
nous  Talions  faire  voir» 
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i)«  définterejfement  de  M.  l'Ak. 
bè  de  la  Trappe  ^  &  de  fin 
amour  four  la  fauvreté^ 

Si  rexperience  ne  picm  appf enoii 
que  les  perfonnes  qui  ont  toucquitcé, 
ne  (bnc  pas  les  moins  incerciTées,  nous 
ne  mercrtons  pas  le  défînccreffcmenc 
au  nombre  des  vertus  parciculieres  de 
M.  TAbbè  de  la  Trappe.  Mais  quand 
Tincered  ne  (eroic  pas  tmedes  marladies* 
de  noftte  fiecle  »  donc  la  contagion  a 
pénètre  ie  Cloître  &  le  Sanâruairc  f 
on  trou vecoir  peu  dexentples  qui  eaf* 
fent  porté  plus  loin  ledcfintcrcffèmenr. 
,  Il  ne  veut  pas  que  les  Religieux 
puifTenr  faire  de  nouvelles  acquifîtions,  m  naft. 
par  le  (cul  moiit  de  s'agrandis  &  de 
pofièder  plus  de  bieAs  ^  de  rerenus  de 
de  domaines» 

'  Les  railbns  qo'il  en  rend  font  des 

pilus  édifiâmes  56  des  plus  (olides.  Pre-^ 
nAerment  ,  dic-il  ,  f  pmt  Religieux 
far  refprit  &  U  Pieté  ,  &  non  point 
feulemem  par  P habit  &  par  la  profef 
fon^  il$  aimeront  la  faifvreté  y&  cher-* 
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cberont  les  moyens  d^efire  encore  plus  paa^ 
vres  ifi^ils  ne  font  pâS.Orce  depr ,  a^u* 
tc-t'il>  e^  incmpAtihh  avec  celhj/  cfac^ 
quérir  nouveaux  biens ^  '  '1 
y  Secondement  ^  s^ils  ac{jnierent  y  Ufant 
que  ce  Jbk  de  leur  ne^èffaire  OH  de  leur/k^ 
perfin.  Le  premier  félon  la  deffinattort 
de  Dieu  doit  efire  employé  à  leur  fid^^ 
fifiance  &  é^x  befoins  de  leur  Monaft^ 
re>  autre  appartiem  aux  pauvres  deje^ 
fis^hrifli  <r  s^en  fervîr  pour  faire*  der 
ae^uijitions  ^  c  eft  augmenter  fis  revenus  > 
&  fe  rendre  rid^e  dk  bien  ^autruy^ 

Troijtèmement  y  ces  fortes  d^acquifitions 
font  contraires  a  Pefprit  de$  Saints  &  aux- 
intentions  deTEglife  y  dom  on  peut  voir 
les  preuves  dans  ibn 'Livre. 

C*eft  par  €et  efprk  de  deôntereflfc'^ 
^hïi.  ment  qu'il  condamne  avcc.cantde  for- 
^  ce  &  de  juftice  les  réceptions  intérêt 
fées  dans  les  Monaftcres.  Il  regarde  ce 
'  defonire.  comnie  ïk  iôurce  de  la  éor- 
ruption  de  nos  jours  ;  le  defimercffc^ 
Vimt^stfzikt  lefté  >felon  iuy  le  pretnier 
principe  de  la  fan^lification  des  Cloîy 
cres,  Cowne  les  voc0tiom  ^fioient  pures ^ 
dit- il  y  (  dans  la  naiptnce  des  CoinnHt^ 
•  J*'^  f^^^^^X,  Religieufes  )  ^hU  ny  avoit  rien 
dhtmai»^  &  que  JOieu  ft  tromeit 
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fenl  dam  le  motifs  dans  le dejfe'w  &  dans 
l'accomplijfement  ,  rimaujfi  nefaifoit  ob^ 
fiacle  aur.  imprefflom  de  fa  grâce.  Son 
fatnt  Efprit  fe  répandait  avec  plenktuUjf  & 
t on  peut  dire  if uê  lef  Cloîtres  et  oient  alorf 
f^tant^^^  SanEluaires  y  &  cjue  les  ames^ni 
s*y  conCacroiem  kJcfus-Chrifî  ,  fiûfiienr 
par^  l'éwlnence  de  leur  vertu  &  par  la  pn^ 
reté  de  leur  vie  y  Cornetnent  &  U  princi-* 
pale  beauté  de  fa  maifon. 
.  -Enfin  cet  or  fi  épwrè  ne  la} fa  pas  4le 
Je  ternir  &  de  perdre  [on  éclat.  La  vertus 
&^  la  vie  Monaflii^He,  $*apihlit  dans  la 
fnite  des  temps  ,  &  entre  tant  de  divers 
diréglemem  ^ui  la  défigurèrent  ^  rien  ne 
hy  omfa  de  pins  grands  manx  ejne  Va^ 
monr  dn  hien  >  le  defir  d en  acquérir  & 
de  C^croftre^  On  prît  &  on  exigea  de 
r argent  de  ceu^  qui  vouloieni  eritrer  dansr 
les  Monafiereîy  particulièrement  dans  Uf 
Cowmunatite':!^  des  filles  y  les  réceptions  de-^ 
Tf^y-ent  vénales  i  on  fit  entrer  cette  pro^ 
feJJion^ngel!qt{eda?7fnne  négociation  Ijon-^ 
teiife  r  &  l'efprit  de  Dieu  s'en  eftam  re-* 
tiré  ^on  y  vît  autànt  de  defordre  ^  depro-^ 
fanation  &  de  fcandale^,  quily  avoit 
'\aMtrefois  de  faintêté  y  d'exemple  &  dédi^ 
jication* 
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de  la  Trappe  une  intîniré  d  aâtons  ^ 
qui  font  voir  que  ce  qu*il  a  enfcigné  , 
n'eftoic  pas  une  pute  fpcculaiion.  Nous 
nous  contenterons  d*en  rapporter  ^uel«^ 
qiies-unes. 

Son  Monaftere  eftoit  réduit  1  off- 
tel  état  par  toutes  les  dépenfes  auf^ 
qùeltesif  avoir  elté  obligé  ^  qu'en  uÂ 
certain  cemps  il  fe  tiouva  dans  une  nc- 
cefliré  aflez  preîTante.  Un  Abbè  de 
rOrdre  lui  ayant  témoigné  qu'il  cftoîc 
dans  le  befoin  ^  ne  penfa  plus  à  ùs 
propre  indigence  ,  &  lui  céda  douze 
cens  livres  qui  eftoient  deues  à  fa  Mai*- 
(bn  par  des  particuliers. 

il  ne.  vouloir  pas  qu'on  prelTâc  les 
Fermiers  5e  îL  a  (buvent  donné  des^ 
quittances  de  £bmmes  tres-confidera?^ 
Bles  pour  ne  les  pas  réduire  à  l  ex^ 
tremité. 

Le  Cellerîer  de  la  Trappe  avofc 
prêté  cent  écus  à  un  Prieur  de  TOr- 
dre.  Ne  pouvant  fournir  à  la  fub^- 
jftftance  des  paofvres»  iFprefia  ce  Su« 
pcrieur  de  Jes  luy  rendre ,  &  il  les 
apporta  quefque  temps  après*  Comme 
ce  Cellerier  avoir  marqué  beaucoup 
d  empreflèment  pour  retirer  cette  (bm* 
me  1  comme  pour  Ten  punir  >  M*  de 
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k  Trappe  âc  rendre  ks  cent  écus  au 
Pricun 

Il  le  crourera  peu  de  Monafleres  qui 
ayent  eu  autant  d  occafions  de  s*enri» 
chir  par  les  libéralisez  des  Poftulans 
t>u  des  Novice»»  Rien^  h  (es  yeux  ne 
fuppléoic  le  défaut  de  vocation  »  &  la 
▼ocacion  eftoic  un  don  qu*iJ  eftimoii 
plus  que  COQS  les  rréfors  &  que  rouies 
KS  richelTes.  Il  a  refufé  jufqu'à  deux 
mille  écus  d'une  (êule  perfonnequi  de^ 
mandait  d'eftre  reçue  >  &  tres-fouvenc 
Vautres  fommes  aflèz  confiderables^ , 
qu'il  a  reiettées  avec  mépris.  Mais  fi 
Dieu  (e  deciarott  pour  te  pauvre  >  it 
le  recevoir  i  bras  ouverts  \  il  faifbit 
plus,  (»  les  befoînsdes  parens  lobli- 
geofent  de  refter  auprès  d'eux  pour  les 
^courir,ouiLfaifoi&venir  à  la  Trap^ 
pe  des  familles  entières  qu'il  entrete* 
noit,  ou  il  leur  Éiifbtt  des  peniiont 
pour  les  aider  à  vivre. 
'  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  pau^ 
vteté,  que  J^iis-Chrift  avoit  con(a« 
crée  en  fa  perfonne  >  eftoit  Ta  me  d'une 
conduite  fi  definterefiee.  Celu^  qui  ne 
defire  rien ,  ne  demande  qu'a  (e  dé- 
poitiller  même  de  ce  qu'il  a*  On  luy 
a  oiîy  dire  cent  &  cent  fois  ^  (j^A 
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auroir  une  joyc  exttjomeiy  •  s'ils  ne 
pcffedoicnc  aucuns  biensf  »  &.  qu  il^ 
n'eufl'enc  pas  mcfme  des  bâcitnçns 

rAbb  ïc  il  ,  dam  ces  bois  &  aittoHr  de  ces 

tV*pc   M«|g^  es^^r  p^fir^^  cabanes , 

^i^.li^eiens  Solitairer  de  la  Théhaide,  Nmf 
froHveriom  ajfel^  de^fuoy  fions  nourrir ,  & 
ejiant  moins  riches  des  bim  de  U  terre  ^ 
mus  travaUlerionf  donnant a^ge  a  acqnc' 
rir  les  bms  dn  CieU 
:  Cet  amour  de  la  pauvreté  fût  une  des^ 
raifons  delà  déaiii£on  qu il  fie  de  foi» 
Abbaïe ,  &  c*eft  encore  par  cet  amour 
qu'après  s'eftre  démis  ,  il  donna  tous- 
fes  écrits  à  Dom  Zozimc  fan  Abbé  ^ 
&  voulut  qu  il  en  fut  abfolumçnt  le 
niiafcre.  Ceux  qui  fçaveac  Téiendue 
quil  donnoiià  ce  voeu,  ne  feront  pas 
iîirpris  de  nous  onir  dire  >  que  ce  déi- 

{>ouillemcnt  en  fait  une  partie.  MaiS' 
es  grandes  aumônes  qu'il  a  toujours* 
fait ,  ont  efté  les  plus'  grandes  prcu^ 
ves  de  ce  deiuucreâen^nt  >  &  il  c^ 
Dcceûaire  d'en  parler  icy*^' 


f 
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Dr  fes  grandes  aumbnes.  Sentie 
'  mens  de  MA' Abbé  de  la  Trap,^ 
pe  fur  l^ohligation  qtion  a  d'en 
faire  y  fur  toni  dans  les  Ma^ 
.  nafieres.  De  fa  grande  confiant 
«  ee  jen  Dieu  ^  effet  de  cette  cm^ 
Jiance, 

Il  Tij  a  rtett  en  qnoy  les  anriem  So* 

lirai res  ayenc  monaé  plus  de  retigto» 
&  plus  dfe  2ele ,  î|ue  (tans  le  foiti  qu'il» 
ont  pris  de  fecourii*  les  pauvres ,  &  il 
tk  j  aérien  de  poUble  que  M.  i' Abbé 
de  la  Trappe  n^ait  fait  pour  les  foula* 
eer  dans  leurs  befoins.  Il  voulut  d'à*» 
bord  bâtir  itn  hôpital  à  la  T rappe  pour 
▼  recevoir  les  paîlans^  &  y  loger  cou^ 
les  pauvres  du  pays  qui  tie  pouvoient 
gagner  leur  vie  y  &  il  eut  exécuté  une 
leiolucton  iàînte  ^  fi  ^des  perfoone» 
d  une  grande  lumière  &  d'une  grande 
pieté  ^  ne  ravoîem  cqnvaincu  ^  que  les 
tnconvenîens  de  cet  établilTement  ê- 
toiem  itifiniment  au  defTus  des  avan« 
âges  qu'il  s'y  figuroit»  Il  fuppléà  pa* 
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une  libéralité  qui  tenait  de  Uprofufion> 
à  un  delTein  qaMé  prudence  Chré- 
tienne ne  luy  avoit  pas  permis  d  exé- 
cuter. Il  df  foit  (buvent  au  Cellerier  ^ 
Mon  Vrere^quand  vous  donner eTToHmonf, 
domé^largment  ^  non  des  doiwles  oh  dee 
petites  pièces ,  mais  des  pifloles ,  de  ma^ 
niero  if  ne  le  pauvre  en  fin  fecouru  pour 
pins  et  un  jour  y  &  cjne  ce  ne  fiit  pas  tant 
pour  fibvenir  a fon  befoHP  prefent,  qH^k 
jkfiiim  à  venir. 

Ce  qu'il  en  a  écrit  dans  Tes  Régie*- 
mens  eft  cofiferme  à  eefte  inftruâlon. 
On  aura  grand  foin  y  die  il  j  de  feconrir 
kfs  pdufvres,  &  onire  le  patn  &  ùsvian* 
des  communes  du  RefeEloir  qu'on  leur  don^ 
nera  en  la  manière  accoutumée  \  s  il  y  et^ 
a  gueléfU*un  qui  ait  un  befoin  particulier , 
on  luy  donnera  jufquà  un  éci$  ot^  une  de» 
my-piflole  fehn  fa  neceJJTté ,  ce  quV  im^ 
tend  des  paffans  &  gens  quon  ne  con^ 
wnt  point.  Car  pour  cohk  m  pays  &  dtè 
voijînage  du  Mona^ert  on  ny.  met  point 
domefurCy  &  on  les  affilera  feUn  leurs  ne^ 
oeffttel^y  &^autafftque  les  liens  du  Mom 
nafiere  le  pourront  permettre ,  &  le  Celle^ 
ïrkr  aura  un  foin  tres>-particulier  des  ir^r^^ 
mer  de  tous  leurs  befiins.- 

'  Nous  ayon$  vu  de  noi  yeux  roi>fer'; 
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vatîori  d'une  ordonnance  fi  (aime.  On' 
donnaic  deux  fois  la  femaine  une  livre 
de  pain  à  une  foule  de  pauvres  qui  fer 
preWntoient  -,  on  dit  une  foule ,  parce 
que  le  nombre  eftoit  cres-graud  ^  le 
moindre  eftoît  de  treize  cens ,  le  plus 
fon  de  (ix  mille.  Il  faifoit  habiller  à 
rentrée  de  rfiyver  des  quatre  &  cinq* 
cens  pauvres.  Tout  ce  qu'il  y  avoir  auir 
c^irofts^  de  la  Trappe  Je  veuves  £ç 
d'orphelins  ,rccc voient  des  affiftances' 
parciculieres  en  argent  pendant  touté 
Vannée  -,  ce  qui  faifoit  une  fommc  aflez 
coirfiderablë.  Il  fit  donner  une  Ibis  à 
on  pai!ant  qu'il  avoit  gardé  à  la  Trap- 
pe plus  de  deus  mois^  qui  eftotc  ua  pau^ 
rttes-infoletit  &  dont  fl  avôft  eu? 
beaucoup  à  foufttir ,  une  (bmme  de  cenc 
Kvres  pat  mon  Frère -qui  eftoit  alorr 
Cellerier  ^  &  que  ce  pauvre  eut  bietr 
de  la  peine    recevoir  en  écùs-  d'or 
voulant  qu'ils  fuflcnt  bien  de  poids* 
Sa  charité  s'étendoit  encore  plus  loin  » 
&  il  faifoit  traiter  à  Paris  par  des  Chi- 
rurgiens^ de  pauvres  garçons  qui  a- 
voient  recours  à  îuy  >  &  fourni flbit 
à  tous  les  frais  >  il  faifoit  apprendre 
des  métiers  aux  uns ,  te  Latin  aux  au*^ 
ilfes  j  &  il  ne.  vit  j  amais  de  neccfr 
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ficé  qi^i.jie  iê  pût  loiier  de  fa  com«^ 
paffion.  Il  fit  tenir  unefomme  de  deux. 
ç^fis  livres  à  une  ^pauvre  fille  con  ver-, 
tie  à  la  foy ,  bien  c{u'^ljb,fiit  à  plus  de*  ' 
deux  cens  lieux  de  la  Trappe,  .fur  Tavis. 
qu  il  eut  qu'elle  eftoic  dans  U  nectflsté- 
Sa  vie  3  pour  tout  dire  en  un  mot ,  n'a 
c&c  que  1  exercice  il'une  cootinuelLe. 
dharite.  ^  .     '   .   . .  > 

Coramç  Tinftruâion elles  ignoii^O^ 
eftoit  l$Qt$  de- la^  fphere  der  Cà  ^oçji^, 
tipn  par  le^filcoce  &  la  foUcude  y  pour 
pratiquer  cette  mifcricorde  fpiricuelle  w 
il  donna  la  fomme  dç  feize  ceiis  livrei 
pour  foader  à  Moftagne  une  écq\pj  4«i 
nlles ,  que  rimprydcnpfi  pîutoft  .que  la. 
if^lice,^  qeuf.  qiji  et»  qn&f^U  »JMl<«r 
te^  a^fair  ft^pprimer  depuis  fa  mort,  pour 
luy.  avoii:.4Qn^.,un  >air  de  (^njwUî-  , 
nauté  qu'on  ne  peut  établit  fai^^lapeX'^ 

miffiçm  exBrqffe :  ^> 
Je  ne  pis^rlf:  pats  icy  de^-4a  chai^ité  qi^'on 

y  cxerçoit  envers  les  hôtes  j  doo^  on  y 

yoypit  venir  jufqu  ^  cinq  ou  fix  naillQ 

par  an  ,  ni  de  l'argent  qu'il  faifoit  don-r 

net  aux  Novices  qi^i  fQrcoiçnt  de  la 

Trappe  ,  car  fi  on  vouloit  tout  diiS 

dans  le  détail  on  leroit  infiny. 

On  ne  (è^^a  point  furpris  après, cela  d& 
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ft$  fentimétis  fiir  Tobligation  c]a*on  a  j^^^^;^^ 
de  faire  Taumône.  //  ne  faut  foint ,  dit  de  u  vie 
cet  faomnie  fi  charitable ,  defreceptefonr  Montfc 
donner  V aumône  yil  nefrut  cjneU  foy  ;  Céir  ^^'^J' 
depuis  q^nn  mit  epu  c'e(l  Jefus^  Chrifi  (jm 
fohjfre  ,  que  ce  fi  luy  qui  tend  la  main ,  lé 
moyeit  dêtre  Chrétien ,  &  de  fermer  Ut 
fienne  ^  &  de  vouloir  encourir  ce  reproche 
fifanglant  ;  fayeUfaim,  &  vous  ne  m^a-  JAéii^%l% 
wT^poùttdamé  à  mang^ifay  eâ  foif^  & 
.  WHé  ncm*ave^  point  donné  a  boire  \  fay\ 
efii  itTMngir^j&  votuw  f^Mei;^  point 
gé  i  J'ay  efié  nnd  ,  &  vous  ne  m^aveT^^ 
pQint  couvert  j  fay  efié  malade  &  pri^ 
fonnîer  \  &  vont  nem*ave7^  point  vi/ité.  Je, 
vom  dis  m  viriti ,  qn  autant  de  fne  qnoi 
wu  iave7  manqué  de  faire  ces  chofis  an 
moindre  de  ceux  qui  croyent  en  moy  \  vottâ 
4^^:^  manqué  de  l^féùrekmy^mème. 

Après  avoir  parlé  aux^  Chrétiens il 
s'addreflc  aux  Sotitatres.  Loi  Motnetdet 
premiers  Jîecles  y  dit-il  y  faijdient  l" aumône: 
de  leur  pamresé  »  &  cenxde  temps 
Fa  doivent  faire  de  leur  abondance.  Let. 
premiers  efioient  aujft  pauvres  que  ceujc 
fu'ilf  affhftoient  de  leurs  charitei^ ,  &  iL 
fi  y  avoit  que  la  grandeur  &  Paffidmé  dâ 
lenrs  travante  qui  Itnrdounotentlesmyeno 
de  Icjfecourir  imakpourles^miret^lfis xêm 
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Vfim  qtiUi  m  ncéu  de  U  pkti  des  Fi^ 
délies  ^  les  mettent  dans  le  pouvoir  auffi^ 
kkn  que  dans  VQbligatum.  de  les  foulager. 
Les  uns  donnaient  ^  parce  que  leur  foyefloit 
grande ,  &  Us  autres  outre  cette  rasfon  qui 
les  y  engage  ^  y  font  encore  ohUgel^  par  un 
nouveau  titrjs ,  q^K  cft  la  volonté  de  leurs 
Fondateurs  qui  ne  leur  mt  laijfê  defhiens^& 
des  pojfejftons  qu  en  les  chargeant  de  cette 
ehubleebligatiùn  ^  a  fçavnrde  s* employer- 
incejjamment  auprès  de  Dieu  pour  texpia*^ 
tbn  de  leurs  peche\^i  par  les  prières  j  &  par 
les  aumônes. 

Ileftoic  fi  pénétré  de  cette  obligation^ 
mtc  pour  $*enacquiccr  avec  plus  d'a^ 
bondance  ^  il  vendit  une  chapelle  d'ar* 
gents  que  finie  Me  la  Marquife  à'O' 
avoitdonnéeàfon  Monaftere. 

Il  eft  difficile  Se  même  impoffibie^ 
de  comprendre  j  comment  un  médiocre 
revenu  qui  ne  pafle  pas  nea£»  dix  millé* 
livres  de  rente  a  pu  fuffire  à  toutes  ces 
dépenfes  &  à  celles  d'une  Communaut  é 
fi^ombreufe.  Un  autre  que  Mr  l'Abbé, 
de  la  Trappe  n'auroit  ofé  i'entrepren-- 
dre.  Mais  il  avoir  en  Dien  une  fi  vive 
confiance  >  qu'il  contoit  beaucoup  plus 
fur  fcB  promefies  ^  que  (îuc  les  revenus  de* 
Kbn  Abbaïe.  Comme  ii  ne  dputoic- 
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«point  de  ce  qui!  a  die  ;  Cherchez  pre^ 
mieremenc  le  Royaume  de  Dieu  &  (a 
jttftice  »  &  le  refte  vous  fera  donné  avec 
abondances  il  ne  s'informoit jamais  du 
Cellerier  >  s'il  avoic  de  i'ar^enc  ou  s'il 
4iVn  avoit  point  *>  il  iuy  oraonnoic  «e* 
pendant  d'en  donner  5  &  il  s'en  trou^ 
voit  aflèz.  Il  s'apptf  yoir  teilement  fur  la 
f)rotection  divine  »  que  le  bruit  s' étant 
lépandu  une  fois  c^ue  (on  Monaftere 
-ccoic  dans  la  neceflîce,  il  refufade  gran- 
des aumônes  que  des  perfonnes  de  pieté 
de  (es  amis  avoient  amafTées  pour  le  fe- 
courir. 

Je  ne  diray  point  que  les  (uites  de 
cette  confiance  allèrent  jufqu'au  mira- 
cle ;  &  qu'en  i6%^ot\  s'appérçut  ienfi« 
blement  que  la  farine  ne  diminuoit 
point  pendant  plus  de  doux  ^ois.  Qgel 
plus  grand  miracle  voulons-noMs  yoir  3 
que.  d'avoir  nourri  tant  de  milliers 
d'hommes ,  &  faicdesdépenfèsqui  fur* 
patTent  entièrement  la  recepte  >  avec 
des  biens  â  médiocres    Mais  je  diray  . 
que  I>ieu  combla  cette  conÂance  de  be- 
nediâions  particulières, 
r    L'année  1684.  fut  tout-à-fait  fterilc;  ^   v .  [ 
C^eftoit  une  pitié  que  de  voir  i»  cèctc&r» 
debout  lecantopj  celles  de  la  Trappat^ 
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font  prefque  les  moindres^  cependant  les 
bldis  eftoienc  fi  beaux  que  toui;  le  mon* 
deçnêtoitiurpris.  L*année  (uivance  ne 
fut  pas  pli^s  heuroire.  Les  Monafteres 
voifins  avec  de  gros  revenus  n*avoienc 
pu  fubûftec  qu  avec  peine ,  «la  Trapf^e 
feule  ne  s'apperçuc  pas  de  tant  de  maux , 
&  trouva  dans  une  terre  ingrate, fablon- 
tieufe  &  brûlée  des  ardeurs  du  Sojleît  » 
une  abondance  de  légumes ,  que  les  la,- 
boureurs  qui  ea  cofmoiflbienc  bien  le 
fonds,  regardèrent  comme  une  libéra- 
lité extraordinaire  du  Créateur  • 


XIV.  ' 

Quelle  fut  la  fa^ejfe  de  la  conduK 
te  de  M.  PAbhè  de  U  Trappe 
pour  étaèlirdr  conferver  la  cba" 
rite  entre  les  Fr^  res.  Règles  pour 
les  fnclamatims, 

Devoirs  illeiir  en  voir  d  abord  la  neceilué 
Monaft-^  &  l'importance.  Il  leur  dit  que  fans  ce 

'ch.  !0  .  fi 

patfaU  accotdune  congrégation  Mona- 
LJ.  \  ftique  n'eftoit  rien  qu'une  affèmblage  de 
'  '  (c-xnembtes  &  de  paiùcs  différentes ,  qui 
{<  n'oçcçi^'eUçs  )ij[;i4fpQit«  ni-Uailbii^ 
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lîî  véritable  intelligence.  * 

Il  leur  incalquoic  fans  celle  que  cha«  *' 
cun  devoir:  cofifiderer«fon  frère  comme 
fon  Supérieur  »  ne  reûfter  jamais  à  fes  ^ 
*ienrimens»  eftce  toujours  précde  quitter  ^ 
fa  volonté  propre  pour  faire  la  fienne  ,  *^  Jj^'^* 
le  prévenir  par  fon  refpeâ  Sk  pfar  ia4é*  '71!; 
ference  :  fe  charger  des  travaux  les  plus  » 
'    r  pénibles  pour  le  (oulager  y  vouloir  bien  » 
'  êire  cftîmé  coupable  ,  pour  faire  qu'il  » 
-paroifle  innocent.  Enfin,  comme  die  S. 
'  Baiile  ^  jctré  fenfible  à  cons  les  biens  &  n  ^^lyV 
ià  tous  les  maux  qui  luy  arrivent ,  de  mà-  u 
niere  quelles  écacs  diiferens  où  il  fe  voit  n 
faffent  ou  fa  douleur  ou  fa  joyc. 
.11  vouloir  que  les  anciens  Religi<âk 
rcndiflent  obéï  (Tance  aux  plus  jeunes, 
parce  que  cette  obligation- êcoit  gene-  ^ 
raie,  &  que  la  charité  çtoit  le  lien  & 
le  fondement  des  Communautez  Mo- 
tiaftiques  ,  &  il  rejettoit  avèc  mépris 
.  tout  ce  qui  êtoic  contraire  à  ce  fenti- 
:  meut  5  les^pliss  anciens  étant  elicbfephis 
.  obligez  de  donner  dès  exemples  d'une 
.«  charité  phis  pa££y Cie  »  &  dr'une  humilité 
•plus  profonde. 

Il  punifloitles- mbindrbs  ihfra&idns 
[       avec  la  dernière  feverité   &  il  voùIeSt 
-  ^  im  frète  obéit  à  \^  autare-^cavtc  le 
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«lème  refped  »  la  mêtue  diligence  qu  il  | 
iuy  auroit  obéï  à  luy-mcme  y  fans  don- 
fier  {amais  par  ûgae  aucune  marque  de 
ccfiis  ny  de  concradiâkm»  Il  cft  ne- 
ce0aire  d  en  rappojjcer  quelques  exem- 
ples. *  ^ 

Un  Religieux  ayant  Befoin  d'une 
poëfle  de  cuivre>pria  par  (igne  ceiuy  qui 
la gardoit,  de  la  luy  prêter.  Comme  elle  ^ 
iuy  fucreéifée  jil  la  demanda  à  Mr  de 
la  Trappe ,  lequel  après  avoir  puni  fo- 
veremenc  celuy  qui  avoit  fait  cet  in  juûe 
rej^s  y  fitinettre  en  pièce  cette  poëfle  en 
.prefcnce  de  tous  les  Religieux. 

11  ècoic  expre(fément  dépendu  >  &  le 
contraire  eftoit  regardé  cora  me  une  dé- 
fobéïflance  âc  une  contradiâion^  lors 
qu  il  arrivoK  à  un  Officier  du  Chœur  de 
tomber  dans  quelque  omiflîon»  d'inccr- 
.  rompre  ou  de  fe  joindre  à  celui  qui  fai- 
roit  fon  office  ;  un  jour  le  Religieux  qui- 
.fiûfoit  celuy  4e  îlntMmire^  ne  chantant 
pas  un  verlêc  qu'il  devoit  chanter  ^  le 
Chantce  le  commença  pour  luy  \  foie 
furprife  ou  réflexion  ,  cet  Officier  fit  la 
faute  de  le  chanter  avec  le  Chantre  >  & 
;  il  en  fut  puni  par  la  dificipUne  j  &  par 
Jbtfii;  fpuss  depriion.  v       .  ^  !    .  a  ^ 

.      tfgks.  fe  gatdoicnt  axcctarit  do  • 
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religion  ^  que  deux  Convers  rf avail* 
lant  enfemble ,  Tun  ayant  faic  iîgne  à 
raucre  de  (è  mettre  (ûr  une  certaine 
pierre  qui  ne  tenoit  prefque  point  ^  &  où 
le  danger  eftoit  évident  ^  fans  que  celuy 
qui  faifoit  le  commandement  s*en  fut 
apperçeû  »  il  obéic  y  &  patce  qu  il  avoit 
hefîcé  un  moment  à  la  veuë  du  péril ,  il 
s'en  proclama  auChapicre  comme  d'u-» 
ne  faute  confiderable  ;  ce  qui  donna  lieu 
a  Mr  de  la  Trappe  de  leur  dcfFendrc 
de  (è  déËbrer  dans  ces  fories  d  occa^ 
iîons. 

.  Un  autre  Convers  qui  croîoie  bien 
faire,  donna  un  exemple  bien  difFerenr. 
Il  travailloit  à  la  couture ,  &  parcequ'il 
croïoit  s*y  entendre  ,  il  fie  à  des  draps 
quelque  ouvrage  que  le  Religieux  qui 
avoir  foin  du  veftiaire,  luy  avoit  deffen- 
du«  U  fut  proclamé  de  cetce  défobéïir 
fance ,  8c  il  en  for  repris  comme  d'une 
adion  qu'on  mettoit  au  rang  des  crimes. 
Mr  l'Abbé  luy  fit  ôter  fa  chappe ,  le  fit 
niangcr  à  terre ,  luy  fit  prendre  la  difci- 
pline  y  fit  cafler  Tafliette  &  *récûelle  de 
terçequiluy  avoienc  fetvi,  luy  defifcn- 
dit  tout  commerce  >  &  enfin  le  fit  pto-  . 
fterner  pendant  deux  mois  entiers  dans 
le  chœur  des  Convers  toutes  les  fois 
Tome  IL  g 
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qu'ils  y  êtoient ,  &  il  eue  une  fi  grandà 
horreur  de  cette  légère  contradiâ:  ion  , 
que  le  temps  de  fa  pénitence  êtanfifini  , 
il  pria  ce  digne  Supérieur  de  luy  per- 
mettre de  la  continuer  le  refte  de  (es 
jours  3  ce  qu'il  ne  pût  obtenir. 

Comme  il  fçavoit  que  les  chofes  qui 
paroilTent  indifférentes, ne  laiffenc  pas 
quelquefois  d'aigrir  peu  à  peu  le  cœur  » 
il  eft  établi  dans  ce  faint  lieu ,  que  toutes 
les  fois  qu  uti  Frète  s'appercevra  d'avoir 
fait  >  même  fans  y  penfer,  la  moindre 
chofe  à  UQ  autre  Frère  »  il  fe  mettra  dans 
Tinftant  à  genoux  pour  luy  en  deman- 
der pardon  >  &  ne  fe  relèvera  pas  que 
fon  Frcre  n*ait  receu  fa  fatisfadion ,  §C 
ne  luy  en  ait  donné  des  marques. 

Comme  il  pouvoir  arriver  que  ron 
s'éloignât  des  régies  de  la  charité  dans 
les  proclamations  que  fbn  zele  l'avoir 
obligéd'établir ,  il  faifoit  une  attention 
particulière  à  U  manière  dbnr  elles 
eftoient  faites.  Si  un  Religieux  en  pro- 
clatiiant  un  .autre  ufolt  de  quelque  ex- 
preffton  qui  exagéra  la  faute  ,  s'il  infi- 
ftoitou  appuyoit  fa  proclamation^  lors 
que  le  Supérieur  difoit  quelque  chofe 
pour  la  diminuer ,  si'i  fe  fer  voit  de  ma- 
nières de  parler  ^ou  d  un  ton- de  voix  « 
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qui  ne  marquac  pas  aiïèz  de  charité ,  H 
(a  proclamation  eftoic  fondée  fur  qacl« 
-  que  jugement  qu  il  faifoit  de  fon  Frère  ^ 
&  généralement  toutes  les  fois  qu  il  n  y 
.voyoit  point  cet  amour  que  les  Frères 
doivent  les  uns  aux  autres  ^  il  luy  fai^cdt 
prendre  la  difcipline  ,  &  le  faifoit  fou- 
vent  ou  dîner  ou  proAerner  aux  pieds 
de  celuy  qu'il  avoit  proclamé.  Il  ne  per- 
mettait  pasquei'on  proclamât  fur  des 
doutes  ou  fur  des  fbupçons  :  il  vouloir 
que  cela  fe  fît  avec  fondement  ^  fimple-- 
ment  &  en  peu  de  mots.  C'eftainfi  que 
dans  les  chofes  mêmes  qui  pouvoient  le 
plus  aliéner  les  efprits  >  Mr  de  la  Trap- 
pc  avoit  trouvé  le  fecret  de  les  tenir  unis 
à  luy  &  entr  eux  >  &  c'eû  une  des  mer*- 
veilles  de  fa  Maifon, 

XV. 

Tis  l'efprit  de  mortification  de  M, 
•    l'Àbhi  de  la  Trappe, 

L'hiftoire  de  fes  actions  a  fait  voir  au 
leâeur  que  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe  a 

fiafle  fa  vie  dans  l'exercice  continuel  de 
a  mortification.  Ce  fiit  un  pénitent  ri- 
gide. >  ingénieux  à  trouver  pour  fa  fan- 
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&cation  particulière  des  nouvelles  tovi^ 
tesd  aufteriré  dans  leCioicre^  &  à  plan- 
ter pour  ainfi  dire  de  nouvelles  croix 
fur  le  Calvaire  »  6c  Tes  defîrs  eftoienc 
en  cela  fi  étendus  ,  qu'on  luy  a  oiii  dire 
pluûeurs  fois  ^  qut  ri  eut  efié  la  crainte 
^u*il  avait  dje  s' attirer  une  réputation  guU 
ne  méritait  pat ,  il  n^awroit  mangé  ^uun 
f  étage  font  autre  chofe ,  &  ejue  fon  plap* 
fir  feroit  \de  fe  voir  redmt  à  la  dernière 
extrémité ,  noyant  éjue  du  pain  &  de 
l'eau ,  &  de  mourir  en  cet  état.  Nous 
devons  faire  voir  ici  par  ^elques  eatem^ 
pies  9  quelles  eftoient  fur  la  moitifica-* 
don  les  difpofitionsde  Ton  cœur* 

Le  Frère  qui  eftoit  à  la  cuifîne  vou- 
laac  régaler  les  Religieux  le.  jour  de 
Noël ,  fit  la  portion  de  chicorée  blau' 
che  cuice  dans  le  laie.  Comme  c&  n'ê» 
toit  point  un  des  metz  qu'on  avoit  ac- 
coutumé de  fer  vir  à  la  Communauté^  il 
fit  tout  donner  zut  pauvres  »  Se  on  no 
mangea  qi^'un  pe^  de  ftQmage  àc  des 
noix. 

I  Celûi  qui  avoit  foin  de  la  boulan*» 
.gerie  ayanc  une  fois  »  par  mégatdc  > 
fait  le  pain  plus  blanc  que  de  coutu* 
me  >  il  fit  donner  aux  pauvres  toute  la 

.  fournée  qui  eûoit  de  trente  f  ainS  de 
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3eux  livres  &  demi  chacun. 

Son  attention  eftok  en  cela  û  gtatt^" 
de ,  &  fa  delicateflè  fi  (urprenanre,  que* 
tien  ne  iuy  échapoic  de  ce  qui  inceref'- 
fbit  rauftericé ,  &  pouvoir  en  diminuer 
,  le  moins  du  monde  i' extrême  rigueur. 
L'application  de  (on  corar  eftoit  là-» 
delTus  continuelle  à  l'égard  des  prati- 
ques généralement  établies  i  mais  il 
avoir  encore  plus  de  foin  de  profiter 
des  occafions  qai  fc  rencontroient  de 
fe  mortifier  par  des  pratiques  particu- 
lières. Ce  que  nous  albn$  dire  le  ÊUc 
bien  voir/ 

Comme  il  ne  beuvoit  que  de  lapti* 
fanne^  lin  Gentil-homme  de  Tes  amisi 
lui  envoya  du  petit  cidre  >  comme  il 
fe  trouva  par  malheur  excellent  y  après 
quelques  jours  il  n'en  voulut  pltt$> 
-parce  ^  dit^U  qu'il  eftoit  trop  bon» 

La  ptifanne  qu'on  luy  fervoit  j,eftoîç 
quelquefois  fi  vieille  quelle  prenoitutr 
tort  mauvais  goûr.  Cependant  il  n'en  * 
dilbic  rien  ^  &  on  ne  s  en  appercevoit  . 
que  par  hasard ,  bien  qu'il  fyt  fur  cela 
naturellement  difficile.  Comme  il  ne 
crottvoit  pas  bon  qu'on  prift  trop  de 
;  foin  de  fa  perfonne  >  il  arrivoic  fou<^ 
sent  que  pGur  le  contenter  on  en  p»r 
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noir  trop  peu.  Ainfi  en  faifam  pour 
pinceurs  jours  des  bouillons  aux  her- 
4es  qu'il  prenoic  àfon  (buper  pourra*, 
fraîchir  fa  poitrine  3  ils  devenoienc  Ci 
dé  eoûcansà  force  d'cftre  tamrechauf^ 
fez ,  qu  il  eftoit  impoflîble  de  les  ava- 
ler }  cependant  il  n'en  difoit  jamais  un. 
fon^^bgc  ^^o^ ,  &  on  ne  le  fçavoit  que  par  oc- 

funcbic   Câfion.  '        '      "  , 

C'eft:  par  cet  efprit  de  mortifica- 
tion qu'il  foupa  une  fois  fans  pain  >  Sc^ 
mangea  de  la  falade  fans  aucun  aflai* 
fonnexnem ,  parce  qu'on  avoic  oublié 
de  luy  en  fervir  ,  &  qu  il  s  eftoic  fait 
une  loy  de  ne  rien  demander  ^  ainil 
qu'il  fe  pratique  à  la  Trappe. 

C  cft  par  cet  efpric  de  mortifica- 
tion qu'il  avoir  ordonné  qaon  fervir 
Ton  potage  >  quoy  qail  ne  flic  pas  aiv 
Refeâoir  »  pour  le  manger  âroid. 

C'eft  par  cet  efprit  de  mortifica- 
tion qu  il  fefaifbitlèrvir  fous  des  pre**^ 
textes  fpecieux  de  fanté  ,  des  herbes 
-cuites  à  Teau  pour  fa  portion  «  afia^ 
qu'on  nejui  en  tint  point  de  compte.» 

C'c{t  par  cet  efprit  de  mortifica- 
non ,  que  pendant  k  chère  année  ayanr 
une  faim  extraordinaire  ^  il  mangcoic 
moins  qu'il  n'avoir  accounmié  ^  don^ 
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nant  moins  à  la  nature  j  plus  elle  de«  • 
mandoic  Un  Religieux  s'eftant  trouvé 
dans  la  même  difpodcion  >  il  lui  dé* 
Couvrit  fon  infirmité  j  &  il  lui  apprit 
fbn  remède, 

C'eft  par  cet  efprit  de  mortification 
^    qu'il  endura  les  incifiohs  qu*on  faifoit 
à  fa  main  fans  marquer  le  moindre 
rellèntiment  de  la  douleur  qu'on  luy 
caufoit*  Le  Chirurgien  étonne  qui  ne 
croyoit  pas  que  la  conftance  pût  aller 
Il  loin ,  s'imagina  que  la  gangrené  ê- 
toit  plus  avant ,  &  qu'elle  le  rendoic 
înfcnfîble.  Dans  cette  penfée  il  lui  de- 
manda s'il  nr lui  faifoit  point  de  mal  ^ 
&  il  lui  répondit  qu'il  lui  en  faifoit , 
mais  qœ  c&  n  eftoit  pas  la  peine  de 
$*ch  plaindre. 

.  C'eft  par  cet  efprit  de  mortification 
quMK  ne  fie  pas  femblMcde  s'apperce- 
voir^  qu'un  de  fes  amis  qui  tenoitune 
bougie  pendancqu^on  panfbit  (a  mafn  , 
laiuoit  dégoûter  la  cire  deiIus>cequon 
fçaic  caufer  une  douleur  affez  vive.  Son 
ame  eftoit  ravie  quand*  elle  trouvoit 
quelqu*occafion  de  s'engraifier  dii  plai« 
nr  de  fouffc ir  ,  pour  parler  avec  Ter- 
tullien  i  fes  douleurs  elloknt  Tes  plii» 

grandes  délices  ^  &  on  peut  alfureir 

•  •  •  • 
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par  la  connoilTance  qu'on  a  de  Tes  fén<« 
cimens,  que  s'il  a  porte  (iir  la  chair 
la  mortification  de  Jefus-Chrift,  par 
l'étendue  de  fesdeûrs  il  Ta  encore  plus  . 
porté  dans  fon  cœur. 

»  j 

XVI. 

D«  grand  amour  de  M,  ^Ahbè  \ 

de  la  Trappe  four  la  retraite  ' 
é*  le  filence^  eortéien  il  fuyait 
les  converfations  des  hommes  : 
Que  la  retraite  efi  aulfi  -pour  les 
gens  du  monde  j  quelle  efi  la 
nature  de  cette  retraite.  Ma-  \ 
xime  de  M.  l'Abbè  de  la  Traf^  , 
fe  fur  ce  fujet»  .     •  •  j 

Bien  que  famais  homme  depuis  faîncr  | 
Bernard  n'ait  efté  plus  eftimé  &  plus  | 
recherché  du  monde ,  &  n'ait  eu  pîu5 
de  relation  avec  lui  ^  on  peut  dire  qu'il 
tiij  en  eut  Jamais  un  qui  aimât  tant 
le  fiiencc  &  la  retraite.  Si  l'envie  que 
fon  mérite  irritoit  lui  en  a  fait  des  re- 
proches y  c'eft  qu  elle  ignoroit  fes  dif- 
poûûons  5  ou  qu'elle  vouloit  fe  les  ca- 
chet. Tout  ce  que  nous  avons  déjà  diç 

•  »  I 
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de  tant  de  refolutions  qu*il  prenoic  de 
fcmpscn  temps  ,  fait  voir  évidemment 
quelles  eftoienc  les  difpofitions  de  (on 
cœur.  Il  pafla  les  ûx  premières  années 
fans  vouloir  parler  du  tout  à  ceux  qui 
venoienc  au  Monaftere  3  &  il  ne  le 
fit  qu'après  qu'on  l'eut  convaincu  >  que 
par  fa  Règle  il  devoit  parler  aux  hâ- 
tes* Mais  enfin  I^iea  youloit  fanAi^ 
fier  le  hiondepar  fes  cfaroles,  après» 
avoir  fàn^^ifié  le  Cloître  par  fes  ex-« 
faorrations  &  par  fes  exemples. 
,  J'avoiie  que  perfonne  ne  reçût  |a-» 
mais  plus 'de  vifites  ni  plus  de  lettres^; 
mais  jamais  perfonne  auffi  nen  fut 
plus  affligé.  Il  fe  pUignoit  fans  is^St 
a  fes  amis  delà  necefficèoù  il  eftoirdé 
voir  &  d  eftre.vû  »  de  parler  &  de-^ 
coûter  y  de  recevoir  des  lettres  &  d'y 
^pondre.  Ah  !  difoit-^il  i^scefle  dai»^ 
nnfaint  defcfpair  ,  ^ue  rtayje  connu  k 
Jliont-Liban  ^oh  ^hc  nay-j^càmpMom^ 
me  les^  Jfra'élites  Y  O  monDi^ft^f^^nd  m 
^erray^je  libre  ^  qmndm feray-je  pins  ' 
eabU  de  vifitts  îjtnw  fuk  retire  dn-  mondes 
pour  vivre  enfawd^m  U  faliuiàe^&  je  me  * 

mis  McMé  de  gent  quymHUenytnon  te'- 

':fos ,  fans  ftii  je  pHtJfe  avoir  un  moment 

'fmr  f  enfer  à  jbieft.^e  vofédrois  ^  nw  3r4z 
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resy  difoit-îl  à  fcs  Religieux  ,  avem 
feréé  mes  deux  bras  ,  &  avoir  anjji  peH 
que  vms  à'ahligatim  de  f  enfer  à  antre, 
chefe  tjna  attendre  V éternité  de  Jf^fns^ 
Ùhrifl,  eftre  fepari  entiermmt  de  tout 
cornmerce  avec  les  créatures  y  ri  entendre 
parler       de  Dien  >  ne  lire  f  m  les 
rit€l(^  de  Dieu ,  ne  ni  occuper  cfu^a  ce  ^ul 
regarda  Dien^  &  [on  fervice ,  fans  avoir 
d'autre  employ.  S'il  a  rcceu  beaucoup 
de  vifîces  &  encore  plus  de  lettres  , 
qu'on  s*en  prenne  à  ceux  qui  les  ont 
'  ,    écrites  &  à  ceux  qui  les  ont  faites  ^ 
:  5    Se  qu*on  n«  s*ett  fervc  point  pour  in* 
it*  >'  ^  '      fuUer  à  une  vertu  qui  n*a  cherché  qu'à 

€s  cachér^  Voici  quel  a  efté  fur  cela 
fon  cfprit ,  &  ces  paroles  écrites  de  fa 
propre  main  mericeroienc  d'eftre  gra^ 
vées  en  lettres  d*or  ,  pour  exprimer 
d  une  manière  plus  vive  ÔC  plus  du«^ 
rable,  fon  amour  pour  le  ulence  5c 
l^/^CÇ^te. 

-r  (^i'm  temnte  a  »«r 

de  colombe ,  &  je  rnenvoleray  en  queUne^ 
îlTdc  u  '^^^  fi  ^/^i^w  és  ftmde  &  fi  fepare  àer 
..Trâpfc.  toute  créature  ,  tjue  je  nauray  ,flus  de 
.  rapport  avec  lui  ni  de  commerce  éivett  et» 
lis^  Je\  cherche  (quelque  chofe  qui  neft pas 

de  cemnde^  &  qm  ne  Je  trmve  pm 
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parmi  les  chofis  créées.  L*idée  qne  fen  ay  . 
coftcené ,  m'en  donne  de  r amour,  l'amour 
m'en  donne  du  defir^  mais  ce  defir  nepro*- 
dtiit  (]ue  des  fonpirs  ^  &  il  me  femble  que 
plus  mon  cœur  s* élevé  vers  cet  objeP  ,  pins 
€et  objet  fe  haujfe  &  s*éloigfre  de  mon  cœur^ 
IL  nen  efi  pas  de  mime  des  créatures  i  elLel 
me  fkivent  par  tout ,  elles  m^imp^rtunent , 
elles  fi prefintent  incejfamment  a  mes  y  eux  ^  . 
par  mes  yeux  elles  entrent  dans  mon  efprit, 
&  y  portent  avec  elles  l'inquiétude  & 
la  diffipation.  Vermom  les  yeux  ,  mon  amCj,  \ 
a  toutes  ces  chofis  ,^  tenons ^  nous  y?  éloi-^' 

gne'^d  elles  y  que  noHf  nepuiJfiQmUis.mîr^' 
fti  en  eflre  vus.  La  parole  &  la  conver^ 
fiition,  quelques  innoceraes  &  réglées  queU 
les  puisent  eflre  y  ne  laijfent  pas  de  faire' 
en  pous  des  impre(fions  facheufes  J'y 
taufir  des  defardres  qui  ne  fi  peuvent  ref 
parer  quavec  peim^  Elles  mus,  tirent  oh 
dehors  y  elles  ndus  ouvrent  les  y comme 
pour  finir  hors  de  nous-mêmes  ^  elles  muf 
remplirent  de  phantomes  &  kimaginor 
tions  vaines,  qui  fins  les  femmes  maL 
heureufis  de  ce^  mn^hre  prefju  infini  atr 
diflrahlons  &  d! affoiblijfemem  que  nous 
recensons  dans  la  pri&re  &  dans  Jeg  4H'^' 
très  exercices.  Je  nen  fais  que  trop  per^ 
Jimdé  par  m^.  propre  e^cperi^me^^^' 
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et  tfH$  mfaH  voir  &  me  cmtrdint  Jta^ 
vo'ùcr^  ^He  tontes  les  chofes  extérieures 
fm  autmt  etobftactes  ^tn  refdrdefit  le pra^ 
gre\^cjhe  fions  devons  faire  dans  les  voyef 
Me  Dien ,  &  qui  rendent  mftre  éternité 
doHteufe^  &  noftre  faim  incertain  y  &  ^ue 
rien  ne  pent  raffhrer  davantage  cjne  la  fh- 
litude  &  te  fitence:  Aujft  je  ne  defire  rien 
avec  tant  d'ardeur  y  &  dans  le  defir  ejne^ 
fen  fens ,  je  me  donne  prefentement  àje-^ 
fHs^Chrifi  par  m  engagement  mviolable^ 
Je  renouvelle  la  confecration  ^ne'f^  tm  ay 
faite  de  tout  ce  ^ue  je  fuis  ,  pour  vivre 
defirmais'  en  filenee  &  en  jmtude ,  cm^ 
fermement  a  ce  que  Vordre  de  Dieu^Vexemr- 
pie  de  ces  Saints  y  &  maprofejjîon  exigent 
de  moi.  Je  latjfe  là  le  monde  comme  il  eft  ^ 
&  je  n^^veux plut  en  entendye  parler  ;  fet 
romps  avec  luy  pour  jamais ,  &  je  com^ 
prens  dans  cette  rupture  non  feulement  ceu» 
qui  ràtment  &  qui  le  fetvent  y  mais  ge* 
fi&akw^  toutes  Us perfonnes  qui  font  dant 
bmwde^  eneort  me/me qu'elierne /oient- 
pas  du  mondes  fans  m^ excepter  moy-mêm 
'  me^y  ^âuiâht  que  cela  fe  peut  faire  &  dam 
.  '  tome  retendue  que  Dieu  me  fera  connoitre^ 
Plus  dem^tms  y  plus  de  commerce^  plut  . 
de  communications  avec  qui  que  ce  foit , 

i  moins  fie  Je  .ny  foit  cotttrsipt  p4r  de§ 

■s.  • 
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ftece}fHe\^  inhitabUsn 

Seigneur ,  fan$  vous  toutes  ms  pmfeet  ff\^^ 
font  vaines  ,  &  tous  nos  defirs  fans  effet , 
soutes  nos  refohtions  foihles  &  mutiles  i 
confirme'^  donc  en  moy  ce  ejHe  vous  y  ope^ 
re^  aujourdhuy  y  &  comme  je  ne  doute; 
point  <jue  ce  ne  foît  wus  qui  nfayel^in* 
ff  iré  ce  defir  ,  beniffe^le  pay  la  même 
iffu/erieorde  ifue  wuf  sne»  ^avel^infpiré  :, 
mgmentel^le  toujours  de  plus  en  plus  ,  & 
fie  permette^  pas  tfu^il  s  affoiblijfe  jamaU^ 
faites  que  je  me  fuijfe  pajfer  de  toutes 
Us  créatures,  &  quelles  fe papnt toutes 
de  moi  y  que  je  trouve  en  vous  feul  tout  ce 
que  fe  pourrais  recevoir  délies,  &  elles 
tout  ce  quelles  pourroient  recevotr  ou  atten^ 
dre  de%oi.  Menez-moi ^Se^gneur^dans  cette 
filitude  facrée,  dans  laquelle  vossi  parfej^  aa 
cœur  de  ceux  que  vous  aime\.  Apprene^au 
fmm  la  fcience  de  vous  plaire  ,  &  dstes^ 
lui  tout  ce  quil  faut  quil  fçache  pour  l'ac^' 
tomplijfement  de  vos  volonte\faintes.  lai^ 
tes  quil  trouve  dans  ces  demeures  écartées  y 
oh  je  me  fuis  cache ,  comme  tes  oi féaux 
fauvages  dans  tes  fentes  des  rochers  inaccef-- 
'  fibles ,  ce  profond  repos  que  vous  ne  refih 
feZ  point  a  ceux  qui  vous  ont  fuwi  dam 
fe  aejert ,  puifque  jy  veux  vivre  defor^, 

i^Vi  d^f^fpi  f^Bhi^^  *  é^^f  5î 
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fir  &  dans  L* attente  de  votre  retour  en  ce. 
monde  ^  comme  lesfaints  Pères  foHpimene 
dans  les  Limbes  après  vofire  premier  ave 
nement.  Enfin  foyél^  mon  ocmpation  ^  ma 
confiflation  &  ma  joye  dans  le  temps  ^ 
comme  j'e/pere  que  vous  le  ferel^  dansCé^ 
ternité  i      afin  que  je  ne  fols  pas  trom^ 
pé  dans  mes  efperances ytendel^voHS  dés^ 
a-prefent  tellement  le  Maître  &  le  Rof^ 
de  mon  cpeur,  qu'U  n'y  ^it  ^inclinations  y  ' 
de penfées  ^  de  mouvemens ,  quevous  n  ayez, 
fiirmeX^  par  l' infpiration  de  vofire  Efprir  y 
afin  que  je  pHiJJi  dire  avec  voftre  faint 
uipotre^  que  je  ne  vis  plus  3  qw)i  qne  je 
vive ,  mais  que  vous  ^ftes  ma  vie  ^  &  que; 
vous  viveX^en  moi  beaucoup  plus  quemoi^ 
mime.  Ainfi  fiit^il.  .  » 

Ce  fentiment  d^ias  lequel  il  vivoit,lut 
faifoit  fuie  les  convtrfations  des  hom* 
mes  comme  les  abeilles  fuyenc  la  fu- 
mée 1  félon  TexpreffioB  de.faint  Jeatp 
Climaque ,  &  de  ceux- même  qu'il  efti* 
moit  le  plus.  Je,luy  annonçay  un  jouf 
Tarrivée  d'un  Intendant dcProvincefo» 
intime  amy  ^  Se  je  ne  pourxois  exprime^ 
icy  l  état  de  défaillance  au  je  le  vis  i; 
.&  la  violence  qu'il  fe  fit  po^r  luy  gatr 
1er  vjce  qu  xl  me  dit  dans  une  autre 
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voir  une  perfbnnc  de  confîderation ,  en 
fera  voie  la  veriic.  J'apperceus  en  luf 
un  (brc  grand  changement,  )  e  lay  en  de* 
manday  la  caufe ,  6c  il  me  répondit  :  //  « 
me  femble ,  Monfieur  qu^m  me  mené  à  la. 
Grève.  Si  on  luy  alleguoit  le  bien  que  '^^^ 
fcs  entretiens  pouvoient  faire:  iidi(bic  «  ^éjj^^ 
qu^on  experimentoit  fouvent  que  pour  u 
parler  de  Dieu  aux  hommes  »  on  n'en  n 
devenoit  pas  meilleur  :  que  les  conver-  « 
fations  les  plus  faintes  retiennent  toû-  n 
jours  quelque  chofe  de  Timputeté  du  cr 
cœur  dans  tequetelles  fe  forment ,  com-  ^ 
me  les  eauxles  plèis^olaîtes  ne  manquent 
guéres  de  prentire  de  la  couleur  &;  de  la 
qualité  des  terrés  par  lelquelles  elles^ 
paflent.  Sa  maxime  êcoic  :  ^fi*U  valloir  * 
mieux  eftre  avec  Dicfà  tant  feul  cjH'avec 

les  hommes  quelques  bons  qu  jU  fuijfent 
être. 

Il  infpiroitcet  amour  de  la  retraite  à; 
tous  ceux  qui  luy  faifoient  l'honneur  de 
b  vennr  voir  ;  il  parloit  fans  ceffe  de  fes 
avantages  >  &  il  croyoir  que  ceux  qui  * 
vivent  dans  le  mmdb  y  eftoient  obiige:^ 
comme  ceux  qui  vivent  dans  les  deferts* 
Votcy  comme  il  s  en  expikpie  en  par*» 
lant  au  Prejre  Eufebe^  tJJ-pf^ 

:Jil  firerpriginedecette  obligation  de  * 
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vivie  dans  la  retraite  pour  coas  les  Chtki^ 
.tiens  5  des  fonds  facrez  où  ils  ont  efté- 
bapcifez.  nCarqu'eft-ee  proprement  »^ 
dit-il  y  que  ce  earaâiere  qu'ils  ont  rcçea 
»  dans     Baptême  »  qu'im  figno  myfte*^ 
«  rieux  &  facrè  5  non  feulement  qui  les^ 
diitingue  d'avec  ceux  qui  font  (î  infoi;*^ 
9»  tunez  que  de  ne  point  appartenir  à  Je-^ 
»'  fus*Chrift  ^  mais  qui  leur  marque  en^ 
.  9J  corequ'ils  doi Vent  eftre  entièrement  fé» 
»>  parez  du  monde  ?  c'eft  cequi  leur  eft  fi- 
•»  guré^^l^un  Pere^  par-  la  vie  donc  les 
a>  Juifs  ont  vécu  Tc/pace  de  quarante  ans 
»  dans  le  défère'^  &  par  celle  que  Jefus<- 
7>  Chrift  a  menée  durant  quarante  jours 
39  après  fa  KefurieiSbîon.  • . 

Wi.      Comme  ces  expreffions  (ont  tout  à 
fait  figurées ,  il  en  explique  ainii  les  my- 
»  fterès  à  fbn  cher  Eufebe.  »  Vous  fçavez> 
»>  Eufebe ^  reprit- il  y  ou  après (^e  les  H^:- 
M  bceuxeurent  paflez  la  merreuge  qui  eftr 
.  „  la  figure  du  Baptême  3  ils  furent  con* 
duits  par  l'Ange  du  Seigneur  dans.le 
„  defert.  Or  il  eft  évident  par  rEcricurc* 
M  queduranc  tout  le  temps  qu'ils  y  demeu* 
lièrent  ^  ils  furent  toujours^  féparez  de 
L     ^  tous  les  autres  peuples  de  la^  terre  t  Et 
s'ils  en  ont  rencontrez  quelques-uns  y  it^ 

n  5^  ^  y  '^^^  P^^^  comUs^ 
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'     cre  j  pour  les  ruiner  ^  &  pour  les  empê-  ^ 
cher  de  Te  mêler  avec  eux. 

Jefus-Chrifta  efté  pareillement  fé-  p.  ^g'j;''' 
paré  de  tous  les  hommes  du  fiecle  du-  c< 
rant  les  quarante  jours  qu'il  a  demeu-  ce 
té  fur  la  terre  après  fa  Refiirreâion  3  ne  « 
vivant  qu'en  la  compagnie  de  fcs  Dif-  ^ 
cîpics ,  qu  il  ne  voyoit  même  que  rare-  « 
ment  3  &  comme  en  p^afTant,  fans  que  « 
les  Juifs  &  les  hommes  du  monde  les  cr 
ayent  perfêcutez  pendant  tout  ce  temps-  cr 

3  ny  affligez  en  aucune  forte  •  mais  les 
faifanr  au  contraire  joiii  r  d'une  merveil-  ^ 
leufe  paix  ,  qui  eftoit  la  figure  de  celle  ^ 
que  Ion  poflêde ,  Se  que  l'on  goûte  dans  ^ 
laretraitc»  .  ^ 

Et  après  avoir  rapporte  les  paroles  de   1.  Ors 
r  Apotre  qui  dévoilent  ces  deux  figures,  ^ 
il  pourfiiu  ainfî  :  •>  Que  leur  refte-il  ^ 
donc,  après  avoir  paffé  la  mer  rouge ^  <« 
c'eftàdire,  après  avoir  efté  lavez  dans  ^ 
le  fang  de  Jefîis-Chrîft  ^  après  eftre  « 
morts ,  avoir  efté  enfevelis  ,  ôc  eftre  « 
reflTu&itez  avec  luy ,  que  de  pafler  dans  u 
^  le  defert  ^  ainfi  que  les  Hébreux  qui  les  m 
figuroîent,  &  de  mener  une  vie  fecrere  cè  * 

I       Se  retirée  comme  le  Fils  de  Dieu  ,  qui  et 
eft  leur  chef  Se  leur  tiK>dete  »  a  fait  après  <t 

'      fa  Refurreition  î  Te  veux  dire  j  Eufebe,  ^ 
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99  qu'ils  (ont  obligez  de  vivre  dans  un  élo^ 
9>  gnemenc  abfoiu  du  commerce  du  mon- 
9t  de^de  faire  tous  les  efforts  poflibles  pour 
„  ne  prendre  aucune  partaux  chofes^pour^ 
lefquelles  lesii^ndains  ^  qui  ne  k  con-» 
duifent  que  paï  l'inflinâ:  &  le  meuve* 
ment  de  la  chair  &  du  fang  j  fe  paffion- 
ncnt  fî  étrangement ,  Se  qu'ils  doivent , 
à  l'exemple  de^  JuiÉj  dans  le  deferc ,  re- 
(îfter  concinueilemenc  &  combattre  fans 
"  relâche ,  plûîoft  que  de  fe  mêler  &  de 
vivre  avec  tm.  £c  leur  falat  eft  telle-- 
menc  attaché  à  cette  retraite  >qu  ils  cou- 
^  rent  toujours  rifoue  de  le  perdre  lors 
"  qu'ils  la  violent.  licite  cnfiiite  pluficurs 
^  pafTages  de  T^pôtre  >  pour  faire  voir 
^  que  les  Fidèles  font  des  honimes  confa*. 
crez  à  la  retraite* 

'  Il  explique  enfUîtCf  en  quoy  confifte 
cette  retraite qu^il  demande  de  tous  les 
99  hommes  >  &  qu'elle  eft  fa  nature.  9» 
99  J  eâime  j  dit*il ,  qu'il  fuffit  au  commun 
99  des  Fidèles  qu!i)s  exécutent  le  confeit 
99  que  leur  d^nnefaint  Paul,  d'nferdu  mon^ 
aede  la  mtme^  fme  ^Ht  s'Us  tien  ufoient 
w  points  qu'ils  mènent  la  vie  la  plus  reti- 
19  rée  qui  ieu  eft  poiEbk  »  qu'ils  s'appli- 
99  quent  autant  qu'ils  en  font  capables 
99  que  leur  pecmetritat  oà  la  divine  Pro^ 
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vidence  les  a  mis ,  à  la  contemplation 
des  grandeurs  &.des  mifericordes  de 
Diea  ,  qu'ils  mettent  ^  comme  dit  Je  ^ 
Roy  Prophète  ,  /^^^/^       affeSlhn  en  la  ^ 

du  Seigneur  ^  &  ne  fe  lajfent  point 
de  la  méditer  le  jour  &  la  nuit  ^  qu'ils  ne  ^ 
ceiTent  point  d'eftre  pénétrez  de  fa  oain- 
te:,&  qu'ils  s*efForcent  de  luy  garder  une  ^ 
inviolable  fidélité  3  qu'ils  ne  s'arrêtent  y 
Se  ne  penfenc  qu'à  un  certain  moment 
quieû  toujours  ptelent ,  fans  s'inquié- 
ter par  d'inutiles  retours  fur  le  paffé,  &  *j 
par  des  foins  immoderez  pour  l'avenir j 
mais  adorant  Dieu  dans  les  moindres 
chofes  comme  dans  les  plus  grandes  >  ^ 
qu'ils  n  agifliènt  point  comme  étant  aflîi- 
jetiis  au  joug  de  la  Loy  >  mais  qu'ils  exe* 
cotent  par  un  pur  mouvement  d'amour^ 
par  une  refignatîon  toute  volontaire  >&  ^ 
par  le  fentiment  de  la  plus  profonde  hù« 
milité  3  ce  que  les  autres  ne  fimc  qu'à  ^ 
regret  i  qu'ils  s'effi>rcent  de  conferver  ^ 
leur  volonté  libre,  dégagée toute  " 
appliquée  à  obferver  ce  que  Dieu  de-  ^ 
mande  d'eux  r  qu'ils  entrent  en  £odc^ 
té  avec  les  hommes ,  fans  en  graver  ^ 
l'image  dans  leur  efprit>  poors'oc- 
cuper  d'elle  ;  qu'ils  les  aiment ,  fans 

awir  pour  eux  aucune  attache  »  qu  iU 
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compati ffenc  à  leur  miferes,  fans  toute* 
u  fi>is  s'abandonner  eux-mêmes  aucha-* 
j,  grinni  à  rinquiétude;quependatnt  qu'iîs 
^  prient  3  ils  tiennent  tous  leurs  fens  dai]|^ 
M  un  parfait  recueillement  ,  parce  <|ue 
M  J^ieH  efi  efprit  \  qi/its  prennent  garde  de 
d»  ne  mettre  point  de  (èparatkm  entr^eux 
„  &  lui,  en  fe  cherchant  eux-mêmes  en 

quelque  chofe  que  ce  puifTe  eftre  >  qu'il)i 
^  mangent ,  qu'ils  boivent,  &  qu'ils  dor- 

ment  extérieurement  >  fans  que  leur  ef^ 
^  prit  s'occupe  à  ces  actions  animales  9 
^  &  qu'ils  rapportent  leur  fommeil ,  leuc 
^  boire ,  &  leur  manger  è  b  gloire  de 
^  Dieu  ^  qui  eit  leur  fin  en  cela  aufli  bien 

qu  en  toute  autre  chofe  y  qu  ik  pirati* 

quent  le  moins  qu  ils  pourront  d'exer<- 
^  ctces  extérieurs  ;  f^ih  oarlent  tre«-> 

p  peu  -,  qu'ils  faflTent  toutes  leurs  avions 
dans  une  grande  fimplicité  »  quilsgas^ 

^  dent  l'honnefteté  dans  la  converfation  \ 
qu'ils  faiOfent  paroître  en  toutes  chofes 
tant  de  modération  de  prudence^ 
que  l'on  puifïè  dire  que  tout  ce  qu  Us 

1^  font  vieof  d  eux  3  fans  eux  »  &  qu  en<* 

^  fin  malgré  les  révolutions  de  la  vie,  & 
la  diveruté  des  évenemens  »  leur  inte* 
rieur  &  le  centré  de  leur  efprit  de- 

meure  toujours  tranquille  &  imomablej 
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Cette  folitudc  des  perfbnnes  qui  vi- 
yttki  dans  le  monde  eft  fi  belle  ^  que 
nous  croirions  faire  tort  au  jugement 
•^u  Leâeuf  >  (\  nous  luy  failSons  des 
excufes  de  Tavoir  rapporcée  entière. 
£ile  fect  d'ailleurs  à  faire  comprendre^  v^yet 
quelle  idée  il  doit  avoir  de  la  retrai-  \x\ntù 
ce  des  Solitaires^  qui  (ont  appeliez  à  àz  Vkbé 
une  perfeâion  encore  plus  grande.  Ces  * 
paroles  qu'il  dit  au  Prêtre  Eufcbc ,  nous 
le  feront  voir.  Le  mmde  ,  lui  difbit-il  ^ 
canfiderem  Solmire  dam  fa  retraite^  Câm^^ 
me  MU  mm  ftAnit  en  fonffiere  dam  fm 
tombeau  ^  &  le  Solitaire  doit  réciproque^ 
confiderer  le  monde  comme  sHlavoa 
déjà  pajje  par  cette  incendie  générale  qui 
doit  le  confwner  a  la  fin  des  fiecleS  y  & 

il  fut  réduit  en  cendres.  M zis  comme 
il  eil  bien  difficile  de  vivre  dans  cet 
efprit  au  milieu  du  commerce  tumuU 
ttueuK  des  hommes  3  i!  avoir  cette  ma^ 
«ime  admirable  ;  Qu'il  ne  fallait  point 
d£  vocation  pour  quitter  le  monde ,  mais 
qu  U  en  falitût  une  mu  vijible  poier  y 
dmeurer^  . 
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JDu  mépris  que  M.  L'Abbé  de  la 
Trappe  faifoit  du  monde  ^ 
de  fes  vanitez^  Sentimens  quil 
avoit  de  fes  fortunes  de  fes 
flaifirs  ,  de  Opéra  ^  du  Jeu. 

Lettre  ^    Lemondc  eft  un  grand  livre  3  difoic 
110.   ^  Mr  de  la  Trappe ,  ôc  quiconque  le  con- 
%om.u^^  fidere  avec  attention ,  &  le  m^dans 
^  fon  véritable  jour  3  c'eft  à  dire  ^  qui  Te-  ' 
xamine  Teion  les  vecitables  règles  ^  ne 
^  manque  point  d*y  trouver  avec  abon- 
dance tout  ce  qui  eft  neceiTjtire  pour 
TefFacer  de  fon  cœur 3  &  Icmpêcher 
de  s'y  laiflfer  furprendre.  ^ 

Il  en  fit  luy-même  l'expérience  3  &  il 
s'en  dégoûtât  dés  qu'il  commença  de  le 
Tonu  t*  connoître  ^  &  il  n'y  a  rien  (itrquoy  il  ne 
lettre  5*  (q  foit  expliqué  avec  plus  de  vérité  ny 
avec  plus  d*onâion«  »  Il  faut  commen- 
^  cet ,  difoit-il  fans  cefle  ,  pour  haïr  ^ 
^  méprifer  le  monde  »  fi  on  vrat  faîte,  au-* 
^  tant  de  cas  de  l'éternité  qu'elle  le  meri- 
te  »  car  il  eft  certain  qu'à  proportion  que 
le  monde  diminue  dans  noftre  CŒur> 
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4  etetnîté  y  augmente ,  &  qu  elle  prend 
&  remplit  tous  les  vuides  &les  places  « 
qiî  ily  laifTe.  On  ne  peut  aimer  Tun  &  <c 
l'autte  tout  enfemble  i  ce  font  deux  a^  « 
.  mours  qui  fe  combattent ,  ^  il  eft  très-  ce 
raifonnableque  celuy  que  Ton  conçoit 
pour  un  bien  qui  eft  infini  »  &  dont  la  <e 
durée  doit  être  immortelle,  Temporte  c< 
par  delTus  celuy  qui  n'a  qu'une  lueur  5  <c 
dont  toute  la  con/iftance  n'cft  que  d'un  c< 
moment*  Tout  eil  vanité  ^  s'écrioic-ii  y  tu 
plus  vous  vivrez ,  &  moins  vous  trou-  <c 
verez  de  folidité  dans  les  hommes  \  ils  <c 
liront  rien  que  de  creux  &  de  faux^  &  <« 
je  ne  puis  mieux  les  figurer  j  que  com- 
me  ces  concâvitez  de  rochers ,  dont  il  ^ 
fort  des  voix  &  des  paroles ,  quoyqu  eU  « 
les  n'ayent  ny  cftomac  ny  bouche  pour 
les  former ,  c'efl:  à  dire ,  qu'ils  paroifTent  ^ 
tout  ce  qu'ils  ne  font  point  ,  &  que  le  « 
meilleur  &  le  plus  habile  cft  celuy»  qui 
jouë  mieux  fon  perfbnnage.  Quel  plai- 
4îr,  ajoûcoit-il  >  de  vivrcavec  de  relies 
créatures  »  &  quel  moyen  d'ctre  fincere 
^parmy  ceux  qui  ne  le  font  pas.  ^ 

Il  u  écrivit  à  perfonnc  qu'il  ne  fit  pa- 
toitre  ce  mépris  >  pour  Tinfpirer  fur 
tout  aux  grands  du  monde ,  qni  ont  plus 
de  beiôin  que  les  autres  de  fe  dcfçndise 
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f^^jJJ;  de  fon  faux  éclat.  DansU  vçrité  ^  AU 
foiC'^il  à  S«  A.  R,  Madame  de  Guife  j 
le  monde  n^efl  ny  beau  ny  agréable  far  luy^ 
même  ^  &  il  ny  a  qnk  regarder  fam 
préoccupât  m  ^  pour  ne  s'y  paslaijferjkr^ 
prendre  5  Partîmlieremcnt  quand  on  a  eu  le 
bonheur  ae  go  literd^HW  autre  vie  éjne  celle 
.  que  l'on  y  mené.  Tout  y  ejl  extérieur^  & 
U  pieté  mime  y  a  fi  pence  caralierede  fin^ 
cerité  &  de  fimplicité  qui  luy  ejl  ejfenîielle , 
^H^U»y  4  ny  avantage  ny  confilation  dam 
le  commerce  quonpourroit  /ivoir  avec  ceux 
qui  en  font profejfion.  Amfi  le  meiUeHr  parti 
que  Con  puljfe  prendre ,  eft  défaire  bande 
à  part ,  de  crainte  oh  de  s  affaiblir  avec  les 
foihlet^mde  fe diftingnerparune conduite 
fingulierej  ou  enfin  de  perdre  avec  eux  un 
temps  qui  doit  efire  employé  k  quelque  chofe 
de  m  ieux* 

Il  lu7  repetoit  fans  ceflè  cette  vérité.  U 

nu.  ^fi  ^^^^^^^  y  difoit-il  encore ,  que  le  monde 
jLtxtïo  n  a  rien  qui  mérite  quon  le  £onfidere^L*inim. 
quitéy  règne  ;  Dieu  ri  y  efl  point  connu  , 
la  multitude  fe  conduit  comme  s' il  n'y  avoif 
que  le  prefent  ^  &  que  t avenir  fut  un 
conte  ou  une  imagination  toute  pure. 

Tout  ce  qu'il  a  écrit  de  fes  fortunes  & 
defès  plaifîrs  découvre  encore  davanta* 
^e  ^uels  ettoienc  les  (entîmens  de  fop 
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Ct]Bur ,  &  rien  n*eft  plus  propre  que  ce 
qu'il  en  dit  pour  en  défabi^fcr  les  hom- 
mes.  w  L  a  gloire  du  iîecle,  dit-il,  quel-  uîr"' 
que  grande  quelle  foie  fediflîpc  comme  fc 
une  vapeur  à  mefure  qu'elle  s'élève.  Les  ce 
grands  hommes  fe  moncrenc  S>c  difpa-  ce 
roiflfent  comme  les  autres  ,  &  leurs  ce 
allions  les  plus  éclacances  ne  les  ren-  ce 
dent  en  lien  diâferens  de  ceux  qui  ont  ce 
vécudans  l'obrcurité  :  leur  mcmoire  eft  ce 
bien-côc  éteinte  dans  ceux^-mêmcs  qui  ce 
les  ont  aimez  &  eftimez  davantage ,  &  ce 

3uand  elle  ne  feroic  limitée  que  de  la  ân  e^ 
es  (îecles  ^  feroit-âl  jufte  de  la  conter  ce 
pourquelquechofc,  puifqu'ils  ne  font  i> 
plusenétatd'y  eArefenfibles ,  &  qu'el  u 
le  ne  peut  rien  comribuer  pour  les  ren-  ^ 
dre  heureux  i  '* 

La  courte  durée  de  toutes  les  fortunes 
&c  de  tous  les  plaifirs  »  eftoit  unÊ  railon 
qu'il  alleguoit  fans  fin  ,  &  elle  eft  en 
eâet  une  des  plus  touchantes.  Les  sChâ-^ 
timens  éternels  que  la  juftice  prépare- 
à  ceux  qui  «'y  feront  laiflcz  corrom- 
pre, eftoic  encore  une  de  celles  qu'il 
faifoit  le  plus  valoir.  Si  quelque  chofe  , 
difoit-il  ^  peut  mus  otef  pour  jamait  le 
goàt  des  biem  &  des  flatfirs  de  ce  monde 
qui  chémmnt  &  fedhifent  tem  enfemble  ce 
Tome  IL  h 
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nofntre  mfini  de  perfomus  éfni  y  mettent 
kfir  ^Jfefiion ,  c^efl  de  voir  tjne  la  jokif- 
fimce  en  efi  courte  dr  imrtaine^y  que  les 
pe'f7es  qui  fetùn^  le  f  artage  de  çeux  éfuiles 
mront  aimel^  y  feront  éternelles  auffi^bien 
efue  Us  recomfenfes  de  ceux  qui  les  auront 
mèprifeT^. 

il  ne  pouvoic  en  parler  fans  indi- 
gnacion.  ^  Il  fauc  eftre  defticué  de  tout 
(ens  &  de  toute  raifon^  difeié-il^  pour 
fe  lailTer  peendre  à  une  fattôfaâ^iQn  de 
quelque  nature  qu'elle  ibic  ,  lorsque 
nous  femmes  tout  prêts  de  la  perdre  > 

'  quand  cet  inftant  de  poITeflion  nous 
doit  produire  une  difgrace  fans  fin , 
&  qu'au  contraire  la  violence  qu  on 
fe  fera  faite  pour  s'en  priver  fera  payée 

N  d*un  bonheur  qui  n'aura  point  de  bor- 

**.nes. 

Il  ny  avoic  gueres  de  vérité  qu'il 
inculquât  plus  foUveac  &4vee  plus  de 
zele^  auilj  n'en  eftwl  point  de  j>lus  ne- 
cefTaire  ;  Se  ton  ccrac  touche  de  ces 
veritex  formoît  fur  fa  langue  ces  pa- 
roles ^u'on  luy  ^  oiiy  dire  tànt  de  fois. 
Tb/ir  ce  que  Con  amaffe  dans  ce  monde 
pour  fa  fortune  y  powrfon  ambition  wpour 
fon  plaifir^  dêit  eftre  confiderè  par  ^ance 
comme  s'il  neftoit  pins  :  Jlfant  avouer  que 
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It  gramteHKt  éê  monde  eft  kkn  mèpriféle  » 

pHipjHelle  finît  ,  &  ^nelU  nefsrt  plusdt 
rien  .^imd  Me  éfl finie,  ^jtia  donner fii^ 
jet  de  former  des  doutes  pir  Vétat  de  ceux 
qui  ont  ^flé  grands!  Le  monde  immonde 
efi  le  néant  mente  ^  nws  ne  fçaiimnsmet^ 
tre  entre  Iny  &  mus  de  trxf  grandes  dif^ 
.tanees. 

Par  ces  principes  il  ne  pouvoic  fouf- 
frirque  lès  per(bnne$  qtii.fài(bient  pro- 
fcdion  de  mépriièr  Jes  maximes  &  les 
pbifics  ÀVL  monde ,  vouIufTi^t  prendre 
parc  à  Icursdiverciffemens,  Le  jeu  ^  Aï"  mcs^de 
jbic-il.  i^^  convient  nnllement  à.Hn  hom^  p  eté, 
me  (jui  fait  profejfion  de  pieté  ^  &  il  ne 
doit  pas  s  en  f^ite^  ni  un  ^mufement ,  ni 
me  affaire ,  ni  mnfhsifir.  .Lamifin  efnU 
en  allègue  devient  gnerale  :  Vn  Chrétien 
doit  ffavoir  y  ajoûtoic^il  ^  ijui'il  n^y  a 
point  de  moment  a  perdre,  &  quilnya 
rien  qnil  faille  ménager  davantage  éjne 
le  temps ,  puifiue  cefi  le  prix  avec  lequel 
il  doit  ueheter  P éternité.  On  allègue  bean^ 
€oup  de  raifons  contraires  \  mais  comme 
c'efi  la  OHpidité  fid  Jes  forge ,  l'efprit  de 
Dieu  les  met  en  pièces.  On  ne  fe  repenti^ 
ra  j ornais  d avoir  trop  donné  a  Dien  ^^  mais 
w  fe  repentira  des  rejerves  quon  dnra  eues 
piurlty. 
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Les  ipcâacles  Goncre  lefquefs  on  a 
tanr  crie  inutilement ,  &  que  les  Pè- 
res ont  conté  parmy  les  pompes  de  fa- 
tan  5  aufquelles  nous  avons  renoncé  au 
.,,^*^!^  Baptême,  &  où  Tertullicn  ne  trou- 
tath  voie  rien  qu  on  pue  rapporter  à  Dieu  , 
Ç*^'  malgré  toutes  les  raifons  dont  on  fc 
&rt  pour  les  défendre  ^  furent  condam* 
nez  par  ce  faint  homme.  L  opera^  qui 
n'eft  qu'un  afièmblage  de  tout  ce  qui  eft 
le  plus  capable  de  flatter  les  fen  s  fut 
mis  au  nombre  des  chofcs  défendues* 
Les!  crois  convoitifes  dont  S.  Jean  com« 
pofe  le  monde  pécheur  >  y  trouvent  une 
nourriture  exquifè,  &  ferment  la  bou- 
che ^  en  l'ouvrant  aux  Adeurs  pour 
chanter  des  airs  qui  attendriiTent  le 
cœur,  à  tous  ceux  qui  voudroient  lou- 
vrir  pour  fa  défenfe.  Une  per(bnne  du 
premier  rang  luy  ayant  écrit,  que  le 
Pape  Tavoit  permis  ^  il  luy  £t  cette 
lettre  réponfe  :  //  4  poim  (st apparence 
le  Pa.pe  ait  permis  l'Opéra  comme  w  Va 
eut  ;  Dief$  ne  permettra  pas  une  chofe 
fi  mauvaife  fiit  fiât^mè  (^nne  fi  grande 
autorité }  mai$  quand  cela  fsroit ,  elle  ne 
changerait  pas  de  nature,  comme  je  Vay 
104?^  mandé  à  F.  -dû.  R.  &  tentes  les Puijpmces 
de  la  terre ^  ou  plàtojl  le  fentiment  de  tons  les 
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hommes  enfemble  ne  ffonroU  faire  ^h' elle  ne 
fait  pas  ce  elle  e(l  ^  je  veux  dire  profcri^ 
te  parla  loy  de  Dieu.  Ce  ^ni fe  pent  dire 
du  Pape  y  ceft  qn'U  y  a  long'^temps  tjue 
Von  Tien  a  en ,  (jui  m  tout  enfemble  comme 
luy  les  principales  ^ualite:(^y  je  veux  dire  , 
*  la  bonne  volonté  &  la  lumière.  Qjj'on 
di(è  en  effet  tout  ce  qu^on  voudra^  pour 
conferver  ce  que  Terrullien  appelle  les 
fruits  du  fiecle^  auquel  l'Apôtre  nous 
défend  de  nous  conformer  ;  que  Ton 
fafTe  voir  fi  Ton  peut  que  les  Comédies 
&  les  Opéra  ne  font  point  contraires  à 
la  pureté  des  mœurs ,  je  me  coniet^tetay 
de  demander  aux  Apologiftes  du  Théâ- 
tre avec  faint  Augudin^JiJe  diable  s"  eft-  yiumquU 
fais  Chrétien  i  iLe  danger  y  eft  toujours  J>'y^hoius 
fi  grand,  les  occafîons  d  offenfer  Dieu  fi  ^^m£ 
pre(^antes^  lattraitfî  violent^  les  objets  fmti 
Il  feduifans^  qu'il  porte  avec  luy  fa  con- 
damnation^  . 
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XVIIL 

Sentmmt  de  M.  ^Ahbe  de  la> 
Trappe  fur  les  confeils  Evan^^ 
iiques  j  qu'on  efi  dans  Pobliga^ 
tion  de  les  garder^  quand  on  ne 
put  fans  cela  garder  les  fre- 

êeptes. 

L'obligation  de  garder  les  Com- 
mandemens  eft  (i  étroite  êt  (i  indifr 
penfable  ,  qu'il  femble  que  fans  rafî- 
net  btfamois^  fur  lar  pier^  9  Se  k  wé^ 
coûter  que  la  feule  raifon^on  doit  gar* 
der  les  confoils  quand  ils  di^ieiiMM 
neceiïaîres  pour  robfervation  dbs  prc- 
ceptesw  Cependant  c'eft  ur  dei^  Ctgùxt* 
mrns  de  M.  TAbbéde  k  Trappe  quî 
a  efté  le  plus  combattu  ^  mais  au^^ 
qu'il  a  (bûtenu  avec  plus  de  force  6c 
TcUirc.  de  lumière  dans  fes  Èclairciflemens  ^ 
•  où  nous  renvoyons  le  Leâeur.  Nous 
nous  contenterons  de  rapporter  ici  ce 
qui  peut  fervit  à  noftre  édification  >  Se 
faire  mieux  connoîcre  quelle  eftoic  en 
cela  &  fa  précaution  &  fa  fidélité» 
Les  Saints  ont  eu  une  grande  délica« 
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tefle  fur  ce  qui  regardoit  robfervation 
de  la  Loy  de  Die»,  &  c  cft  pour  ce^ 
la  quils  font  Saints  -,  nous  n'en  avons 
point,  &  ctà  pouc  cela  que  nous  avons  . 
fujet  de  craindre  de  ne- Vcftrc  pas* 

Il  appuyjc  ce  fentimenc  par  tous  les 
endroits  qui  peuvent  rendre  cette  vé- 
rité fcofibic^  Les  autoritcz  de  VEcri-. 
ture  &  dos  Pères ,  les  exemples  des 
Saints ,  des  raifons  vives  ôc  convain- 
cantes y6c  ics  fcncimens  des  meilleurs 
Théologiens.   Nous  nous  arrctcrons 

\        à  ce  qfx^'d  y  ^  de  plus  utile. 

«  Il  dit  d'abord  que  Dieu  n*a  point  «  l^f^ 
commandé  aux.  hoiumes  en  général  €îJ^U9. 

I  les  confeils  E  vangeliques ,  parce  qu'ils  «difii:, 
ne  ùm  pas  miceflaires  à  leur  falut ,  ôc  « 
qu'ils  peuveni:  les  faite  Oins  lesobfêc*  « 
ver  i  qu'il  ne  knt.  appoint  ordonné  de  « 
vivre  dan8:k  coocineocei  dans  les  jcû;  « 
nçs, daus k pauvreté ,  &  dans lobéïf- 
îancedom  les.Moi^esfoftt  profcili^^^ 

parce  q^ucquoy  que  ces  pratiques  foicnt 
J&ime&*:«n  peut  lui  plaicQ  &  le  (ervir , 
&  ne  les  pas  garder. 

»Cepend^t  >  ajoute- t'il ,  comme  ^ 
faint  Grégoire  dit ,  qu'il  y  a  des  hom* 
mc&à  q,ui<ces  fccours  Ibat  abrolumenc  a 
jicce(&ircs ,  foie  qu:*ik  nè  puiffent  dans 
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M  une  vie  commune,  dans  les  méchants 
9>  exemples  &clans  la  diflipacion  du  mon- 
»  de  ,  ni  acquérir  ,  ni  confcrver  cetre  in- 
»  tegricé  de  confcience,  cette  pureté  de 
»  cœur>  fans  laquelle  F  Apôtre  dit  que 
99  pcrfonne  ne  verra  Dieu  s  foit  qu'ils 
9»  ayent  befoin  de  la  pénitence  &  de  la 

difcipline  d'un  Cloître  pour  Texpia- 
9>  ttOQ  de  leurs  péchez }  ndus  pouvons 
»  afliuer  qu'il  y  en  a  félon  ces  fentimeas 
»  qui  jfbtit  obligez  de  vivre  dans  robfer** 
„  vation  des  confeils ,  que  les  confeils 
,  „  font  à  leur  égard  d'une  obligation  ia* 

difpenfable ,  &  qu'ils  ne  peuvent  plus 
'     s'excmuer  de  les  fuivre»  >'Etil  en  rend 
„  cette  belle  rai(bn«  Car  ,  dit-il ,  corn- 
•>  me  Dieu  qui  veut  le  falut  de  tous  les 

hommes ,  ne  fçauroic  ne  pas  vouloir 
^ 'ks  moyens  fans  lefouels  ils  ne  peuvent 

le  faire  ;  Il  faut  auffi  qu'il  les  oblige  à 

pratiquer  les  confeils ,  &  fa  volonté  eft 
^y  Qu'ils  les  embra(rent9&  qu'ils  les  (ûiveuc 

auffi  inviolablement  que  des  préceptes. 
^  C'eftoà'dire  que  le  confeii  eft  devenu 

comme  uit  Commandement  pour  eux  > 
^  &  qu'il  faut  qu  ils  TaCcomplilTcnc  fous 
çrcg.  peined'une  damnation  étemdhb  , 

mllatenns  apud  DeHmfalvarifoffHnt^ 

A  l'authoritè  d»  ce  fatut  Se  fçayax^ 
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Pape  ,  qu'il  foûcient  par  les  fentimeM  , 
deplufieurs  Saints^  il  ajoHce  celle  d'£ir 
tius  habile  Theoloeien  3  qiû  a-  dit  dans  ^  ^  - 
ces  derniei;s  (emps  :  <^e  le  jeune  homnie  ç.^ 
de  TEvangiie  pecharen  tefufant  de  faire  ce 
ce  que  Jefus-^Chrift  demandoic  de  luy  >  c« 
&  qu'on  peur  cfes*bien  entendre  par  ces  «; 
paroles  de  S.  Luc ,  &  par  celles  de  S.  <f 
Marc;  il  vohs  manque  encore  une  chofe 
que  ce  qui  luy  manquoic  êftoic  abfolu-  cr 
raent  neceiïaire  à  (on  falut.  Ce  qui  obli- 
gea  Jefus^Chrin;  de  luy  donner  le  con-  m 
feil  de  vendre  tous  Tes  biens  ^  dequiccer  m 
toutes  chofes  ,  &  de  le  fuivre.  ^^^.^ , 

Il  finît  par  ce  que  dit  Grenade  fi  cele-  ro^r.iff. 
bre  par  fa dpârine  comme  par  fafain^  tom.^i. 
teté.  Voicy  fes  paroles  /  "  Sçachez  ,  & 
îe  vous  le  répète  encore ,  parce  que  c'eâ: 
un  avis  important  ^  qu  encore  qu  en  gê- 
nerai >  les  chofes  foient  de  confeU^  il 
peut  arriver  quelquefois  qu  elles  feient 
de  précepte  y  quand  la  necedité  fera  fi 
urgente ,  que  fans  fe  fervir  de  ces  me- 
îneschofes^  on  ne  pourra  obferver  les 
Préceptes.  Cefi;  lopinion  de  tous  les  ^ 
Do6teurs  ,  parce  que  tout  Chrétien  qui 
aun  défit  fincerede  fe  fauver»  ne  doit 
pas  attendre  à  chercher  des  .remèdes , 
lorsqu'il  e^Ldans  le  dernier  danger  ^  & 
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f>  qu'on  luy  tient  le  couteau  à  la  gorge  j 
M  mais  il  doit  de  bonne  heure  >  3c  lors 
a>  qu'il  en  eft  temps ,  fe  poatvolr  de'Ce  qui 
n  luy  eft  necefTaire  pour  éviter  le  danger^ 

afin  qu'il  tive  vttc  pkis  de  feureeé^.  •  • 
^  Il  fe  fait  cette  objection.  Mais,  me  di- 

ret-voUs  y  je  ne  Mis  pasôbligé  à  davaa«. 
^,  rage  qu*à  garder  les  Commanndcmcns 

de  Dieu  &  de  fon  Eglife.  Il  répond  que 
^  cela  eft  vray  ,  mais  que  pour  garder  une 
„  muraille  ^  il  faut  un  avant- mur. Ec 
^  enfin  il  conclud  atnfi .  c  eft  la  chafleré 

qui  accomplit  le  Commandement  5  qui 

dit  y  vous  ne  comntetitci  point  d*îm- 
^  pureté  i  mais  le  jeûne ,  laf  riere ,  la  dif- 

cipline  >  réloignemetit  occafious^ 
^  &  les  autres  faims  exercices  contribuent 

ib^imeûe  à  mottifier  la  chair  ^  &  à 

faire  qu'elle  fe  fou  mette  volontairement 
^  à  cette  charge  >  5c  qu  encore  que  ces 

vertus  ne  nous  foient  pas  abfoiamciit 
^  commandées  »  elles  deviennent  nean- 

moins  fouvent  de  Précepte  &  d  ohlig«- 
*^  tion ,  lors  que  les  occafions  font  dangc^, 
^  reu^s  &  prdSaiites«^ 

Il  répond  enfuite  fort  au  long  aux  dif- 

ficuitez  qu  on  o^fè  à  fou  iemiment» 

&  il  y  fait  remarquer  uh  fi  grand  2ele 

pour  le  iahic  4es  ai&es  >  une  â  i^audb 
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connoilTance des  voyesde  Dieu,  un  fi 
gi'and  refped  pour  les  moindres  ordres 
du  Ciel  3  une  (ï  grande  attention  de 
Dieu  fur  le  falut  de  Tes  Elus ,  un  dcfir  Ir 
Ardent  de  fa  plqs  grande  gloire  y  qu  if 
ne  faut  pas  s*étonner  s'il  ^  eu  dans  fa  vie 
une  fi  grande  fidélité  ^  puiique  fa  penféc 

'  de  robligackm  de  garder  les  confeils 
Evangeliques  j  met  poui:  le  dife  ainfi  , 
les  Commandemens  à  couvert  de  tou- 
tes Içsepcrcpifesde;  |a  cupidité  ^  &:ûu- 
yre  û  voye  a  k  (aifitetéla  plus  fubiime^ 
Nous  exhortpns  ceux  qui  liront  ce  que 
nous  rapportons  icy  de  voir  le  refte  dau» 
les  éclair  ci  flemens  de  M.  T  Abbé  delà 
Trappç  s  U  c  eft  peut  être  une  des  veri- 
tez^  que  ceux  qui  vivent  dans  le  fiecle  y 
parmy  unç  infioiré  dç  précipices  >  de- 

.  vrotem  le  plus  fou  vent  méditer ,  pour 
éviter  le  danger  qu'ils  courent  djçfc,per- 
dre.  Mais  après  les  ^vott  méditées  qu'ils 
émdient  foigneufement  m  qu'il  dit  di^ 
péché  veoieX  ,  . 


ab    ZdFie  deU.l'Abèi 

XIX. 

■flentimeus  de  M.  PAhbè  de  la 
Trappe  fur  le  péché  véniel.  Le, 
féal  nom  de  péché  lui  fat  fait  hor^  < 
rem.  ConéieiTUpechè  vemlefi 
à  craindre^ 

^  Si'lionf  avionyun  peu  de  £by ,  mm  ne 

nous  amuferions  pas  à,  coures  ces  difFc- 
*  rences  de  péché  mortel  8c  de  péché  ve-^ 
niel  y  car  nous  ne  voudrions  en  com- 
mettre aucuti  tel  qu*il  pût  être  ;  il  TufEr 
d'être  -perftadé  que  tout  péché  déplaît 
à  Dieu,  pour  révrcer  avec  tous  les  lomtf' 
imaginables.  Nous  ne  devons'  pas  feu^* 
lemenc  craindre  dé  déplaire  à  Dieu; 
nous  deVbns  encore  appréhender  de  ne 
îuy  plaire  pas  affez.  C'eft  ce  que  lado- 
ârinede  M,  rAbbêde  la  Trappç  fur  te 
.  péché  véniel  >  nous  fera  parfaitemeni 

comprendre. 

revoirs  llcrablit  d'abordce  grand  princîçe  „ 
^«  \3  V  e  ny  a  rien  de  petit  de  ce  ejui  déliait  k 
Monaiii-  £>;V^  ^  é'  ^ui  combot  fes  wlonteTi  &  fis^ 
S»  î*      ordres  >  que  toHS  les  peche^  font  des  défa^ 
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légers  ,  tjnand  on  les  regarde  anprés  der 
grands  moHx  ,  deviennent  conjtderablef 
aujfi^-tôî  éfHtls  font  mis  auprès  de  la  Ma^ 
jejlé  de  Dieu  ,  oh  qiion  les  veït  dans  lewrs 
e^ets  &  dans  leurs  fuhes^ 

Ilmontrecnfuicepar^S.  Chryibfto*  f^omm 
me  5  que  ce  que  nous  appelions  de  peti»  Jj^î^^ 
peckez  ,  font  les  fources  des  grands  ce 
maux  »  &  demandent  une  atcenckm  in-  ce 
|lnie.  »  C*eftunechofe étonnante  j  dit-  ce, 
il  9  qu'il  faille  avoir  plus  d'application  c« 
&  plus  de  foin  polir  éviter  les  pecics  pe- 
chez  que  les  «ancîs  ;  car  les  uns  don-  ^ 
ncnt  d'eux-mêmes  de  l'horreur  &  les 
autres  qui  nous  femblent  petits  »  nous 
laifTent  dans  une  véritable  pareflè  i  nous 
les  méprifons  ^  &  jamais  nous  ne  faifons 
tes  efforts  neceflait es  pour  les  détruire  : 
de  forte  qu'ils  deviennent  grands  par 
nôtte  négligence«  Peribnne  »  ajoute*  ]^ 
t*ilj  ne  fe  porte  tout  d'un  coup  à  faire 
des  crimes  ^  parce  qu'on  efi;  retenu  par 
la  honte  qu'on  a  de  les  commettre  j  ^ 
mais  ou  y  vient  par  des  voyes  infenfi*  ^ 
Wes  î  quelqu  uns'eft  prisàrrre  à  contre^  ^ 
temps  >  un  autre  veut  l'en  reprendre  y  il 
répond  auffi-tôt  ^  quel  mal  y  a-t'il  de  ^ 
rirei  &  quel  inconvénient  en  peut-il 

arriver  \  cepeyidftat  cnv  fe  latiTe  alkc  de  ^ 


et 

ce 

ce 
ce 
ce 
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là  à  ^re  lies  pacole^  de  raillé  »  on  en 
dkenfuicededeshonneftçs^  &  enfin  on 
des  aâiras  honceafes. 
Il  confirme  cette  terrible  vérité  par 
jii,/    St  Auguftin  »  lequel  padant  fur  ce  me  • 
»  me  fujet  compare  les  petites  fautes  aux 
n  eaïus:  de  la  pluye  9  lefquQllcs  netombanc 
ti  que  goutte  à  ^mcte  >  ne  laiiTf  nt  de 
remplir  le  canal  des  ûviei^es  >  &  de  qau« 
^  fer  des  débofdemeiii  qni  cniraîneoc  le» 
9^  acbi^es  ^  leat$  racines  %  défolent  le$ 
^  chM9f$  &:  les  campagnes.  Qu'itxiporre» 
^  coatinue-t*il  avec  le  même  Saint^que  le 
^  ¥ai(&au  peiiâètotit  ila  fois  par  la  vio«* 
lence  d  un  coup  de  mer  ,  ou  Hen  que 
^  Veau  venai»  à  y  entrer  pas  la  {mim%  ôc 

9}  le  gagnant  infenfiblement  fansauepcr* 
^  Çomc  y  donne  ordre  ^  il  foit  rubmergc 
^  peu  à  peu  ,  de  £iffeiiaii&age« 
^'''^7.    Pour  faire  encore  mieux  voir  çom-; 
llj^b/'  bien  le  pecfeé  wniel  icft  à  crtindrç,  il 

veut  au  on  en  juge  par  la  feverité  avec 
^  laquelle  mus  içavojis^  Di»  kjchSbt 
^  ticra en  lauire vie i  puisque  les  moin- 
*  dres  fautes  qae  les  larmes  n'auront  pçini 

lavées,  feront  punies  par  les  fiâmes» 
^  ôc  que  les  poc^z  des  Elus  que  la  pe-« 
^  nitcnce  n'aura  point  effacez  pcndanç 

?  loir  vie  >  ferooc  obâû»  s^xh  kw.woi^ 
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des  mêmes  peines  qui  puniront  les  cri-  ^ 
mes  des  réprouvez  ^  avec  cecce  di£fe-  ^ 
rence  qa  elles  finiront  dans  ks  uns ,  & 
que  daios  les  aucces  elles  feront  éter- 
nelles«  ^ 

Mais  parce  que  les  hommes  font  tres- 
fouvenc  infenfikes  à  des  menaces  éloi- 
gnées dont  l'expérience  ne  leur  a  rien  ^^^^^ 
appris  ^  pour  conÊ:mdre  leur  indifFe. 
mttvct^  ou  exciter  leur  crainte^  il  tâche  Mowft* 
de  les  étonner  par  la  manière  rigou-  ^ 
reufe  dont  fouvent  il  les  a  punit  en  cet-  ^ 
le-ci.  ^>  Qû  pourroit  ccoire  %  dit-il  ^  que  ^ 
les  Bechfamices ,  qui  ne  firent  ancre  cho*  ^ 
fc  que  de  lever  les  yeux  pour  regarder  ^ 
rAi^Ke  d'Alliance  qui  paÛbit ,  ce  qui  ^ 
ne  femble  qu  une  curionté  fainte  &  "n  ^ 
aâe^  pieté  t  eurent  efté  fi  xigoureu-  ^ 
fcmcnt  châciex  y  qu'il  en  coûta  la  vie 
à  cinquante  mille  hommes»     4}iie  la  ^ 
faute  d'Ôz'a  fut  eftimée  fi  grande  y  qu'il 
méritât  d'eftre  frappé  de  mort  fubite* 
L'Arche  de  Dieu  eft  ébranlée >  ilap-  ^ 

f>rehende  qu'elle  ne  tombe  »  il  étend 
a  maiapour  la  ibutentr  9  cette  hardiefie 
qui  ne  paroït  qu  un  effet  de  fa  religion,  ^  •  " 
eft  regardée  de  Dieu»  it  jueée  tout  en-  ^* 
femble  comme  une  lemerite  condara;  ^*  ' 
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W    Moyfe,  bien  qu'aimé  de  Dieu,  fué 
^  privé  de  la  conk>lacion  d'encrer  dans 
.  »  la  terre  promife ,  à  caufe  d  une  feule 

parole  qui  luy  échapa  aux  eaux  de  con- 
»  tradition  >  i'Ange  du  Seigneur  faillit 

à  luy  oter  la  rie ,  parce  qu'il  avoit  dif- 

feré  la  circoncifîoQ  de  (on  fils.  . 
»     L'ordre  que  David  donna  pour  le 
^  dénombceaienc  du  peuple  j  déplut  ceU 

lememà  Dieu,  qu'il  le  punie  par  la 
»  mort  de  (bizante  Se  dix  mille  per<« 
^  fimnes. 

A  ce$  exemples  tirez  de  Tancien 

Teftamenr>il  en  ajoute  un  feul  du  noU'f 
9>  Veau.  »  Jefus-Chrift  ,  dit-il,  ne  pou- 

voie  nous  marquer  davantage  à  quel 

point  il  eft  jaloux  de  robéïlTancc  qu'o» 
»  doit  rendre  aux  moindres^  de  fesCom- 
»  mandemens  ,  que  par  ces  paroles  éton- 
9>  nantes  qu  il  dit  à  faine  Pierre  >  Si  je  ne 
»  vous  lave  les  pieds ,  vous  n'aurez  poin& 
n  de  part  avec  moy  ;  Je  m'abftiens,  ajoû« 
n  te'-t'il  après  faine  Ba(ile>  de  dire  pre^ 
M  fencetnent  que  le  fujet  pour  lequel  il 
n  entendit  de  U  bouche  de  Jefus^^Chrift 
»  une  menace  fi  terrible,  ne  fat  point 
n  pous  s'être  rendu  coupable  de  négligent 
^  ce ni.  de  mépris  envers  la  perfonne  de 

Çoïk  divin  Maure  >.mais  que  larefijSuviCQ- 
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qu'il  appotcoic  à  fes  ordres  j  eftoic  une  ^ 
marque  du  profond  refpeâ:  qu'il  avoir 
pour  luy  3  &  un  témoignage  de  fai  ^ 
pieté. 

Tels  eftoient  les  fentimens  du  ccrur 
de  ce  faint  Solicaire ,  &  il  en  eftoit  tel- 
lement pénétré  3  qu*on  ne  peur  pas  ex-  j^^^^jj.^ 
primer  d'une  manière  plus  vive  l'hor^  de 
reur  qu'il  en  avott.  Cette  fiêprême  Ma^  Monaft^ 
jefté  y  difbit-il ,  cette  excellence  infinie  j  ^Z^** 
demande  de  la  part  des  hmmes^  y  une  re^ 
connoijfance  fi  profonde  &  des  honAnages  fi 
étenéês  &  fi  cmhftels  ^  cfue  les  woindM 
chofes  éfui  toffenfent  contraBent  Hnem/ufii" 
ce  &  une  difforrmté  (jui  ne  fe  pent  compren^ 
dre.  Si  nofhrefoy  eftoit  plus  vive  ,  ajoû« 
toit- il  ,  &  nofire  charité  plnt  ardente 
cfHeUe  n*eft  pas  >  nms  arnmtflHs  deerain* 
te  de  commettre  un  feul  pechi  ^  tjue  de 
pfiijjrir  mille  mms.  Ne  vous  itome^dtm 
pas^  mes  Frères ,  pourfiii voit-il  ,  fi  faint 
Jean  CUmaaue  fait  retentir fa  caverne  da 
fes  cris  &  de  fes  fanglots  \  fi fainte  Cathe- 
rine de  Genms  veut  fe  jetter  au  mlieudes 
fiâmes  à  la  veue  &  aux  fentimens  de  cet 
fortes  de  fautes ,  dont  on  ne  veut  pas  sap^ 
pereewir:  Mais  fëitz.  furpris  de  ce  qùU. 
fe  trouve  des  Chrétiens^  (juif^achant  que 
fefuhCbri(l'  Jugera  hs  jujlîces  ,  p'm  ni 
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cramU^9  ni  fcrufaU     commettre  des  pe-^ 
diâ^.  Tout  cela  ^  bieti  cligne  d'un 
homme  qui  apics-iout  le  defcrt  a  re- 
gardé les  moindres  diftraâions  amm 
me  ejpece  de  fornication  fpirituelle ,  &  les 
Ênioes  les  moins  considérables^  comme 
téfêH.      efpece  de  facrilege ,  &  fr^pjiie  mmne 
îfï'*^'  une  impie fè.  Quelle  dévoie  donceftreU 
pureté  d'une  ame  qui  fe  condnifoit  pAf 
ces  règles  ,  qui  avoir  ces  idées  du  pé- 
ché ,  &  qui  eii'parloitd'une  maniée  il 
divine*  Ce  que  nous  allons  dire  de  la 

faite  du  peché  la  fer*  encore  mieux 
voir# 

m 

2)e  Ufmit  d»  fechè,  Mrmr  des 
pechturs ,     4e  Uur  dévotion  à 

Nous  avons  déjà  dit  dans  le  premiec 
Livre  quels  ientimens  Dieu  donna  du 

l'Abbé  dtcc  mr^e  Vmjok  tellement  effmyi ,  (t^ 
îcan  »p«  lûn^  ee  <^'H  nous  en^  appread  kifonè- 

me  ,  tjim  U  feule  idée  qfCil  en  avoit  con^ 

fsrvie  »  [emi^fiiimntt  fk  rai^»  dam  k 
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iefrrdre.  Tous  ceui  qui  l'ont  conful/é 
[       fur  Têtat  de  leur  confcience,  de  vive 
'       voix  ou  par  écrie  >  fçavenc  quelle  eftoic 
rfiorre^r  des  porrraics  affreux  qu'il-  en 
traçoic»  Il  ne  forcoic  pas  une  parole  de 
far  bouche  qui  n^en  infpirâc  la  haine« 
Tout  ce  que  les  Saints  &  les  Pères  en 
ont  dit  y  avoit  efté  une  de  fes  plus  grau-* 
des  études  y  ôc  les  peintures  qu'ils  en 
avoisnt  fait ,  eftoient  gravées  6  avanc 
'       dans  fon  cœur  ,  qu  une  feule  de  leurs 
i       terribles  expreflions  n'ichapoit  pas  à  fa 
mémoire. La prefence de  Dieu,  la  hau- 
teur de  fa  Majefté  >  ta  rigueurs  de  Tes 
jugemens  »  enoiem  le»  mocift  erdi-- 
I       naires  dont  il  fe  {ctvoit  nour  en  infpî-^ 
ret  la  fiiice»  êc  on  peut  dise  wne  vesK* 

<       tè,  que  foie  qu'il  en  parlât  aux  Reli« 
^ux  daa»  le  Chapitre  ^  ou  à  des 
pirans  en  particulier  /ou  à  d'autres  per» 
fbnnes  par  écrit  j  le  cœur  eftoit  brifé  > 

I      de  on  m  poovrà  tefifter  à  la  ▼lYacicè' 
Ar  à  la  force  de  fes  diicours» 

C'eft  m^d»  Ibf  etsctes  eimttienr  qu- i) 

eut  avec  le  Prêtre  Eufebe ,  qui  luy  dit 
pour  voir  coutle  fendf  de  fon  €was  £at 
une  matière  fi  importante , qu  il  ne  ^'ÎJJî.^dc 
pouvete  Iny  refo&r  Tinftruâion  qu'il  r  Abbé 
luy  demandoit/ans  manquer>la  rccon-  ^l??^^^ 
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i>  noiffance  qu'il  dévoie  à  Dieu  de  la  raté 
ôc  extrême  miséricorde  qu'il  luy  avoic 
^aite* 

Ces  paroles  touchèrent'  vivement  le 

cœur  de  noftre  illuftre  Solitaire,  &  tous 
les  péchez  de  fa  vie  fe  prefentanc  en  fou- 
le  aux  veux  de  (on  efprit  9  il  luy  fie  cette 
réponie.  Fohs  ne  poHvie"^,  B^fibe  ^m-- 
p&yer  un  motif  f  lus  pntffant  ,  pur  me 
porter  à  vohs  découvrir  ce  que  mon 
Seigneur  &  mon  Dieu  a  die  en  moy. 
Jvf  fçÀis  trop  combien  il  detefie  Vingrati^ 
tude  ,  &  de  quelle  forte  il  Va  punit , 
pour  ne  point  appréhender  de  m  en  rendre 
Cfitipable.  Je  vâU  donc  vota  pitvrir  mon 
emr,  &  fauray  dmtêani  moins  de  peine 
À  furmomer  fa  répugnance  ^  que  je  fuis 
perfuadi^  ee  ftefl  point  mo  aêriofitévap* 
vequivofislefaitdefirer,  maù  une  charité 
pleine  de  Xfl^*  Comme  je  ne  puis  vota  mar^ 
^fêer  la  conduite  que  la  mefericorde  divine  a 
gardée f^our  me  faire  cettcevoir  le  defir  fa^^ 
lutaire  de  travailler  k  ma  eonverfion ,  fans. 
vof$e  faire  eonnoître  le  dérèglement  de  ma. 
vie }  F  extrême  bumiliatim  qiiil  nefl  pao 
foflible  que  je  ne  fouffre  dans  cette  rencon^ 
.  tre  ,  eomribuera  peutmêtre  à  me  faire  eho", 
nirle  pardon  ,  <]ue  f  implore  fans  çeffc  par 

m$  cris  &  par  ms  larmct^  &  vohs  fai-^ 
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/Mt  fiattre  ^ueltjtie  compajfiou  de  ma  mlfere 
'^lle  votié  portera  j  comme  \etefpere  de  votre 
charité  ^  a  prier  Dieu  ^hjI  vemlle  avoir 
tant  de  bonté ,  ^ne  de  ne  pa4  mêprifer  md 
pénitence  ^  &  de  ne  me  point  rejettet  de  de- 
vant pmvifage.  Il  luy  fît  enfuice  uu  por- 
trait  de  fesdifpofîtions  à  Tégard  du  pé- 
ché y  que  nous  avons  déjà  rapporté  dans  x 
le  premier  Livre  de  fa  vie. 

Ce  tableau  affreux  de  (on  cœur  fut 
fuivi  de  celui  de  ce  monftre  3  &  il 
croyoitque  fa  feule  vue  eut  dû  conver- 
tir rUnivers.  Le  Prêtre  Eufebe  n*a  pa$ 
crouvé  des  paroles  plus  dignes  pour  nous  * 
retracer  l'idée  de  tout  ce  qu  il  luy  die 
alors ,  que  celles  qu'ont  employé  les  plus 
grands  Saints  »  quand  ils  ont  dit  que  ^.chx^u 

c*êtoit  un  aveuglement  de  l'efocit ,  un  « 
igarement  de  la  raiâ>n  >  une  déprava*  <t 
tien  du  cœur  ,  une  averfion  de  DieUi  <« 
un  éloignemenc  du  bien  fupréme>  une  « 
oppofîtion  de  la  volonté  de  la  créature 
à  celle  du  Créateur  y  un  dégoût  de  fa 
bonté  >  un  mépris  de  fa  grandeur  ^  une  te 
préférence  d'un  bien  fini  &  perilfable  à  « 
un  bien  immuable  &  infini  ^  un  abbaif«r  « 
fèmenc  de  Dieu  au  dclTous  de  lapaflion  c« 
de  Thomme^  la  rébellion  d'un  efclave  m 
contre  fonSouvcraibi  un  renoncement  h 
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à  TEmpire  de  Dieu  j  une  fourni  (fion  du 
pécheur  à  la  puifldnce  du  desion  »  en 
un  mot  y  que  c'êtoit  le  pltu  gr^nd  dt  t(m 
UsmdHX ,  la  fmrcc de  tous  Us  maux  ^un 
mal  ijui  renfmmh^en  foi  Ma  les  -mastx 

Il  nous  a  appris  avec  quel  (bin  il  faU 
loic  éviter  un  fi  gri  mai  par  ces  régies 
qu'il  nous  a  laiflfées  par  écrit.  //  fie  faut 
motalcf  '      faire  de  petits  maav  four  en  détpmver 
xm    de  fim  grands ,  la  condaifeJe  ceux  tjui  font 
a  Dkii  doit  eftre  tente  pare  &  tonte  ferme ^ 
&  (juand  S  en  n'a  peint  Gaufres  meyens 
pour  fe  mettre  a  couvert  des  inconveniens 
dont  on  eft  menacé  »  qnelaues  confiderabkt 
.  ^liils  foient ,       des  niaifemens  &  des 
Condefcendances  laeheS'i  ordre  de  Dieu  efi 
fuele  foandale  artvoe ,  &  fne  hn  fouffre 
avec  foumijfion  &  avec  patience  le  mal 
qnonria  pu  empeser  par  des  veyes  jafies. 

Il  écendoic  cette  régie  aux  biens  mè* 
mes  qu  on  pouvoit  foire  3  pour  porcec 
leahommes  àévicer  les  illttuons  qa ime 
faufle  lumière  auroit  pu  leur  faire  ûii- 
vre*  DUn  ne  vent  point ^éàCcM^iU  qnenwe 
fajfmsdes  biens  quelques  grands  ^in^Usnmtt 
parvijf^t  par  des  voyet  qui  ne  notu  font 
feint  pemifes  ^  &  c'ej^  une  nMrqneivtdente 
^H^ilne  les  exige  point  de  noHS ,  lQrfjH*il  ne 

pesu  dme  fas  Us  mtjfem  légitimes  ponr  les 
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r faire.  Sil'Vniversdevoit  périr  ^  \e  ne  dois 
faire  m  pas  pour  efiempicherla perte  ,  tjni 
ne  foît  dans  i  ordre  de  Dieu  & 'félon  fa  loi. 
Il  n'y  .a  nulle  necejfiti  de  pécher  y  jmfifêi  U 
ffj  a  effime  fetUe  necejfitê  ,  qui  ejl  celle  de 
ne  point  pécher. 

Il  Êiitoit  voir^  les  raices.uveoi|iieU 

le  précaution  il  falloit  fuïr  le  pcchc.  Ne 
ftêiMns  pas  Dieu  ,  diSoiiAl  ,  sie  defein 
prémédité  ;  car  larC^H^ona  fait  en  cela  les 
premiers  pas^  il  nya  point  d'e:etremite^ 
dent  m  . ne  foit  capable^  Il  ne  fe  pml^^ie 
trop^fement ,  &  cjui  remnteroit  aux  eri^ 
gînes  de  la  plupart  des  égarement  cfui  rismt 
poins  eu  de  retour  ^  on  trouverait  cjneles^cau^ 
fes  en  Çontprefque  imperceptibles.  .  / 
Les^rreurs^es  pécheurs  j^iur  tout  ce 
ui  feroit  le  plus  capable  de  les  retirer 
^  abîmes  adx>f0ncb^àibr(>nt^n^loo-- 
tis ,  etoit  le  lujet  continuel  de  les  geraiP- 

femeîiSj  &  il  ne  f)Ottvx^c  comprendire 
par  quel  étrange  tavcug^emtnt  ,  Tidée 
qu'ils  s'êtoient  forgée  de  Ja  I)oncé  4e*  • 
DieU  'les^emrtcetioit  dams  leuts  deibr- 
dres  1  bien  quelle,  n'étende  avec  cane 
def>atience  »  que^^uis^le  •<iellèîa»de4es 
en  retirer.  Les  tempî  fepafm  'y  difoÎDily.^cî^Sî^^ 
pour  s'oppofer  par  la  cMaaie  à  4inc  du-  ^nufcritc*^ 
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.  mipriji  fe  retire ,  &  (juand  l'on  fe  trouve 
dam  Us  derniers  momens  de  U  vie  y  ceji 
imtdemenr  tjHon  s'addrejfe  à  Ini:  Il  y  a 
m  temps  décolère  yCmme  il  y  en  ^  un  de 
demifericorde  ;  &  ejuand  Dieu  s^efilajfé 
déparier  aux  hommes ,  il  garde  avec  eux 
m  étemelle  Jtlencc.  T m  les  mmens  font 

précieux ,  ajoûcoit-iU  H  ^'y  ^  f^^^^  ^ 
ferA^e.  Il  y  a  une  pénitence  ejui  fanSifie  , 
parce  quelle  efl  dans  le  temps  y  &  datls 
tordre  de  Dieu ,  mais  il  il  y  en  a  une  ne 
fert  de  rien ,  parce  ejH^eUe  a  efté  trop  long^ 
temps  différée  ;  tempus  pœnitendi  fru- 
ftrà. 

Il  ne  pouvoic  fouffrir  le  procédé  de 
ceux  qui  fe  plongeur  dans  routes  ferres 
Wttt       ^^^^^  '  ^         piquent  encore  d'à- 
wuàt^  voir  de  Icfprit  &  du  cœur.  Ell-ce  avoir 
rAbbé»  de  1  efprît ,  s'écrioit-il ,  que  de  parrici-^r 
YHé]  ^  per  à  la  nature  des  Anges,  &  de  vivre 
'    de  la  vie  des  Brutes  ?  d'êtrelcs  cnfens  & 
la  racede  Dieu,  &  de  faire  voir  nean- 
^  moins  tant  de  dépravation  dans  fa  con- 
•^  duitC;.  qu'on  diroit  que  Ton  croît  cftre' 
l'engence  6ç  la  progéniture  du  diable  : 
de  paiTer  tout  le  temps  de  cette  vie  fans 
fonger  ny  d*où  l'on  vient,  ny  ce  que 
H  Von  eft  venu  faire  dans  ce  monde  j  ny 
il  ce  que  Ton  deviendra  lorf^u  on  en  fera 

forti  l 
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I       forti  :  de  s'inquiéter  de  ce  que  l'on  fera  « 
!       dans  un.  an ,  dans  fîx  mois ,  dans  huit  a 
joars,  &  de  ne  fe  foncier  nullement  de  « 
CCI  état  fixe  &  éternel  dans  lequel  on  en-  « 
trcra  après  la  mort}  de  chercher  toujours  „ 
fans  trouver  jamais,  de  marcher  con-  „ 
tinuellement  fans  (émettre  en  peine  du  „ 
terme  où  l'on  doit  arriver  ,•  d'eftre  pc-  „ 
netré  des  chofes  de  néant,  &  d'eftre  « 
iofenfîble  aux  plus  grands  objets  \  d'en-  „ 
vifager  avec  une  extrême  crainte  le  ^ 
moindre  revers  de  fortune  qui  les  me- 
nace ,  &  d'attendre  tranquillement  le  ** 
dernier  malheur  î  d'eftre  au  milieu  du  " 
Ciel  &  de  rEnfer,&  de  demeurer  paifi-  ** 
blcment  au  milieu  de  ces  deux  extrémi- 
tezi  d-avoir  une  extraordinaire  paflîon  ** 
pour  la  vie,  &  de  fe  facrifier  brutale-  " 
ment  à  la  cruauté  d'une  éternelle  môrt  5  ** 
d'aimer  les  plaifirs,  les  honneurs,  &  ** 
'    les  richefTes ,  &  de  s'engager  i  des  mi-  ** 
1ères  infinies ,  à  des  infamies  éternel-  ** 
les ,  &  à  des  fupplices  interminables  :  ** 
Certes,  concluoit-il  ,  voilà  des  dé-  " 
\montemcns  de  raifon  dont  il  n'eft  pref-  ** 
que  pas.  poffible  de  fe  figurer  que  des  " 
hommes  foient  capables.  II  leur  trou-  ** 
voit  encore  moins  de  cœur  que  d'cf-  " 
prit.  Eft.ccen  efFet  en  avoir ,  que  de  ** 
Jomell^    _        •  i 
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XXI. 

la  Prière  i  de  fa  neeejffité  & 
âefon  excellence.  Qualiiexjl^une 
•   home  prière.  AHîàuitè  de  M, 
tAhhèdelaTrappeklafrierei  . 
Excellente  infiruÙion  pour  la  bien . 
faire, 

,  Quand  le  fafntEfprît  ne  nous  auroît 
{>as  enfeigné  la  neceUîcé  de  la  prière,  &  - 
à^une  prière  continuelle ,  nos  propres  im  \%i 
befoins  nous  auroient  infpiréd*y  avoir- 
recours.  Rien  n  eft  plus  naturel  à  un^ 
abîme  de  mifere  ,  que  d'implorer  un 
abîme  de  mifericorde ,  &  à  des  hom- 
mes mal- heureux    que  d  élever  leurs 
;yeux  &  leur  cœur  vers  les  montagnes 
iaimes ,  d'où  feulement  it  peut  Jcut 
Venir  du  fecours.  La  prière  qui  élevé 
•l'homme  jufau'à  Dieu,  fait  defcendrc 
Dieu  jufqu'ài  homme.  L'homme  s'é- 
lève jufqu'à  Dieu  par  l'adoration  de  fa 
grandeur  &  par  Je  lentiment  de  fes  mi- 
/eres ,  &  Dieu  defççnd  jufqu'à l'homme  I 
,p ar  la  communicatioii  de  fes  perfec- 
tions &  par  reffufion  de  fes  grâces.  .  . 

Pour  en  faire  connoître  la  oece^té^' 
il  difojt  ;  o  Quç  la  prière  dans  le  fentir 

•    •    *  ;  ;  ;  ! 

■. 
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^    .     ment  des  Saints,  eftoit  toute  la  force  &: 
i^\T''  la  puiflTance  des  Solitaires  &  des  Chrê- 
Yic  Mû  "  jjgjj^ .  que  c'eftoit  par  elle  qu  ils  rcfîf- 
îî!  q 'ï.   toîenc  aux  efforts  de  leurs  ennemis ,  ôC 
infiruc/"  qu'ils  les  furmontôient  ;  que  c  eftoit  par 
morale**' ^lle  q^»ils  fe  roûtenoient  auprès  de 
Dieu  ,  qu'ils  foUicitoîent  fa  mifericor- 
'Me,  &  qu'ils  tfbcenoienc  de  luy  ces  fe- 
cours  &  ces  grâces  fans  lelquelles  ils  ne 
pourroîcnt  s'élever  fans  celle ,  comme 
ils  y  font  obligez,  à  cette  perfedon  à 
«  laquelle  il  les  deftine  -,  qu'ainfi  leSolt-^ 
»  taire  &  le  Chrétien  qui  néglige  de  prier, 
»  néglige  le  foin  de  fon  falui  i  qu'il  aban- 
»  donne  ce  que  Dieu  luy  avoir  donné  de 
»  plus  fort  &  de  plus  puiffant  pour  fa  con- 
fervarion  &  pour  la  défenfe.  Qa?  c'^** 
toit  un  Athlète  qui  jcttoit  fes  armes  dans 
w  le  milieu  du  combat,  &  duquel  on  ne 
n  pouvoit  dire  autre  chofe ,  finon  que  fa 
»  perte  paroilfoit  toute  alTurée. 
J9     Après  en  avoir  montré  la  ncceflîté; 
noftre  faint  Solitaire  en  fait  voir  lexccU 
lehce:  Dans  cette  vûe  il  dit  avcc  S.Jean 
'  Climaque,^!!^  lapriere  efi  la  finrce  de  ton- 
arsitt.M  Uswmsylècarud  fat  lequel  coultnmu^ 

unÇtéfTA,  icslgt  grâces  &  tous  les  dons  quenoHs  rece* 
wn$  de  la  liberdué  diê  Cieljm  avancement 
infenfîble  dans  la  vertu ^la  noHrrimrede  l*a^ 
me  M  kMkre  féi  (ciai/e  Us  tmbrei  l*ej^ 
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prityla  mine  du  defefpoîr^U  rkhej/e  des  So-^ 

inaires,  le  trèfor  des  Anachorètes.  Il  ajon-^ 

te  avec  faint  Ephrem  y  g  fie  la  prière  eft  U 

gardienne  de  la  tempérance  ,  le  frein  de  la 

colère  \ -quelle  rabbaiffè  les  élevemens  de 

Forgueil  ;  qu^elle  reprime  les  moHv^mens  de 

r envie  i  ^n*elle  éteint  lefinvenir  des  injH'^ 

res  ;  éfuelle  égale  les  hommes  anx  Anges. 

II  diftingue  en  fuite  deux  fortes  de  pré-  /^^^"* 

Datation^  afin  que  nos  prières  (oient  uti*  * 

les.  L'une  éloignée  &  générale, &  Vau- 

tre  prochaine  &  plus  particulière  :  La 

premiereeftla  correâion  des  tnœurs^  la 

règle  des  avions,,  la  faintetc  de  la  vie, 

&  le  foin  que  Ton  prend  d  agir  en  tcu- 

tes  chofes  pour  l'amour  de  Dieu  >  &  de 

retrancher  de  fa  conduite  tout  ce  qui 

n*eft  pas  dans  fon  ordi  c ,  &  qui  feroit 

capable  de  iuy  déplaire.  ' 

L'autre  confifte  à  fe  feparer  dans  le  ^[ 

temps  qu'on  deftine  pour  la  prière  ,  de 

toutes  les  chofes  vifibles ,  à  refu(èr  à  Tes 

fens  ,  (on  imagination ,  fa  mémoire ,  fa 

raifonaufli-bien  que  fon  cœur,  à  tout 

ce  qmi  n  eft  point  Dieu  ;  en  forte  que 

coniiderant  les  avions  qui  nous  font 

commandées  en  d'autres  temps ,  com^ 

me  ne  nous  eftanr  plus  permifes  en  ce- 

Jlui-ci>  nous  l'ayons  uniquement  àa^ 

•  •  «  • 
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vant  les  yeux ,  &  qu'il  foit  lui  feul  înt- 
»  mediacemenc  &  par  luy unième  ^  noftre 
totale  occupation.  H  ajoute  que  (àn? 
(T.  De«  cecce  préparation  noftre  prière  ne  pour- 
Toiis     j.qJ(  acquérir  les  qualitez  qui  la  peuvent 
q.V  *     rendre  agréable.  Ces  qualitcz  font  la 
w  pureté  &c  la  ferveur. 
^     Il  dit  que  la  pureté  du  coeur  eft  ne-' 
^  ceffaire  y  parce  que  l'oraiibn  eft  une  fa- 
9i  miliaricé  fainte  »  une  union  facrée  de' 
»  l'homme  avec  Dieu  ;  parce  que  c*e(t 
dans  la  prière  qu  il  iè  communique  aux 
»  ames  qu'il  aime  3  qu'il  traire  avec  elles 
dans  le  fecret  •  qu  il  leur  parle  cœur  à 
w  cœur;  &  comme  c'eft  dans  ce  temps 
9>  qu'il  les  comble  de  Tes  faveurs  y  qu'il 
n'a  rien  de  refetvè  pour  elles  >  il  ne 
w  veut  pas  aulTî  qu'il  y  ait  des  témoins  de 
n  ce  commerce  fi  intime.  Il  veut  que  tou^ 
n  tes  les  créatures  (ê  retirent  &  luy  quit- 
a>  tent  toutes  les  places  >  il  veut  eftre  feul 
9>  dans  tous  ceux  qu  il  favorife  de  ces 
•   99  marques  fi  tendres  &  fi  heurcufês  de  fes 
m  bontés  infinies  ;  &  tout  ce  qu'il  voir 
„  ou  qu'il  y  découvre  qui  n  eft  point  luy* 
j9  même  9  luy  déplaît  &c  Timportune. 
,3     La  ferveur  y  qui  eft  la  féconde  con- 
dition  de  l'oraifon  ,  n'cft  ni  moins  ne- 
^  ceflaire  >  ni  moins  importante  que  la 
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première  ;  elle  encftînféparabic,  car  , 
die  cec  homme  de  prière  ,  jamais  les 
prières  ne  ibnt  pures  qu  elles  ne  (oient 
ferventes.  La  langueur  3  continue-il , 
défigure  la  prière  »  elle  luy  ote  toute  (a\^ 
force  j  fon  agrément  &  fon  mérite  >  & 
celuyqui  prie  avec  indifférence  j  c'cft*  ^, 
à- dire  fans  ferveur  «  témoigne  qu  il  ne 
fe  (bucie  pas  d'obcenir  de  Dieu  ce  qu'il 
luy  demande.  Surquoy  on  peut  voir 
plus  au  long  ce  qu'il  en  die  dans  fes  Ou* 
vrages  oui  font  entre  les  mains  de  tout 
le  monae, 

C'eft  ainfi  que  ce  faim  Soliuire  par- 
loir de  la  prière  »  &  on  peut  dire  que 
'  fa  vie  qui  n'a  cfté  qu'une  oraifon  conti^- 
nuelle  par  Tunion  de  fon  ame  avec 
Dieu  ,  nous  a  appris  combien  il  eftotr 

f)erfuadé  de  fa  nccefficé  ,  de  fon  excel- 
ence  8c  de  fes  qualitez.  Nous  avons  dé« 
jadit  que  quand  les  occupations  de  fa 
charge  le  luy  permettoient>  ildonnoic 
tous  les  jours  plufieurs  heures  à  la  priè- 
re j  nous  ajouterons  feulement  ici  un 
fait  qui  découvre  l'application  fans  rc* 
lâche  de  fon  cœur  à  ce  faine  exercice. 

Comme  il  êtoittres-fenfibleau  &oid> 
ainfî  qu'on  l'a  dit ,  &  qu'il  avoir  fou- 
.vçnt  des  fluxions  fiir  la  poitrine  >  il  cbur 

•  •  •  •  • 
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cha  quelque  temps  à  ia  prière  de  fes  Re^ 
ligietixdans  la  chambre  dutréforqui 
eft  dans  le  Dortoir ,  &  qu  ils  cîroïoicnt 
plus  chaude  que  fa  cellule.  Un  jour,  pat 
un  excès  de  foin  dont  on  eut  fu  jet  de 
repentir  ,  le  Frère  Robert  y  mit  du 
charbon  allumé.  L'heure  de  fe  couchée 
cftant  venue  M.  de  la  Trappe  ft  retira; 
Cette  ame  mortifiée  &  toute  appliquée 
à  Pieu  ne  s*apperçût  ni  du  feu  ni  de  ia 
vapeur.  Il  s'endormit,  cette  vapeur  fie 
i'eâTçt  qu'elle  caufe  ordinairement  j  elle 
luy  fit  perdre  la  connoiflànce  ,  mais  ce 
ne  fut  que  pour  faire  mieux  connoîcre 
les  occupations  de  (on  homme  intérieur. 
Cependant  l'heure  de  dire  Matines  c- 
tant  venue  ^  les  Religieux  fe  rendirent 
au  Chœur.  Comme  le  Cellerier  après 
les  premiers  Pfeaumes  ne  vit  pas  M.  de 
la  Trappe il  fiit  à  fa  cellule  ^  &  le 
trouva  preftde  rendre  Tefprit ,  recitant 
des  Pfeaumes  avec  toute 1^  ferveur  d'un 
cœur  éveille  &  attentifi^ce  devoir  in* 
difpcn fable,  qui  luy  faifoit  adrefler  fans 
ceffe  fes  prières  à  Dieu,  C  eft  aînfi  qu'il 
pratiquoit  jufques  dans  le  fommeil  les 
inftniâions  qu'il  donnoit  aux  autres. 
Celles  qu'il  a  données  pour  bien 

(»riei:  font  fi  utiles ,  qu'on  ne  fçauroit  les  | 
ire  avec  trop  de  foin  dans  ce  tempç 
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d*illu(ion  ,  où  Ton  ptend  des  routes  ii 

extraordinaires  &  fi  incaanutis  pour  £zX' 

Premièrement ,  dit  il  yfoit  ejnevous  pre-  x>t  

nie\Jponr finjet  de  voflre  oraifonles  vcrkeT^  ^« 
ouletnjyfitres  >  coujtderé^les  avec  atten-  ^^^^'^ 
thn,  médit  eT^les  avec  foin,  f^netrel^'les  \* 
dans  toute  étendHi  qui  vohs  fera  fojftbïe. 

Secondement  3  faîtes  qitiU  vous  pêne- 
trent ,         échaufent  wflre  '^cle ,  tjiiUs'  . 
excitent  vofire  pieté  y  &  ^u^ils  produifent 
en  vous  de  faintes  ajfc&ions. 

Troifiimment  ^  fi  cefl  de  vos  ëefitm  & 
devos  miferes  qu^  vous  eftes  occHpel^,  exa^  .  ^ 
fninél(jles  avec  applicat  m  y  entre^^  dans  le  ' 
détail  ^  &  dam  me  difcuffion  exaHe  de 
voHS-même  ,  jugel^jVOHs  avec feverité ,  eti 
nmtrant  à  J>ieH  toutes  vos  n^ceffitél^  &' 
tantes  vos playes  , afin  qu  il  voHsjugçdanP  * 
/kmifericorde, 

Q^Hatriémement' ,  pour  faire  cjue  'Vofire 
prière  ne  fe  pajfe  pas  dam  de  fimples  monve^ 
mens  oh  de  pie^^s  réflexions ,  prenel^  des 
refolutions  fur  vos  befoinsfpïrituels  y  pour  la- 
correBion  de  vos  mœm  &  la  règle  de  vofire 
vie  3  félon  les  défauts  que  vous  voulel^  éviter^* 
OH  les  vertHs dans  lefquelles'  vohs  V0Hle\de-^ 
V9nirplHs  parfaits^ 

Gin^lHiimernwt  ymdeXjraces  à  Dieu^ 

i:  V* 
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de  ce  ^Heftanf  indignes  de  paraître  devant 
hsy  ,  //  a  daigné-  WHS  JoHffrir  en  fapre-^ 
[ence 

Enfin  pour  vousfacûiter  eesrprati^Hes, 
ferve'^voHS  des  endroits  de  vos  leSlures  cjui 
vous  WP  toHchel^  &  édifieX^  davantage^. 
&  des  penfé€s  le$  plas  capables  d*  animer 
vofire  pietè^  ,  ^ 

Cependant  comme  l  orai(bn  eft  une- 
opération  toute  divine ,  il  vouloic  que 
chacun  fiii  vie  (on  attrait  ;  c*eft  pour  cela 
qu'il  ajoûcoic  «  que  Ci  on  eftoit  afler 

^  heureux  defe  trouver  dans  des  cas  que- 

^  Dieu  enfeignât  pat  luy-mêmc,  lorf- 
qu'on  fc  trouveroit  expofez  à  Tes  yeux. 
èc  profternez  aux  pieds^  de  fes  Autels^  ^ 
pour  le  prier ,  il  falloit  s'abandonner' 
au  mouvement  qu'il  voudroit  donner» 
dans  une  confiance  ferme  que  celuy  qui 

"  par  une  protection  continuelle  conferve. 

^  la  vie  des  corps ,  n'a  gardas  de  nous  rc- 
fufer  la  grâce  de  le  prier ,  fans  laquelle- 

9»  nous  ne  pouvons  conler^eir  la  vie  de  nos»' 
,  9>  ames, 

11  vouloic  que  JediS'Chriâ:  entrât  dans» 
toutes  nos  priereS)  &  bien  loin  d*eftimer 
que  ce  fut  un  objet  capable  de  nous- 
diftraire ,  il  croïoit  qu  elles  tiroienc  tour 
leur  mérite  de  1  efus-Chcift.  Pour  rendra 
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WfS  prières  agréables  à  la  Majeflé  de  Maximcj 
Dien,  à\(o\i-iV,  i^fMtt]H' elles foientfal- 
tes  fur  le  modèle  de  celles  de  fon  Fds  ^  & 
que  mus  ne  luy  demandions  jamais  rien  que 
far  luy  &  pour  fa  gloire.   Oefl  alnfi  y 
ajoûtoit-il    que  les  Chrétiens  doivent 
prier  y  s* Us  Veulent  que  leurs  prières  foiênt 
comptées  pour  quelque  chofe  y  de  celuy  qui 
ne  rega^ae  y  &  ri  aime  rien  que  ce  qui  vient 
de  luy.  >»  Il  a  tout  fait ,  difoit-ii  au  Prê-  c<  .^^î' 
€i:e  Eufebe,  &  ronpcuc  dire  auCïî  qu'il  ccjferAb 
refait  tout ,  il  vivifie  tout ,  il  fanétifie  «béjcao. 
tout  y  il  glorifietout  par  la  communica- 
cion  de  la  verra'  9  de  fà  grave  y.  de  fa 
fainteté ,  de  fa  filiation  &  de  fa  gloire.  ( 
Il  efi  la  lumière  éternelle  y  Se  par  confe-  ^ 
quent  il  doit  eftrc  vu  :  //  efl  le  Roi  des 
fiecles ,  &  devant  tous  les  (lecles  futurs  : 
Il  efl  le  Fils  unique  du  Pere  par  nature  : 
Il  efl  l'aîné  de  fes  enfans  dans  Tordre  de 
la  grâce}  il  efl:  le  modèle  despredcfti-  „ 
nez  :  //  eft  enfin  l'héritier  de  toutes  cho-  ^ 
fes.  Qui  ne  voit  donc  j  cotici\xoit''i\  y  par 
tous  ce  titres  glorieux,  que  rien  dans  le  Ciel 
ni  fur  la  terre  ne  luy  peut  refufer  fcs  hom^- 
mages  &  fes  adorations  y  &  que  tous  ceux: 
qui  font  appellel^à  la  participation  de  fon 
héritage  9  doivent  fe  tenir  fous  fa  dêpen* 

danci^  &  rechercher  fa  focieté  î  Oiipcut 

i  vj, 
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voie  ce  que  nous  ea  avons  dit .  àsgai 

XX  IL 

JDe  lapenfée  de  la  mort:  que  ce 
te  p  en  fée  ej}  confolante  i  De  la 
veuë  des  jugemens  de  Dieu  y 
quelle  efi  l'utilité  de  cette  me^ 
ditation  5  que  M.  de  la  Trap^ 
fe  en  efioit  fans  ceffe  mupè.^ 

Quoy  qu'il  n'y  aie  point  d'évene- 
menc  ^\\^  (oachani:  que  coluy  de  U  , 
mort  des  Bommes^»  les  gens  âu  mon- 
<îe  qui  voudroienc  toujours  vivre  ,  ne 
fçauroient  fe  refbodce  à  y  pen(êr'«  Ils 
tiennent  à  la  terre  par  tant  de  liens  & 
.d^engâ^emeos  di£ferens ^e  celle  de- 
lomes  les  penfées  oui  leur  eft  la  plus- 
xare^  &  de  laquelle  ils  s  accommo- 
dent le  n^ins  >  eft  la  penfée  de  la 
xnorc. 

S'ils  jouiffent  en  repos  des  Biens  de 
la  fortune,  dit cechomnieenfèvelt dans 


de  h  »  la  folitude &  qui  la  regardoit  comme' 
mft'!^    fou  vray  tombeau  ^  le  fbnventr  de  la 
ch.  M.  »*  œprc  y  comme  il  eft  dijdans  TEcrimrc» 
^   ^»  a^a  pour  eux  qpe  de  i  am€niiB]&  &^4?* 
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i'horreur.  Si  leurs  affaires  font  en  mé- 
chant état   ils  Veulent  vivre  pour  les 
rendre  meilleures.  S'ils  ont  une  fanté 
forte  &  robufte ,  ils  s'imiaginent  qu  ils 
ne  doivent  jamais  neourir  -,  fi  au  con-  ^ 
traire  ils  Tonc  mauvaîfe  &  languilTantc^ 
ils  fe  flattent  d'un  rétabliflement  8c  d*u- 
ne  convalefcence  future  ^  Enfin  ceux 
dont  la  foy  cft  entièrement  éteinte  ^  & 
qui  par  confcquent  ne  font  touchez  que 
-des  chofes  preièntes  >  ir  envifàgem  dans  ^' 
la  mort  que  des  privations  trilles  &  des  ^ 
réparations  cruelles  ^  &  ceux  qui  con^ 
fervent  encore  quelque  étincelle  de  cette  ^ 
foy  ^  ne  tirant  aucune  confolation  des** 
promelTes  quc  Jefus^Chtift  a  (aites*  aux 
Chrétiens  qui  Tonc  plus  vive  &  plus  ar- 
dente     n'appercevant  rien  dans  leurs 
adions  &  dans  leurs  œuvres  y  qui  ne 
leur  donne  de  juftes  craintes  de  la  mort 
&  de  toutes  fc»  fuites  ^  font  tout  ce  qu' ils 
peuvent  pour  en  étouffer  la  penfée,  le 
Kntiment  &  la  mémoire. 

Après  nous  avoir  tracé  ce  portrait  na^ 
turçl  des  di^&ions  ordinaires  de  la 
plûpart  des  hommes  y  it  fait*voir  que 
comme  de  tous  les  atimens  le  pain  eft  le  <c 
plus  neceiTaire  y  au  (H  de  toutes  les  prati*  iv 
^es  ipiriiueUes.  >  la  meditatloa  de- 
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more  eft  la  plus  utile.  Comwe émde^ct un 
inarua.  "^^^^^  Chrétien  doit  être  d^apprendreà' 
morales,  bien  mounr  ^  dit  ce  faint  homme  qui  y 
*^ •      penfoit  fans  ccflc ,     njHe  c^eft  fin  miqtie 
affaire  y  peut^îl  penfer  a  cfuelcfue  chofi  qui 
eontribué  davantage  a  fondefjVin  qnc  la 
mm  même.  Il  faut  ^h^U  ait  incejfamment 
dans  la  bouche  de  fin  cœur  ces  paroles  de 
I^Afotre ,  Je  mtnrs  tous  lès  joHrs,  Et  qmU 
(jHe  tentation  quil  Uiy  arrive  ,  quelque 
guerre  intefiine  qui  luypuijfe  efire  fufcitée  , 
quelque  piège  que  le  demen  luy  tende  y  queU 
que  révolte  qui  fi  forme  dam  fis  fins  dr^ 
dans  fin  cœur ,  Une  fi  peut  qu^*il  tien  viemte* 
à  bout  3  &  que  fa  refiftance  ne  fiit  heureu  ^ 
fi ^  s* il  dit  d^une  foyvive&  animée.  Je 
meurs  tous  les  jours.  Pourquoi  we/^ijffr' 
aller  a  ce plaifir  &  a  cet  amufiment  Ipour-  - 
quoy  commettre  me  aSiion  contre  P ordre  oh 
beaucoup ,  ou  peu  importante  ,  pmfqne  je 
dois  demain  paroître  an  Tribunal  de  Jefus-^ 
Chrifl  y  &  luy  en  rendre  compte  ?  la  pen- 
fée  de  la  more  a  encore  d^autres  avança-- 
ges  que  de  conferver  rinnocence.  J^Ue 
empêche  qu*un  parfait  Chrétien ,  qui  ejl 
WM.   dèsaché  du  monde    ne  renoué  avec  les 
créatures ,  elle  rend  le  divorce  qu*il  a  fait 
avec  elles  irréconciliable  ,  parce  quen  ra- 

proekm  les  chfit  du  CM,  &  éloignant 
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telles  de  U  terre  y  elle  donne  dw  méprir 
pokrles  hnc5  ^  de  Veflimc  &  de  C  amour  pour 
les  autres  >  en  faifant  toucher  au  doigt  la 
vanité  de  celles  cjui  font  méfrifables^  En  un' 
mot  y  elle  le  defabnfe  ^  &  le  met  en  état 
dedi/hemer  entre  les  biens  faux  &  les  bien 
véritables  y  &  de  ne  pas  prendre  une  lueur 
d un  moment  pour  me  clarté  tendante  eîr 
immuable*  Elle  détruit  Famour  des  chofes' 
pajfage}'es^  c'eft-à-dire,  tout  ce  qui  peut 
empêcher  un  Chrétien  deftre  autant  a  Dieu' 
quil  le  doit  eftre^  Car  quelle  apparence 
ya^t'il  quU  attache  fin  crnur  a  ce  qui  It^' 
va  eftre  ravi  dam  le  moment  même ,  & 
gu^a  la  veue  de  Jefits-  Chri/i  qu'il  attend  , 
H  fajfe  cette  faute ,  ce  péché  y  que  Jefus^ 
Chrifi  eft  tout  preft  de  condamner  ,  0"  qui 
le  privera  pour  jamais  de  fa  prefenee^ 

Il  avoic  éprouvé  tous  ces  biens  que- 
nous  procure  ta  penféedie  la  mott^  Se 
il  eut  voulu  la  faire  aimer  à  tout  le  mon- 
de autant  qail  l'aimoic  &  qu'il  la  trou- 
iFoît  en  efiet  aimable  ,  puifqu  elle  eft  le 
reRtge  d'une  ame  defolée  par  les  com«^ 
bats  cotuinuels  qu'elle  a  à  (bûtenir  com 
treles  pa(Sons.  C'eft  dans  cette  penfte* 
qu'il  creufa  luy^même  la  foiTe  datis  la- 
quelle il  vouloir  eftre  enterré  dés  qu*il 
&i  à  k  Trappe  >  &  qu'il  la  xeaoavel^r 
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loit  tous  les  ans  v  c'eft  dans  cette  pen-^ 

féequil  ne  vouîoit  prcfque  rien  encre-* 
prendre  dont  Icxecution  demandât du' 
temps,  difant que  ce  n'eftoît  pas  la  pei- 
ne j  c'eûdans  cette  penféequefes  in-, 
firmiret  le  réjouiflfbient.  Il  difoit  à  tout 
le  monde  ce  qu'il  fentoic  3  &  que  cette 
mort  qui  nous  efFraïoit  y  eftoit  la  chofe 
icttïcs  du  monde  la  plus  confolante.  J^om  ne' 
èt  pieté  devé7  point  regarder  la  mort  avec  frayeur  • 
lettre  i.  cat  M  moTt  n  ejf  ternble  ijue  fourtès  amei 
itf$8.     ^H^elle  fHTprend ,  mais  ponrcenef  ^uî  Vat-^ 
tendent  avec  cet  efprit  de  foy  &  cette  con^ 
fiance  cfue  Dien  ne  refufe  jamais  aux  per-^ 
formes  qm  font  a  luy  &  qui  le  fervent  i 
c^efi  un  pajfage  de  benedi^ion  ,  éf  ce  epti 
.  fait  le  aefefpoir  des  gens  qui  vivent  dans 
f  amour  oh  mondé ,  eft  la  confilation  dé  ceux* 
qui  ne  vivent  que  pourJefus-Chrifi. 

Mais  pour  y  trouver  ces  douceurs  >  il- 
faloir  comme  M.  de  la  Trappe,  s-èn  oc- 
cuper fans  ceflc.  Laveue  de  lamortneft^. 
ibftrua.  félon  luy  ni  triftenr affligeante  que  pour" 
moialefo  perfonnes  qui  y  penfent  rarement  v  mais^ 
fioifr  celles  qui  s'y  appliquent  &  qui  en  font 
leur  entretien  wdinairt^  elle  tfa  que  des  cof^- 
folations.  Cary  t'il  joye  pareille ,  con-- 
tinuë  t'il  y  a  celle  defe  rendre  incefa^n^- 
ment  ^refent  celuy  qu  on  aime  ^  &  defif' 
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voir  tous  les  jours  fut  le  point  de  fojfederee 
qu'on  regarde  comme  fin  HnUjue  bonheur. 

Il  fait  envifagcr  la  mort  d'une  manière 
qui  en  fait  voit  fenfiblement  le  bonheur^ 
La  vie  éfueBe^ifuelle fiit  ^  ne  feroit  pas  fup'^ 
portable  ^  fi  on  ne  fçavoit  cjuclle  doit  finir  ; 
&  rien  ne  peut  confoler  de  cette  amertume 
qui  eft  fi  généralement  répandue  fiir  tout 
Ce  qui  eft  ici-bas ,  qne  tefperanee  de  chan^ 
gerditat  &  de  demeure ,  &  la  confiance 
ae  trquver  en  la  bonté  de  Dieu  ce  que  tous 
les  mmmes  enfimble  ,  quand  Us  con/pire^ 
rotent  pourfavorifir  nos  inclinations  &  pour 
nous  jatisfaire  ^  ne  font  point  capables  de 
mus  donner.  Ce  font  des  veritez  que  M. 
l'Abbé  de  la  Trappe  connoifToic  par  fa 
propre  expérience  ,  &  fi  1  on  veut  ap- 
prendre ce  qui  fe  paÛbic  dans  fon  cœur  » 
il  ne  faut  que  lire  ce  qu  il  a  écrie  dans 
(es  Livres. 

Il  fcroic  bien  difficile  de  confêrver  la 
penfée  de  la  more  ^  &  de  n'avoir  pas  les 
jugemens  de  Dieu  devant  les  yeux.  Ce 
ibnc  des  évenemens  fi  unis  par  eux-mê- 
mes ,  qu'ils  ne  doivent  point  cftre  fepa- 
rez  dans  nos  penfées.  Mourir  &  eftre 
jugé  ,  c'eft  prefqu  une  même  chofe.  On 
fçait  auffi  que  le  difcours  ordinaire  de 

la  plifpan:  des  hommes  ^  eft  qu'ils  ne  & 
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mettent  point  en  peine  de  la  mort  y  mais 
feulement  de  fcs  fuites  ,  c  eft-à-dircj, 
qu'ils  n'appréhendent  pas  de  mourir  , 
mais  d'cftre  jugez.  C'eft  ainH  que  par- 
le M.  de  la  Trappe  ,  pour  fairc^voir  que 
la  penfce  de  la  mort  ne  feroic  point  uti- 
le ,  fi  elle  n  cftoit  jointe  à  celle  du  ju- 
gement. 

Il  montre  d  abord  que  cette  médita- 
tion des  jugemens  de  Dieu  ,  a  efté  une 
des  occupations  principales  de  tous  les 
Solitaires 3  &  pournotts  porter  à  imi^ 
ter  une  pratique  fi  faimc  ,  il  en  marque 
¥o)rsde  les  uttUtez.  »  Conûdetez  ^  dit^il ,  que 
MonaV*  c'eft  pat  k  crainte  des  jugemens  de 
tique     Dieu ,  que  le  faint  Efpf ic  opère  les  pre- 
a^  'il^ miersdefîrs  &  les  premières  penfces  qui 
^  viennent  aux  pécheurs  de  leur  faluc  5 
^  que  c  eft  par  elle  qu*il  les  prévient  , 
^  qu'il  les  arrcfte  dans  le  cours  de  leurs 
iniquicea  ,  qu'il  les  frappe,  quil  les 
ébranle,  quil  lesrenverle,  &  qu'après 
les  avoir  remplis  de  frayeur,  il  leur  faic 
pouffer  cm  cris  perçans  dans  Icxcés  de 
cette  crainte  :  Seigneur ,  cjui  eft  celui  éjffti 
^  conmn  le  poids  de  vofire  ini  gnationf  & 
guipent  camprendre  quelle  eft  la  grandeur 
*  de  voflre  colère  î  &c. 

il  établit  enfttite  une  do&rîne  dont 
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noftre  fiecle  a  belbio  j  car  il  s'imaginer 
que  la  meditation  des  jugemens  de 
Dieu  eft  une  pratique  qu'il  faut  exclu- 
re de  la  vie^es  parfaits  »  &  il  foûtient 
qu'elle  eft  bonne  pour  ceux  qui  ont  dé^ 
ja  fait  du  chemin  dans  la  pietc  ,  qu'une 
fpîrirualicé  trop  rafinée  en  difpenfe. 

Ne  dites  jamais  ,  c'eft  ainfî  qu'il  par-  j 
le»  ibus  prétextes  de  vous  conduire  a- 
par  des  voyes  plus  nobles ,  plus  élc-  ^ 
vées  &  plus  pures  »  que  la  veuë  des  ^ 
)ugemens  de  Dieu  ne  vous  eft  pas  ati->  ^ 
le ,  &  qu'il  vous  convient  mieux  d'al-* 
ler  à  luy  par  la  voye  de  la  charité  que  ^ 
par  celle  de  la  crainte  3  en  qualité  d'en- 
fans  que  comme  des  efclaves  'f  car  nous 
ne  demandons  pas  que  vofire  crainte  {bit  ^ 
toute  feche,  fterile»  &  fans  amour  4  ^* 
qui  fait  bien  que  rons'abfticntda  crî«  ^ 
me ,  mais  qui  n^empêche  pas  que  Ton 
ne  Taime»  Mais  nous  voulons  qu'en  re- 
doutant  ce  bras  terrible  qui  punie  les  ^* 
crimes  j  vous  adoriez  cette  main  de  mi*  ^ 
fèticorde  qui  diftribuë  les  recompenfes  ^ 
&  les  couronnes  ;  que  vous  ayez  tout 
enfemble  la  prelcncc  des bontcz  &  ccl- 
le  des  juftices  ;  que  voftre  charité  ac- 
compagne  voftre  crainte  i  quelle  com-  ^* 
bate  avec  elle  >  &  qu  elle  vous  défende  ^ 
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avec  elle  î  enfin  cruelle  vous  porte  8£ 
qu'elle  vous  excite  a  aimec  celui  qui  feul 

^  peut  vous  garcmir  des  maux  que  vous 
avez  devant  les  yeux  >  &  fans  l'amour 
duquel  toutes  vos  ccaintes  lèroient  'vai^ 

^  nés  ,  infrudueufes  &  fterilcs. 

Comme  il  ctoïoit  ne  pouvoir  affez 
ïnftruire  fes  Frères  fur  on  fujet  fi  im- 
portant, il  ajoute  en  pourfuivant  £bn 
IhiAi    difcours  :  «»  Gardez-vous  bien  de  vouS' 
imaginer  que  voftre  vertu  foit  aflcz 

^  avancée  pour  n  avoir  plus  beibin  de 

"  crainte  -,  &  ne  vous  trompez  pas  en  ju^ 

*  géant  témérairement  de  voftre  état  ^  &C 
^  en  vous  attribuant  une  perfeâion  que 

vous  n^avez  point, 
^    Penfêz  avec-  faint  Bernard  »  que  ii 
ceux  qui  font  les  plus  grands  devant  • 
Dieu  ,  craignent  ce  Juge  dont  les  can* 
duices  ibnt  fi  fecretes  &  fi  cachées  ^  com-^ 

*  bien  le  fouvenir  de  cette  difculfion  fli- 
mre  doit  vous  remplir  de  frayeur*  Il  eft 

^  rare,  pourfuivoit-il ,  de  voir  des  gens 
>^  d'une  pijcté  fi  conibmmée  *  qu'on  puifTe 
»  leur  dire  qu'ils  ne  doivent  plus  crain- 
»  dre  y  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinairc^ 
»  que  d'en  voir  qui  n'ayant  qu^une  pieté 
•>  fauITe ,  ou  foible  &  languiflantc  ,  vi- 
!f  vent  avec  autant  de  fecurité  que  slU 
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n'a  voient  rien  à  craindre  5  &  fi  on  en 
ob(crvoit  la  conduite  avec  attention  y 
on  n'y  verroit  non  plus  de  marque  de 
charité  que  de  crainte. 

En  un  moc  il  veut  que  cette  crainte 
qui  a  fait  retrouver  au  pécheur  l'inno- 
cence, laluy  fafle  conferver  après  l'a- 
voir recouvrée  >  &  bien  loin  de  croire 
que  cette  prefènce  des  Jugemens  de 
Dieu  ne  jette  refprit  dans  le  découra- 
gement &  dans  la  trifteflè  5  il  afltire 
qu'au  lieu  de  troubler  le  ciel  de  fbn 
cœur,  comme  on  le  prétend,  &  de  le 
couvrir  dobfcuritez  &  de  nuages ,  rient 
ne  fer  vira  davantage  à  le  maintenir  dans 
la  paix  &  dans  la  Cerenité,  &  n'empê- 
chera plus  efficacement  que  la  tranquiU 
lité  ,  ou  plûtofl:  la  charité  de  Jefus-^ 
Chrift  qui  en  eftia  véritable  foarce ,  ne 
luv  (bit  ôtée. 

Il  a  enfeigné  aux  autres  ce  qu'il  a  pra- 
tiqué by-même  ,  &  ce  font  les  deux 
moyens  qu'il  a  le  plus  employez  pour 
fanââfier  (a  maifon.  Il  en  parloit  avec 
une  force  qui  auroit  ramolli  les  cœurs 
les  plus  endurds ,  &  il  en  dtoii  (i  pene^' 
tré  ,  qu'il  portoit  la  terreur  par  tout.  Il 
nous  a  aileuré  lu7*même qu  il  devoir  à 
ces  faintes  réflexions  fes  plus  grandes  re^f 
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^      quels  elle  exécute  fts  Arrefts  éternels  , 
&  où  clic  leur  fait  éprouver  Ta^ivitc  " 
des  feux ,  &  Tatrocicé  de.  fc$  tortures  \ 
que  les  horreurs  que  nous  aurons  vues  ^ 
dans  celte  crifte  région  de  l'ombre  de  la 
more  ne  s'effacent  jamais  de  noftrc  me- 
moire  ^  que  les  menaces  tonnantes  d'un  *^ 
Dieu  armé  de  force  &  de  juftice  nous 
faiTenr  trembler  à  tout  moment.  Voilà  ^' 
fês  paroles ,  voilà  fon  cœur,  voilà  fa 
méditation  éternelle^  voilà  une  inftrur 
âion  digne  de  luy  ôc  nccelTaire  pout. 
nous, 

XXIII. 

Sentimens  de  M.  l'Ahbè  de  la 
Trappe  fur  les  amitiajhumai^ 
nés  )  de  quelle  manière  il  ai* 
•  moit  fes  amis  :  Sentimens  qu'il 

^         avoit  fur  leur  élévation  dr*  leurs 
ï  difgraces. 

M. l'Abbé  de  la  Trappe  fut  le  plus 
tendre  &  le  plus  âdele  amy  qui  fut  ja- 
mais 9  &  un  des  grands  miracles  de  la 
I       grâce  fur  (on  c œur  j  fut  de  le  tourner  de 
I       manière  qu'il  ne  les  aimât  bIos  huma-' 
I       nement.  Tout  ce  qu  il  a  dit  des  amitiés^ 


I 
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humaines  eft  fi  pur  qu'on  en  fera  auflî 
édiûé  qu  on  en  fera  inftruic. 
Pour  attacher  les  homtnes  à  Dieu  (êul 
JJjJ^Ç^^  il  fait  voir  d'abord  Tinconflance  de  ces 
jcix»  '  amitiez.  Puifqiie  Us  volontel^  des  hmmes 
font  incofjflantes ,  le  moyen  de  fe  promettre 
qu€  leurs  amitié'^  m  U  feront  pas  l  II  ny 
a  que  Dlen  ^  dit  il  y  qui  fixe  les  cmm  j  & 
fans  Ihv  tontes  Us  raifons  &  les  confidera^ 
fions  ms  mMde  ne  donneront  pas  le  don  de 
ne  pas  changer  ce  cjui  nefh  que  mobilité 
par  fa  nature.  Nous  ferons  bien-henreux  , 
ajoûtott-il  ^  quand  nous  pourrons  if  aimer 
que  DUu  feuL  ^  &  jufqu'à  ce  que  cela  foit, 
il  faut  ejfayer  de  Uiy  rapporter  tomes  mt 
^eSlions,  &  de  naimer  perfonne  queçene 
fiit  en  luy  ou  pour  amour  de  luy. 

Il  infînuë  dans  ce  defleinla  différen- 
ce qu'il  y  a  entre  ces  fortes  d'amiticz , 
&  celles  qui  ont  Dieu  pour  objet  ou 
pour  principe  :  Les  amitU^  humaines^ 
concinue-til ,  font  fort  différentes  deeeUés 
que  l^efprlt  de  Dieu  forme  dans  le  cœur 
des  veritahUs  Chrétiens.  Comme  elles  ont 
tienxkfblide  ^  elles  n'ont  ni  flabUiti  ni  du^ 
riey&  fouvent  même  elles  fi  perdent  au , 
mlkH  de  tosu  Us  foins  quon  prend  de  les 
conferver.  Dieu  feul  qui  efi  le  principe  des 

ftHtref  p  &  qui  en  fait  les  liaifons  les  main^ 

ti0t 
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\  tient  de  manière  ^ueni  le  temps ,  ?fi  lé  fi^ 
Unce,  ni  les  éloïgnemens  ne  peuvent  rien 
fiireUe. 

Il  fait  voir  que  dans  ces  liaifons  mê- 
mes  il  y  a  peu  de  vérité ,  &  qu'il  arrive 
fouvcntquclesperfonnes  qui  font  pio- 
feffiondepieté^  ne  gardent  ni  fidélité 
ni  parole  >  &  ne  font  aucun  fcrupule 
de  violer  les  loix  de  Tamitié  les  plus  fa- 
créés  toutes  les  fois  que  leurs  pa(Sons  , 
leurs  interefts,  leur  complaifance,  01* 
la  faufleté  de  leur  zelc  les  y  engage.  Il 
conclud  de  là  qu  il  n'y  a  que  Jcfus* 
Chrift  qui  mérite  qu'on  s'attache  à  luy  , 
.  parce  qu'il  cft  le  fcul  amy  de  cous  les 
<  temps  &  de  tous  les  (leclcs. 

Pour  voir  maintenant  de  quelle  ma- 
nière M.de  la  Trappe  aimoit  fesamis, 
il  ne  faut  que  l'entendre  .*// «7^,  di* 
.  .  foit.il  fouvent ,  de fatisfaHitm folide  e}H\en 
.  Dieu  feiil^  les  hommes  ne  valent  pas,  la 
peine  quon  penfe  a  eux  ,  &  s'il  y  en  diùm 
■  on  pHiJfe  con/erver  tjuel^jMe  mémoire  ^  ce 
fieftque  danslavenè  de  Dieu  y  &  parce 
-^h"  ils  font  a  luy  \  tout  te  reftetiefi  pasdi^  '  Ai 
gne  de  r amitié  d'un  Chrétien  >  ^«i  doit 
avoir  en  tout  temps  &  en  toutes  chofes  tini^ 
^Uement  Dieu  devant  les  yenx. 

Lqs  fcntimens  quil  .a  eus  fur  leutj^ 
Tome  II.  k 
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fortunes  ou  leurs  infortunes  ^  font  enco^ 
re  mieux  voir  oômment  il  les  aimoit. 
Voici  ce  qu  il  écrivit  à  une  perfonne  de 
fes  amies  à  1  occafion  d'un  Religieux 
quil  eftimoic,  &  quiavoit  cfté  tiré  de 
ion  Cloître  pour  eftre  fait  £vêque.  Ji?  ne 
vous  dis  rien  fitr  M.  l*Ev.  D.. .  Si  je  vont 
de  pieté  f^lois  felonme S  inclhMtions  naturelles ^  je 
Toim  f .        dirais  ijne  fay  une  joye  fenfible  de  le 
voir  OH  itejl ,  parce  que  je  l'honore  &  l*efii^ 
me^&qne  je  Ini ay obligation  des  AonteT^ 
fn'ilapoHrmoi  :  mais  quand  je\regard€  U 
thofe  dam  la  veuè  de  l'éternité ,  je  trouve 
fH*ilefifrri  4  plaindre  d*eftre  chargé  dans 
le  dernier  âge  de  fa  vie  de  tant  de  milliers  de 
perfinnes  dont  il  font  éjH*U  rende  compte  à 
JOieHy&  d^ ejire  contraint  malgré  luifparle 
de  wir  de  fa  dignité  de  relâcher  de  fa  peni^ 
tence  dans  te  temps  tjn^il  la  devroit  akg^ 
monter. Je  fuis  ajfaré  qu*ily  aura  un  infiant 
auquel  U  ne  ^tmdroit  efire  jaméùs  fini  de 
fin  Cflottre. 

U  ^s'explique  encore  d'une  manière 
plus  forte  dans  ce  qui  fuit.  Je  puis  vous 
fIfiL  Mire  avec  vérité  ,  ajoûte-t'il  ^  qnen^ 
eore'qn^U  y  ait  de  met  amis  tret-^partictê^ 
tiers  qui  ont  eu  part  a  ces  dernières  pro-* 
motions ,  je  nay  écrit  un  fini  mot  de  co»" 
^OHiJfance  a  perfonne  ^  je  me  fuis  contené 
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'de  les  plaindre  ^  &  de  prier  Noflre  SeU 

gneurpour  eux.  Les  hommes  regardent  ceî 
fortes  établijfemens  conme  des  fortunes^ 
ponrmoy  je  ne  fçauroU  entrer  dans  leurfen^ 
timent ,  dr  je  ne  les  puis  confiderer  ejue 
cmnmé  d  effroyables  difgraces  \  &  il  efl  nu 
dubitable  ^uun  jour  viendra  eu  tout  le 
monds  fera  d'un  même  avis  fnr  cette  ma-^ 
tiere. 

S'il  éctivoit  à  des  peribnnes  du  mon« 
de  fiir  leur  élévation  ^  il  ne  le  faifocc 
que  pour  leur  en  infpirer  le  mépcis  ^ 
ou  piàtoft  pour  les  plaindre  >  quelque*  Lecrre) 
fois  pour  les  inftruire.  J'^'z/t?/^  refoln ,  die-  picié 
'  il  aune  perfonne  de  grande  cpniidera'^ 
tion ,  de  n* écrire  a  qui  que  ce  /bit  de  ma 
vie  fur  des  frofperiteK.  temporelles  ,  efiant 
perjuadé ,  comme  je  le  fuis,  ^ue  le  monde 
na  rien  d' ajfel^grand  pour  faire  naître  un 
fefêl  defir  y  ni  caufer  m  înftant  de  joye 
dans  le  cœnr  de  ceux  ^ni  vivent  dans  la 
foy  &  dans  l'attente  des  chofes  étemelles^ 
Cependant  quoi  e^ne  je  naye  point  changé  • 
de  femimem  ,  j'ay  efié  contraint  de  chan^ 
ger  de  condnite  y  ayant  appris  la  difpofi^ 
tion  de  la  divine  Providence  fur  la  per^ 
fonne  de  M.  vofire  fils ,  noyant  en  cela 
ni  des  veues  ni  des  confiderations  humain 
nés,  &  ny  ayant  tien  regardé  que  ce  qm 
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le  détachement  dén$  leefHel  Dieu  veut^ut 
je  fois  ,  ne  ma  point  défenthi  de  voir  & 
de  rejfentir. 

La  manière  dont  il  regatdoit  les  for- 
tunes eft  bien  digne  de  Ton  détache-^ 
ment ,  &  il  s'en  explique  en  ces  termes. 
*  J^ay  toujours  plaint  ceux  de  mes  amis 
ejHe  fay  vh  dans  les  engagement  dn  mon" 
de ,  fen  ay  confiderè  Ponr  eux  les  biens  & 
les  fortunes  comme  des  pièges  •  •  •  Il  faic 
enfuitc  à  ce  pere  Téloge  de  fon  fils  : 
puis  il  ajoute  y  que  quelque  part  qu'il 
prenne  à  fon  élévation ,  il  ne  luy  en 
dira  rien ,  &  qu'il  fc  contentera  de  de- 
mander à  Dieu  dans  le  fecret ,  qaiï  luy 
donne  tout  le  fecours  &c  toute  la  pro- 
tection qui  luy  eft  necetTaire» 

Il  tâche  enfuite  de  porter  cette  perfbn- 
ne k la  reconnoidance.  Dieu,  luy  dit  il» 
accorde  ^HeltjHef ois  ces  fortes  de  faveurs  a  la 
fidélité  de  ceux  cjni  le  fervent,  ms  efies 
de  ce  nombre  il  y  a  long^temps ,  &  je  ne 
doute  point  quen  cela-méme  il  ne  vous  ait 
paru  bien  des  raifons  de  vous  unir  encore 
plus  étroitement  a  fin  fervice  ,  en  vous  dé-- 
tachant  de  plus  en  plus  des  chofes  dont  il  • 
faut  que  fon  ordre  wstsfepai^e  au  premier 
jour. 

Tout  fe  palToic  prefque  en  exhorta-? 
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tîons  dans  ces  fortes  de  rencontres  ,  & 
il  tâchoic  d'attacher  à  Dieu  des  cœufs 
que  le  monde  fembloit  vouloir  luy  ar- 
racher pat  fes  Bienfaits  mêmes.  Il  écrit 
à  un  Minittre  d'Etat,  &  après  luy  avoir 
dit  qu'on  ne  fçauroit  cftre  plus  touché 
qu'il  Ta  efté  de  la  grâce  qu'il  avoit  re^ 
ceuë  de  la  bonté  du  Roy >  il  ajoute, 
cette  admirable  réflexion.  Je  ne  ffau^  tcttres 
rois  7n  empêcher  de  vous  dire  que  fefpe-  de  pieté 
re  que  vohs  naurel^  pas  moins  de  '^le  &.  y^n,,  ,^ 
de  paffm  pmr  la  gloire  &  ponr  les  inte^  " 
refis  du  Roi  àn  Ciel ,  qne  je  maffnre  que 
vous  en  ave\  pour  ceux  du  Roi  de  la  ter-* 
re^  &  ejjPte  vohs  le  regardere*^  toujours  com^ 
me  l'jÉHtenr  principal  de  sens  les  biens  ejhi 
vous  arrivent.  Vous  fçavé^^ue  c'efi  luy 
^Hi  infpire  Us  Souverains  du  monde  ^  (ju*iL 
tient  leur  eœur  dans  fes  mains  3  qn^il  y 
forme  tous  les  defirs  &  les  mouvemens  qu'il 
luy  plaît  5  &  que  mus  ne  le  fervons  famait 
avec  une  fidélité  plus  exaBe  &  plus  eten-- 
due  ^  que  lorfque  nous  lifonsnos  devoirs  dans 
V ardre  de  Dieu  y  &  que  nous  trouvons  dans 
fa  volonté  Us  motifs.  &  les  règles  de  l'obé'if 
fance  que  nous  leurrendons.  Comme  e^eftune 
grande  erreur  de  croire  que  ceux  qui  ne  font 
pas  fidèles  a  Dieu  >  le  puijfeut  efire  à  leur 
jRoi  y  cefi  aujfi  une  maxime  tres^  confiante* 
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(jHe  toHS  ccHX  cjui  font  véritablement  k 
Dm  3  garderont  a  ïear  Roi  me  fidélité 
inviolable, 

C'eftainfi  que  ce  fidèle  ami  parloie 
aux  perfonnes  au  monde ,  fans  (ê  laiflTer 
jamais  éblouir  p4r  la  hantenr  du  jonr^ 
c  eft  ainti  qu  il  regardoic^la  plus  grande 
«Icvation.  Mais  la  manière  dont  ilcon- 
fideroic  les  difgraces  de  Ces  amis ,  eft 
quelque  chofe  de  fi  particulier  3  que 
rien  ne  fait  mieux  voir  de  quelle  ma- 
nière les  Chrétiens  fe  doivent  aimer; 
mais  c'cfi:  une  pureté  de  fentimcns  dont 
on  n'eft  gueres  capable^  Voici  ce  qu'il 
écrit  à  une  Religieufe  fur  la  difgracc 
d'une  perfonne  de  la  Cour* 

fe fuis  perfaadé ,  ma  tref^Reverende  Me 

pieté  ^^^^  '^^^^  ^"^^^  appris  [am  aonlenr^ 
S)  •  Monfienr  N.  avok  cfuitté  la  Cour  ^  &  ifug 
Jt«ni.*»  y^^s  nave\  nullement  ^onfiderè  fa  retraite 
Mnme  une  di/grace . .  •  Jl  efl  heureux  fi  , 
r affaire  efl  fam  retour  ^  &  s" Û  eft  pour  tou^ 
jours  hors  de  ces  engagemens ,  dans  lefjuets'^ 
fuoi^ue  Ponfajfcy  il  eft:  prefcjuimpojftble 
^u  ilnéchape  une  infinité  de  chofes  contre 
cette  exaêle  fidélité  ijue  Dieu  demande  de 
eeux  ^li  il  appelle  a  fon  fervicc.  Il  ajoute  , 
fue  Dieu  ne  powvoit  luy  donner  de  marque 
flus  évidente  du  foin  quil  prend  de  fon  fa^^ 
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lut ,  qnen  luy  ouvrant  les  portes  pour  for^ 
tir  â*Hn  monde  oh  onfak  une  profejfton  toute 
publique  de  riy  point  f  enfer.  Il  va  encore 
plus  loin.  Dhh  connoU  >  pour(ûic-il ,  k 
fHel  point  f  honore  Monpenr  N.  &  par 
combien  de  li^ns  je  fuis  attaché  à  fa  per^ 
finne  y  cependant  je  vous  avoue  ^uHl  ne 
me  fi  pas  venu  dans  l'e/prit  de  le  plaindre^ 
Je  ne  luy  ay  jamais  fouhaité  de  grandeurs 
&  de  profperite'^j  ^ne  de  celles  cjui  ne  font 
point  pijettes  aux  revers  de  la  fortune»  Et 
dans  le  fond  3  un  Chrétien  ejui  doit  vivre 
dans  t attente  aujfi-bien  que  dans  la  foy  des 
ehofes  étemelles ,  en  peut  vouloir  pour  les 
autres  non  plus  que  pour  luy -même  ^  quine 
le  foUnt  pas. 

Si  on  ne  vit  jamais  des  fentimens  fi 
purs ,  c'eft  qu'on  ne  vit  jamais  d'ame 
plus  dégagée  que  celle  de  M.  TAbbé 
<ie  la  Trappe  ,  qui  n  aima  que  Dieu, 
qui  n*ainia  rien  qu'en  Dieu  ,  qui  n*ai-^ 
ma  rien  que  pour  DicU:,  &  qui  ne  fai- 
.  fbic  cas  de  rien  hors  de  luy.  Nousrap* 
portons  cette  dodrinc  admirable  fans 
réflexions>car  nos  paroles  nefervitoienc 
qu'à  diminuer  la  force  de  fes  enfeigne« 
mens>qu'il  fufiic  d'cxpofer  pour  les  faire 
admirer*  > 

k*  *  •  • 
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XXIV. 

J)û  l'excellence  de  l'Ecriture  faintè 
de  fa  -plénitude.  Difpojitions'  - 
necejfaires  pour  en  profiter.  Sen^ 
tir/iens  de  M.  l'  J!hbè  de  la  Trap^ 
fe  fur  la  leBure  des  Auteurs  fro^ 
fanes. 

Tout  le  monde  fçaît  que  M.  de  la 
Trappe  a  cru  ,  qu'on  dcvok  bannir  des 
Maifons  des  Solitaires  >  les  études  plei- 
nés  de  conteftations  &  d'incertitudes  , 
qu'on  enfeigne  ordinairement  dans  les 
Écoles ,  parce  qu'elles  ne  convcnoienc 
point  aux  Moines.  Comme  il  nepen- 
.Ibit  qii*à  en  faire  des  Saints  3  il  vouloir 
.qu'on  leur  otâc  tous  les  livres  qui  ne 
poavoient  en  faire  que  des  fçavans. 

Dans  ce  delTein  il  ne  donna  à  fes 
Religieux  que  des  livres  qui  regardoiehc 
la  direction  des  mœurs  ,  &  fur  tout 
rEcritutefainte^  qui  peut  elle  feule  les 
iùppléer  tous  y  Ôc  fans  laquelle  toute  la 
fcience  humaine  n'eft  que  vanité  j  ou 
.imagination  ^  ou  inutilité  toute  pure. 
Un  Solitaire  ne  doit  fçavoir  que  Je- 
fus*Chrift  crucifié  }  toute  fcience  qui 


Digitized  by  Google 


.  'deUTrappe.  Liv.  VI.  215 

l'occupe  d'un  autre  objet  y  le  tire  de  Ton 
état  \  rEcrîtùre  faînte  eft  donc  Tunique 
Livre,  qu'il  doii:  étudier  ^  parce  qu'on 
Yy  trouve  à  toutes  les  pages  ou  promis, 
ou  révélé  ,  ou  donné  aux  hommes  avec 
des  caraâeresj  qui  portent  dans  l'ei^ 
prit ,  une  lumière  qui  apprend  la  fcien- 
ce  des  Saints  y  qui  eft  1  unique  neceC* 
faircr 

Dans  cette  veuë  ,  pour  en  faire  voir  Répon- 
rexcellcnce  &  la  plénitude,  ildifoit: 
»  que  l'Ecriture  faintc  eftoit  d'une  ri-  „tudej 
cheilfe  infinie  5  que  plus  on  la  meditoic  s-J^^^^^' 
plus  on  y  trouvoît  qu'elle  renfermoit 
tout  ,  &c  qu'elle  eftoic  d'une  abondance 
qui  n'avoir  point  de  fand  ,  c'cft-à-dire, 
que  nous  trouvons  dans  la  parole  de 
Dieu  la  dodrine  &  la  confolation, 
Tonclion  &  la  lumière  ^  &  que  c'eft  en 
quoy  toute  la  Religion  conûfte.  Il  ajoû* 
toit  que  les  plus  grands  hommes  de  \^ 
l'Eglife  ,  &  particulièrement  ceux  des 
premiers  (îecles  ^  avoienc  puifé  dans  les 
Ecritures  tout  ce  qu'ils  avoient  eu  de  ^ 
lumières  >  de  maximes  ,  de  fainteté,  d'é- 
loquence, comme  dans  des  abîmes, 
comme  dans  des  fources  d'une  profon* 
deur  immenfê ,  &  que  c'eftoit  ce  qui  les 
ftvoîc  fçftdus.  dignes  d'occuper  les  pria-  ^ 
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cipaiesdignitezderEglife,  &c  d  en  rem* 
plir  les  premières  places.  Il  reperoitfans 
ccfle  les  mêmes  éloges,  &  il  di(bit  pour 
en  faire  voir  l'abondance,  que  l*Ecntwre 
faifite  ê toit  un  livre  une  profondeur  in finie^ 
9H  h  S  maximes,  les  verité^^  Us  infirtdiions  , 
les  lumières  fe  rnnltiplioient  à  mefure  (jHon 
lelifoit  ^  ijHonlerelifoit  y  (juon  legoutoltp 
^onlemedimu  C*eft  cequcrcxperien- 
ce  luy  en  avoic  appris  ,  la  ledure  de 
rEcrtture  ayant  efté  fa  continuelle  ap« 
plication  &  toutes  Tes  àcViCQS. 

C  cft  icy  le  lieu  de  rapporter  ce  qu'oa 
lit  dans  la  déclaration  de  fes  fentiraens: 
du  xo.  Juillet  1^84*  qui  nous  a  efté 
communiquée  (uivanrrordte  du  Roy  ^ 
par  M.  TEvêque  de  Chartres  dont  la 
pieté  eft  connue  de  tout  le  monde.  Il  ne 
'  veut  point  que  les  Diredeurs  ayent  d  au*, 
trc  livre. 

jin  refte  ce  n*efl  ni  mon  go  Ht  ^  comme  m 
le  prétend,  (  car  il  répond  à  une  objjs*- 
âion  qui  luy  avoir  efté  faite ,  Se  que 
nous  avons  rapportée  au  5.  livre  page 
Z9i.  fur  ce  quil  fembloit  ne  vouloir 

Î^oint  d'autres  Cafuiftes  que  l'Ecriture  & 
es  Pcres  )  ni  mon  loifir,  ni  ma  capacité  ^ 
tar  je  rîtn  ay  point ,  ^ni  nia  fait  dire 
les  Dirc^cHTS  doivent  chercher  dam  PE^ 
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.^angUedeJefHî'ChriftlesrégUs  de  la  con^ 
dtéite ,  mais  la  conviBUn  dans  laquelle  je 
fm  ,  (jue  ceft  me  obUgation  principale  à 
tctu  ceux  ^uifont  àtgage^  dans  U  foin  des 
amei  de  s'appliquer  par  dcjfm  tontes  chofes 
à  la  leHure  y&àla  méditation  desfaintes 
Ecritures ,  lefjnelles  ffnt  comme  des  four  ces 
vives  cjHÏ  couleront  f ws  difcontinuer  jHfcjua 
la  fin  des  fieclei ,  &  conferveront  toâjom 
leur  pHreté  malgré  l' ^jfoiblijfement  &  la 
décadence  des  temps.  Comme  il  ne  con^ 
noifïbic  point  d'autres  Dire(îleurs  que 
les  Paftcurs ,  il  leur  addrefïc  la  conclu- 
fion  de  ce  difcours  Si  les  Fafleurs ,  dit' 
il  ,  en  faifoierit  leur  étude  ^  &  s* ils  y  joi^ 
gnoient  la  leânre  des  Pères ,  ils  y  trouve-^ 
voient  un  fonds  d'I  jlmElions ,  de  lu?mere  & 
de  pieté ^  qui  l^ur  donncroit  l' intelligence ^& 
F  ouverture  dont  ils  auroient  hefoin  pour  f^- 
xercice  de  leur  charge  ,  &  qui  les  rendroît 
capables  dedifcerner  Viwaye  davec  le  bon 
grain  \  ce/ly  ajoute- t'il ,  ce  qu'on  a  fait 
dans  l'Eglife pendant  tant  de  fiecleîyavant 
que  cette  multitude  innombrable  de  Ca^ 
fitifles  eut  inondé  tout  le  monde. 

Ce  fentimenc  de  M.  rAbbé  de  la 
Trappe  a  cfté  celuy  de  tous  les  Saints. 
Lorfqu  il  s'agit  de  juger  de  la  bonté  ou 
de  la  xnalicedes  adioas  humaines  >  ne 
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mus  fervons  point  ^  die  fainr  AuguftînJ 
aJp*  ^  de  balances  trmpeiifes ,  ok  L'on  ne  pefe  les 
cwtfA    chofes      comme  r m  veut  j  difam  ,  félon 
liions  plaît ,  cjHe  celle-ci  efi  légère  ,  & 
.que  ceUe4a  efi  de  poids  :  mais  fèrvons^ 
mus  de  là  balance  de  Dieu  ^  ^uife  trouve 
dans  les  EcritHres  fainteSs  q^ti  font  comme 
h  tréfor  du  Seigneur  :  pefons-y  chaque  cho^ 
fe  pour  en  ff  avoir  le  poids  i  oh  plntofi  ne 
•  les  pefons  pas  nous-mêmes ,  mais  votons 
feulement  comment  Dieu  les  pefe  ^  &  ce 
^       ^H^U  en  juge.  C'eft  àu(E  à  cette  tufte  ba- 
^^tif     lance  des  Ecritures  que  laint  Leonren- 
^uadr-  voye  celuy  qui  veut  relier  fes  nKcurs  ^ 
&  connoîcrecc  qu'il  doit,  &  ce  quil 
.  ne  doit  pas  faire. 
Tm*    Le  (enciment  de  M.  TAbbc  de  I» 
pmm  ^Trappc  eftoit  celuy  du  faint  Concile 
de  Trente  qui  nous  enfèigne,.  que  tous. 
^CeritAtis,     Livres  tant  de  l'ancien  Teftament 
érmemm  que  du  nouYcau  renferment  toutes  le& 
M^T^^  rcglcsdeUnaoralc  Chrétienne^  cftant 
dur  de  .  la  {burce  de  toutes  les  veritcz  qui  font 
J*^^^^    neceffaitcs  au  falot  ^  &  qui  doivent  être 
la  règle  des  bonnes  moeurs*  Saint  Paul 
avoir  enfeigné.ia  mêmedodiinei  fur- 
quoy  on  peut  Ure  ieChap.  15^  de  TEpî^ 
tre  aux  Romains.  Saint  Thomas  nous 
^  apprend  la  même  chofca  Âlanatutr. 
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ire  de  l'Ouvrage  me  le  permettoit,  je  fe-  ^  , 
tois  voir  que  tous  les  Saints  nom  eu  fur  \%^^ 
cela  qu'un  même  avis.  ^  ^ 

Ce  fëroit  nïal  prendre  ce  que  M.  TAb- 
bc  de  la  Trappe  a  dit  des  Cafuiftcs  re- 
lâchez ,  que  de  les  condamner  touSy 
puifqu'il  reconnoît  lu^-même  dans  la 
déclaration  qui  nous  fait  parler  ,  (ju  il 
y  ma  dont  les  fenitmm  font  pins  furs  & 
fins  Chrétiens ,  &  qu!ils  font  tous  d'ail* 
leurs  fort  utiles  pour  rincelligence  des 
loix  humaines  ,  &  ce  (êroit  eftre  injufte 
&  malicieux  que  d'appliquer  ce  qu'il 
dit  à  quelque  Auteur  en  particulier  y 
contre  ce  qu'il  a  die,  &  que  nous  avons 
rapporté  Livre  3.  page  415.  comme  a^JJ'^*** 
fait  r  Auteur  des  Entretiens  de  Tknocrate  i|V%^' 
&  de  PhiUndre, 

Mais  comme  la  foiblelle  des  efprits 
cft  grande ,  il  croit  qu'on  ne  doir  pas 
accorder  la  leâure  de  cous  les  Livres  de 
r^cien  Teftamenr,  qu*avecun  grand 
cUpbrnctnenr  des  coeurs  Se  des  efprits  j 
dè  crainte  qu'au  lieu  de  l'utilité  qu  on 
cnefpereroir^  on  n'en  fie  un  méchant  ij'^^^^ 
ufage.  11  dit  que  le  ientiment.des  Saints 
eftoit  j  que  les  Solitaires  en  ufaflènt  avec 
beaucoup  de  précaution  ;  ce  (^u- il  prou-. 

par  la  lettre  de  faint  Baûle  a  CJoaloa^ 
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par  la  conduite  du  même  Saint  dans  Tes 
petites  règles  >  par  ce  que  faim  Nil  en 
a  écrit ,  &  même  par  Tautoritéde  faine 
Benoît  qui  remarque  dans  fa  Regle^  que 
les  fepc  premiers  Livres  de  Tancien 
Teftament  peuvent  eftre  dangereux  dans 
de  certains  temps  5  à  cau(è  de  rindifpO" 
(itiondes  efpncs.  Il  ajoûcc  que  la  plus 
jm.  p.  gtande  partie  du  defert  s^eft  fanâifié 
«s.  fie    pat  la  feule  lefture  du  nouveau  Tefta- 
ment  >  &  »  que  h  les  anciens  Percs  a- 
^  voient  percé  Tavenir^  &  qu'ils  euflènt 
vû  combien  les  difpofîtions  qui  font 
neceiTaîres  pour  tirer  quelque  fruit  de 
cette  leâure  ,  dcviendroient  rares  dans 
Ceux  qui  les  dévoient  fuivre  »  ils  ne  Tau- 
roient  pcrmift  qu'avec  plus  de  refervc 
&  de  précauuon  qu'ils  n'ont  fait  \  pour 
ne  pas  expofer  tant  de  verirez  faintes  à 
de  fi  méchantes  railleries ,  à  des  ren- 
contres  impertinentes  »  à  de  mauvais 
contes  y  à  des  explications  liccntiaj^s  > 
à  des  applications  impies  ^  maliJBp  > 
indigne»  de  la  fainteté  de  lefprit  ^Tles 
a  dîâées  ;  &  pouf  ne  pas  donner  liei* 
à  une  multitude  prefque  innombrable 
de  perfonnes  relâchées,  pour  s*autori- 
fer  dans  leur  libertinage  Sa  dans  leoM» 
excésj 
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Il  parle  divinement  de  rexccllcncc 
des  Pfeaumes  ;  Il  dît  que    les  Pfeaumes  p.  ijy,  ' 
tous  (èuls  (but  capables  de  fanâifier  tout  u 
un  monde.  Ce  ne  font  ,  ajoûte-t'il  ^  « 
qu'élans  ,  qu  ardeurs  ,  qu'afpiratîons ,  «^^ 
que  defîrs ,  que  ^emîffcmeris  ,  que  prie-  <« 
tes  ,  qu'adtes  d  amour ,  de  confiance,  <# 
de  gratitude  >  d'humilité  3  de  douleur , 
de  componction  >  ce  ne  (ont  que  plain- 
tes  3  que  regrets  3  que  foupirs  3  que  ten-  <c 
drefTcs  ,  qu'cfFufions ,  &:c.  Enfin  que  a 
les  Pfeaumes  dans  tous  les  endroits  em^ 
brafent ,  éclairent ,  enlèvent  3  iranfpor- 
tent. 

Il  femble  qu'une  leâure  (i  faintede- 
vroit  faire  des  Saines  3  &  que  nous  nout« 
lilTant  d'une  viande  celefte  »  nous  de- 
vrions  vivre  beaucoup  plus  comme  des 
Citoyens  du  Ciel  ,que  comme  des  habi-* 
tans  de  la  terre.  Cependant  naos  tnan« 
geons  ce  pain  des  Anges  fans  devenir 
lemblables  aux  Anges.  Quelles  peuvent  n^ponf^ 
ccre  les  caufes  de  ce  défordre  ?  C'cft  ,  J^/^çJ^ 
répond  M.  TAbbé  de  la  Trappe 3 que  ^.%^^^ 
"  Von  ne  lit  pas  la  parole  de  Dieu  avec  et 
les  difpofitions  qu  elle  demande  :  ony 
mêle  des  cupiditez  >  des  fentimens  tous  ^ 
humains  3  des  affedions  toutes  terre-  ^ 

Ares ,  qui  bouchent  3  pour  ainfi  dire  ^  ce 
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conduit:  facrc  par  lequel  on  doic  reee^ 
"  voif  les  eaux  vives  de  la  grâce.  Celuy- 
^  cy  »  par  exemple,  lira  dans  le  dcfTcin 
d'en  devenir  plus  dode  ,  celuy*là  dans 
le  defir  d'acquérir  de  la  réputation  ,  un 
autre  pour  fa  facisfaâiion  particulière  » 
^  un  autre  en  jfiiivanc  la  rapidité  de  (an 
humeur  »  ^  les  autres  enfin  par  des  mo* 
tifs  &  des  manières  que  Dieu .  con^ 
damne. 

Il  marqne  enfuite  dans  quelles  diC- 
polirions  il  faut  lif  e  rScricure  y  pour  en 
tirer  le  fruit  &  Tutiliié  qu  on  en  doit  at-^ 
tendre  «Les  qualitez  principales  qui  (ont 
necelTaires  pour  en  profiter  dans  le  fen- 
2ifUp«  liment  des  Saints  font  l'humilicé  ^la  pu- 
'4n« retc  du  cœur ,  &  la  re£fcitude  des  incen<» 
^  tions.  Ils  explique  ;  «  Il  dit  que  Thuoii- 
^  iité  >ou.la(lniplicité  e(i,  qu*au  lieu  de 
^  préfumcr  de  loy-même  y  de  fa  capacité, 
de  fes  lumières  >,on  attend  pureicient  de 
^  Dieu  rintcUigcnce  de  fa  parole,  que  la  " 
^;  pureté  du  cœur  bannit  tout  ce  qui  peut 
eftre  contraire  à  la  fainteté  de  i'ef^ 
^  prie ,  qui  a  dicté  ces  yecuez.  divines ,  Se 
^  ne  fouffre  rien  dans  la  mai&n  deDieu  ^ 
^  qui  ne  foit  digne  de  fa  Majefté  fuprjme^ 
^  quela  redicude  des  intentions  hic  que 

^  cçluy  qui  Uc  la  parole  de  0ieu  n  j  che£^ 
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che  que  la  chakur ,  &  la  clarté  qui  lujr  ^- 
eft  necefTaite  pour  connoicre  les  vericez 
que  Dieu  luy  a  marquées ,  &  y  marcher 
avec  prompcicude  &  feûreté  \  mais  par 
defliis  tout  la  gloire  de  Jefus-Chrift  ,  &  " 
l'exaltation  de  fon  faint  nom. 

Mais  pour  en  faire  mieux  compren- 
dre l'étendue  il  parle  enfiiiie  des  empè* 
ch  emens  oppofez  à  ces  qualicez. 

Le  premier  empêchement  eft  1  or-  tc^^fôfh 
gueil  3  la  vanité,  &  la  preiomption,  «traité 
îorfque  Ton  prétend  pénétrer  &  acque-  a^csétu^ 
rir  par  fa  propre  raifon  des  connoiflan-  ^^^^^^ 
ces  qu'on  ne  peut  avoir  fi  Dieu  ne  les  €« 
donne*  c« 

Le  deuxième  empêchement  eft  un  dé-  » 
règlement  caufé  par  les  paffions ,  par  cv 
les  cupiditez  fpiriiuelles  ou  corporelles  a 
qui  fouillent  le  cœur  ^  qui  le  rendent  in*  u 
capable  &  indigne  de  recevoir  la  lu-  u 
micte  3  fans  laquelle  il  ne  fçauroit  par  c» 
tous  fes  efforts  entrer  dans  le  (ens  de  n 
Dieuj  dans  la  connoiffance  de  fes  in-  \t 
ftraâ:ious  &  de  {es  myfteres.  . 

Le  troifiéme  empêchement  eft  une 
volonté  maligne  qui  porte  à    propoier  ce 
autre  chofe  que  la  gloire  de  Dieu  dans  «  " 
la  leâuredes  faints  Livres  v  (bit  qu'on  « 
^1  applique  pour  fonplaifir,  pour  fa 
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propre  fatîsfaAion'»  par  un  cfprit  de 
critique  ,  ou  par  l'envie  qu'on  a  de  fc 
diftinguer ,  de  fc  donner  la  réputation 
d  un  homme  inftcuit  j  d'un  homme 
habile» 

Dans  tous  ces  cas ,  dit  ce  faînt  homJ 
me  »  comme  ou  Ae  travaille  que  pout 
^  foy  3  comme  on  n*a  que  foy  devant  les 
^  yeux^  comme  ce  n'eft  que  fon  propre 
^  intereftqui  eft  lemoitfdelemde  &  de 
la  fedure  ,  rien  u'eft  plus  juftc,  iînon 
que  Dieu  puniflfe  une  (igirande  profâ- 
^  nation ,  en  aveuglant  celui  qui  la  corn-* 
met ,  &  en  l'abandonnant  à  Tes  propres 
ténèbres.  Ainfi  il  arrive  que  celui  qui 
^  a  l'audace  de  traiter  avec  tant  d'iniquité 
^  une  ciiole  fi  (àinte  >  y  trouve  le  contrai- 
^  redequ  ily  cherche,  c'eft-à-dirc  Tcr- 
reur  en  la  place  de  la  vérité  ;  &  qu^au 
lieu  de  s*unir  à  Dieu  par  la  charité ,  fa 
^  témérité  Ten  fepare.  C'eft  ainfi  qu  après 
avoir  montré  la  dignité  des  divines 
Ecritures ,  M.  T  Abbé  de  la  Trappe  ta- 
che  de  difpofer  les  cœurs  pour  en  profi- 
i^fait  plus  y  car  il  voudroit  bannir, 
s'il  le  pouvoir ,  des  Cloîtres  &  même 
*V du  monde,  toutes  les  Icdures profanes 
qu'il  trouve  pleines  de  danger.  Voici 
^  quels  foutTes  fi:Bdmens  fin.  tous  ces  Aur 
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Il  dit  des  Philofophes,  »  qu'il  fuffic  ^^^^ 
pour  eftre  perftiadé  combien  la  Icâure  ^  Te  au 
de  leurs  ouvrages  eft  dangercufc  ,  de  "«j^^ 
fçavoir  de  quelle  lorce  lamt  Paul  s  en 
explique,  lorfqu'il  avenic  les  Colofiiens 
de  ne  fe  pas  lai  (Ter  furprendre  par  la  " 
Philofophies  par  les  ropbifmes  fie  le$ 
faux  raifonnemcns  de  ceux  qui  parlent 
félon  les  cradicions  des  hommes  >  (èlon 
les  maximes  du  monde ,  8c  non  pas 
Ion  celles  de  Tefus-  Chrift  :  que  Tertul- 
lien  parlant  de  celui  de  tous  les  anciens  ^ 
Philorophes  qui  a  eu  parmi  les  hommes 
une  eftime  plus  générale  (  Platon  )  die»  ^ 
qu'il  a  efté  Torigine  &  le  ramas  de  tou-'^ 
tes  les  herefîes  ')  qu'il  a  enfeigné  que  les  ^ 
ames  au  (brtir  du  corps  eftoient  errantes 
çà  &  là  dans  les  airs  ;  qu'en  un  mot ,  il 
déclare  que  les  Philosophes  ont  efté  les  ^ 
Patriarches  des  Hérétiques.  ' 

Dans  les  Orateurs  &  les  HiâK>tiens3 
continué' t*iî ,  qu'y  voyez -vous  davan- 
tage  que  des  gens  qui  font  toutes  cho-  ^ 
fes  pour  acquérir  ce  que  Jefus-Chrift 
nous  commande  de  méprifer  l  que  de 
rechercher  une  gloire  »  pour  laquelle  il  ^ 
nous  défend  d'avoir  ni  fentiment^  ni 
deiîr  ?  Enfin  ce  que  fe  font  propoiez  les 
Oratcurs^a  efté  de  fe  faire  une  mémoire  <^ 
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I)  immorcelle.  Et  que  voic-on  dans  les  hif^ 
i>  coîres  profanes^que  des  hommes  oui  ont 
efté  idolâtres  de  touces  leurs  pâmons  y 
„  je  veux  dire ,  de  l'honneur ,  de  Tambi- 
cîon ,  de  la  vanité ,  de  la  haîtie  ^  de  la 
n  vengeance  ,  de  rintereft,  &  qui  n  ont 
„  rien  oublié  pour  les  fatisfaire  ? 

Pour  les  Poërcs ,  dit-il ,  on  ne  fçau- 
roit  les  entendre  qu  on  ne  fçache  la  fa- 
ble.  Quels  excès ,  quels  delordres  n'y 
i>  apprend-on  poinc  ?  Les  Pocces  ont  crou- 
lé vé  le  fecret  de  parer  les  vices  les  plus 
honteux,  de  les  mettre  dans  un  jour  3  & 
de  les  peindre  avec  des  craies  qui  en  ca- 
chenr  la  laideur  &  la  difformité  »  afin 
de  ^les  tendre  aimables  >  &  de  couvrir 
(bus  des  apparences  trompeufes  le  poi- 
fon  qu'ils  renferment.  Et  c'eft  ce  qu'il 
établit  par  la  doâtine  &  les  exemples^ 
•  des  Saints,  Quoi  qu'il  ne  parlât  qu'à  des 
Moines  «  ce  qu'il  dit  &  les  exemples 
qu'il  rappone ,  concluent  pour  tour  le: 
monde  ^  qui  peut  en  recevoir  les  mê- 
mes impre(Iions« 
Rcponfc     Ce  qu'il  dit  de  luy  mêrae  à  ce  fujet 
âci  E*-^^  ne  doit  pas  eftre  oublié.  »  J'ay  lu  dit'  il, 
cttd.p.^  ces  Auteurs  profanes  avant  que  d'eftre 
^Q%.  »  engagé  dans  i  eçacoù  je  me  trouve  :  & 
depuis  cctcmps-Ià ,  je  vous  puis  dire  (  il 
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paile  à  fes  Religieux  )  qu'ayanc  ouvert 
crois  ou  quatre  fois  Homère  «  Théo-  ^ 
crite ,  &  quelques  Poètes  tragiques ,  je  « 
lesay  quittez  dans  le  moment  \  le  fen- 
timent  de  ma  confcience  me  difanc ,  ce 
que  je  n'cftois  plus  propre  à  de  telles  « 
Jeâures  »  &  qu'elles  n'eftoient  plus^  di-  « 
gnes  de  moy ,  je  veux  dire  3  des  hom*  « 
mes  de  ma  profeffion,  Penfera  autre-  k 
ment  de  moy  qui  voudra  j  mais  de  u 
changer  d'avis  fur  ce  fujet,  c*eft  de-  « 
quoy  je  ne  fuis  pas  capable.  *  q 

X  X  V. 

JDe  r éternité  j  quelle  impre£ion  elle 
faijoit fur  Monfieur  l'Abbé  de 

.  la  Trappe  y  quelle  force  elle, 
doit  avoir  fur  nous. 

Nous  finifibns  lefptic  de  M*  i*Abbé 
delà  Trappe  par  le  fcnciment  dont  fon 
cœur  a  e(lé  le  plus  occupé  jufqu  a  la  • 
mort.  Jufqu'icy  ona  pû  remarquer  pat 
'  fes  paroles  &  fes  pratiques  ,  quela  pca- 
fee  de  1  éternité  lay  eftoic  toujours  pre- 
fente  ,  &  ce  fut  la  dernière  patole  qu'il 
prononça  à  la  mort«  Cette  éternité  quii 


Digitized  by  Google 


l 


i$8    Zd  Fie  de  M.  PAhhé 

engloutie  tout  5  &  où  tout  fc  va  perdre^ 
ravit  refpric  autant  qu  elle  Tétonne ,  ÔC 
c*cft  une  raifoQ  d'un  poids  infini  y  pour 
k  détacher  de  tout  ce  qui  pafle  >  ^  fou* 
pirer  après  ce  qui  ne  finira  jamais.  Ne 
perdons  pas  une  de  fes  paroles  fur  un  fu* 
jet  fi  important ,  &  écoutons-le  parler^ 
mais  tâchons  de  nous  nourrir  d'une  do- 
ârrine  fi  fainte  &  fi  folide-  //  a ,  di- 
foic-il ,  de  bim  ,  ni  de  maux  fonrun  Chrê^ 
tien^  ceux  (jni  font  étemels  :  comme  rien 
menons  doit  donner  de  la  joye  en  ce  monde 
que  ce  qui  noHS  aff  roche  de  cette  éternité  , 
tien  auffi  ne  doit  no$u  affliger  cftêe  ce  ^ni 
fiopu  en  jefare.  C'eft  ainfi  qu  il  fe  mettoit 
à labry  de Téternité , contre  toutes  les 
peines  de  la  vie  qu'elle  finira. 

Ses  maximes  fiir  ce  grand  objet  qui 
donne  à  un  homme  mortel  des  vues  di- 
gnes de  l'immortalité  de  Ton  ame>  ne 
vont  qu  à  le  purifier  poiixr  le  préparer  i 
cette  étcrniié  bien-heureufe  après  la- 
quelle ce  faine  homme  ne  ceâbit  de 
wupirer.  Ses  yeux  n'cftoienr  ouverts  que 
pour  ei  le.  Ce  ^ni  finit  eft  fi  feu  de  chofe  ^ 
di(bit-il  encore ,  &  l'éternité  en  eft  une  fi 
gTAndc^  que  lafoy  aujfi  bien  que  la  raifin 
veulent  que  ce  frit  elle  qm  règle  nofirecon^ 
dmte^ &  qufiMtu. îéionî  fmiculierement 
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'd^ânt  les  y  eus:  y  dans  les  eirconfiances  de 
nos  vies  les  plsu  importâmes. 

Il  ne  pouvoir  comprenne  qu'on  pût 
edrç  ua  feul  inftant  fans  y  penfer  j  &  il 
ne  parlote  que  des  avantages  qu^on  re-» 
tiroir  d'une  reflexion  fi  fandifianre  &  fi 
utile.  Tient-on  à  la  terre  ;  le  propre  de  chiêtUnt 


f  éternité ,  félon  luy ,  efi.de  détndre  les  af- 
ferions  de  tout  ce  qui  efi  periJfahU  y  &  il  ®  •  * 
fiefi  pas pojfihle  ejne  [celny  dont  elle  ocenpe 
te  cœur  &  Cefprït  nait  de  la  joye  de  voir 
finir  ce  ^ui  l'en  éloigne.  Veut-on  s'élever 
dans  le  Ciel ,  c'eft  la  penfée  de  réterni- 
té  qui  nous  en  ouvre  les  portes  ^  on  luy 
doit  tout  le  progrès  qu'on  fait  dans  la 
vertu.  Voncrott^  difoit  M.  de  la  Trap- 
pe ,  danstamur  de  Dieu  &  d^ns  le  defir 
aeschofes  étemelles  a  proportion  que  l'on  fe 
fipare  de  celles  qui  font  Jperiffables  :  aimons^ 
ajoucoit-^il^  t^étemhe  tome  fente }  îlny  a 
elle  qui  mérite  d'avoir  place  dans  le  cœnr 
desventables  Chrétiens .  Nom  fems  fi  tk 
dans  f  éternité  tous  tant  que  nous  fimmes  ^ 
fue  U  fhet  grmàe  de  toutes  les  faièlejfes 
efi  de    mettre  enpeine  de  ce  qui  neft  qne 
pajfager&  temporelipuifqHele  monde  n^a 
f as  toujours  e fie  y  &  qu'Une  ferapae^^  - 
jours ,  iltte  mérite  pas  qu*on y  penje. 
line  voyoit  m  paiÊuic  boni 
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dans  cette  éternité.  Qne  Conféra  heureuse; 
s'écrioit-il  ,  lerpjne  tout  fera  ajfujetti  à 
fefHS^Cbrift  ,  éjHe  fa  volonti  régnera  fnr 
les  hommes  comme  fur  les  Anges  ,  &  fue 
fa  loy  toute  faintene  trouvera  p/^  d'antre 
loy  c^Hi  lui  refifte  !  Il  oc  pouvoit  retenir  fes 
foupirs ,  quand  il  penfoit  aux  dangers 

3ue  nous  coûtons  ici-  bas  de  nous  perd- 
re éternellement.  J^n  vérité  ,  contî-. 
^  nuoit-il  j  nofire  falnt  &  mfire  éternité 
^orls  bkn^hoHreHfe  courent  icUae  de  grands  rif^ 
jxv.    ^^ss  y  nous  nefaifons  que  charger  nos  comp^ 
tes  9  &  an  lien  actjuitter  les  dettes pajféef, 
ron  en  comraBe  Incejjamment  de  nouvelles, 
m  lien   aborder  an  fort ,  &  dy  tendre^ , 
il  femble  ^ue  nota  le  perdions  de  veâe  , 
&     après  mas  efire  contentel^de  U  falïter 
de  loin ,  msss  rentrions  en  pleine  mer  pour  y 
ejire  abandonm':(^par  nofire  ignorance ,  par 
mftre  négligence ,  ou  par  mfire  malice  à  la 
fureur  des  flots  ^  &  à  Vimpetuofite  des  va^ 
gués ,  toujours  à  la  veille  dm  trifte  nati* 
frage  &  dune  perte  irréparable:  PrefTé 
tous  ces  jCentimens  ^  il  addreffoit  à 
•I>iea  cette  prière  ;  Les  peines  qgt  pour* 
,       roient     arrêter  dans  maconrfe  ^  ét  les 
biens  qui  eftoient  capables  de  me  fedutre  ont 
difparu  comme  des  ombres  :    ay  mépri/SJee 

mei  &  les  antres^  je  vom     pris  ^  SeU 
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Igneur  y  pofÊrmmpartage ,  je  ne  Veux  pluê 
m^occuper  ^ue  de  vofire  éternité  bten-heu^ 
reufe  ^  c'efilà  que  fe  temîneront  defomaie 
mes  penfées  &  mes  de  fin. 

On  feroît  des  livres  entiers  de  tout  ce 
qu*il  difoit  de  cette  éternité  ^  où  tout 
tend  avec  une  rapidité  fi  prodigîeufe. 
C  eftoit  un  flamoeau  tôû  jours  allumé 
dans  Ton  cœur ,  &  il  en  porcoit  par  tout 
k  lumière  j  afin  qu  elle  fît  fur  tous  les 
efprics  les  mêmes  impreflîons  qu'il  avoit 
fait  fur  le  fîen* 

La  vie  des  Kommes  ,  leur  dirott«-il , 
pout  leur  en  taire  concevoir  le  néant  3  «  mora- 
quelque  longue  qu'elle  foit»  s'abfbr'*  a^^HSi 
be  dans  réternitc  de  Dieu  comme  une  u 
goutte  d'eau  dans  unOcean^fif  il  ne  leur  « 
rcfte  rien  de  toutes  leurs  pcnfées^de  leurs  u 
aftions  >  &:  de  leurs  deflTeins  j  que  les  «c 
feules  eeuvres  qu'ils  ont  pu  faire  >  dont  et 
le  motif  n  a  efté  ni  leur  intereft  ^  ni  leur  <c 
fatisfaâîon  temporelle  1  ni  le  defir  de  a 
plaire  au  monde  -,  en  un  mot  il  ne  refte  a 
que  les  œuvres  éternelles  >  dont  i'éter*  ce 
nité  ,  la  gloire  »  l'amottr  de  Dieu  ont  ci 
été  le  principe.  Tout  ce  qui  n  eft  point  ce 
cela>  fera  quelque  jour  comme  sUlnjt--  ce 
voit  point  été  ^  &:  le  plus  grand  de  tous 
A9S  regrets  fera  d'avoir  femé  dans  un  ^  ^  * 
Tome  H,  1 
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^  cbatnp  i  ^ai  ne  nous  aura  produic  que. 

des  épines  &  des  ronces. 

On  ne  fçauroit  aflez  s*ctonncr  de  ce 
qu*cftantdeftin«àdes  chofes  fi  gran- 
des »  de  fi  pecices  nous  amufcnt  Qc  nous 
poiTedent ,  &  de  ce  que  devant  vivre 
dans  une  attente, &  par  con/equenc  dans 
une  occupation  continuelle  de  la  gloire 
du  Creaceur^à  laquelle  il  nous  a  appeliez 
devant  tous  les  temps ,  nous  ayons  dans 
nos  ccBurs  des  places  vacantes  &  des 
momens  dont  nous  puidlons  difpofejreti 
faveur  des  créatures.  Ce  faiht  homme 
ne  pouvc^it  s*empêcher  de  leur  en  faire 
des  reproches.  Jl  qmy  penfm  les  hom^ 
Maxl-      3  s'écrioit^il ,  &  4  ^my  ne  devroîent-' 
chrétien.  //^      penfir^.  On  les  voit  tomber  en  finie 
^&mi  u  ^    gauche  &  k  U  droite  de  Dien.  Il  ne 
cejfe  dinftrmre  les  hommes  par  une  inanité 
d^acciâfns  &  d*€xempUs.  Les  cèdres  fint 
renverfe*^,  lenr  chute  cjHel^jue  terrible  quel" 
le  fait ,  ne  touche  &  n  étonne perfbnne  *  & 
m  continue  àe  vivre  dans  les  engagement , 
dans  les  affaires    dans  les  inutilité'^,  & 
dans  les  plaifirs ,  conme\fi  le  monde  efioit 
immortel ,  &  '^ne  C éternité  nefât  qu'un 
fonge..  ifi^^ajoûtoit-il,  ne  marmite  tant 
ce  vuide  effroyable  du  cœur  humain ,  que  la 
peine  qu  il  a  de  jet  ter  nn  regard  Jkrce  qui 
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devroit  le  remplir  &  f  occuper  tmejfîmment. 

Si  1  occafion  qui  nous  faic  parler  le 
permettoic  3  onferoitun  corps  entier  de 
morale  Ifes  fentimens  &  des  maxime^ 
de  M.  TAbbé  de  la  Trappe  >  qui  fe« 
roîcnc  d'autant  plus  d'impreflion  qu'on 
y  verroit  tout  Ton  efpric  &  tout  Ton 
coeur  &  la  pratique  dans  fa  conduite. 
Car  il  a  efté  cane  confuké^  il  a  eu  tant 
de  raifbns  de  s'expliquer  ^  qu'il  n'y  a 
gaéres  de  matières  &  de  cas  qu'il  n'aie 
décidé»  foit  dans  Tes  lettres^  (bit  dans  fes 
ouvrages ,  ou  qu'il  n'ait  traité  à  fond 
dans  desconfultations  particulières*  Le 
remps  nous  apprendra  i'ufage  que  nous 
en  devons  faire ,  fi  Ton  voit  que  le  pu- 
blic connoilTe.tout  le  prix  de  ce  que  i  on 
a  rapporté  de  ce  faint  homme  dans  ce 
portrait  abrégé  de  Ton  efprit« 

XXVI. 
Ji  E  CAPITVL  ^10  2/. 

'Quelle  miTeJJïon  le  r^i  des  dc^ 
fions  y  des  fen^mns  ^  des 
vertus  de  MonfieurtAbbè  delà 
^  Trappe  doit  faire  fur  nous. 

Tout  ce  que  nous  avpns  dit  dans  ce 
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de  la  Trappe ,  qui  contient  fon  efprit  > 
fa  conduite  »  Tes  fentimens ,  &  Tes  nia« 
zimes  ,  nous  a  fait  voir  la  vc^é  de  (a 
pieté  par  l'heureux  accord  de  Tes  paroles, 
avec  (es  œuvre$;  les  opérations  deia 
grâce  (ur  (on  cœur  par  la  bonté  du 
fonds  fiir  lequel  elle  travaillai  Tes  èxCm 
pofîtions  intérieures  dans  l'étendue  des 
tentimens  qu  elle  luy  donna  ^  qui  en  ft^ 
rentune  homme  qui  n*aimoir  que  DJeu^ 
quejefusf  Chrift  ^  que  l'EgUre  >  un  hom- 
me de  tous  les  hommes  le  plus  humble^ 
&  le  plus  éloigné  de  toute  vanité  i  un 
homme  dont  la  fimplicité  faifoit  admi- 
rer la  prudence,  &  dont  la  prudence 
faifoic  eftimer  la  (împliçité  >  un  honou 
me  dont  les  injures  les  plus  atroces  ne 
purent  jamais  altérer  la  patience  ^  qui  au 
lieu  de  fe  plaindre  de  fes  ennemis  •  di« 
foie  ,  que  s* il  ent  ejlé  permis  ,  //  en  ent 
fallu  acheter  m  poids  de  L'or  ^  qui  aimeroîc 
mieux  êtréiH  coupable  que  de  les  con- 
vaincre de  «ilomnie  y  un  homme  qui  ne 
dormoir  ni  nuit  ni  jour  pour  ménager 
lefalut  de  fes  Frères  ^  &c  qui  fuç  tout  à 
rous  ,  afin  qu'ils  fiiflfeoc  tous  à  Jefus- 
Chrifl:  >  un  homme  qui  n*aima  que*  Ja 

paîx^  ôc  6i^         grand  ennemi  des 
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j^rocez  qui  Ta  peuvent  ou  affoiblir  ou 
interrompre,  &qui  établit  une  charité 
entre  fes  Frere^  >  dont  Tuniic  de  cœur  , 
peut  feule  faire  connoitre  l'étendue/  un 
homme  dun  défintercflement  fans  é- 
zemple ,  qui  obferva  la  pauvreté  la  plus 
rigide  :  un  homme  qui  ne  donna  point , 
de  bornes  aux  aumônes  qu  il  faifoit  fat« 
re  »  &  pour  qui  les  pauvres  êtoient  d'au- 
tres Jefus-Chrifts  ;  un  homme  dont  le 
cœur  nefoùptroit  qu'après  la  mortifica* 
tion ,  &  qui  fe  plaignoit  fans  celTe  de  ce 
jqu'il  n  en  faifoit  point  aflèz  5  bien  qu'il 
eut  rendu  à  la  pénitence  toute  Taufterité 
des  premiers  temps  :  un  homme  qui  ne 
chercfaoitqu*à  fe  cacher  &  à  (e  taire  > 
qui  deiîroit  de  ne  parler  jamais  aux 
bommes  pour  s  entretenir  continuelle* 
ment  avec  Dieu  :  un  homme  qui  de- 
puis fa  converfionavoit  regardé  le  mon* 
de  y  fes  plaifirs  Se  fes  fortunes  »  non  feu^ 
lement  avec  indifférence ,  mais  avec  le 
dernier  mépris  .*  un  homme  qui  a  par* 
Jé  des  confeils  Evangeliques  avec  tant 
de  dignité  tfiotir  faire  voir  qu  il  y  a  des 
circonftances  où  ils  deviennent  des  pré- 
ceptes ,  donnant  par  là  des  veuës  fubli^ 
mes  de  l'obligation  qu*on  a  de  tout  faire 
pour  ion  falut  ;  un  homme  à  qui  le  nom 
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feul  de  péché  faifoit  horreur  ,  Sc  qui  coi 
infpire  la  haine  quel  qu'il  puiïTe  eftte  > 
même  du  véniel ,  avec  tant  de  zele  3  de 
force  &  d  éloquence  :  un  homnae  d'o^ 
raifon  y  donr  la  vie  n'en  a  efté  qu'une 
pratique  continuelle  :  un  homme  qui 
n'a  jamais  perdu  deveue  nila  mort  ni 
les  jugemens  de  Dieu»  &  de^dré  fans 
cefle  l'un  &  l'autre  :  un  bomme  fi.  at>- 
taché  à  Dieu,  qu'il  n'aima  fes  anûs 
qu'en  luy  »  qui  regarda  leur,  élevatbn 
finon  avec  indifférence ,  du  moins  fans 
autre  reifcnci  ment  9  &  leurs  difgraces 
jfàns  les  plaindre  pat  des  rations  divi^ 
nés  :  un  homme  qui  ât  de  TEcrimre 
faime  toutes  fès  délices  »  &  en  fûivic 
toutes  les  maximes  >  &qui  ne  pouvoic 
fbufifrir  un  Auteur  ptotane  encre  las 
mains  des  folitaires  confacrez  à  Jcfus*» 

Chriû::jun  homme  enfin  tout  occupéde 
ïon  éternité  donc  il  perça  ks:  abîmes  par 
une  meditatîçn  continuelle  pour  apprêtais  - 
dre  &  âifêigtieraïuc  autres  ipiê  touc  ce 
qui  finit  doit  eftre  regardé  comme  s'il 
avoic  dé^ceiTé  d'eftre  »  &  s  abforber 
rotalemencen  Dieu^  objet  éternel  feul 
digne  de  nos  amours*  .  -r*  < 
.  Scrott-il  jpoffible'que  nous  pu  ffions  li- 
]te  de  fang  froid  tant.de  miracles  dç  gra^ 
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ce?  qu'on  ne  fe  plaigne  point  de  ces  deuSc 
mots  de  morale,  ifn  y  eut  jamais  d*oc- 
cafion  plus  namrcUc  d  en  faire ,  qu'en 
écirivant  la  vie.  d'un  faint  homme  qui  a 
.mieux  vécu  que  nous  >  &  qui  doit  eftre 
rioftre  exemple.  Seroit-il  poflible  que 
nous  n'euffions  pas  au  moins  quelqu'en*- 
vie  de  nous  convertir ,  que  nous  n'euf-  • 
iîons  pasà  Tavenir  plus  d'amour  pour 
Difeu  ,  poui:  Jefus-Chrift ,  pour  TEgli- 
fe  ?  que  npus  ne  fuflîons  pas  plus  hum- 
«bles ,  plus  fimples  y  plus  circonfpeâs  ? 
•Seroit-il  poflible  que  nous  fuflîons  éga-- 
iement  vindicatifs  y  &  que  noftre  haine 
pour  nos  ennemis  fut  toujours  implaca* 
oie  î  que  nous  vouluflions  entreprendre 
*^es  procès  fans  fin ,  &  les  tranfmetcre 
à,  nos  defcendans  avec  Taverfion  pour 
-00s  partiel  î  Seroit-il  poflible  que  nos  . 
cœurs  fuflent  toujours  infenfîbies  aux 
miferes  des  pauvres,  &  nos  oreilles  bou*^ 
chces  à  leurs  plaintes  t  Seroit-il  poflible 
que  le  nom  feul  de  mortification  Se  de 
pehitence  nous  efFraïâc  encore  î  Seroit- 
il  poffîble  que  nous  aimaflîons  avec  le 
même  emportement ,  les  plaiflrs  \  les 
fortunes  3  les  convcrfations  &  les  diver- 
tiilemens  du  monde  ?  Seroic-il  poflible 
qae  nous  n  euflions  pas  au  moins  plus 

l  uij 
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de  zele  pour  garder  la  Loi  de  Dieu  5  fi 

(a]doârine  des  confeils  Evan^eliques 
nous  épouvante}  Seioic^il  pomUe  que 
nous  vouluflîons  continuer  à  commet- 
tre lepechèj  oubliant  cette  parole  dti 
faint  Efprit  >  que  celuy  qui  eft  né  de 
Dieu  ne  pèche  point  »  &  tout  ce  que  ce 
faint  homme  nous  a  dît.  de  Ton  énormi* 
té  ?  Seroit  il  poflîble  que  nous  n'euf- 
fions  pas  plus  d'afFcâion  à  la  prière  par- 
mi des  neceffitez  fi  preffanres  du  fecours 
du  Ciel  i  Seroit-ilpodiblequenousne 
fuffions  touchez  ni  de  noftre  mortalité» 
ni  du  jugement  de  Dieu 5  où  il  nous 
frudra  patoitre  fi-toft  \  Seroitril  pofli- 
ble  que  Dieu  ne  pût  eftre  conté  parmi 
nos  amis  y  &c  que  tout  occupez  de  leuc 
gloire  &  de  leurs  interafts  y  nous  ne  pen-* 
raflions  jamais  à  la  tienne  »  murmurant 
même  dans  leurs  difgraces  au  lieu  d'y 
adorer  Ton  bras  tout- puifTant  }  Seroic* 
il  poi&ble  qu'on  ne  vit  encore  dans  nos 
mains  que  des  Romans ,  des  hiftoi- 
res  faites  à  plaifir  »  des  fables  >  des  ga« 
lantenes  >  &  que  le  nouveau  Teftament 
n'eût  pas  uu  moment  de  tant  de  jour- 
nées }  Seroit-il  poflîble  enfin  que  Téter- 
nité  3  dont  la  penféefaifoitune  imprefV 
âon  &  vive  fur  M»  TAbbé  de  la  Trap« 
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pc  ,  fût  regardée  de  nous  avec  îndiffe- 
xence  i  LaiiIbDs*nous  coucher  »  mon 
cher  Lecteur ,  à  tous  ces  grands  exem-' 
pies»  ou  ce  feroit  inutilement  que  l'on 

{»rendroif  tant  de  foin  d  en  conièrver 
a  mémoire  à  la  pofteritc.  Imitons  ce 
que  nous  admirons  »  &  UDien  de  tme 
grâce  &  de  tente  eonfoUtion ,  fers  av^ 
fWHi  dans  le  temps  comme  dans  Téter- 

mi. 


FIN, 
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■$R  O  C  E'  s  VERBAL 
■  '  .  de  l'éuit  fpirituel^  temporel  de 
-  l'AbhaU  de  la  Trappe ,  dreffe 
par  le  R.  p.  Bom  Dominique 
Geor^^es ,  AM>è  dit  ValRicher^ 
.   Supérieur  ^  Vicaire  y^neralde 
.   de  l'étroite  Obfervance ,  dans  la 
'  vifite  ^Hl  fît  de  ee  Monaftere  le 
.  16.  Novembre  i68j.  &  frefenté 
^  Chapitre  gênerai  tenu  à  Ci- 

féaux  en  i686% 

9 

S Ur  la  fin  de  nos  vifites ,  le  itf.  jour 
de  Novembre  itfgj.  j-arrivay  à  U 
Trappe  ,  &  j'y  trouvay  le  Révérend 
Abbé  Dom  Armand  Jean  le  Bouthil- 
iierdeRancé  avec  trente  Moines  pro- 
fés ,  quatorze  Novices  ,  &c  feize  Con^* 
vers.  Onrnous  die  qu  ils  eftoîenr  tous  de- 
diverfes  Provinces  du  Royaume,»  oa 
même  des  Païs  étrangers ,  de  profef- 
fion,  d*âge  &  de  mœurs  trcs-differcn- 
tes,  mais^quela  chaitéunit  û  parfaite- 
ment cntr'cux ,  qu'ils  porrent  rous  en- 
fcmblc  le  joug  du  Seigneur,  d  unmê- 

916  efprit  êc  d'une  même  volonté,  com*- 

1  vj. 
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me  dit  le  Prophète  >  car  ils  n'ont  qu  uà 
cœur  &:  qu  une  ame  t  ils  ne  défirent 
que  de  mourir  au  monde  &  à  eux- 
mêmes  ,  &  vivre  pour  Dieu  feut  r  ils 
aiment  leur  Abbé  dans  un  concert  & 


cet  i  ce  &  T  humilité  accompagnem  :  ils 
mettent  toutes  leurs  délices  à  demeurer 
attachez  à  Iisy  »  à  luy  faire  connoître  le 
fond  de  leur  confcience,  &  à  luy  obéir 
entoures  chofes»  ce  qui  fait  qu'ils  joui^ 
fent  toujours  d*une  paix  profende  ,  d*utt 
fouverain  repos  >  &  d  une  tranquilité 
que  rien  ne  peut  troubler.  On  ne  voir 
point  les  Frères  contefter  enfemble  > 
.Tancien  ne  s'élève  point  contre  ie  jeu- 
ne Religieux ,  &  le  jeune  Religieux  ne 
ie  plaint  point  de  Ton  ancien  \  car^ 
comme  la  Règle  L'ordonne  >  ils  fe  ren- 
dent les  uns  aux  autres  à  Tenvi  toute  ro»- 
béïÂance  &  tout  le  reipeâ;  qn  on  peiic 
defirer  ,.f«is  faire  jamais  paroître  y  pa»- 
parole ,  par  (îgnc  >  ou  par  gefte  lamoin^: 
dre  contradiâion. 

Ceiheureux  accord  de  volonté  les  ap* 
ptique  aux  mêmes  chofes  >»ils  prient. 8ç 
méditent  enfemble>.  ils  travaillent  ejv. 
lèmble»  ils  lifent  enfemble  ibus  le  Cloî- 
tre^ ils  ofErentenfemblc  k  nuit  &le  jour 
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le  iacrifiçe  de  iouangesj  ils  afUfteat  en* 
femble  aux  Conférences}  ils  font  cous 
xercez  par  les  correâ:ionsj  les  reprehen- 
fions  &  les  humiliacions.  Que  diray- je 
encore  ?  on  n*y  voit  qu'une  ame  qui  ani- 
plufieurs  corps.  Ce  bonheur  inoiU  &c 
cette  charité  mutuelle  fî  .parfaite»  n'» 
point  d'autre  fôurce  que  la  pratique  fain- 
te  du  filence  perpétuel,  dont  la  loieft 
fi  inviolable ,  qu'ils  ne  parlent  jamais 
qu'à  leurs  Supérieurs  ,  mais  û  volontai* 
rement  obfervée  ^  oue  fi  on  kur  pcr- 
tnettoit  de  parler  >  ils  ne  pourroient  ja«: 
inais  y  confentir  ,  nomme  ils  1  ont  pro^ 
tefté  plus  d'une  fois  5  car  ils  connoiflent 
parfaitement  Texcellence  des  fruits  pré- 
cieux &  ineftimables  de  cet  arbre  de 
vie  (  c'eft-à-dire  du  filence  )  &  ils  en 
goûtent  tous  les  jours  le  plaîfir.  Mais 
pour  en  dire  quelque  chofe  de  plus  par^ 
ticttlier  >  voici  quelle  eû;  leur  manière  de 

Les  jours  les  plus  fblemnels  ils  vont 

à  Matines  à  minuit  :  dés  que  le  réveil  eft 
ibnné  ils  courent  en  diligence  fe  ptofter- 
ner  aux  pieds  de  Jefus^Cbnfi; ,  Se  après 
les  deux  coups  de  Matines,  entre  lef* 
quels  il  n'y  a  aucun  intervalle  %  ils  corn*-" 
jmencenç  le  divin  0£ce»  Aux  f  eA^? 
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moins  coniidarabies  y  ils  vont*  à  Mati^ 
nés  à  une  heure  après  minuit ,  Se  cïian- 
tenc  tour  l'Office  qui  finie  toujours  à 
quatre  heures  àquetqM  beuf^  qu'on  fe 
levé.  Ils  fe  levenc  à  la  mètoe  heure  les 
Feftes  &  ks  Dimânehes ,  de  récitent 
roffice  d*un  ton  droit  excepté  le  Te 
Denm  6c  l'Evangile  <|u.i  £e*chantej  l'Of- 
fice n'en  fimc  pas  pour  cela  avant  qua^ 
trelieures.  Ces  jours-»là  ils  Te  recouchent 
après  Matines  jufqu'à  «cinq  heures^  ait 
quart ,  &  après  avoir  chanté  Prime  ôC 
recité  les  prières  qu'on  dit  au  Chapitre», 
les  Prêtres  vont  dire  leurs  Mefles  y  auf- 

S telles  les  autres  alEftent  ou  les  fervent 
s  paflent  le teifte  da  joiir  dans  le  filence 
&  le  repos,  occupes^ ou  à  r Office  di- 
vin ,  ou  à  des  prières  particulières  >  ovt 
à  des  leâures  fainces  fous  le  Cloître. 

Dans  tous  les  autres  ^duts  ils  ne  fe  lè- 
vent qu'à  deux  heures  ,  &  après  Matî-' 
nés  qui  finiûenc  à  quatre  &  un  quart  r 
les  vms  TdBxxit  à  VEgliCc  ,  ou  pour  ^ke^ 
la  Meflè  >  ou  pour  faire  d^autres  prières^ 
ks  autres  s'affiwbUtit  dans  le  Chapitre 
en  hy  ver  p  en  efté  fous  le  Cloître  y  8C 
empbyent  leur  -temps  ^  des  leâxireS' 
i&kites«.  Tous  les  jours  exceptez  les^  Féa- 
les ôc  ks  Dimanches  agrès  Prime  ^  le$ 


prières  qu'on  a  accoutumé  de  chanter 
au  Chapitre  eftant  finies  »  les  Religieux 
diftnt  leur  coalpc  devant  le  R.  Ab- 
bé,  fi  ce  n'eft-gu  il  n'ait  pu  s'y  trouver^ 
&  il  ne  fimît  pâmais  leGhapitre  fans  quel- 
le exhortation  :  que  s'il  n'a  pu  laffif^ 
ter  au  Chapitre  >  Dom  Prient  idem  & 
place ,  &  fait  fon  office*  Le  tcfte  dtt 
four  eft  employé^  ou  aïk  travaii.  des 
mains,  ou  à  des  prières  particulières > 
t)u  à  rofijce  divin^. 

Tous  les  Dimanc^s  &  les  jours  Je 
Feftes  qui  arrivent  le  Mercrcdy  ou  le 
Jeudy  ^  fi  le  Supérieur  le  trouve  à  pro^ 
pos  ,  après  None  ,  ils  tiennent  la  Con« 
ference  qui  dure  une  heure  ;  le  R«  P; 
Abbé  y  prcfide  toujours  ,  s'il  n'en  effi 
empêche  par  maladie  i  elle  fe  tient  de 
xetce  manieie.  A  l'heure  ordiiiKEifre  lès 
Frères  eftant  afîemblez  dans  la  Salle 
des  Conférences >  après  avoir  falué  le* 
Pere  Abbé^  &  qu'il  leur  a  fait  fîgnc 
.  ^e  s'afièoir,  ilsfe  plaçait  de  la  même 
naniere  :&:  dans  le  même  ordre  qu'ils 
font  au  Choeur.  Le  Pcre  Abbé  ouvre  k 
Con&rence  par  un  âifix>ttis  ée  pieté  y.  it 
fait  fîgne  à  celuy  qui  doit  prendre  la  pa* 
xole  enfonran^s,  celuy-ci  Ib  ieve^fr 
découvre  >  le  Pcre  Abbé  luy  ayant  fagi 
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iigne  de  f  afleoir»  il  le  faluc  j  Cecovfi 
vre  &  s  aflied  ,  &c  dit  en  peu  de  mot$ 
avec  beaucoup  d'humilité  fie  de  fimpli* 
ciré  ce  qu*il  veut  dire  v  il  fe  levé  enfui- 
ce  9  fe  découvre  ,  faluë  le  Pece  Abbé  fiC 
fê  remet  à  fa  place.  Alors  le  Supérieur  ^ 
il  la  chofe  le  naeritc ,  exhorte  les  Frères^ 
confirme  ce  qu'on  viem  de  dire  8c  lap- 
puyedeplus  vives  raifons.  Après  il  fait 
(igne  à  celuy  oui  foie  ^  qui  fait  tout  comb- 
ine celuy  qui  Ta  précédé.  Que  fi  pen* 
dant  que  celuy*-là  parle  >  quelqu'un  a 
des  quefttons  ou  des  demandes  à  faire  ^ 
il  fc  levé  après  s'cftre  découverc  :  aufli-' 
toft  le  Frère  fe  taîc  pour  le  laiâer  dire  > 
&  fi  le  Pere  Abbé  le  trouve  à  propos  j 
il  s'explique  &  dit  ce  qu^il  penfe  :  Mais 
il  n'eft  jamais  permis  dans  ces  Confe* 
rences  de  parler  ni  de  queftions  de  Théo* 
logie  ^  ni  de  ce  qu'on  a  vu  ou  appris  au* 
trefois  dans  le  monde  «  ou  autres  cho->: 
iês  (èmbiables ,  mais  feulement  de  cho- 
fes  fpirituclles  y  c*cft-à-dire  de  celles 
qui  font  picufe»  ^  qui  élevcni^les  efpritSs 
cxcitem  la  ferveur ,  touchent  le  cœur  > 
que  les  Frères  ont  appris  dans  les  leâ:u- 
tes  publiques  ou  particulières  9  &  qivik 
communiquent  à  leurs  Frères ,  comme 

jiit  i*  Apotre  pour  Les.  afietmir  j^  ôc 
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donner  quelque  parc  à  la  grâce  fpiritucl- 
le^  c'eft-à-'dire  pour  fe  conibler  avec 
eux  par  la  foi  dont  ils  font  profcflîon- 

Les  Heures  canoniales  fe  chantent 
tous  les  fours  $  leur  chant  eft  grave  Se 
dévot,  il  édifie,  il  touche:  Ils  nes*é- 
pargnenc  pas  3  &  ils  louent  leur  Créa* 
teur  avecautanc  de  force  que  de  zeleï 
leurs  voix  font  un  Ci  parfait  accord  ^ 
qu'on  diroit  que  comme  ils  n*ont  qu*un 
coBur&qu  une  amc>ils  n  ont  auflî  qu'une 
voix  :  ils  commencent  y  ils  pourfuîvent» 
font  la  méditation,  &  fini^nt  le  verfec 
du  Pfeaume  en  même  temps.  Enfini  les 
affiftans  ne  peuvent  s'empêcher  d*admf* 
ter  leur  modeflie  &  leur  recueillement* 

Ils  font  tous  les  matin^aprés  les  Lau« 
des  de  TOffice  de  la  Vierge  environ  une 
demie  heure  d  oraiiôn  ;  onen£iit'mK>ins 
aux  grandes  Feftes  ,  foit  à  caufc  de  la 
longueur  de  TOifice^  foit  parce  que  tous 
ces  jours^là  fe  paflent  en  prières  ou  pu- 
bliques ou  particulières  :  même  dans 
tous  les  autres  jours  ^  fi  les  travaux  Se 
les  autres  exercices  r^liers  ne  les  en 
empêchent  \  ils  donnent  tant  de  temps 
à  la- prière  dans  l'Eglife  où  ils  fe  reci- 
rent, qu'excepté  les  pratiques  commua 
jne$  defquelles  il  n'eft  pas  permis  de  s'ah^ 
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{enter  y  il  n'y  a  point  de  moment  oà  i) 
n'y  en  a/t  quelqu'un  qui  ne  foie  occu«- 
pé  à  un  faim  exercice  ^  par  le  pur 
mouvement  de  fa  pieté  s  .car  il  n*y  a 
point  de  loi  pour  cela.  Ils  fim(&at  la 
journée  par  la  prirere  qui  fe  fait  après 
Compiles  i'efpace  d'une  demie  heure 
ou  moins  ^  felon  que  le  temps  le  per* 
pet. 

Ils  travatlknt  trois  hoires  par  jour  ; 
fçavoir  une  heure  &  demie  le  matin  , 
&  une  heure  &  demie  raprés<imidi.  J'ay 
vu  moi-même  avec  étonnement  avec' 
qnelle  joye  &  avec  quelle  fer>^r  ils 
^'appliquent  à  cet  exercice  de  peniten^» 
ce.  La  ferveur  eft*  fi  grande,  que  sH 
«*en  ttouvoit  pcùt^ftre  de  pareflfeûx» 
Fardeur  avec  laquelle  les  autres  travail- 
lent y  les  emporterott ,  &  il  feroit  im-- 
poffible  qu'ils  demeuraflcnc  froids  au 
milieu  de  tant  de  fiâmes.  Us  font  touc 
•ce  qui^eft  necellàire  pour  le  Kfônaftere  ^ 
ils  bêchent  la  terte  >  cultivent  les  jar-^ 
dins  9  ^  ils  y  cbarrieor  les  fumiers  »  Se 
ils  fourniflenc  à  leur  fubfiftancc  &  à  cel- 
Je  des  hôtes.  Ils  balient  4'Eglifedeux  ou 
4îrois  fois  la  fcmaînc ,  le  Cloître  &  les 
autres  lieux  du  Mon^ere  au  moins  uiie 
&is«  Ils  ciirênr  eux-mêmes  les  éubles^  ^ 


Digitized  by  Google 


I 


^Pmh  vefhdl. 

•  font  &  Javenc  les  lexivcs.  Ils  foftt  des 
cueillêres  de  bui$  ^  dtes  vitres  »  des  cor^ 
beilles  &  des  paniers  d'ozier  ^  &  autres 
femblables  ouvrages. 

Depuis  les- Idiss  de  Septembre  ju{qu  à 
Pâques^auquel  temps  commençenc  leurs 
jeûnes  y  exc^é  le  fouc  de  Noël  3  ils 
•ne  mangent  qu'à  midi  :  le  jour  des  jeû- 
ne^ d'Eglifeutie  demie  heure  plus  cardi. 
Depuis  laPentecofte  jufijues  aux  Ides 
^  Septembre  ils  jeûnent  le  Mercredi  Se 
le  Vendredi  :  ils  ne  mangent  jamais  de 
poiilbn  3  &  ne  boivent  point  .de  vin  j 
même .  lôrfqu'ils  ibnt  malades  :  ils  ne 
mangent  jamais  des  œufs^  que  dans  le 
cas  d/infirmité  :  ils  n'afent  point  de  lai' 
tagc  aux  jours  de  jeûnes  d'Eglifcs  ,  & 
les  Vendredis^hors  letemps  dePâques^ 
ni  durant  TAvent.  Les  ttois  premiers 
Vendredis  de  Carême  on  ne  leui  ferc 
^  qu'unefonion  >  6c  ils  jeûnem  au  pain 
&  à  Peau  les  trois  derniers. 

Onî  ne  leur  donne  jatr^  '4c]tie  deux 

portions  dont  le  potage  fait  une  :  elles 
font  de  légumes  &  d'I^rbes  ou  racines^ 
&  quelquefois  de  lait*  0»nNi(è  que  dte 
gros  pain  >  lepain  blanc  eft  pour  les  in- 
' .  firâés^  HOU  potir  les  h6tes  >  s'ils  en  de^ 
tiiandent*  Lefelj  Teau^  le  cîdre>  la  faim^ 
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la  lecture  qui  ne  manque  jamais  pen^ 
dant  le  repas  ^  &  quelques  gouttes  d». 
lait  eft  tout  Taflaifonnemenc  de  ce  qu'ils 
mangent  :  On  peut  y  ajouter  quel-» 
que  peu  de  fruit  ,  excepté  les  jours 
aufquels  on  s'abftient  de  laitages.  Ils  (ê 
contentent  de  deux  onc^s  de  pain  iec  à 
leur  collation  les  jours  de  jeune  s  &c  aux 
jours  de  deux  repas i  ils  n'ont  le  loir 
qu'une  portion  avec  un  morceau  de  fro- 
mage i  dans  le  temps  de  Pâques  c  eft  d^ 
lait  cait  on  une  falade }  le  refte  du  tem|8 
une  falade ,  ou  du  lait  crû. 

Nous  avons  dit  qu'ils  eftoienc  cou* 
Jours  enfcmble  fous  le  Cloître  occupez 
,  à  leurs  lectures  >  Avant  que  de  les  com* 
mencer  ils  fe  mettent  à  genoux ,  &  s*ê- 
tant  découverts  ils  difenc  rAncienne, 
Veni  féifiSle  Spirim  avec  le  verlèt  Emtfe, 
&  1  oraifoft  D eus  qui  corda ,  d'une  voix 
/fort  balle  qui  nepûiCcoftreenti^Kliiëde 
perfonnc,  &  (e  mètrent  en {qitè  à  leur 
jplace  i  où  ik  le  tiennent  a^îsr .  Ik  fo  n  t 
cftant  toujours  à  genoux*  &  nuë  tefte  la 
iedlure  du  nouveau  Tcftament  î  à  l'é- 
gard de  rancien  iisne  Ufent<]ue  les  pre^ 
miers  vcrfets  en  cet  état.  Ils  gardent 
dans  le  Cloître  le  plus  profQud  &  le  plus 
étroit  lîlence  qu'il  leur  eft  polfible  >  de 


Digitized  by  Go 


Pfoeh  verbal.  lér 

CTaînte  de  fe  diftrairc  par  le  moindre 
bruîE.  Dans  le  temps  de  la  leâtire  il  eft 
permis  à  un  chacun  de  fe  recirer  dans 
TEglife  pour  offrir  Tes  prières  à  Dieu 
dans  le  filence. 

Pour  ce  qui  eftde  leur  R.  P.  Abbé,il 
eft  entièrement  appliqué  à  lesconduire» 
à  lesconfoler  &  à  les  inftruire.  Sa  vigi* 
lance  eft  continuelle ,  Se  Tes  (oins  infi- 
nis fur  cous  leurs  befbins  corporels  & 
.  ipiricuels  ^  tentations  &c  infirmicez*  U 
travaille  fans  relâche  à  leur  enfeigner 
loNirs  devoirs  par  fa  parole  8c  par  fes  œu-* 
vres,  &  à  les  (bûtenir  Captés  de  Dieu 
par  des  prières  continuelles  ^  fbuve- 
nant  qu  il  eft  chargé  du  foin  des  ames  ; 
il  Ce  facrifie  tout  entier  à  leur  conduite, 
ôc  il  leur  facrifie  fa  vie  même  ,  en  fai- 
fant  plus  que  (es  infirmitez  neluy  per* 
mettent.  IJ  quitte  pour  cela  toute  au* 
tie  affaire ,  6c  les  hoces  aafquels  il  parle 
tres-raremcnt.  Quelle  merveille  donc 
s*il  en  eft  fi  tendrement  aimé  2  Quoi 
qn  i\  aie  établi  des  Confeffecus  dans  le 
Monaftetej  aafquels  ics  Frères  peuvçnt 
s'adrefier  >  un  feul  n'en  a  pas  même  la 
pcnfce ,  &  il  entend  les  confeifions  de 
jtous. 

.  Mais  il  eft  jufte  de  dite  quelque  cho- 
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lè  des  Con  vers.  Ils  vivent  dans  un  au(fi 

profond  fîlenceque  les  Moines ,  &  bien 

3u'il  femble  impoflible  qu'ils  s'acquicenc 
e  leurs  métiers  fans  fe  ptrler,  cependant 
il  ne  leur  échape  jamais  une  feule  paro- 
le^pas  même  fans  y  penfer^fêcohcencanc 
des  fignes  ordinaires  :  On  ne  les  voit  ja- 
mais vains  ou  oififs  ^  ils  font  toujours 
occupez  aux  travaux  les  plus  pénibles  > 
&  ils  nourrirent  cependant  leur  pieté  . 
par  de  faintes  méditations.  On  voit  en 
eux  une  grande  fimplicité  ^une  extrême 
modeftie  ^  une  gravité  Se  une  humilité 
iurprenante  :  lis  fe  rendent  les  uns  aux 
autres  uneobéïfîancc  aufS  exade,  qu'ils 
pourroieht  faire  à  leur  Abbé  3  obéïflant 
au  moindre  figne  :  Ils  n'entreprennent 
rien  9  &  ne  font  aucune  démarche  que 
fclon  la  volonté  de  ccluy  qui  comman- 
!de:  Ilsrefpedent  le  R.  P.  Abbé^  & 
ils  l'aiment  de  tout  leur  coeur  &  d'un 
amour  parfait  y  ils  le  regardent  comme 
tenant  a  leur  égard  la  place  de  Dieu  ;  ils 
écoutent  fes  ipyoïndres  paroles  comme 
les  ondes  facrez  »  &  les  mettent  en  re* 
fcrve  dans  le  fond  de  leur  cœur  \  Ils  font 
unis  entr*eux|>ar  les  liens  d'une  pure  &C 
fincere  charité ,  fe  prévenant  par  toutes 
fortes    ntarques  d'honneur  ^  (e  décou- 
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vrant  &  fefaluant  par  une  inclination 
de  lêce  par  tout  où  ils  fe  rencontrent  i 
Ils  vtmtune  (bis  la  remaîneatt  Chapi* 
tre  pour  cntenire  la  parole  de  Dieu ,  6C 
dire  leM  coulpe^  en  eftre  repris ,  &  en 
recevoir  pénitence.  Ils  s'y  trouvent  en- 
core les  veilles  de  Noël ,  de  tous  les 
Saints  3  Se  les  Feftes  de  la  fainte  Vierge^ 
LesConvets  font  aûTujectis  à  une  difci* 
pline  ttes-auftere  y  parce  qu'ils  fontex* 
pofez  à  de  plus  grandes  ôc  plus  fréquen- 
tes tentations  :  Ils  obfervent  dans  leurs 
Conférences,  où  prcfideun  Prêtre  nom^ 
me  pour  cela ,  le  même  ordre  que  les 
Moines  ;  les  Donnez  s^  trouvent  avec 
eux  aufli'bien  qu'au  Chapitre. 

Avant  que  de  partir  je  fis  venir  les 
Frères  Convcrs  y  3c  leur  dis  de  prier 
Dieu  avec  beaucoup  d'inftance  pour  la 
confcrvation  du  R.  P.  Abbé.  Leur 
ayant  den)andé  s'ils  le  feroicntde  bon 
cœur  -,  pouflèz  d'un  même  efprit,  ils 
fe  ietterent  contre  terre  ,  Ce  fondant 
'cn  larmes ,  Sc  pouflant  des  cris  vers  le 
Ciel,  ils  demandèrent  à  Dieu  o.e  les  reti- 
rer de  ce  monde  avant  que  d'en  retirer  le 
R.  P.  Abbé. 

C'efl:  allez  parler  de  l'état  fpirituel  du 
•  Monaftere ,  je  parleray  de  TétatMinpoi 
tel  en  peu  de  mots» 
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Dés  qu  on  a  paffe  la  première  porte  du 
Monaftece ,  on  trouve  une  cour  encourée 
de  gtanges  y  d'écables  >de  bergeries ,  8c 
autres  bacimens  necefTaires  pour  la  cuU 
mte  de  la  cette  »  &  la  tectatcte  des  be^r 
Ûiaux,  dont  le  Pere  Abbé  a  fait  bâtir  la 
plus  grande  parcie.  On  voU/ur  cette  por^ 
cela  ftatuë  de  S.  Bernard  qui  porte  une 
Eglife  fur  la  main  gauche ,  &  tient  une 
bêche  de  la  main  droite.  On  rtoave  en- 
fuite  une  féconde  porte ,  &  après  une 
Chapelle  deftinée  pour  ceux  qui  n  ont 
paslal  jberté  d'entrer  plus  avant,  laauel« 
le  ayant  été  auparavant  profanée,polluë, 

quafi  ruinée ,  (ut  tétablie  &  otnée  de 
toutes  les  chofes  neceflaires  pour  Tédifi- 
cation  &  la  célébration  des  divins  my- 
fteres.  On  entre  enfuite  dans  une  autre 
^ut  fermée  de  murailles  &  plantée 
d*arbres  fruitiers ,  d'où  par  un  chemin 
d'environ  cent  pas  de  longueur  on  arrive 
au  Corps  dtî  Monaftete  3  que  le  temps  y 
la  parefie des  Moines,  &  la  négligence 
des  Commandataires  avoir  réduit  à  ui% 
état  fi  pitoyable ,  qu'il  n'y  avoit  pas  un 
iêul  endroit  qui  ne  menaçât  ruine*. 

Les  portes  demeuroient  alots  ouvertes 
le  jour  &  la  nuit ,  &  les  femmes  comme 

les  hommMenttoienç  librement  dans  le 
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Cloître  î  le  veftibule  de  l^cntréc  eftoit  fi 
noir ,  fi  fale  &  û  obfcur  j  qu'il  reflem-^ 
bloic  beaucoup  plus  à  une  priiba  afFreu- 
fc  qu'à  MXM^  M^vfon'I>i€H.  On  voyoic 
d'un  c6té  une  cave  profonde  3  de  Tau* 
tre  un  prcflbir,  avec  tout  ce  qui  fercdans 
de  tels  lieux.  Ici  il  y  avoic  une  échelle  ac« 
tachée  contre  la  muraille  qui  fervoic  à 
monter  aux  étages  ^  dont  les  planchez 
eftant  rompus  &  pourris»  on  n'y  mar- 
choie  pas  fans  péril.  En  entrant  dans  le 
Cloître  on  voyoit  un  toit  ruiné ,  qui  à  la 
moindre  pluye  le  rempliflbic  d'eau  ^  les 
colomnes  qui  luy  fer  voient  d'appuy  ^ 
cfioienc  courbées  contre  terre  \  les  Par* 
loirs  fervoient  d'écuries. 

Le  Refeâoire  n'en  avoit  plus  que  le 
nom.  Les  Moines  &  les  Séculiers  s'y 
afTembloient  pour  joiier  à  la  boule  ^ 
lorfque  la  chaleur  ou  le  mauvais  temps 
ne  leur  permetcoit  pas  de  joUer  dehors. 

Le  Dortoir  eftoit  abandonné  &  inha« 
bité  \  il  ne  fervoit  de  retraite  qu'aux  oi-- 
féaux  de  nuit  :  il  eftoit  expofé  à  la  grêle^ 
à  la  pluye  >  à  la  nége ,  aux  vents  &  aux 
tempêtes,  &  chacun  des  Frères  logeoit 
comme  il  vouloir  j  &  où  il  le  pouvoir. 

Le  Receveur  de  l'Abbé  Commenda- 
laire  avec  toute  fa  famille  eftoit  lor 
Tome  II .  lu  ^. 
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gé  par my  les  Moines. 

La  chambre  du  tréfoc  eftoic  entière^? 
meacvuide  i  on  ny  voyoic  que  pou(^ 
fiere  5c  que  faleté  ;  Les  titres  Sc  les 
papiers  qui  y  dévoient  eftte  confervez 
avec  (pin  comme  des  chofes  precieufes^ 
eftoiencconfufémenc par  terre  &  foulez 
aux  pieds}  ils  eftoienc  pour -la  plû  parc 
difperfez  par  la  Province  i  les  Curez  &C 
les  payfans  les  avoienc  entre  leurs  mainst 
ce  qui  avoir  Caufelatuiné  du  remporeL 

L'Eglife  n'eftoit  pas  en  meilleur  écac 
que  la  Mai(bn.  On  n'y  voyoit  que  pavez 
rompus  y  pierres  difperfées ,  ruines ,  fa- 
letez>  aragnées.  Les  murailles  mena* 
çoicnt  ruine^  (bit  par  la  fîtuation  du  lieu, 
£>ic  par  les  pluyes  continuelles  qui  en- 
croient  dans  (on  épaifieur  par  les  crevai 
Tes  S)C  les  fentes  î  elles  eftoienc  fendues 
depuis  le  haut  jufqu'en  bas; 

L^Clocher  eftoit  preft  de  tomber.  Les 
foutresfur  iefquelles  il  eftoit  bati»  &  les 
chevrons^  &  prefque  tout  le  bois  cftâhc 
pourri,  on  ne  pouvoir  /bnncr  les  clo- 
ches ,  qu'on  ne  Tébranlâc  tout  entier  ( 
ce  qui  faifoit  trembler  de  peur. 

lly  avoir  fur  le  Maître- Autel  un  Ta- 
bernacle pour  ferrer  le  faint  Sacrement  a 
au  côté  droit  uneftatuë  de  la  fainte  Vier* 

gej  &  au  coté  gauche  une  image  deS» 


Digitized  by  Google 


'Tmès  vérhdl.  167 

Bernard  :  outre  que  l'ouvrage  eftoir  for€ 
greffier  ,  la  pieté  fe  trouvoit  blefféc  & 
la  fagefTe  fcandalifée  d'y  voir  des  ima-. 
ges  brirées  ou  efttopiées. 

La  Nef  de  l'Eglife  eftoît  fi  noire  ,  que 
quoi  que  n'y  ayant  plus  de  vitres  aux  fe-* 
neftres  le  jour  ne  trouvât  point  d'ob- 
ftacle  »  on  y  voyoit  au  milieu  du  jous 
toute  robfcurité  de  la  nuit. 

Le  Monaftere  eftoic  fans  jardin^  &  il 
•  eftoit  envitonné  d'une  terre  ingrate, 
plantée  d'épines3de  buifTons  &  d  arbres. 

Mais  le  eomble  des  maux  eftoit  >  que 
par  le  moyen  du  grand  chemin  qu*on 
avoit  fait  depuis  environ  cent  ans  au* 
prés  des  murailles  du  Monaftere  ^  on  ne 
voyoit  que  vagabonds ,  que  fcelerats 
^u'afTaffins.  Les  hommes  &  les  femmes 
s  aflembloient  dans  le  bois  qui  eft  tout 
proche^  &  là  comme  dans  un  azile  aûk- 
ré  ils  fe  cachoientpourçommettre  tott«. 
te  forte  de  crimes. 

L'Abbé  de  la  Trappe  entreprend  <le 
remédiera  tant  de  defordresj  &  il  s'y  - 
applique  avec  tant  dczele  &  de  diligen*- 
ce^que  cette  ancienne  Babylone  farbien-^ 
toÂ:  changée  en  une  nouvelle  Jerufalem* 

Je  vis  le  Veftibule  dont  nous  avons* 
parlé  >  qui  edoit  fi  horrible  &  fi  Talc  ; 
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tellement  renouvelle ,  qu'il  remplie  les 

hôtes  de  joye  &  d'édification. 

liiic  faire  de  la  cave  uneSalle  où  man- 
gent i«s  hôtesj  &  au  lieu  du  prefToir^on 
fit  une  autre  Salle  où  Ton  conduit  les  hô- 
tes aprés'  avoir  adoré  le  S.  Sacrement  > 
&  ou  aprés  les  avoir  faluez  &  .fait  la  lec- 
ture ,  on  s'entretient  avec  eux. 

Il  y  a  ènfuite  un  corridor  ,  le  long  diH 
quel  font  plufieurs  chambres  pour  les 
hôtes  :  Il  y  en  a  encore  dWtres  au  fé- 
cond étage  qui  nefont  point  parées  d*une 
manière  feculiere^  mais  cependant  fi  pro- 
prement meublées^  que  les  petfonncs  de 
qualité  qui  viennent  fouvent  au  Monaf- 
tere  ,  y  logent  non  feulement  fans  dé** 
goût ,  mais  avec  joye  &  avec  édifica- 
tion 5  admirant Talliance  dune  netteté 
&  d  une  propreté  fi  grande  ,  avec  une 
fimplicité  fi  extrême  :  car  on  n  y  voit 
point  de  tapiîTerie^  mais  des  murailles 
toutes  nuëis^  renduites  &  blanchies  d'une 
jnaniere  fi  admirable ,  que  la  négen  cfi: 
pas  plus  blancheJl  y  a  encore  des  cham- 
bres pour  les  Poftulans  :  Il  y  a  une  chofe 
bien  digne  d'eftre  remarquée  ,  que  les 
licax  font  fi  bien  difpofez,  qu'en  quel- 
que nombre  que  foieni;  les  hôtes ,  leur 
multitude  n'inrerromp  ni  le  filence  ni  le 
refpos des  Religieux» 
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Ontcparai'Eglifeavec  le  mêmefoia 
&  la  même  diligence  s  depuis  les  fonde- 
mens  jufques  à  la  hauteur  du  Clocher 
tous  les  endroits  ruinez  furent  rétablis. 
Se  le  renouvellement  fin  (î  grand  &  fi  en- 
tier, qu'une  caverne  obrcurc.&  noire  fut 
changée»  contre  toute  efperance  >eii  uib> 
lieu  d'une  clarté  &  d'une  netteté  fur-* 
prenante. 

On  mit  à  la  place  du  Tabernacle  & 
de  ces  Images  indécentes  qui  efioient  fur 
le  grand  Autel  5  comme  nous  Tavon^" 
die»  une  ftacue  de  la  fainte  Vierge  au  mi- 
lieu ^  qui  eft  d'une  Cx  bonne  oiain  »  qu'el« 
îe  eft  digne  de  Tanciquicé  :  elle  tienc 
TEnfant  Jefus  de  la  main  gauche  »  le  S 
SacremeiK  de  la  droite  3  &  donne  en^ 
core  à  la  terre  ccluy  qu  elle  a  donné  aut- 
monde  :  on  voit  à  Tes* pieds  deux  Anges  » 
'  dont  l'un  étendant  fa  main  en  haut ,  & 
regardant  lecres  faint  Sacrement»  folli- 
cite  la  divine  mifetrcorde  en  faveur  des 
a(Iifl:ans>  &c  Tautre  la  tête  &  les  main» 
baifTées  j  remi>le  inviter  les  fupplians , 
à  élever  leurs  efprics  &  leurs  cœurs  en 
haut  9  &  d- offrir  à  Dieu  un  (acriâce  qui  % 
luy  foit  agréable ,  &  qui  puifle  en  eft  te* 
xeceu»  11  y  a  au  bout  de  la  contre-table 
deux  va(c6  pleins  de  â«ur^   la  contre^ 
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table  eft  divifée  en  crois  parties  ;  le  côte 
droit  repre(ènte  le  Sauveur  faifant  le  mi-^ 
racle  de  la  nmlciplicatîon  des  deux  poiP 
(btts  &  des  çinq  pains  dans  le  defert  i  on? 
voie  au  côté  gauche  le  faim  Précurfcur 
dans  la  folitude  »  qui  répond  aux  Juifs 
qui  luy  demandoient  qui  il  eftott ,  qu'il 
edoit  la  voix  de  celuy  qui  crie  dans  1er 
defertr  k  mHieufaic  voit  le  bien-heu*^ 
reux  Simeon  qui  reçoit  des  mains  de  la: 
fainte  Vierge  8c  de  faint  Jofeph  ,  4' En- 
fant Jefiis  cnvelopé  de  langes*  Toute  la^ 
fculpture  de  cet  ouvrage  eft  excellente. 
On  fie  parqueter  le  Sanâuaire  qui  aupa^ 
Tarant  n'eftoic  que  pavé.  On  voit  autour 
quatre  colomnes  ,  fommées  de  quatre- 
vafes  de  pierre,deux  font  pleins  de  fleurs,, 
pour  âgniâer  la  bonne  odeur  que  doit 
répandrela  pieté  des  ferviteurs  de  Dieuf 
ceux  qui  font  plus  prés  de  l'Autel  jettent 
^es  flammes  pour  dire  que  les  cœurs^ 
des  Moines  doivent  brûler  du  feu  delà 
charité  Divine»  Derrière  le  fonds  dur 
Choraron  a  fait  ^ou  plutôt  reparé  le  de*^ 
gré  y  d'où  on  moaie  au  Jubé ,  pour  y 
chanter  les  leçons  de  Matines  félon  l'anr 
cien  ufage. 

Il  y  a  là  un  paffage  qui  fépare  le  CBœur^ 
de  la  Chapelle  de  S.  Jean  Climaque ,  8t 
du  Chœur  des  infirmes  juqoe  la  maladie* 
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ou  la  langueur  empêche  d'affifiet  avec 
leurs  Frères  à  TOeuvre  de  Dieu. 

Il  y  a  une  porte  entre  cette  Chapelle 
&  ce  Chœur,  d'oùron  entre  dans  celuy 
desConvers  ^oùTonvoic  deux  Autels,. 
Fan  dédié  à  la  fainte  Vierge ,  U  l'autre 
confacré  à  la  menftoîre  des  défunts,  lls^ 
font  tous  deux  de  bois^  6c  nouvelle- 
ment faits>  de  fort  belle  menuifcrie.  Au 
lieu  de  ces  images  qui  font  de  la  peina 
aux  yeux  &  au  coeur  ,  on  a  mis  deux  ta« 
bleaux  qui  attirent  &c  édifient  ceux  qui 
les  regardent^ 

Au  bout  d'une  des  aifics  de  TEglife  dif 
coté  des  hôtes  ^  on  aménagé  une  Cha«.  ^ 
pelle  féparée  parime  cloifon  ^.où  s'arrê- 
tent les  hôtes  qu'on  ne  laifle  pas  entrer 
dans  TEglife.  Enfin  la  maifon  de  Dkti. 
par  fà .propreté  &  fon  ancienne  &  nou- 
velle fimplicité  ^  refient  tout  à  fait  fon 
lieu  faint ,  &  eft  digne  de  la  Ma  jefté  du 
Souverain  Autheur  de  toutes  chofes  ^  8c 
infpireàceux  qui  la  vifitent  le  chafte 
pur  amour  des  chofes  faintes. 

La  Sacriâl9>.dont  la  petitefle  r  l'^u* 
midité ,  &  robfcurité  faifoit  pourir  les 
ornemens  ,  &  gâter  les  vafes  facrez  >  fut 
tellement  réparée  ^  qu^on  n*y  voit  rieff 
que  de  propre  ôc  de  net^ 
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cxpofez  à  toutes  les  injures  du  temps  fu« 
rent  auffi  réparez.  On  mit  des  vitres  aux 
fcneftres,&  félon  Tancien  ufage  des  fie- 
gcs  d'un  cofté  pour  La  lecture  des  Frètes 

Î[ui  $*y  afTemblent ,  &  qui  n  encrent  dans/ 
eut  cellule  que  pour  fe  coucher. 

On  repara  de  même  le  Chapitre  >  le 
Rcfedoire  ,  l'Infirmerie^^  5c  les  autres 
lieux  regaliecs.^ 

L'ancien  Dortoir  contient  vingt  cel- 
lules; mais  comme  c'elloic  trop  peu  à 
cauiè  du  grand  nombre  des  poftulans  > 
on  en  a  faic  un  autre* 

Il  y  a  à  c^té  du  Dortoir  une  Salle 
qui  fert  aux  Conférences  qu'on  tient 
une  foi«  chaque  femaine,  le  Diman*» 
che  ou  deux  fois  s*rl  arrive  quelque 
Fefte.  îl  y  a  enCuite  un  Cabinet  où  fe 
retire  le  Pere  A  bbè  quand  il  nefl:  point 
occupé  aux  exercices  réguliers  ,  pour  at- 
tendre &  parler  aux  Religieux  qui  s'ad« 
drefTeront  à  luy  >  ou  pour  luy  décou- 
vrir leur  confcience  ou  leurs  tentations» 
Auprès  eft  la  Bibliotheqac  qui  tk  afTes 
confiderable  &  gac.k  nombre  8c  pat  la 
qualité  des  livres. 

Nous  avons  dit  qu'il  n'y  avoit  poinç 
de  jardin  )  mais  les  Moines  après  avoic 
arraché  lés  ronces ,  les  épines  &  les 
arbres»  lireni;  une  place^.ôc  ayant  ^xxtz 


gê  la  terre  des  pierres  &  des  cailloux  en 
la  faifanc  paflèr  par  une  claye  >  change*?» 
renc  un  lieu  brute  &  fterilc  en  un  jardin 
tres-fercile  j  qui  fournit  pcefentemenc  a 
la  Communauté  les  herbes  >  les  légu- 
mes &  les  racines  donc  elle  a  beibin  pouc 
fa  nourriôice. 

A  un  bout  du  jardin  fur  un  ruifle^u 
qui  vient  des  étangs  j  il  7  a  une  braflêrie* 
pour  faire  la  bière. 

Il  n'y  avoic  point  de  Tréfbr^  on  en  fie 
comme  des  autres  offices  du  Monaftere  ^ 
&  ayant  retiré  les  titres  &  les  papier^ 
des  mains  de  plufieurs  per(bnne$  dedif.^ 
fcrents  lieux ,  ils  furent  mis  par  ordre/ 

Les  dettes  du  Monaftere  furent  payées. 
Le  grand  étang  qui  ne  fervoit  plus  de 
rien  ^  parce  que  U  chauffée  eftoit  rom* 
puë>  fiit  entièrement  te&it»  Les  fept 
autres  qui  eûoient  ruiner  >  furent  repa^ 
rez  j  &  on  en  fit  encore  un  nouveau 
avec  beaucoup  de  dépenfe. 

Ce  feroit  un  crime  de  ne  rien  dire  de 
-  la  charité  des  Religieux  envers  les  pau- 
vres :  car  bien  que  le  revenu  du  Mona-^ 
ftere  foit  fort  médiocre  >  les  charges 
grandes  >  les  hôtes  frequens  &  en  grand 
nombre  ^  leurs  maifis  j  comme  dit  l'Ë-- 
criture  3  font  toujours  ouvertes  aux  pau- 
yres»  on  donne  à  cous  ceux  qui  demaq^ 
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•dent  y  8c  on  ne  donne  pas  lêolement  dii 
pain  &c  de  l'argent  aux  paflansi  mais  le 
Çelletiet  n'a  pas  plût  oc  informé  le  Pere 
Abbé  des  neceflîtez  des  pauvres  du  voifî- 
nage  qu  on  pourvoit  à  tous  leurs  befoins^' 
Ils  partagent  tellement  leur  pain  avec  les 
pauvres  ,  que  depuis  les  Kalendes  de 
Décembre  fufqu'au  temps  de  la  moiflôn9 
on  donne  Taumône  deux  fois  la  femai- 
ûe  à  quinze  cens  >  dixrUuit  cens»  ou  deux^ 
mille  pauvres  >  fans  cornet  les  aumo-- 
nés  qu'on  fait  chaque  jour.  Aucun  ne 
$  en  reteurne  les  mains  vuides  i  ils  ne  fe 
contentent  pas ,  comme  dit  la  Règle, 
Recouvrir  les  pauvres  des  vieux  habits* 
des  Religieux  y  ils  achètent  des  étoffes 
pour  les  habiller. 

Le  chemin  dont  naai  avons  parlé  ; 
qui  efloit  proche  des  murs  du  Monafte* 
te,  par  un  Arreftdu  ConCeil  foc  éloi;; 

gné  de  deux  mille  pas  du  Monaftcre. 

On  bâtie  enfin  une  maifon  pour  TAb^ 
bé  un  peu  plus  loin  du  Monaftere  ^  a ifin 
que  fi  jamais  T  Abbaïe  re|iailbit  en  com-* 
mande»  le  vj^finage  par  des  commua, 
nications  qu'on  ne  peut  prefque  évi-* 
cer  y  ne  troublât  pas  le  repos  des  Frères» 

C'eft  ce  que  j'ay  connu  dans  ma  vifire 
de  1  état  de  ce  Monaftere^  6C  que  y^f; 
€Bi  vous  devoir  rapporter 
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LOUIS,  par  la  gracj  de  Dieu  ,  Roy  (}e  France 
8e de  Nâvatie:  A  doI amez  &  feaox  CoDfeillers^ 
le^  gcDStenans  nos  Cours  de  Pariemenc  >  Maiftresdes 
Kequeftes  ordinaires  de  noftre  H6tel,Prevotfts'de  Pa» 

tis  ,  Baillifs ,  Scnechaujc ,  leurs  Lîcutcuans  Civils  & 
tous  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  Salut: 
>loftreamé  le  (ieur  Pierre  db  maupeoii  Doc» 
reur  en  Théologie  >.Carè  de  la  Ville  de  Nonaocoart, 
Motts  ayant  f^ic  remontrer  qu'ayant  palTé  plus  de  %o. 
ans  dans  une  étroite  liaifon  avec  le  feu  Sicar  Àbbé  de 
le  Trappe,  il  (èferoit appliqué  pendant  cefemps»là  à 
remarquer  coures  les  aâîons  les  plus  confidcrables  de 
la  vie  de  cet  Abbc,  donc  îl  auroic  comporé  une  hifloire 

3 a  îldefireroic  donner  au  publie  fous  ce  titres  La  vit 
tttres* Révérend  Peu  Dom  Atmani  ^an  U  BomMU 
lier  tU  lUvre,  Attg  de  UTrapfe  ^  jRrfcrmamr  de  eê 
JMmaftére ,  s*ll  nous  plaifoit  lay  en  aceorder  la  per- 
miOlon  &  nos  Lettres  fur  ce  ncccffaircs  i  Nous  luy 
avons  permis  &  accordé ,  permettons  &  accordons 
par  ces  Prefences  de  faire  imprimer  ledit  Livre  par 
tel  Ijnprimear  qu'il  Toudra  choifir  ,  en  telle  forme»' 
m^rge  >  cara£fcere  ^dc  autant  de  fois  que  bon  luy  femr 
Wera  pendant  le  temps  de  douze  années  contèeutîyes; 
à  compter  du  jour  de  la  datte  des  Prefentes ,  &  de  le 
faire  vendre  &  diftribucr  partout  noftre  Royaume:: 
ïaifanc  défenfcs  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &au- 
teces ,  d*imprimer ,  faire  imprimer  »  vendre  9c  diftri-< 
buex  ledit  Livre  >  fous.qmdqae  prétexte  que  ce  foie 
ménoie  a'impj:e(Bon.  étrangère  U  attcrement  >  faus  le 
confentcment^de  TExpoCant,  oadefesayans  caufe^ 
fur  peine  de  confifcation  des  Exemplaiies  contrefaits, 
quinze  cens  iivrcs  d'amande  contre  chacun  des  Coa- 
trevenans    applicable  uu  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  i 
rHôtcI^Diea  de  Paris  »  Tauue  ticxs  audit  £xpo(ant;i 
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9c  de  tous  dépens  9  dommages  9c  înterefts  >  à  la  char«- 

Se  d*cn  mettre  avant  de  rcxpofex  en  vencç.  deux 
xemplaiteseQiiefireBibiioteqae  publique ,  un  autre 
dans  le  Cabinet  des Livresde  ooftre Château  du  Loa* 
vrc,  8c  un  en  celle  de  nolfte  trcs-chcr  &  fcal  Chc»' 
valîcr  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelypcaux  , 
Comte  de  Poncharcrain  Commandeur  de  nos  Ordres, 
4e  faire  imprimer  ledit  Livre  dans  noftte  Royaume  de 
aoQ  ailleors  en  beau  caraftere  8c  papier  fui  vant  ce  qui 
'  cft  porté  par  les  Reglemeosdes  années  i^i8. 8c  i6%6. 
&  de  faire  cnregîftrcr  les  Prcfcntcs  :  Mandons  8c  en- 
joingons  de  faire  joiiîrrExpofanc  ou  fcs  ayans  caufc 
pleinement  &  pailiblement  ceiTanc  8c  faifanc  cefTer 
cous  troubles  &  empéchemens  contraires  t  Voulons 
que  la  Copie  on  Extrait  defiUtes  Prefentes  qni  fera 
imprimé  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre 
Ibit  tenue  pour  deucmnnt  fignifiée  8c  qu'aux  Copies 
collatîonnèes  par  l'un  de  nos  amcz  8c  féaux  Confeillers 
&  Secrétaires  ,  foy  foît  ajoutée  commcà  TOriginal, 
Commandons  au  premier  noftre  Huiifierou  Sergent 
de  faire  pour  Texecution  des  Prefentes  toutes  Signîfi*' 
"cations ,  défenfes  >  faifies  8e  autres aâes  requis  8c  ne* 
jCeflaires (ans débander  autre  Permif&on&  nonobftane 
tiameur  de  haro  •  Chartre  Normande  >  6c  Lettres  à  ce 
Contraires  :  Car  tel  'cft  noftrc  plaifir.  Donne'  à 
rVerfailles  le  fixicme  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  mîi 
fept  cens  deax»&  de  noftrc  Règne  le  foixastieme.  Par 
le  Rox,  en  fon  Confcil  LE  COMTE»  &  fcellé. 

■ 

» 

XigiftréfarhLivndeU  Cm9Mmtéde%  Li^ 
braires  &  Imprimeurs  conformèmens  Mx  RegUz 

P«;  Tu  ABOOXLL  iT»  Syndtc. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fqis  Je  dcu^ 
Xl6{ue)oar  d'O&obre  ijoa^ 
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!f élûtes  a  corriger  dans  le  feconi 

Tûme. 

T)Agc  zi,  à  la  marge  ,  Extrait ,  Z^:^ 
Entret, 

^^S^  45-  ligne  7.  éclairer  ,  life:^ 
éclaircir. 

Page  53.  ligne  21.  minces  ^  lijk. 
vives. 

Page  54.  ligne  28.  comufîmes ,  Ay^;s 
communes. 

Page  tfi.  ligne  15.  par  ^ part^. 

Pageytf.  ligne  5.  rsngs  ,  Ujez.  rangs» 

Page  79.  ligne  iS.  nott$>  voii#; 

Page  81.  ligne  y.  font  la,/{^^  fouc 
de  la. 

Page  84.  ligne  TO.  avec  évidence , 
lijk,  avec  une  évidence. 

Page  90.  ligne  i.  occupé  à  ëcdie  4 
lijiic  toujours  occupé  à  faire. 

Pa^e94.  ligne  lo.  &  difkinftes ,  Ufè^ 
jsft4dees  diftinâcs. 

Page  95.  à  la  mÊÊgp  qHérmém ,  liisi 
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